SUITE  de  L'INTRODUCTION  ^ 

LHIstoiRE 

V  E  s 

PRINCIPAUX  ETATS 

L'E  U  r'o  PE, 

Qui  comprend  THiftoiie  de  Suéde  ,  les  guerres 
qu'elle  a  eues  avec  fes  voifinsj  ôcodrAutcur 
fait  voir  quels  fonde?  intérêts  de  ce  Roiau- 
sne  à  l'égard  des  autres  Puiflances 
dsTEurope. 

PREMIERE  PARTIE. 

Trdduits  de  V original  AUmandj 

DE 

SAMUEL  PUFENDORF, 

PAR 

CLAUDE  ROUXEL. 


à    U  T  R  E  C  H  T, 

Chez  JE  AN  RIBB  lUS, 
M.  DC.  LXXXIX. 


MONSIEUR 

\monsieur 

HENRI 

deHEUSCH, 

Maître  des  Poftes 
delà  Vile  &  Provin- 
ce d'Utrecht. 


ONSIEUR, 


Etant  très  bien  infor- 
^  2 


mé  que  'vom  a'vez^  lu 
Mvee^laifir  les  deux  pre- 
mières parties  de 
toire  de  M.  Pufendorf, 
fat  pris  la  liberté  de 
wous  prefenter  les  deux 
dernières  ,  dans  l'efpe- 
tance  que  j'ai  quelles  ne 
*vous  déplairont pas,  Qar, 
Monfieur ,  outre  qu'on 
j  aprend  quantité  âé^e- 
7i€mens  très  finguliers 
0'  des  antiqmtez^  in- 

COU" 


connue  s  a  tous  les  autres 
Hifioriem  j  on  y  'voit 
encore  une  dejcriptiort 
exaâle  de  la  w  des 
exploits  du  Grand  Guf- 
tave  Adolphe  durant 
les  guerres  dAUemagnCy 
ou  les  Fuijfances  les 
plus  redoutables  de  î Eu- 
rope étoient  interejfees.  ^ 

Je  Jçai  très  bien,  Jiion-^ 
fieur  3  que  cefl  l'ordinai- 
re de  la  plu-part  des  Au- 
*  3  teurs 


teurs  de  dédier  leurs  oU" 
orages  à  des  perfonnes, 
dont  ils  efperenP  ohe- 
nir   quelque  a'vance- 
ment  dans  le  Q^hConde, 
ou  quelque  faveur  X  une 
autre  nature.  cMais 
pur  moi  i  C^Monfieur, 
vous  aveZj  lieu  âêtre 
perfuadé ,  qu'en  vous 
adrejfant  cette  Traduc- 
tion  je_  rîai  point  d au- 
tre vue  i  que  de  vous 

m^r- 


marquer  ïefi  'tme  toutt 
particulière  y  que  je 
fais  de  'votre  bon  natu- 
rel} de  'uêtre  honnête^ 
té  y  ^  de  cette  humeur 
franche  fincere , 
'VOUS  attire  t amour  de 
tous  ceux  qui  'vous  con^ 
noiffent.  quoi  je 

puis  encore  ajouter  un 
motif  de  la  reconnoif" 
fance ,  que  je  dois  avoir 
pour  toutes  les  preuves 
*  4,  que 


que 'VOUS  m'avez^  don- 
nées de  'votre  ajfeBion. 
aApres  'vous  en  avoir 
demandé  la  continua- 
tion i  je  vous  prie  de 
croire  que  je  ferai  toute 
m  a  v  ie 

MONSIEUR, 


Votre  très  humble  &  très 
obeïflànt  ferviteur  > 


ROUXEL. 


A    V   I  S 

A  U 

LECTEUR. 

A  traduftion ,  que 
nous  avons  faite 
de  rintroduBion  à 
VHifioire  des^rin^ 
cipaux  Etats  de  l'Europe  a 
été  fi  favorablement  reçue  du 
public,  que  la  première  édir 
tion  a  été.  vendud  d'abord 
qu'elle  a  vu  lejour.  De  for^ 
te  que  le  Libraire  a  éré  obligé  : 
d*en  faire  une  féconde  ,  qui^ 
a  eu  le  même  deftin  que 


AVIS 

rautre.  Mais  il  manquoit 
encore  à  raccompliflement 
de  cet  ouvrage  PHiftoire  de 
Suéde,  queMonfieurPufea- 
dorf  nous  a  donnée  depuis , 
&  que  nous  avons  traduite 
en  nôtre  langue  à  la  folicita- 
tion  du  Libraire. 

Le  Le£teur  trouvera  dans 
cette  hiftoire  plulîeurs  anti- 
quitez  très  curieufes  &c  beau- 
coup de  particularitez  qui  ne 
fc  rencontrent  point  ailleurs. 
Au  refte  le  nom  de  P Auteur 
eft  fi  célèbre  ,  qu'il  n'eft  pas 
befoin  de  recommander  fes 
ouvrages.  Nous  dirons  feu- 
lement que  cette  Hiftoire  eft 
bien  plus  générale ,  que  quel- 
ques-uns ne  s'imaginent.  Car 
outre  les  guerres  que  les 

Sue- 


AU  LEGTEUR. 

Suédois  ont  eues  avec  leDa- 
nemarq  ,  la  Pologne  &  la 
Mofcovie,  on  y  voit  les  pro- 
grès luprenans ,  que  le  Grand 
Guftave  Adolphe  fît  en  Alle- 
magne en  fi  peu  de  temps  : 
loriqu'il  donna  le  coup  fàtali 
à  la  maifon  d'Autriche  y  qui^ 
jufques  alors  avoit  toujours^ 
afpiré  à  la  Monarchie  univer- 
fèllc  La  France  qui  étoie 
mêlée  dafis cette  guerre  aul«- 
fi  bien  que  plufieurs  autres 
Etats  de  rEurope  5  a  monté 
depuis  au  degré  de  grandeur 
&  de  puiflance  5  où  nous  îa^ 
voions  aujourdliui  :  &  Von  ^ 
peut  dire  avec  vérité  que  c*eft 
ce  Roi  qui  a  ïFait  pancher  la 
balance  du  côte  de  cet t é  Gou^ 


ronne, 

TA- 


TABLE 

DES 

Maticres  contenues  Dans  la 
première  partie  de  VHiC- 
toire de  Suéde, 


CHAPITRE  L 


:  le  Roiaume  de  Suéde 
efi  le  plus  ancien  de 
toute  r Europe,  Pag.î» 

 ,  ^*  après  le  déluge  ce 

Vais  la  a  été  habité  le  premier  de  tou- 
tes les  contrées  de  l'Europe,  ibid* 
f  ourquoi  les  premiers  habitans  du  mon- 
de fe  font  allez,  établir  dans  les  cli- 
mats froids  du  Septentrion.  i  « 
l^elle  route  ils  ont  pu  prendre ,  pour 

venir  à  bout  de  leur  dejfein.  p.  5. 
Tourquoi  ils  s'arrêtèrent  dans  tVplan- 

die,  p.     &  4. 
Qjie  Us  Scithes  (toient  originaires  de 
Suéde,  p.  4. 
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Tiéponfe  de  ces  peuples  ^  Alexandre  k 
Grand,  ibid. 

Que  les  hommes  de  ce  temps  la  n'ont  pa$ 
cru  qu'il  y  eût  des  antipodes.  ibid. 

Que  les  Goths  &  les  Scithes  ont  pris  tah^ 
fence  du foleil pour unmyfiere.  ibid» 

CHAPITRE  II. 

Que  les  antiquite'^du  Hoïaume  de  Sue^ 
de  font  peu  certaines  &  mêlées  de 
beaucoup  de  fables.  5* 

Que  la  Suéde  n'a  pas  été  un  Etat  Mo-- 
nar chique  dés  le  commencement. ihid^ 

Qu'on  ne  peut  pas  favoir  precifément  le 
nombre  des  années  que  chaque  Roi  a 
régné  en  Suéde.  ibid^ 

Que  les  anciens  Suédois  n'avoient  point 
dEpoque^  6» 

Que  les  Hiftortens  ont  pu  prendre  pour 
fucceffeurs  les  uns  des  autres ,  des 
Eois ,  qui  ont  régné  en  même  temps 
en  divers  Cantons  de  la  Suéde,  ibid» 

Qiion  ne  peut  rien  dire  de  certain  des^ 
*  7  ex  ^ 


TABLE 

exploits  des  anciens  B,ois  de  Suéde] 

6. 

meurs  &  frejugez.  de  Jean  Magnus  & 
de  Saxon  GrammaticHs.  7. 

CHAPITRE  m. 

Des  anciens  Uois  de  S uede.  7. 
Que  Uagogy  ps  de  Jafhet  &  fetitjiis 
deNoé  fut  le  premier  Roi  des  Goths. 

8.. 

Origine  du  nom  de  suédois  &  de  Goths. 

ibid. 

Que  Noé  ne  partagea  la  terre  entre  [es 
pis  que  long-temp  apes  le  déluge. 

ibid«- 

m  quel  temps  la  vile  dVpfal  fut  bâtie 
par  qui  ?      '  9< 
Quel  fut  le  fondateur  dé  la  vile  de  Sig- 
tuna.  ïC). 

CHAPITRE  IV. 

m  M  Bric&  de  [es  exploits..       i  o. 

Opinion 
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Opnion  de  quelques-uns  touchant  Tom 
gine  des  Danois.         ^  lo,  &  1 1. 

CHAPITRE  V. 

D«  Kei  Beriko  dr  ùfis  conquêtes^  i  s . 

TYogres  des  Gotbs^  ij^ 

Exploits  des  Saxons,  ibid. 

Grigine  du  nom  de  Danemarq;  14^ 

CHAPITRE  YI. 

'Remarqua  fur  les  deux  Eois  llrhar 
Oftem.  15. 

Exploits  du  Roi  Othin.  1 6, 

J^éfinion  des  Koiaumes  de  Suéde  ,  de 
Danemarq  à*  de  Norvège.       j  y  „ 

D'où  vient  la  [oxcelerie  des  Lapytoh. 

ibid.. 

De  la  Magie  du  Roi  Othim  1 8a 

CHAPITRE  VII. 
DaRoiFmhon»:  i2. 

DUi 


T  AELE 

CHAPITRE  VIIL 

m  r'omle  dVpfal.  21. 
Duel  entre  un  Roi  de  Suéde  &  celui  de 

CHAPITRE  IX, 

I>es  Eois  Afmond  &  Uffan.  23. 
Ailîon  defefferée  d'une  Reine.  24. 
Bfets  fuprenans  de  la  faim.  2  5 , 

Ajfaffmat  d'un  Roi  de  Suéde.  2  6 . 
'Exemple,  d'une  fidélité  extraordinaire. 

ibid.. 

CHAPITRE  X. 

Aunture  du  Roi  Régner.  2  7. 

ASlion  glorieuse  d'une  Reine.        2  S . 


GHAr 
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CHAPITRE  XII. 

Conquêtes  du  Roi  Halvard.  29. 
les  Danois  fe  rendent  maîtres  du  Roiau- 
me  de  Suéde.  ibid. 

CHAPITRE  XIII. 

Conquête  du  Danemarq  far  les  Suédois, 

p. 

CHAPITRE  XIV. 

Grands  progrès  du  Roi  Roric ,  ou  Rode  • 
rif'  Si- 

CHAPITRE  XVII. 

Exemple   une  cruauté  inouïe.  41. 

CHAPITRE  XVIII. 
ViSoires  du  Roi  Eric,        42»  &  4|. 


TABLE 

Valeur  extraordinaire  du  Roi  Ealdan.  j 

45-  ^ 

CHAPITRE  XlXt 

Conquêtes  du  'Roi  Artu.  47*  | 

Itxange  naturel  de  la  Reine  Alvilda. 

ibid, 

lin  tragique  du  Roi  liolmus^  48. 
CHAPITRE  XX. 

Curiofitê  du  Roi  Suercker  Tunie  d'une 
manière  étrange.  49» 

Vangeance  dUme  femme  méfrifée.  ibid. 

Le  Roi  mfbur  brûle  avec  toute  fafamiU 
le  far  deux  defes  enfans.  50. 

CHAPITRE  XXI. 

DuRoiDomalder ,  qui  fut  offert  en  fa- 
crijicefar  fes  j/rofresfujetsj  &rai-  | 
fon  pourquoi.  5®«  \ 

Quel  fût  le  celui  y  quiptt  le  pemierle 

titre 
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titre  de  Roi  en  suède.  51. 

De  la  fcience  &  de  r expérience  du  Roi 
Dager.  ibid. 

Du  Roi  Agnius  ^^ciui  fut  pendu  far  fa 
propre  femme.  52. 

Tourquoi  la  vile  de  Sîokolme  fut  bâtie 
au  lieu  eu  on  la  voit  encore  aujour- 
d'hui, ibid. 

CHAPITRE  XXII. 

Itrange  manière  defe  batre  entre  deux 
freresy  Erk  &  Alric.  55, 

Un  chien  envoie  en  Norvège  par  un  Roi 
de  Suéde ,  pour  Gouverner  ce  Roiau^ 
me*  54" 

CHAPITRE  XXIIL 

Combat  fmgulier  entre  deu^  frères  fans 
je  connoître.  55. 
iTicefte  caufe  de  la  mont  de  deux  frères. 

5(5. 

Réponfe  de  l'oracle  iUpfal  a  Jîaldanr 

Roi 


TABLE 

-Roi  de  Danemarq.  57. 

CHAPITRE  XXIV» 

Efets  d'un  homme  tmté  fAt  tamice. 

57: 

Guerres  entre  le  Roi  de  Suéde  &  celui 
deDanemarq.  S^» 

Mortfunefte  d'un  Roi  de  Suéde  ^  four 
s'être  trof  jié  aux  fromejfes  de  [on  en- 
nemi. 59* 

CHAPITRE  XXV. 

Grande  déroute  des  Danois.  6  r . 

le  Eoiaume  de  Danemarq  tomhefous  U 
fuijfance  des  Suédois.  61. 

la  Schonie  avec  les  2mmces  de  Mal- 
land  &  de  Blekingie ,  annexée  au 
'Roiaume  de  Gotie,  ibid. 

le  Roi  Haquin  offre  enfacrifice  [es  neuf 
fds  aux  faux  Dieux  dVffaly  pur 
prolonger  fa  yie.  65. 

GHA- 
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CHAPITUE  XXVI. 

Exemple  d'un  Miniftre  d'Etat  qui  fi  fait 
trop  f  iche.  6^^ 

lin  Roi  de  Suéde  tué  far  un  taureau  fu- 
rieux. 65. 

La  S chonie  réunie  an  Emume  de  Go^ 

CHAPITRE  XXVII. 

Un  Roi  qui  firt  de  pâture  aux  cor- 
beaux^ 6j* 

CHAPITRE  XXVIII- 

<knquêtes  du  Roi  Jarnmik^  fur  les  Sué- 
dois. 68, 

Injure  punition  d'une  Vrinceffe  innocen- 
te^ ibid. 

Un  Roi  de  Danenmq  miférablement 
traitté fartes  suédois.  69. 

le  Mi  Oflan  brûlé  dans  me  maifon, 

Uo^t 


TABLE 

MoYtfmtefte  du  Roi  Adelus.  69. 
CHAPITRE  XXIX. 

Cuem  entre  Inguard ,  Ko/  de  Suéde  & 
Snio  Roi  de  Danemarq  au  fujet  d'une 
Vrinceffe.  7^* 

Conquête  du  Danemarq  far  les  RoU  de 
Suéde  &  de  Gotie.  7^* 

CHAPITRE  XXX. 

le  Roi  Amond  ferd  la.vi^  & Çon  Reiau- 
me  en  même  temfs.  7^* 

Que  les  anciens  Rois  du  Nord  ne  v ou- 
loient  donner  leurs  pUes  à  mariage , 
qu'a  ceux  qui  s'étoient  fignale^^  par 
quelque  aàion  de  bravoure.  74. 

CHAPITRE  XXXI. 

Le  Roi  Ingel  fait  hruler  tous  les  petits 
Rois ,  qui  dominoient  dans  quelques 
froyinces  de  Suéde.  75* 

Que 
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jQue  ce  fut  ce  même  Roi  qui  ftt  complet 
en  m  livre  les  loix  du  Roïaume  de 
Suéde.  jô^ 

Le  Boi  Ingel  fe  Mie  lui-même  avec  une 
grande  partie  de  fa  famiUe,  ibid. 

CHAPITRE  XXXII. 

DU  Roi  Bero ,  ou  Biorn ,  fous  le  règne 
duquel  la  Religion  Chrétienne  fut  in- 
troduite  in  Suéde  en  l'an  829,  afres 
la  naiffance  de  Chrijt.  77. 

Uartjre  du  Vrêtre  Hitard.  7  8. 

LeRoiOlaus  converti  au  Chriflianifme 
par  le  Moine  Anjgarius.  79. 

Le  Roi  Olausfait  la  conquête  du  Roiau-- 
medeBanemarq.  80. 

Ce  Roi  ejl  immolé  far  fesfujets.  ibid. 

CHAPITRE  XXXIIL 

Vertu  qu*on  mrihuoit  au  chapeau  du 
Roi  Jugo ,  un  infigne  forcier,     8 1 . 
Conquêtes  du  Roi  Bric  SegherfeU  82. 

Le 




TABLE 

le  RoiStenchil  après  avoir  emhraple 
Chriftianifme  fait  abatre  le  temfle 
des  faux  Dieux  dVffah,  apes  qUQt  } 
il  eji  majfacré lui-même.  82,  &  85, 

CHAPITRE  XXXIV. 

B,ourquoi  on  donna  le  nom  de  Tributaire 
auRoiOlaus.  84. 

Comment  il  annexa  a  perpétuité  U 
Gotie  au  Roiaume  de  Suéde.  89. 

CHAPITRE  XXXV. 

Loix  du  Roi  Amondy  furnommê  Kol- 
brenna.  9^» 

Déroute  des  Suédois  Jous  le  Roi  Amond 
Siemme.  ^9^- 

Le  Roi  Stenchil  le  pieux  ma^acre  par 
fes  fujets  idolâtras.  92'- 

CHAPITRE  XXXVI. 

Deus  Gentils-hommes  font  élus  fucceffi- 

rement 
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vement  Rois  de  Suéde ^  9  5 .  &  pé. 
CHAPITRE  XXXVII. 

Amd  entre  les  Goths  &  les  Suédois,  97, 

La  Religion  Chrétienne  ejl  introduite  en 
Finlandie,  98. 

De  la  Loi  de  Saint  Eric.  ibïd. 

Grande  dérmtedes  Danois,  p.  ioo« 
CHAPITRE  XXXVIIL  ^ 

VEvêque  d'Uffal  reçoit  le  titre  d' Arche- 
vêque du  Fafe  AUxmdre  troifiéme. 

Ufurfation  des  Papes  en  Suéde,  p.  101. 
Invajion  des  Eflhoniens  &  des  Curlan- 
dois  en  Suéde.  p.  10 2. 

CHAPITRE  XL. 

De  la  famille  des  Edlkjngiens.  p.  ï  06. 
Luix  duRoi  Birger  jerl.  p.  1095  & 

109. 

Ferjidie  de  ce  Roi.  '      p.  i  î  o. 

Comment  les  viles  deUalmuien  &'de 
TreUeherg  font  venues  a  la  Courmne 
de  Suéde.  p,  m. 

Facheufes  fuite  du  fartage  duRoiaume 
de  Suéde,  p.  112. 

^  ^  Ince-- 
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Incejle  du  Roi  Waldemar.        P- 1 1 3  • 
CHAPITRE  XLil. 

Fartage  des  Roiaumes  de  Suéde  &  de 
Got'w,  P-IÎ5* 

Comment  le  Duc  Uagnus  fe  laijfa  fur- 
prendre  farperre  ?ortz.e.    p.  1 1 9. 
CHAPITRE  XLIII.^ 

Comment  le  Roi  Magnm  attiroit  a  fa 
Cour  quantité  de  braves  gens ,  qui y 
vemient  des  pais  étrangers,  p.  1 2  o. 

Tiéponce  de  ce  Roi  aux  Députez,  de  la 
Noblejfe  de  Suéde.  p.  1 2 1 . 

Suites  fâcheufes  du  mécontentement  des 
Nobles,  '  p.  122. 

Politique  du  Roi  Uagnus  àfe  ranger  de 
fes  ennemis.  p.  125, 

Ruine  de  la  principale  famille  du  Roiau- 
me  de  Suéde.  p.  124. 

Que  les  mines  de  Suéde  &  de  Gotie 
n'ont  apartenu  a  la  Couronne  de  Sué- 
de que  depuU  V  an  1282.     p.  125. 
CHAPITRE  XLIV. 

Conquête  delaCareliey  &  converfwn 
des  habitans  de  cette  mvtnce  a  la 

Reli' 
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Religion  Chrétienne,    127,  &  6. 

128. 

ii'  quelle  occafton  les  Suédois  bâtirent  les  ^ 
forterejfes  de  wihorg ,  &  de  Lands- 
kreon.  p.  128. 

Que  depuis  rétablijfement  du  Chrifiia- 
nifme  en  Suéde  la  coutume  de  vendre 
les  Efclavesji  fut  abolie,  p.  i.  p  2. 

Le  Roi  Birger  fécond  fe  faifxt  des  revenus 
des  dîmes  en  Suéde.  p.  151. 

Mauvaife  conduite  de  ce  Roi  a  l'égard  de 
fes  frères.  p.  132. 

Déroute  de  [on  armée.  p.  î  3  5- 

Torchil  Tuteur  du  Roi  &  Maréchal  du 
Roiaume  de  Suéde  très  mal  paie  de 
fesfervices%  p.  136. 

Le  Roi  Birger  empifonné  par  fes  frères 
&  contraint  de  leur  céder  la  Couron- 
ne, P-  i37« 

Mariage  entre  fon  fils  Magnm  &  U 
fille  du  Roi  de  l^orvege.-     p.  141. 

Accommodement  entre  le  Roi  Birger  & 
fes  deux  frères:  p.  1 44. 

Soulèvement  du  peuple  m  fujet  des 
^  ^  2  gran- 


TABLE 


grandes  mpofiîîons  dvrit  il  étoiî feulé 
p.  145. 

2>lo'rfe  perfidie  &  cruauté  imuie  duKoi 
Birger  a  regard  de  fes frères,  p.  i48. 
Vengeance  contre  ce  Rqk  p.  150,  & 

'Son  fils  Magnus  mené pifonnler  a  Stokol- 
me.  p,  151. 

Maîhias  Keteïmudfon  eftfait  ?roîe£leuY 
du  Roiaume  de  Suéde.  ibid* 
CHAPITRE  XLV. 

Le  Roi  Magnm ,  fils  du  Duc  Bric  hérite 
du  Roiaume  de  Norvège.     p.  1 5S« 

On  lui  tranche  la  tète  a  Magnus  filsy 
du  Roi  Birger  ,  pur  fe  ranger  du 
Ver  es  p.  154. 

Birger  meurt  de  déplaifir.  ibid. 

^e  ce  Magnus  fut  caufe  de  tous  les 
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CHAPITRE  L 

la  Suéde  eft  le plus  ancien 
Roiaume  de  l'Europe. 

Oiîs  ceux  <]ui  ont  quelqu^ 
connoiffance  des  aîitiquiïcz 
de  la  Suéde ,  avoueront  in- 
failliblement qu'ell'cft  le 
plus  ancien  Roiaume  de 
toute  l'Europe.  Comme 
en  effet  les  Ecrivains  de  Suéde  ont  fait  voir 
parplufieurs  preuves  convaincantes,  qu'a- 
près îc  peluge  ,  ce  pais  là  a  cré  habité  avant 
A  toutes 
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toutes  les  autres  contrées  ,  que  l'Europe 
renferme  :  bien  que  neantnioins  il  y  ait 
bien  des  gens  qui  ne  fe  peuvent  figurer , 
comment  les  premiers  habitans  du  monde 
fefont  pûavifer  de  laifTer  les  climats  les  plus 
tempérez,  pour  s'aler  établir  dans  les  Ré- 
gions froides  du  feptentrion.  Mais  pour  le- 
ver entièrement  ce  fcrupule ,  outre  ce  que 
ces  mêmes  Hiftoriens  ont  avancé  ,  nous 
pouvons  encoreajoûter  quetout  le  monde 
demeure  d'accord,  que  les  prémiers  hom- 
mes ont  été  fort  curieux  de  contempler  les 
corps  ccleftes  Ôc  d'obferver  leur  phéno- 
mènes. Ainfi  lorfqu  etans  defcendus  du 
mont  Ararat ,  où  l'arche  de  Noé  s'étoit  ar- 
rêtée ,  ils  commencèrent  à  fe  répandre  dans 
les  diverfes  parties  du  monde  i  ceux  qui  fc 
tournèrent  vers  le  Nord  ,  remarquèrent 
bien-tôt  que  durant  Tète  le  foleil  ne  mon- 
toit  pas  f\  haut  vers  le  Zenith  ;  6c  qu'au 
contraire  dans  l'hiver  l'horizon  y  étùit 
moins  élevé  j  &  qu'enfin  les  jours  y  dcve- 
noient  plus  longs  en  été  ;  au  lieu  qu'en  hi- 
ver ils  y  ètoient  plus  cours  que  dans  les  pais 
Méridionaux ,  qu'ils  avoient  habité  aupa- 
ravant :  de  forte  que  ce  changement  fe 
rendant  d'autant  plus  fenfible,  à  proportion 
qu'ils  pènétroicnt  plus  avant  vers  le  fepten- 
irion  i  il  a  pu  arriver  facilement  que  la 
curiolîté  les  ait  poufle  à  rechercher  enfin 
oùpouvoient  aboutir  ces  diférentes  hau- 
teurs du  foleil  ,  &  l'inégalité  des  jours  & 
des  nuits.  Ainfi 
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Ainfi  il  peut  bien  être  qu'un  certain 
nombre  d'hommes  fe  foient  joints  en- 
femble,  6c  aient  pris  h  reTolution  d'avan- 
cer vers  le  Nord,  jufquace  qu'ils  vinfent 
ï  bout  d'une  découverte  fî  remarquable  ; 
particulièrement  encore  ,  parceque  le  cli- 
gnât du  Septentrion  les  furprenoit  extrê- 
mement ,  à  caufe  de  l'étoile  du  Nord  ,  ^«i 
îemeure  toujours  fixe  en  un  niéme endroit 
m  lieu  qu'il  fcmble  que  les  autiestour- 
lent  continuellement.  De  forte  qu'ils 
:onjedurcrenr  que  dans  les  païs  fituez  fous 
:e  Climat  on  pourroit  bien  trouver  quel- 
|ue  choie  d'extraordinaire. 

Or  il  a  pu  facilement  arriver  que  pour 
nettre  à  exécution  un  femblable  projet, 
:cs  gens  là  le  ioient  mis  en  chemin  avec 
eur  bétail  8c  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  s 
cqu'aians  rencontré  une  route  facile  par 
me  partie  de  laTartarie  8c  de  la  Mofcovie 
ufques  en  Finlandie ,  ils  foient  enfin  ar- 
ivcz  à  1^  dernière  pointe  du  Golfe  de  Bot- 
lie  :  où  enfin  ils  découvrirent  «le  myfté- 
e  ,  &  virent  que  dans  cette  contrée  le  So- 
eilfefaifbit  voir  continuellement  en  été, 
c  que  durant  l'hiver  il  difparoifîbitjpour 
uelque  temps. 

Mais  lorfqu'ils  retournèrent  vers  l'autre 
oté  de  ce  Golfe ,  pour  chercher  des  de« 
Heures  plus  comrnodes ,  ils  s'arrêtèrent^ 
i  fin  dans  ruplandie  i  en  partie  à  caufe  de 
i  beauté  de  ce  païs  là  s  &  en  partie  aulO 
A  ^  parce-- 
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parcequ'ils  ne  pouvoient  paflTer  ourre ,  à 
caufe  de  la  Mer  Balticjue  &  du  manquement 
de  vaiflTeaux.    C'eft  a  quoi  on  peut  encore 
raporter  ces  paroles  des  Scites ,  (  qui  au  ièn- 
timent  de  tous  lesEcrivains  de  Suéde  croient 
originaires  de  ce  pais  là,)  lorlqu'ils  dirent 
à  Alexandre  le  Grand  ,  au  feptiéme  livre 
de  quinte  Curce ,  ç^ltera  manu  Orientem  , 
altéra  Occtdentem  tavgeres  j  ^  hec  ajfecutus 
fcire  njellet  uhi  tanti  Kumints  fulgor  condere- 
tur.    Car  il  efl:  indubitable  que  ces  paroles 
tfinti  Muminis fiiîgor  défignent  le  Soleil, 
&:  qu'elles  ne  le  peuvent  entendre  de  fon 
coucher ,  qu'on  obfcrve  tous  les  joursipuif- 
qu'immédiatement  auparavant  il  eft  fait 
mention  de  l'Occident.  8c  on  ne  les  peut 
pas  non  plus  appliquer  aux  Antipodes  ;  vu- 
que  pour  les  voir  il  faut  aller  vers  l'Orient , 
ou  vers  l'Occident:  outre  qu'il  y  a  bien  de 
l'aparence  que  les  hommes  de  ce  temps  U 
ne  fe  font  jamais  figuré  qu'il  j  eût  des  An- 
tipodes. Ainlî  il  ne  refte  point  d'autre  fens 
à  donner  à  ces  mots  Latins  que  celui-ci  : 
Quand  mêmes  vous  auriez  donté  l'Orient 
8c  l'Occident,  vous  auriez  encore  envie 
de  conquérir  les  païs  Septentrionaux ,  où 
le  Soleil  fe  cache  en  certains  temps.  Au 
lefte  il  efl:  fort  vrai-  lèmbkhle  que  les  an- 
tiens  Goths  &  lesScites  ont  pris  cette  abfen- 
ce  du  Soleil  pour  un  myfl:ére  tout  particu- 
lier :  mais  nous  n'avons  pas  defîein  d'obli- 
ger perlonne  à  recevoir  les  conjectu- 
res , 
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CHAPITRE  IL 

jQttf  les  antiquîtez.  de  la  Suéde  font  in- 
certaines  &  mêlées  de  beaucoup  de 
Fables, 

DE  fçavoir  quels  ont  été  les  plus  an- 
ciens habitans  de  la  Suéde  ,  ou  en 
quelle  année  ils  y  font  venus  après 
le  déluge  ,  c'eû  une  recherche  que  nous 
voulonsbienlaifTer  à  d'autres  i  à  caufe  quç 
nous  croions  que  dans  une  antiqaité  fi  re- 
culée^ dans  temps  fi  perdus  on  ne  peut  rien 
trouver  de  certain  &  d'indubitable.  D'ail- 
leurs il  n'y  a  perlonne  qui  puilTe  foutenîr 
avec  fondement,  que  ce  païs  là  ait  eu  des 
Rois  immédiatement  après  qu'il  a  été  habi- 
té ;  comme  on  ne  peut  pas  nier  non  plus 
qu'apparemment  les  prémiers  habitansda 
cette  Contrée ,  auffi  bien  que  leurs  defcen- 
dans  ont  retenu  fort  long-temps  l'état  libre 
des  Pérès  de  famille  j  mais  qu'enfin  après 
avoir  reffenti  les  incommoditez,  quinaif- 
fent  de  cette  forme  de  Gouvernement, 
ilsontéiuun  Roi  d'entr'eux.  Outre  cela 
on  ne  peut  pas  fçavoir  encore  combien 
d'années  chaque  Roi  a  ^égné  -,  puifquc  cela 
n'cft  point  marqué  dans  les  antiquitez  de 
A  3  ce 
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ce  Roiaume,  6c  que  les  anciens  Suédois 
n'avoient  point  d'Epoque ,  ou  de  point  fixe 
&  arrête,  pas  le  moien  duquel  ils  pûfTent  dé- 
terminer les  temps  fuivans. 

C'cftfans  preuve  Se  fans  fondement  que  i 
quelques  Hiftoiiens  de  notre  temps  ont 
voulu  attribuer  au  Régne  de  chaque  Roi  I 
un  certain  nombre  d'années.  J'avoue  bien 
qu'il  eft  vrai  que  depuis  le  commencement  ' 
jufques  à  nos  jours  on  peut  raporter  les 
noms  de  tous  les  Rois  de  Suéde  :  mais  ne-  \ 
antmoins  cette  lifte  n'efl:  pas  iî  authentique ,  \ 
qu'on  ne  puifTe  raifonnablement  douter,  ! 
qu'on  ait  bien  rencontré  tous  ces  véritables 
noms;  ou  bien  que  deux  Rois,  ou  peut- 
être  davantage  aient  Régné  en  même  \ 
temps  en  divers  endroits  de  ce  Roiaume ,  i 
&  qu'on  les  ait  contez  comme  fi  les  uns 
avoient  été  les  fuccefleurs  des  autre?^.  De 
même  aufll  on  ne  peut  rien  dire  de  certain 
des  exploits  des  anciens  Rois  5  puifqu'on  ^ 
nelespuife  que  dans  de  vieux  contes,  des  ; 
chanfons  &  des  légendes  j  où  on  trouve 
quantité  de  fables,  auxquelles  on  ne  doit 
point  facilement  ajouter  foi. 

Il  y  a  de  certaines  chofès  que  les  anciens 
Poètes  ont  voulu  cmbclir  d'exprefTions  al- 
légoriques 6c  figurées  ,  que  la  poftérité  a 
prifes  en- fuite  pour  des  façons  de  parler 
propres  6c  fans  métaphore.  Etc'eft  ainll 
que  Jean  MefTenius  dans  fon  livre  de  ScaU"  \ 
ihiavia  IlUiflrata  ,   (  ouvrage  qui  n'a  pas  | 
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encore  vu  le  jour)  accufe  Jean  Magnusde 
difputer  avec  Saxo  Graramaticus,  Hiftorio- 
graphe  Danois,  à  qui  emportera  le  prix  à 
force  d'exagérer  ;  parceque  l'un  a  voulu 
raporter  les  exploits  de  fès  Danois  d'une 
manière  glorieule  magnifique  -,  au  lieu 
-que  l'autre  a  tâché  de  les  ravaler ,  &  de  re- 
lever au  contraire  avec  trop  de  partialité 
les  allions  des  Suédois. 

Neantmoins  afin  qu'on  puiiïe  être  infor- 
me de  toutes  les  choies  qui  regardent  les  a- 
faires  de  Suéde  des  la  naififance  de  cet  Etat  , 
nous  les  propofcrons  ici  fur  la  foi  des  Au- 
theursjdont  nous  les  avons  tirées ,  jufqnes  à 
ce  qu'enfin  noiîs  defcendions  à  des  temps 
moins  éloignez ,  où  l'on  puifle  trouver  la 
vérité  &  la  certitude. 

CHAPITRE  III. 

Des  anciens  Rots  de  Suéde.  De  Magog. 
De  Suenon,  Des  :Rois  Ubbon^&  Siggon^ 

SI  l'on  veut  s'en  rapporter  aux  Hifto- 
riens  de  Suéde  ,  dont  nous  avons  parlé 
au  commencement  de  cet  ouvrage, 
il  faut  croire  que  Magog ,  fils  de  Japhet,  5c 
petit  fils  de  Noë ,  fut  le  pére ,  ou  la  tige 
d'où  font  defcendus  les  Scythes  &  les  Goths, 
Ils  avancent  encore  que  quatre-vingt-huit 
ans  après  k  déluge  il  vint  dans  la  Gotie  » 
A  4  où 
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où  il  domina  plufieurs  années  5  mais  qu'a- 
lors félon  la  coutume  de  ces  temps  là, 
après  avoir  formé  des  Roiaumes  6c  des  Ré- 
publiques ,  il  s'en  retourna  en  Celefy  rie 
auprès  de  Nimrod.  C'di  à  ce  Magog 
qu'on  donne  ordinairement  cinq  fils  j  fça- 
voir  Suenon  ,  dont  on  prétend  que  les  Sué- 
dois font  fortis  j  Geth.ar,àqui  quelques-uns 
donnent  le  nom  de  Gog ,  dont  on  croitjque 
les  Goths ,  ou  les  Getes  tirent  leur  originej 
5c  trois  autres  encore  ;  fgavoir  Thor  ,  Ger- 
nian ,  &  Ubbo.  Et  entre  ces  trois  derniers 
on  prétend  que  deux  cens  vingt-fîxans 
après  le  delugé  Ubbo  fucceda  à  fon  frère 
aînéau  Roiaumc  de  Suéde  ,  &  qu'il  bâ- 
tit la  ville  d'UpfaI,  alufî  appellée  de  fon 
nom. 

Maisauredc  Jean  Meflenius  révoque  en 
doute  tout  ce  que  ces  Hilîoricns  nous  dé- 
bitent. Car  il  eil  certain  que  quatre  vingt- 
huit  ans  après  le  Déluge ,  Noé  n'avoit  pas 
encore  pai'tagé  la  Terre  entre  fes  fils;  ôc  qu'- 
en ce  temps  là  la  confulion  des  langues  de  la 
tour  de  Babel  n'étoit  pas  encore  arrivée.  Il 
paroît  encore  évidemment  par  le  témoi- 
gnage de  Berofe  que  Magog  a  Régné  en 
Celeferie  :  8c  c'eft  fans  aucun  fondement 
qu'on  avance,  qu'après  avoir  abandonné  le 
païs  des  Goths  ,  il  en  laifTi  le  Gouverne- 
ment à  fon  fils  ,  &i  qu'cn-fuite  il  fe  retira 
en  Celeferie.  Outre  qu'il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  les  Autheurs ,  qui  nous 

parlent 
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parlent  de  ceux  ,  qui  ont  fondé  les  Roiau- 
mes  6c  les  Etats ,  n'ont  pas  lem^qné,  com- 
me ils  dévoient,  qu'en  ce  temps  là  les 
hommes  provenoient  d'un  très  petit  nom- 
bre de  perfonnes  ;  ôc  que  dans  un  fi  petit 
cfpace  de  temps  ils  ne  pouvoient  pas  telle- 
ment multiplier  à  la  manière  des  lapins  , 
qu'ils  pûffcnt  fournir  des  habitans  à  tant 
de  {î  grands  païs  ,  &  y  former  des  Roi- 
aumes. 

De  même  auflî  ce  qu'on  nous  raconte  des 
cinq  fils  de  Magog  eft  faux  ,  ou  du  moins 
fort  incertain.  D'ailleurs  on  a  changé  le 
nom  de  Suenoencelui  de  Suevo  ,  que  Be- 
rofe  prend  pour  l'arriere-petit  fils  de  Ger- 

.mion  ,  qui  régna  fur  toute  l'Allemagne. 
Le  nom  de  la  Nation  des  Sucnskes  n'eft  pas 
non  plus  dérivé  de  celui  de  Sueno  y  puifque 
ces  peuples  n'ont  porté  ce  nom  que  depuis 
quelques  centaines  d'années.  Il  eft  bien  vrai 
que  Getar ,  ou  Geta  a  Gouverné  la  Suéde  y 
maisaurefte  ce  n'étoitpas  un  fils  de  Ma- 
gog. Thor  à  encore  vécu  long-temps  de- 
puis j  &  on  ne  fçait  point  du  tout  qu'il  y  ait 
jamais  eu  au  monde  un  homme ,  qui  s'ap- 
pellât  Ubbo  ;  mais  d'ua  autre  côté  il  eft 
très  conftant  qu'il  n'a  jamais  bâti  la  ville 
d'UpfaI;  &  qu'elle  n'a  jamais  receù  foa 
nom  de  lui.    Carau  raport  du  dit  Mefie- 

•  nius  cette  Ville  a  été  fondée  par  Freyer  en- 
viron le  temps  de  la  naiflince  de  Chrift.  En- 
fuite  on  feuî  foûtenir  que  Jean  Magnus 
A  t  Sig- 
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Siggon  bâtit  la  ville  de  Sigtuna  pour  arrê- 
ter les  courfes  &  les  ravages  des  Ellhoniens 
&  des  Finlandois.  Mais  McfTenius  fait 
pafTer  cela  pour  une  fable  ;  parceque  Sigtu- 
na fut  bâtie  par  Othinus  environ  le  temps 
que  Jefus  Chrift  vint  au  monde.  A  quoi  il 
faut  ajouter  que  la  lîtuation  de  cette  place 
n'eft  nullement  propre  pour  le  deffein  ,  au- 
quel on  la  veut  faire  fervir. 

CHAPITRE  IV. 

Du  Roi  Eric  &  de  fes  exploits^  .  I 

A Près  Sîggon  ,  Roi  de  Suéde  ,  Jean 
Magnus  Erik  fait  fuivre  immédiate- 
ment le  Roi  des  Goths,  fils ,  ou  petit 
fils  de  Gerarj  qui  donna  de  bonnes  loix  à  Cts 
fujets.  Mais  en-fuite  lorfque  la  multitude  * 
du  peuple  s'accrut  6c  qu'aulfi  la  malice  de 
la  canaille  s'augmenta,  il  envoia  tous  les 
gens  les  plus  inutiles  &  les  plus  méchans 
dans  les  Ides  de  Danemarq  Se  leur  donna 
des  Juges,  qui  ctoicnt  fournis  à  l'Empire 
des  Goths:  par  où  leur  domination  s'éten- 
dit beaucoup  davantage  ,  &  ce  qui  donna 
en  même  temps  aux  habitans  la  commodi- 
té de  demeurer  plus  au  large,  6t  de  vivre 
plus  tranquillement.  Mais  neantmoins* 
Meflenius  rejette  tout  cela  ;  foutenant 
gue  Jean  Magnus  confond  Erik  avec  celui 

que 


De  suède.  îi 


que  les  Hiftoriens  étrangers  nomment  Be- 
rik  ;  qu'il  prend  la  fortie  des  Vitcs ,  ou  des 
Jiittes  pour  celle  des  Goths  &  des  Rugiens  ; 
&  qu'outre  cela  la  fortie  des  Jattes  du  Roi- 
aume  de  Suéde  n'eft  pas  arrivée  du  temps 
du  Patriarche  Sarug;  mais  qu'elle  fe  fit  en- 
viron le  temps  que  les  Scites  s'en  allèrent 
dans  laprefque  île  de  Scandinavie,  &  que 
le  temps  de  cette  fortie  eft  fort  incertain. 
Aurefte  il  prétend  que  Jean  Magnus  a 
grand  tort  de  faire  defccnàre  les  Danois 
d'un  tas  de  méchante  canaille  &  de  fcélé- 
rats,  dont  on  fe  feroit  déchargé  pour  né- 
téïerlepaïsj  8c  que  ces  colonies  n'ont  été 
plantées  en  d'autres  lieux  ,  que  pour  déli- 
vrer cette  contrée  d'une  trop  grande  mul- 
titude d'habitans  ,  Se  pour  chercher  des  de- 
meures plus  commodes  ,  ^  dans  Icfquelles 
expéditions  il  fc  trouva  auflî  de  braves  gens. 

Apres  Erik  Jean  Magnus  nous  aflure  que 
durant  l'efpace  [d'environ  quatre  cens  ans  il 
arriva  de  grands  defordres  &  de  grands 
troubles  en  Suedej  5c  que  durant  un  li  long- 
temps le  Roiaume  ne  fut  pas  Gouverné  par 
des  Rois ,  mais  feulement  par  des  Juges. 
Cependant  on  trouve  parmi  les  Goths  les 
noms  de  ces  Rois  fuivans  5  fçavoir  Uddo  ^ 
Alo, Othin  ,  Charles,  Biorn  ,  Gethar  , 
ScGert.  Mais  neantmoins  MelTenius  ré- 
voque tout  cela  en  doute  5  apportant  pour 
raifonsqu'iln'y  apas  d'apparence  que  par- 
mi les  Goths  il  fe  fût  trouvé  une  fuite  de 
A  6  Rois 
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Rois  fi  diftinde  j  puifquc  toutes  choïès 
croient  en  confulîon  en  Suéde  j  8c  que  O- 
thin  n'eft  venu  d'Aiie  dans  la  Scandina- 
vie que  que  quelques  centaines  d'années 
après  ce  temps  là. 

CHAPITRE  V. 

Du  Koi  Berikâ  &  de  fes  cotjquêteSo 
De  Humulfi  &  de  Humblus. 

AU  rcfte  on  nous  raporte  que  huit  cens 
ansapies  le  Déluge  ,  le  Roiï5crico 
Régna  en  mémo  temps  fur  les  Suédois 
Se  fur  les  GotFis  ;  qu'il  établit  un  bon  ordre 
parmi  ces  peuples ,  &  qu'il  leur  donna  de 
bonnes  Loix.  Et  comme  ces  habitanss'é- 
toient tellement  multipliez,  qu'à  peine  ils 
tfouvoient  aflez  d'efpace  dans  leur  psis  ; 
qu'ils  ne |30U'/oient  pas  fubfîlîcr  plus  long- 
temps, a  caufe  des  années  ftcriiej;-&: 
qu'outre  cela  les  nations  qui  demeuroient  de 
l'autre  côté  de  la  mer  incommodoient  fore 
les  Scandinaviens,  on  croit  que  ce  Roi  Be- 
rico  encouragea  tellement  fes  peuples,  qu'il 
leur  fit  entreprendre  de  païïerlamer,  6c 
qu'il  les  conduifit  lui-même  dans  cette  ex- 
pédition ,  après  avoir  laifTé  le  Roiaume  à 
ion  filsHumulf.  Mais  neantmoins  Jean 
ÎVIcflenius  nenous  dit  rien  du  tout  de  ce 
Roi. 

C'eft  ce  même  Berico,.  ou  bien  Eric 

AU; 
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au  fentiment  deMeflcnius,  qui  habita  pre- 
mièrement l'ifle  de  Gotland ,  &  qui  en- 
fuite  donta  les  UlmirigienSs  cjui  occu.- 
poient  alors  la  Prufle.  C'eft  de  là  qu'ota 
prétend  que  les  Goths  étendirent  fort  loin 
leur  domination  fur  les  Vandales.  On  croit 
encore  que  long-temps  après  cela  ils  aban- 
donnèrent leurs  demeures ,  pour  fc  rendre 
vers  le  Pont  Eux  in  ,  où  la  Mer  Noire  à 
l'embouchure  du  Danube]  5  d'où  ils  fi^ 
icnt  de  grandes  expéditions  ,  tant  contre 
les  Alîatiques ,  que  contre  les  Européens  j 
jufques  à  ce  qu'enfin  trois,  ou  quatre  cens 
ans  après  la  mOTance  de  Chrift  ils  firent  une 
irruption  dans  les  Provinces  de  l'Empire 
Romain  ,  au  deçà  du  Danube  ,  6c  qu'ils 
formèrent  leurs  Roiaumes  en  Efpâgue& 
en  Italie. 

Apres  la  mort  de  Humulfjon  raporte  que 
{on  petit  fils  Humblus  lui  fucceda  au  Roi- 
aumede  Gotici  6c  que  les  Danois  aians 
remarque  que  la  puiflance  des  Goths  avoit 
été  fort  afoibliedans  leur  propre  païs  ,  à 
caufe  des  grandes  expéditions  qu'ils  avoient 
faites  fous  la  conduite  de  Berico ,  entre- 
prirent de  fecouèr  le  joug  de  leur  domina- 
tion. Sur  quoi  lesSaxons  fous  le  comman- 
dement de  leur  Général,  Jutor  s'emparè- 
rent de  la  Prefque-ile  de  Liinbrie  ,  qui  fut 
appellée  Jutland  de  fon  nom.  Mais  lorf- 
que  les  Danois  ne  fe  fentirent  pas  aflez  puif^ 
uns  pour  soppofer  aux  Saxons  ils  de- 
A  7  aian.- 
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mandèrent  pardon  à  Humblus  &  dufecours 
en  même  temps.  Et  celui-ci  leur envoia  en- 
Yoia  fes deux,  fils  Dan  &  Angul  avec  une 
puilTante  armée.  Apres  quoi  Dan  fut  établi 
Roi  par  Ton  pérc  fur  ce  pais  là  ,  qui  reçut 
de  lui  le  nom  de  Danemarq  ;  au  lieu  qu'au- 

faravant  il  fe  nom  m  oit  H'itas-Ut  dans 
ancien  langage  du  païs. 
On  prétend  encore  qu'Angul  ,  frère  du 
Roi  Dan  s'en  alla  en  Angleterre  ;  &  qu'il 
nomma  ainfi  cette  Contrée  du  même  nom 
qu'il  portoit  5  &  qu'il  donna  le  Roiaume 
de  Norvège  à  Norus  ,  le  troifiéme  fîis  de 
Humblus.  Ceft  ainfi  que  ce  dernier  régna 
fur  toute  la  Scandinavie  ,  après  qu'il  eut 
encore  donté  plufieurs  autres  nations ,  qui 
habitcient  au  deçà  de  la  Mer  Baltique  j 
bien  que neantmoins  Meflenius  falTefuivre 
ce  Humblus  &  fon  fils  Dan  bien  plus  long- 
temps après,  que  Jean  Magnus  ne  lefup- 
pofej  puisqu'ille  met  deux  cens  ans  avant 
la  naifTance  de  Chrift.  A  quoi  il  faut  ajou- 
ter qu'il  donne  le  nom  de  Ihore  au  pérede 
ces  fils  dont  il  prétend  que  le  fur  nom  étoirs 
Gumblus,  ou  Humblus  j  que  Ton  fils  aîné 
fenommoitThor,  qui  fut  Roi  de  Suéde, 
de  Gotie  &  de  Fune,  &  qui  Régna  avec  tant 
de  douceur  ,  de  fagefle  &  de  prudence  » 
qu'après  famort  fes  fujets  le  mirent  au  nom- 
bre des  Dieux  j  de  que  le  cinquième  jour 
de  la  femaine  fut  nommé  de  fon  nom  Ceft 
faprefqulfle  de  Jutland  &  non  pasl'Iile 

d'An- 
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d'Angleterre,  qui  a  reçu  le  nom  d'Angu- 
lia  :  puifque  mêmes  encore  aujourd'hui 
nous  voions  qu'on  donne  le  nom  d'Angela 
à  une  partie  de  la  Holface. 

CHAPITRE  VI. 

IRemarque  fur  les  deux  Rois  tfr--^ 
bar  &  Often. 

Suivant  le  fentimcnt  de  Jean  Meffenius , 
Urbar ,  fils  du  Roi  Thor  doit  avoir  fuc- 
cédé  à  fon  pére.  Et  il  prétend  que  ce- 
lui-ci eut  pour  fucceffeur  Often  ,  furnom» 
me  Gy lté ,  dont  le  pére ,  nommé  Gethar  , 
Roi  de  Norvège  ,  fut  cruellement  mafla^ 
cré  par  Tes  propres  fujets.  Il  dit  encore  que 
le  Roi  Often  aiant  apris  cela  fut  tellement 
irrité  contre  les  Norvégiens  qu'il  leur  en» 
voia  pour  Roi  fon  chien,  nommé  Sueting, 
Apres  la  mort  du  Roi  Humblus,  Jean  Ma- 
gnus  fait  fuivre  ces  Rois  les  uns  ?Dres  les  au- 
tres ;  comme  s'ils  avoient  tous  Régné  avant 
lanaiiïance  de  Chrift. 

Mais  comme  nousnous  perfuadons  que 
l'ouvrage  de  Meiïenius  eft  mieux  fuivi ,  8c 
qu'il  eft  écrit  avec  plus  d'exaâ:itude,que  ce- 
lui de  Jean  Magnus ,  nous  avons  rélbla 
d'obferver  l'ordre,  qu'il  nous  donne  furie 
temps  que  ces  divers  Rois  ont  {nccéàé  les 
uns  aux  autres  »    fans  vouloir  neant- 

moins 
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moins    prévenir    aucunement    les  le- 
iteurs. 

On  prétend  donc  qu'environ  foixante 
ans  après  la  venue  de  nôtre  Sauveur  le  fa- 
meux Othin  ,  à  qui  on  donne  autrement  le 
nomdeWode  ,  aiant  été  chafle  deTAfie 
par  les  armes  du  Grand  Pompée  ,  mena 
une  grande  quantité  de  fes  fujers  dans  la 
prefque-île  de  Jucland  ;  qu'il  conquît  ce 
pais  là ,  5c  qu'il  en  donna  le  Gouvernement 
à  fon  fils  Boo.  On  écrit^encore  qu'en- fuite 
il  ie  rendit  en  Saxe ,  où  il  vainquit  les  ha- 
bitans ,  &  qu'enfin  il  donna  à  ion  fils  Ve- 
6tam  la  Principauté  de  ce  païs  là.  A  près  cc- 
la,avec  le  fecours  des  Saxons  6c  des  Wendes, 
qu'il  avoit  tranfportez  delà  haute  Pologne 
fur  la  cote  de  la  Mer  Baltique  ,  il  attaqua  le 
Danemarq,  &  contraignit  le  Roi  Lother 
(  qui  à  caufe  de  fa  tyrannie  étoit  extrême- 
ment haï  de  fes  fujets  )  de  s'enfuir  en  J  ut- 
land.  Les  autres  Danois ,  &  particulière- 
ment ceux  deTIile  dcZeland  fc  fournirent 
à  fqn  obeïirance,&  prirent  pour  leur  Roi  fon 
fils  Balderus. 

Apres  que  le  Roi  Lother  eut  amaiïe  quel- 
ques troupes  dans  le  païs  dejutland  ,  6c 
qu'outre  cela  il  eut  reçu  du  fecours  de  Nor- 
vège &  de  Suéde  ,  il  alla  attaquer  le  Roi 
Balderus ,  &  lui  ravit  fon  Roiaume  avec  la 
vie. 

Or  pour  venger  cette  mort  le  Roi  Othia 
lit  venir  fes  deux  fils  3    f^avoir  Boo  &  Vc- 
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<aa#n,  runSaxc&rautiedeRuffic,  avec 
les  milices  ,  qu'ils  avoieixt  à  leur  (èrvice. 
Apres  quoi  il  défit  Lother  dans  une  bataille, 
&  de  cette  manière  réduifit  lesRoiaumcs  de 
Danemarq  de  Suéde  &  de  Norvège ,  envi- 
ron vingt-quatre  ans  avant  la  nailTance  de 
Chrift. 

Othin  retint  pour  lui  le  Roiaume  de 
Suéde  ;  bâtit  la  ville  de  Sigtuna ,  &  intro* 
duilit  à  Upfal  une  certaine  forte  de  facrifi- 
çcsi  Outre  çela  il  ordonnalque  tous  les 
neuf  ans  après  cette  inftitutiori  tous  les 
Scandinaviens  célébreroient  une  fétc  fOr 
knnclle  dans  la  même  ville  j  &  que  tous 
les  autres  Rois  ôc  Princes  de  Scandinavie 
feroient  obligez  à  l'avenir  d'y  venir  rendre 
leur  hommage  au  throne  Roial.  Et  c'eft 
delà  que  vient  la  coutume,  que  dans  le$ 
aflemblées  Généi'ales  ,  qui  fe  renoient  en 
ce  pais  là,  lorfque  le  Roi  de  Suéde  mon- 
toit  à  cheval ,  le  Roi  de  Dan  tenoit  la  Pri- 
de ,  &  celui  de  Norvège  l'étrier. 

On  raportc  auffi  que  ce  fut  ce  même  O- 
thin  qui  ordonna  d'cleVer  des  efpéces  de 
collines  de  terre  fur  les  tombeaux  des 
Grands  Seigneurs ,  Ôc  de  pofer  fur  ceux  des 
autres  de  grandes  pierres  av  ec  des  Epitaphcsi 
Et  on  dit  encore  que  ce  fut  lui  ^ui  apporta 
en  ce  païs  là  cette  forte  de  forcélerie ,  dont 
on  trou  ve  encore  des  refies  parmi  les  Lapo- 
nois.  Il  étoit  lî  grand  Magicien  ,  qu'il 
pouvoit,    quand  il  vouloit,  prendre  la 
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forme  de  bétes  fauvages,  aller  en  un  mo- 
ment d'un  lieu  en  d'autres  fort  éloignez  j 
faire  route  fur  mer  dans  une  petite  cfialou- 
loupe  j  commander  aux  vents  j  ôc  enfin 
d'aprendre  tout  ce  qui  fe  pafToit  dans  les 
pais  étrangers  par  le  moien  de  deux  corbe- 
aux. Ceft  pour  cette  raifon  au (Ti  qu'on 
lui  érigea  une  flatuc  à  Upfal ,  qu'on  con- 
fultoit  comme  un  Oracle.  Cependant  il 
ne laifla  pas . d'être  chafTé,  &  d'être  con- 
traint de  paflerdix  ans  en  exil  :  mais 
neantmoins  il  revint  depuis  dans  fon 
Roiaume,  8c  mourut  à  Sigtuna.  Ce  fut 
lui  qui  donna  au  quatrième  jour  de  lafe- 
maine  le  nom  de  Odcnfdag ,  que  les  Fla- 
mands apellent  Woenidag  j  ce  qui  veut  di- 
re en  François  Mercredi.  Sa  femme  que 
uelques-uns  nomment  Frea,  ou  Frua& 
*autres  Fr igga ,  eft  fort  connue  par  Ton 
impudicité, 

CHAPITRE  VII. 

Du'RoîFrejeY,que  quelques-uns  nomment 
autrement  Vrothon\  &  du  Roi  Niord. 

APrcs1eRoiOthin,Freyer,  ou  com- 
me d'autres  le  nomment,  Frivo,  Froe, 
ou  Frothon  furnommc Ingo domina 
fur  les  trois  Roiaumes  du  Nord.    Ce  fut 
'fous  fon  Régne,  lorfque  les  affaires  croient 

fur 
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fur  un  bon  pied  dans  la  Nor  vège  ,  que  na- 
quit leSauveur  du  monde.  On  dit  que  ce 
Frothon,  on  ce  Freyer  environna  le  tem- 
ple d'Upfal  d'une  chaine  d'or.  Mais  néant- 
moins  il  n*y  a  guéres  d'apparence  que  cette 
chaine  ait  eu  des  anneaux  aufli  grands ,  que 
Jean  Magnus  nous  les  repré(ènte  ;  &  donc 
il  rapporte  qu'un  feul  pouvoit  bien  pefer 
quelques  livres.  Outre  cela  il  aflîgna  à  ce 
même  temple ,  &:  au  Palais  Roial  qui  en  eft 
tout  proche ,  certaines  terres ,  qu'on  nom- 
me UJ^y^/^O^^^  en  langage  du  païs.  Et  ce 
fut  lui  encore  qui  ordonna  qu'à  l'avenir  les 
Rois  de  Suéde  1èr oient  facrez  à  Morafteen  , 
lieu  fitué  dans  une  prairie  près  d'Upfaîj 
Apres  fa  mort  ,  il  fut  vénéré  comme  un 
Dieu,  8c  ce  fut  lui  qui  impolaau fîxieme 
jour  de  la  fèmaine  le  nom  de  Frydag  j  c*eft 
à  dire  Vendredi. 

Mais  bien  que  te  Roi  Regnit  fur  tout  îe 
Nord ,  neantmoins  dans  la  fuite  il  s'éleva 
de  petits  Rois  dans  chaque  Province  dé  la 
Suéde  Se  de  laGotie  j  qui  ne  laiflbientpas 
pourtant  de  reconnoître  le  Roi  d'Upfàl 
pour  leur  Souverain  6c  leur  Seigneur.  Apres 
celui-ci  un  certain  Niord,  un  des  Grands 
Prêtres  d'Upfal  devint  Roi  de  Suéde  j  con» 
tre  lequel  Hervitus,  (qui  étoit  légitime 
héritier  de  la  Ruffie  j  &  qui  après  la  mor£ 
de  Boo  ,  aiant  appris  auffi  que  Othin  8c 
Frcyerétoient  morts  ,  avoit  reconquis  le 
Roiaumc  de  fonpére}  entreprit  une  très 

rude 
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rude  guerre  ,  pour  venger  le  tort  qu'Othin 
lui  avoit  fait  ,    aulii  bien  (ju*à  fon  propre 
païs.    Il  eft  bien  vrai  que  Niord  marcha 
contre  lui  avec  beaucoup  de  vigueur  Se  de 
rélblution ,  mais  il  fut  dcfait  dans  la  batail- 
le qui  fe  donna ,  &  fut  ainfi  contraint  de 
fc  retirer  en  Danemarq.    Voila  de  quelle  ] 
manière  Hervituslubjugua  le  Roiaume  de 
Suéde ,  dont  il  donna  le  Gouvernement  à  i 
fon  fils ,  qui  portoit  le  même  nom  que  lui  :  : 
bien  qu'en-fuite  les  Suédois  aiant  eu  corn-  ' 
paflion  de  Niord  le  rapellâiïent  dans  le  Roi- 
aume, qu'il  gouverna  depuis  fort  paifible- 
ment,  &  avec  aflTez  de  bonheur:  de  forte 
qu'après  fa  mort  le  peuple  le  mit  au  nombre 
des  Dieux. 


LE  Roi  Niord  eut  pour  fuccefTcur  à  la 
couronne  un  certain  Sigtrug.  II  y 
en  a  qui  prétendent  qu'il  étoit  fils  de 
Niord,  &  d'autres  qui  le  font  fils  du  Roi 
Freyer  ,  fous  le  nom  de  Drotre  ,  qui  gou- 
verna fon  Etat  en  Legiilatcur  &  en  Souve- 
rain. Gram,qui  étoit  Roijou  Prince  deDa- 
nemarq  rechercha  fa  fille  en  mariage.  Mais 
le  Rci  Sigtrug  qui  n'ctoir  pas  pour  l'allian- 
ccduRoidcDanemarq,  aimoit  mieux  U 

don- 
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donner  à  HumbIus,ouSirablus  frère  du  Roi 
de  Finlandie.  Mais  neantmoinsleRoide 
Danemarq  aiant  gagné  raffeérion  de  cette 
Princefle,  premièrement  par  des  exprés, 
qu'il  lui  envoioit  fous  main  ,  Se  en-fuitc 
par  des  préfens  ,  fe  rendit  lui-même  ea 
Suéde  en  habit  déguifé ,  &  aiant  été  en  con- 
verfation  avec  elle  il  l'emmena  avec  lui  en 
fon  Roiaumc ,  ou  elle  le  fui? it  très  volon- 
tiers. En-fuite  il  eut  de  la  même  Princefle 
fon  fiIsGutorm  i  avec  encore  une  fille,  qui 
fui  depuis  mariée  à  Suibdager  ,  Roi  de 
Norvège. 

Cet  enlèvement  donna  tant  de  chagrin 
Se  de  dépit  au  Roi  Sigtrug,  que  pour  en 
prendre  vengeance ,  il  réfolut  de  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Danemarq.  Mais  néant- 
moins  avant  que  de  rentreprendre,  il  con- 
fulta  les  faux  Dieux  d'Upfal,  pour  %voir 
quel  fuccés  il  pourroit  avoir  dans  cette 
guerre  :  8c  la  réponfe,  qu'il  en  reçut,  fut  ; 
qu'en  cas  que  durant  le  combat  il  fe  prit 
garde  de  l'or,tous  les  autresmétaux  ne  luife- 
roient  aucun  mal. Or  comme  il  fçavoit  qu'- 
en ce  temps  là  on  ne  portoit  point  d'armes 
garnies  d'or ,  il  ne  manqua  pas  de  fe  figurer 
qu'il  devoit  être  invincible  ,  &  dans  cette 
imagination  il  marcha  contre  l'ennemi  a- 
vec  beaucoup  d'affùrance  ôc  de  réfolut  ion. 
Mais  le  Roi  ©ram  corrompit  les  Princi- 
paux d'entre  lea  Suédois  par  le  moien  de 
l'or  ^  qu'il  leur  fit  donner  ;  de  forte  qu'il 
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abandonnèrent  leur  Roi  Sigtrugdans  Ja  ba- 
taille, &  le  livrèrent  ainfi  entre  les  mains 
de  fes  ennemis.  Il  s'en  trouve  d'autres  qui 
ont  imaginé  d'une  manière  fabuleufe,  que 
Gram  avoir  fait  couler  de  l'or  dans  le  mail- 
let 9  dont  il  fe  fcrvoit  dans  le  combat,  pour 
le  rendre  plus  pcfant  î  &  que  ce  fut  avec 
cette  machine  qu'il  aflbrama  le  Roi  de 
Suéde.  Le  Roi  Gram  fe  perfuada  par  cette 
victoire  avoir  déjà  gagné  le  Roiaumc  du 
RoiSigtrug  :  mais  les  Suédois  aimoient 
mieux  avoir  pour  maître  &  pour  Souverain 
5uarinus  Roi  des  Gothsj  qui  forma  d'abord 
une  puiffante  armée  des  troupes  des  deux 
nations. 

Fn-fuitcle  Roi  deDancmarq  voiant  bien 
qu'il  étoit  beaucoup  inférieur  à  fon  ennemi 
en  nombre  d'hommes,  lui  cnvoia  un  car- 
tel, 8cle fît appelleren  duel.  Cependant 
bien  que  le  Roi  Suarinus  fût  déjà  dans  un 
âge  anèz  avancé  j  8c  que  la  partie  fcmblât 
trop  inégale  entre  un  vieillard  8c  un  jeune 
êc  vigoureux  Héros,comme  étoit  le  Roi  de 
Danemarq,  il  ne  vouloit  pas  neantmoins 
avoir  rintamie  de  refufer  le  défi  :  de  forte 
qu'il  fut  fort  aifément  vaincu  par  un  enne- 
mi ,  qui  étoit  incomparablement  plus  fort 
que  lui.  Outre  cela  fes  amis  &  fes  parensjqui 
étoient  au  nombre  de  fcize  demeurèrent 
tous  (iir  la  place  les  uns  après  les  autres.  Le 
RoiGram  s'étant  ainfî  défait  de  tous  ceux  de 
h  famille  Roialc  Régna  fur  les  Suédois  ai:: 
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ur  les  Goths  avec  beaucoup  de  fèvcrité. 
vlais  ceux-ci  ne  voulans  pas  fbufrir  cette 
yrannie  ,  appcllcrcnt  Suibdager ,  Roi  de 
NJorvege,  qui  ctoit  allié  au  feu  Roi  Sig- 
rug  &  à  Suarinus ,  8c  le  prirent  pour  leur 
Votcdeur.  Celui-ci  après  avoir  mis  fur 
•ied  une  armée  nombreufe ,  compofée  de 
uedois,  de  Goths  &  de  Norvégiens,  Bt 
neinvafionen  Danemarq;  viola  la  pro- 
re  fœur  du  Roi  Gram ,  8c  envoia  une  très 
elle  fille  qu'elle  avoit  en  Norvège  ,  où  il 
éfitGram,  qui  étoit  venu  pour  lui  livrer 
ï  bataille.  C'cft  ainlî  que  Suibdager  de- 
intRoi  de  Danemarq,  où  il  Régna 
xt  long-temps.  Mais  fur  ces  entrefaîtes 
lading  fils  du  Roi  Gram  5  qui  étoit  fugi- 
if  du  Roiaume  de  fon  père ,  aiant  aflemblc 
uelqoes  troupes  hors  de  fon  païs,donna  une 
ataiile  à  Suibdager  auK  environs  de  la  Go- 
ie,  &  lui  emporta  le  Roiaume  deDane- 
3arq&  la  vie  en  mcme  temps. 


CHAPITRE  IX. 

Du  Roi  Afmundy  &  du  Roi  Uffo. 

A  S  m  un  d  après  la  mort  de  fon  péré  Suib- 
\\  dager  aiant  pris  le  Gouvernement  des 
trois  Roiaumes  de  Suede,de  Norvège 
cdeGotie,  ne  manqua  pas  de  faire  aufli- 
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tôt  la  guerre  à  Hading ,  Roi  de  Danemartj»  ;i 
quife  fiant  fur  fes  fortiléges ,  marcha  en  1 
diligence  contre  lui  j  Seau  connmence-  i 
ment  du  combat  défit  Eric ,  fils  d'Afmund  :  i 
ce  qui  anima  tellement  le  pére  ,  qu'il  fe  rua  i 
fur  Hading  avec  une  grande  furie  j  lequel 
voiantbien  qu'on  lui  en  vouloir  tout  de 
bon ,  tranfperça  Afmund  d'un  coup  de 
lance  j  dont  le  manche  neantmoins  en 
tombant  blefla  tellement  Hading  au  pied, 
qu'il  en  demeura  boiteux  toute  fa  vie.  La 
Reine  Gunilda  fut  tellement  touchée  de  la 
niort  de fon  mari  Afmund,  qu'elle  fe  tua 
de  fa  propre  main. 

Uffb  étant  venu  en  la  place  de  fbn  perc 
Afmund  n'ofoit  pas  attaquer  le  Roi  Ha- 
ding ,  qui  faifoit  neantmoins  de  très  grands 
ravages  dans  une  grande  partie  de  la  Sué- 
de. Mais  afin  de  le  faire  déloger  du  pais , 
Se  de  l'obliger  à  faire  diverlion  ,  il  fît  em- 
barquer fon  armée  ,  avec  laquelle  il  fe  ren- 
dit en  Danemarq  ,  où  il  fit  de  grands  dc^ 
gâts.  Le  Roi  Hadding  aiant  eu  avis  de 
cette  expédition ,  lortit  de  Suéde  en  dili- 
gence pour  aller  fecourir  fon  Roiaume 
Cependant  il  y  revint  l'année  fuivante;  mai« 
le  Roi  Uffo  le  reflerra  tellement  dans  un  dé- 
troit, qu'il  lui  étoit  impoflible  d'en  venii 
à  une  bataille  ,  ni  de  retourner  e^  Dane 
marq.  De  forte  qu'il  fut  réduit  à  une  [ 
grande  extrémité  par  la  famine ,  dont  le 
troupes  étoient  tray  aillcc« ,  que  fes  Soldat , 
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(cmangeoient  les  unsics  autres.  A  la  fin 
il  fut  contraint  de  percer  l'armée  Suedoifc 
avec  beaucoup  de  perte  de  fbn  côté  j  après 
quoi  il  fe  fauva  en  Gotie ,  d'où  avec  beau* 
coup  de  péril  il  fe  rendit  en  Norrége ,  de  de 
là  en  Danemarq. 

Ufïb  étant  fort  affligé  de  voir  que  le  Roî 
Hading  luiétoit  échapé  de  la  forte  ,  fit 
publier,  que  quiconque  le  pourroit  tuer 
auroit  pour  là  récompenlè  là  fille  à 
mariage.  Un  des  plus  braves,  nomme 
Thuning  poulTé  par  la  promefTe  d'un  tel 
prix,  vouloit  aller  attaquer  Hading  avec 
Une  troupe  de  Barmicns.  Mais  celui-ci 
par  Ion  art  magique  n'eut  pas  beaucoup 
de  peine  à  le  vaincre.  Là  delTus  ce  Ha- 
ding ,  fous  prétexte  d*amitié  fît  un  accord 
avec  UfFo  :  &  le  pria  de  lui  donner  fauf-con- 
duit  pour  aller  à  UpfaI ,  afin  d'y  accomplir 
une  promelTe  qu'il  avoit  faite;  mais  en  effet 
il  n'avoitpoint  d'autre  but  que  d*attentef 
fur  là  vie.Neantraoins  le  Roide  Suéde  aiant 
remarqué  cette  trahifon,  cherchoit  à  attra- 
per Hading  dans  les  mêmes  pièges  que  ce- 
lui-ci lui  vouloit  tendre.  &  ce  fut  dans 
cette  vue  qu'il  l'invita  à  un  repas ,  lorfqu'il 
fut  arrivé  à  Upfal ,  à  defTein  de  s'en  défai- 
re. Mais  Hadding  aiant  eu  avis  de  ce  qui 
fe  tramoit  contre  lui  s'enfuit  fécrettcment 
au  travers  des  bois  ,  &  fe  fauva  en  Dane- 
marq,  laifTant  neantmoins  derrière  lui 
tous  ceux  qu'il  avoit  à  fa  fuite.  En-fuitc 
B  pou 
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peu  de  temps  après  il  revint  encore  une  au- 
tre fois  en  Suéde  incognitoj  où  il  afTalTina 
leRoiUtTo:  ain^uel  neantmoins  il  tit  de 
faire  de  belles  funérailles  ,  pour  gagner 
TafFediion  des  Suédois,  &  pour  les  porter  par 
Jà  à  le  prendre  pour  leur  Roi. 

Mais  les  Suédois  &  les  Goths  élurent 
pour  leur  Roi  Hunding,  Frère  du  Roi 
UfFo  ,  quiavoit  été  maiïacré.  Ce  Hading 
fc  voiantainfl  fruftréde  fon  efpérance  ,  3c 
fongeanc  aux  pertes,  que  les  Suédois  lui 
avoient  caufées  en  diverfes  rencontres  fit 
amitié  avec  Hunding  ;  &  jura  une  C\  étroi- 
te alliance  aveclui ,  qu'ils  fe  promirent  ré- 
ciproquement que  quand  l'un  d'eux  ap- 
ptendroitlamortde  l'autre,  celui  qui  re- 
iteroit  en  vie  fe  donneroit  la  mort  à  foi" 
même.  Mais  il  arriva  qu'après  que  ces 
deux  Rois  eurent  Régné  fur  leurs  Etats  en 
paix  en  tranquillité  ,  il  fe  répandit  un 
faux  bruit  que  le  Roi  Hadingctoit  mort. 
Sur  quoi  le  Roi  Hunding ,  pour  fatisfaire  :\ 
fa  promefîe,  prit  une  ferme  réfolutiondc 
ne  pas  vivre  davantage.  Et  ce  fut  dans  ce 
defïein  qu'il  fît  préparer  un  /upeibe  feian 
où  il  traita  magnifiquement  tous  lesPrinci- 
paux  Officiers  de  la  Cour  -,  où  il  verfoit  lui- 
même  pour  tous  les  conviez.  En-  fuite  après 
qu'un  chacun  eut  bien  bû  ,  il  fe  jctta 
dans  une  cuve  pleine  d'hydromel,  où  il 
fenéïa.  LeRoiHading  aiant  apris  cette 
trifte  nouvelle,  Se  ne  voulant  pas  céder  à 

fon 
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fonamien  fidélité,  fe  fit  pendre  à  lavûe 
de  tout  fon  peuple. 

CHAPITRE  X. 

D«  Roi  Régner^ 

APresIamortd'Uffo  ,  fon  fîJs  Régnef 
devok  de  droit  fuccederaii  Roiaiime 
defonpére;  mais  fa  belJe-mere,  oui 
étoit  une  femme  fore  ambitieufe,  l'auroic 
bien  voulu  retenir  pour  elle.  Et  ce  fut 
dans  cette  vue  qu'elle  l'en  voia  en  un  defert , 
pour  y  garder  les  troupeaux  du  Roi,  Suan-^ 
«jita,  filledeHading,  Roi  de  Danemarq 
^ut  tellement  touchée  d'une  conduite  fiin- 
lufle,  qu^elie  forma  le  defTein  defaireun 
/oiageen  Suéde,  pour 7  chercher  l'infor-^ 
iiné  Régner.  Cette  PrincefFe  réiilîît  en-» 
in  dans  fon  dcïTe'm  ,  6c  trouva  celui 
qu'elle  cherchoir.  8c  aiant  découvert pai* 
[es  difcours  une  grandeur  d'ame  tonte  par* 
:iculiere,  elle  fe  fat  connoitre  à  lui.  A- 
près  l'avoir  follicité  puilTammenc  de  fc 
•endre  maître  de  fon  Roiaume  elle  lui  fit 
le  magniHquesprefens.  Sur  quoi  Régner» 
)0ur  marque  de  fa  reconnoiflànce  ,  fui 
'romit  de  i'époufer.  Enfuite  aiant  afTem- 
>lé  tous  les  amis  de  fon  pére ,  il  réduiiit  par 
eur  moien  tous  fes  ennemis  5  fît  mourir  6 
«llcmere  ,  &  après  s'être  fait  proclamer 
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Rôi  de  Suéde  ,  il  prît  Suanvita  à  ma- 
riage. 

Son  Frère  Frothon ,  qui  éroit  Roi  de 
Danemarq  fît  la  guerre  aux  Suédois  ,  après 
s'être  renrorcé  du  fecours  des  peuples ,  qui 
demeuroient  vers  la  partie  Orientale  du 
Roiaume  de  Suéde.  Mais  la  Reine  Suan- 
vita en  Tabfen  cède  fon  mari  s'avança  con- 
tr'cux  ;  &  les  aiant  défaits  dans  un  combat 
naval  elle  les  fit  tous  prifonniers ,  &  les  re- 
lâcha tous  enferable.  Neantmoins  non- 
obftant  cette  marque  de  gcnérofîté  le  Roi 
Frothon  attaqua  encore  ks  Suédois  avec 
plus  de  chaleur:  mais  enfin  il  reçut foa 
falaire  ,  &  fut  paie  de  fbn  ingratitude  ; 
puifqu'il  demeura  dans  la  bataille ,  qui  fe 
^onna  entre  lui  de  Tarmée  Suedoife.  De- 
puis ce  temps  là  le  Roi  avec  fa  femme  Suan- 
vita Gouverna  long-temps  fon  Etat  afTez 
paifiblement.  Apres  fa  mort  Suanvita  mpu- 
rutdedcplaifir, 

CHAPITRE  XII. 
PtfSoi  Ealvard  furnomme  Hotebrod, 

HAlvard ,  furnommé  Hotebrord,  con- 
fidérant  avec  combien  d'injuftice 
fon  pcrc  avoit  été  attaque  par  Ces  voi- 
fins,réfolut  de  s'en  venger.Et  c'eft  pourquoi 
auÂiilfît  lagucrreaux  Ruflicn5,aux  Eftho- 

fiiens  > 
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niens,  aux  FinJandois,  auxSorabiens,  Se 
aux  Curlandois  ,  à  delTein  de  les  réduire 
fous  fa  puifTance  j  comme  il  fît  en  effet, 
Lorfqu'il  futde  retour  en  fon  Roiaume  ,  il 
prit  à  mariage  Gyrita  ,  fille  du  Roi  de 
Norvège ,  dont  il  eut  Attilus  8c  Hotherus. 
En-fuite  il  tourna  fes  armes  contre  les  Da- 
nois ,  dont  le  Roi  Roê  marcha  contre  lui 
avec  alfez  de  courage  &  de  réfolution  : 
mais  neantmoins  après  deux  batailles  con- 
fécutives,  où  ce  dernier  eut  du  desfous  ,  il 
demeura  dans  la  troifiéme.  Apres  quoi  le 
Roi  Hotebrod  fubjugua  le  Roiaume  de  Da- 
nemarq ,  où  il  laiàa  quelques  Suédois  pour 
Gouverner ,  &  s'en  retourna  triomphant 
en  Suéde.  Mais  Helgo  Frère  du  Roi 
Roé,  après  le  départ  de  Hotebrod  ,  ferua 
fur  les  Gouverneurs ,  que  ceîuî-cîy  avoît 
établi  j  &  après  les  avoir  maflàcrc  fe  rendit 
maître  du  Roiaume  de  Danemarq.  Et  le 
Roi  de  Suéde  y  étant  allé  une  féconde  fois 
avec  une  flote  pour  le  reconquérir ,  fut 
défait  par  Helgo  j  qui  outre  cela  lui  ravit  fa 
couronne  avec  la  vie^ 

Apres  que  Helgocut  ainfî  fournis  leRoi« 
aume  de  Suéde  à  fon  obeiïîance,  il  traita  leg 
Suédois  avec  beaucoup  rigueur,  &  exerça 
contr'eux  de  grandes  violences.  Et  pour 
Surmarquer  plus  ouvertement  fa  haines 
fon  averlîon  ,  il  fit  publier  une  Ordonnan- 
ce, quiportoic  que  quiconque  tueroitu® 
Suédois  paieroit  une  amende  beaucoup 
B  I  moin- 
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moindre,  que  celui  ,  qui  auroit  tué  un 
Danois.  Cependant  Attilus  ,  fils  du  Roi 
Hotcbrod  ,  qui  avoit  tté  élcTC- en  Norvège 
à  la  Cour  du  Rci  Gevar  j  méditant  les 
moiens  de  recouvrer  le  Roiaunne  de  Ton  pc- 
re  ,  en  faifant  quelque  mariage  ,  re- 
chercha Urfilla ,  fille  du  Roi  Helgo  j  la- 
quelle il  obtint  aufli  avec  le  Roiaume  de 
Suéde  j  maisncantmoinsà  condition  qu'il 
païeroit  un  tribut  au  Roi  de  Dane- 
marq. 

Mais  en  (In  après  qu'il  eutamafle  de  très 
grands  tréfors ,  fa  femme  Urfilla  fit  tant 
auprès  de  lui  qu'elle  le  perfuada  défaire  en 
Suéde  fon  fiisRolvo  Roi  de  Danemarq, 
qu'elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage. 
Rolvo  étant  arrivé  en  Suéde,  après  avoir  été 
informé  de  fa  mére  (  avec  laquelle  le  Roi 
Attilus,  fon  fnari  vivoit  très  mal)  de  ce 
qu'il  avoit  à  faire  j  fçavoir  d'emporter  avec 
elle  les  thréfors  du  Roi»  Lorfque  le  Rolvo 
eut  été  traité  magnifiquement  traité  p.ir 
fon  beau-père  Attilus  ,  celui-ci  le  retint 
long-temps  le  dernier  jour  en  l'amufant  de 
diverfes  rai fons  frivoles.  Mais  fur  ces  en- 
trefaites fa  mere  fè  fauva  avec  lethrcfor  ^ 
après  quoi  fon  fils  la  fuivit  au  plus  vite:  de 
forte  qu'ils  s'enfuirent  tous  deux  dans  des 
vaifTeaux  ,  qui  ne  faifoient  que  les  attendre, 
le  Roi  Attilus  voulut  les  pourfuivre ,  mais 
ca  vaiji. 
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CHAPITRE  XIII. 

Du  'Roi  Uother. 

ATtiluseutpour  fucceneur  Ton  Frère 
Hother  ,  c^ui  fe  rendit  fort  célèbre 
par  {on  adrefTe  8c  par  fon  induftrie. 
Kanna  ,  fille  de  Givar  ,  Roi  de  Nor- 
vège étoit  devenue  amoureufe  de  lui  j  6c 
lui  avoir  mêmes  donné  des  promeiTes  de 
m  iriige.  Hacho  ,  qui  Régnoit  alors  en 
Dancmarq,  tâcha  de  détacher  cette  Prin- 
cefle  de  l'amour  ,  qu'elle  avoit  pour  Ho- 
ther. Mais  comme  il  n'y  put  réiiffir  ;  bien 
que  pour  cet  effet  il  mît  toutes  fortes  de  pra- 
tiques &  d'artifices  en  ufage  i  il  réfoîut  de 
faire  la  guerre  àfon  rival.  Mais  celui-ci  vain- 
quit Hacho  i  fubjugua  le  Roiaume  de 
Danemarq  ,  5c  emmena  fa  tnaitreffe  Nan- 
na  en  Suéde.  Là  dellusle  Roi  Hacho  con- 
çeut  tant  de  chagrin  §c  de  dépit ,  qu'il  af- 
fembla  de  tous  cotez  des  troupes  auxiliai- 
res ,  &  reconquît  le  Danemarq  ,  en  Tablea- 
ce  du  Roi  Hother.  Celui-ci  tâchant  de 
fe  remettre  en  pofTeffion^ei  ceRoiaume  , 
après  avoir  équipé  une  flote  pafla  en  Da- 
nemarq, oùiîtutbatu  par  Ha^choj  &fut 
contraint  defe  retirer  dans  la  Prefquc-ile 
dejutland,  où  aiant pafle l'hiver ,  il  s'en 
retourna  en  Suéde. 

B  4r  Mais 


32      C  H  A  PIT  R  E  XIII. 

Mais  incontinent  après  Hother  aiant  mil 
fur  pied  une  armée  encore  plus  nombreufe , 
que  la  première ,  livra  une  bataille  aux  en- 
nemis, qui  dura  un  jour  entier;  jufcjues  à 
ce  qu'enfin  la  nuit  l'éparât  les  combatans. 
Durant  robfcurité  delà  même  nuit  ,1e  Roi 
Hother  étant  en  habit  deguifé  fc  fourra  lui- 
incme  dans  les  troupes  des  Danois  pour  ab- 
fcrver  leur  contenance  ôcpour  épier  leurs 
deflcins  :  en-fuite  dequoi  il  les  attaqua  le 
lendemain  matin  ,  mît  leur  armée  en  dé- 
route ,&  tua  le  Roi  Hacho  même.  Et  ce 
fut  dans  cette  occaiîon  qu'il  'foûmît  pour 
la  féconde  fois  le  Dancmarq  à  foa  obeïf- 
fance. 

Cependant  en  t'abfènee  du  Roi  Hother  ^ 
Fridkf,  quiavoitèpoufe  la  fi.lle  de  Rolvo , 
fe  rendit  maître  du  Danemarq^  Mais  iorf- 
quc  le  Roi  de  Suéde  y  revint,  Rolro  per- 
dit le  Roiaume  avec  la  vie.  Neantmoins 
après  que  Hother  eut  Régné  durant  un  long- 
temps alfez  pailîbiement ,  les  Princes  des 
nations  qui  habicoient  vers  la  partie  Orien- 
tale du  Danemarq,fe  révoltèrent  contrelui. 
Ce  Roi  ne  manqua  pas  d'abord  de  faire  des 
préparatifs  de  guerre  pour  ranger  les  rebel- 
les à  leur  devoir.  Mais  comme  il  eut  apris 
par  des  devins  qu'il  demeurerait  dans  cet- 
te guerre,  il  établit  Ion  fils  Régent  fur  le 
Roiaume  de  Suéde.  En  eftét  il  mourut  dans 
cette  expédition  ;  bien  que  neantmoins  (à 
mortae  demeurât  pas  impunie. 
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CHAPITRE  XIV. 
Du  Rot  Rork  f  ou  ^odetic. 

S On  fik  Roîic,  autrement  Roderîè  , 
fumommë  Slingabond  ,  aiant  apris  k 
mort  de  Ton  pére  Hother ,  refolutd^ea 
prendre  vengeance.  Et  pour  Cet  effet  il  af^ 
fembla  une  puiflante  armée  ,.  qui  étoit 
eompofce  de  Suédois  &  de  Danois.  Ce  fut 
avec  ces  mêmes  troupes  qu'il  donta  les  Fin» 
landois,  iesRuffiens,  les Efthoniens, avec 
les  Sclaves  8c  les  Wendes,  qui  fe  rendirent  à 
lui,  8c  plièrent  fous  le  joug  de  fa  domina» 
cion.  Etant  de  retour  en  fon  païs,  ilie 
contenta  des  Roiaumes  de  Suéde  &  de  Go- 
tie  ;  après  qu'il  eut  remarqué ,  qu'il  y  en  a- 
voitplufieiirs ,  qui  fe  maiTacroient  les  uns 
les  autres,  au- fujet  du  Danemarq;  jufques 
à  ce  qu'enfin  il  donnât  l'adminiltrâtion  de 
ce  Roiaume  a  fon  fils  Violet,  qui  s'en  ren- 
dit le  maître ,  après  avoir  tué  Fengon  , 
qui  en  étoit  alors  en  poffeffion. 

Other  laifîa  la  Suedeà  fon  autre  fils  Attilus 
iècondde  ce  nom.Celui'Ci  eut  plufieurs  guer 
res  avec  fes  voifins.  Son  Frère  Viclet  étant 
venu  à  mourir,fon  fils  Veremond  lui  fiicce** 
da  au  Roîaume  de  Danemarq.  Ce  Veremon4 
prit  a  mariage  la  fille  de  Frovin ,  qui  pofTé- 
doit  la  partie  méridionale  de  la  lâ,Prefque- 
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lïe  de  Jutland  ;  mais  qui  d'ailleurs  étoit  un 
grand  Corfaire,  Attilus  étoit  furieufement 
irrité  contre  Frovin  :  parceque  celui-ci  lui 
avoitcaufé  de  grandes  pertes.  Et  comme  il 
ne  fe  foiicioit  point  des  exhortations  qu'At- 
tilus  lui  faifoit  de  quitter  fes  pirateries  :  L 
ce  Roi  l'attaqua  vigoureuferaent  ,  &  le  || 
le  tua  en  duel  ,  après  une  vigoureufe 
refiftancejannéxant  ainli  Ton  païs  au  Roiau- 
me  de  Suéde.  Mais  lorfqu'il  fut  de  retour 
cnfonpaïs,  Veremond  ,  Roi  de  Dane- 
marq  ôc  Gendre  de  Frovin  donna  lecours  à 
Rito&à  Vigojesdeux  fiisde  Ton  beau-pe-  k 
re  y  6c  les  remit  en  pofîeilîon  de  leur  païs  ' 
héréditaire.  Le  Roi  Attilus  fe  mit  d'abord 
en  campagne  avec  une  puifFance  formida- 
ble pour  les  chafler  delà  j  mais  il  fut  vi- 
goureufement  repouirépar  les  troupes  auxi- 
liaires des  Danois.  Or  comme  Veremond 
appréiiendoit  que  ie  Roi  Attilus  ne  revint 
avec  une  armée  nombreufe  il  attenta  fur  fa 
vie  ,fe  Fervit  pour  cet  effet  de  Fes  deux  benu- 
ireres  Rito  £c  Vigo  -,  qui  s'ctans  ren- 
dus en  Suéde ,  &  aians  trouve  le  Roi ,  qui 
fepromenoitFeuldans  un  bois,  le  mafla- 
crérent.  Et  pour  récoir.penFe  d'une  a6lion 
,  (î  noire,    Je  Roi  Veremond  les  confirma 

dans  la  pofFefFion  de  leur  Principauté  5  & 
outre  cela  leur  fit  encore  préfcnc  de  plu- 
licurs  autres  biens. 
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CHAPITRE  XV. 


Des  Rois  Uogmor  &  Hogrin. 
T  Ous  ne  lifons  rien  de  mémorable 


des  deux  Rois  Hogmor  8c  Hogrin  , 
qui  ont  Régné  long-temps  en  Sué- 
de j  fi  ce  n'eft  qu'ils  eurent  la  guerreavec 
Hugler,  Roi  de  Danemaw]  ,  &  qu'ils  de- 
meurèrent dans  une  bataille  Navale ,  qui  fe 
donna  contre  les  Danois. 

En  ce  même  temps  vivoit  un  certain 
Piince  de  Helfingie ,  nommé  Thore ,  qui 
étoit  d'une  prodigieufe  grandeur  ,  dont  le 
portrait  fut  depuis  porté  en  divers  lieux ,  & 
particulièrement  à  Schenningen,  où  il  fut 
en  une  auffi  grande  vénération  que  celui  du 
grand  Chriftofle  en  Allemagne. 

Apres  ces  doux  Rois  les  Suédois  eurent 
pour  Roi  Alariç,  dont  le  filsGautoétojt 
Roi ,  ou  Prince  de  Wermeland.  Ces 
deux  Princes  attaquèrent  vigoureufèmcnt 
Geftiblindus,  autrement  nommé  Gediblus, 
quiRégnoit  alors  fur  les  Goths^à  defifein  de 
le  dépouiller  de  fon  Roiaume  ;  de  forte  que 
celui-ci  fut  obligé  d'aller  chercher  du  fe- 
cours  auprès  de  Frothon,  Roi  deDanemarq,, 
qui  lui  envoia  Godefcalé  avec  une  troupe 
deSclaviens,  &  Eric  avec  des  Novegiens-. 
D'abord  ceux-ci  mirent  Gam:©  en  déroute 
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dans  fa  Province  de  Wermeland  ;  &  en-fui- 
te ils  rejoignirent  aux  Goths.  Mais  bien 
que^e  Roi  Alaricfût  extrêmement  touché 
de  la  naort  de  fon  fils  Gauto  ,  il  ne  laiiTa  pas 
neantmoins  de  le  mettre  en  campagne  ,  6c 
de  marcher  avec  fes  Suédois  contre  i'enne- 
fni  avec  beaucoup  de  courage  &  de  réfolu- 
tion.  Avant  que  de  livrer  la  bataille  il  ta- 
cha déporter  Eric  à  abandonner  le  parti 
de  Geililhis»  Mais  camn^e  ce  deffcin  ne 
lui  réiifllt  pas ,  il  appellaGeftilhs  cn  dueL 
Eric  ,  qui  ne  vouloit  aucunement  permet- 
tre cela ,  à  caufc  que  le  Roi  des  Goths  ctoiî 
tout  caffé  de  viellelle  &  fort  valétudinai- 
fc  accepta  le  cartel  pour  lui  ,  &  offrit  de 
febatreenfa  place.  Ces  deux  combarans 
s'attaquèrent  réciproquement  avec  beau- 
coup d'ardeurj  &  Alaric  porta  un  rude 
coup  à  Eric  j  mais  il  en  reçut  un  autre  bien 
plus'dangercux  de  lui ,  dont  il  tomba  mort 
iur  la  place. 

Apres  cette  viâroîre  ,  Eric  ,  qui 
itoit  dcfcendu  d'une  des  plus  coniidérables 
famille»  de  Norvège  devint  Roi  de  Suéde 
par  le  moien  de  Frothon  ,  auquel  Roiaume 
il  annexa  celui  des  Goths  après  la  mort  de 
Geftillus.  Eric  fe  rendit  très  fameux,  tant 
par  prudence,  que  par  foa  éloquence. 
Ce  fut  par  fes  fages  confèils  que  Frothon  , 
Roide  Danemarq  gouverna  fon  Roiaume 
avec  beaucoup  de  réputation  :  au ITi  celui-ci 
lour  marqiie  de  reconnoil&ncc  rendit  d6^ 


ï>e  Suéde, 

icrvicesau  Roi  Eric,  &  lui  donna  fa  propre 
fceur  à  mariage.  &  ou  tre  cela  ce  fut  encore 
par  fbn  moien  que  Roller  parvint  à  la  Cou- 
ronne de  Norvège.  Lorfque  les  fujets  de 
ee  Rollér  vinrent  à  {&  révolter  contre  lui ,  il 
alla  chercher  du  fecours  en  Suéde  &  en  Da- 
nemarq.  Le  Roi  Frothon  al3a  à  fon  fe- 
tours  avec  une  armée  navale  :  mais  ièloa 
toute  apparence  il  auroit  été  l>atu  par  les 
Norvégiens,  file  Roi  de  Suéde  ne  l^av oit 
fecouru  &  n'avoit  ran^gé  les  rebelles  à  leur 
devoir. 

C  etoit  en  ce  temps  là  que  vivoitAra- 
giin ,  un  illuftre  Héros  Suédois ,  qui  tua 
ert  duel  Scale ,  lequel  étoit  alors  Souverain 
en  Schonie.  l\  démanda  à  mariage  la  fil- 
le de  Frothon.  Mais  le  père  ne  vouîoit 
pas  la  lui  accorder  5  avant  qu'il  eût  donté 
Egrer,  qui  Dominoit  fur  la  Biarmie,  Bc 
Xhongil,Seigneur  de  la  FinmarGhîei&  qu'il 
eût  annexé  leurs  terres  au  Roïaume  de  Sué- 
de &  de  Daneiîiarq^.  Apres  qu'il  fut  venu- 
àbout  de  tout  cela ,  il  obtint  la  fille  du  Roi|, 
^nt  il  eut  ea- fuite  douze  enfao^. 
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CHAPITRE  XYL 

Du  Roi  Haldan» 

HAldan,  que  le  Roi  Eric  avoir  eu  de 
Gunnata  ,  fucceda  à  Ton  pére  8c  Ré- 
gna fur  les  deux  Roiaumes  de  Su^^de 
Se  de  Gotie.  Ce  Roi  eut  une  furieufe  guerre 
avec  les  Norvégiens.  Car  ceux-ci,  après  la 
mort  de  RolIer,aiant  apris  que  les  deux puii- 
fans  Rois  de  Danemarq  &  deSuedci  fçavoir 
Frotlion  ScEric  étoient  morts;&;  ainiî  ne  re- 
doutant plus  pcrfonneréfolurent  de  prendre 
vengeance  des  diverfes  vidloires  ,  qu'  Eric 
avoir  remportées  fur  euir ,  &  d'attaquer  ion 
fils  Haldan.  Ce  Roi  aiant  été  fort  aftoibli 
par  pluiîeurs  batailles,  receut  du  fecours  des 
Ruifienspar  l  intercefTion  de  Fridlef  ,  fils 
de  Frothon  >  Roi  de  Danemarq  ,  qui  avoir 
fervi  long-temps  dans  les  guerres  de  RuiTiCj 
&  qui  croit  en  grand  crédit  en  ce  païs  là ,  a 
caufe  des  fervîces  qu'il  y  avoit  rendus.  Ce- 
lui-ci fut  fui  vi  de  quantité  de  troupes,  par 
le  moien  defquellcs  il  tachoit  en  niéme 
temps  de  réduire  les  Norvégiens  ,  &  de 
reconquérir  le  Roiaume  de  ion  pére,  donc 
Hiarnuss'étoit emparé.  Ainfiles  RuiTiens 
s'étans  joints  aux  Suédois  tirent  une  irru- 
ption en  Norvège ,  où  ils  remportèrent  une 
glorieufe  vidîoire  ;  de  forte  que  les  Nor- 
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vegiens  n*ofoient  plus  hazarder  aucune  ba- 
taille conrr'eux  :  mais  neantmoins  iJs  fe 
rendirent  maîtres  d'un  château,  qui  ctoit 
(îtué  fur  les  frontières  ;  d'où  ils  taifoient 
beaucoup  de  mal  par  des  forties  continuel- 
les. A  la  fin  pourtant  Friedief  emporta  ce 
château  ,  au  grand  péril  de  fa  vie  y  6c  de 
cette  manière  il  procura  le  repos  au  Roi 
Haîdan  ,  qui  pour  en  marquer  fa  recon- 
noilTance  lui  donna  défi  puiflansfecours, 
que  parce  moien  il  eut  occafîon  de  perdre 
Hiarnus  &  de  reconquérir  le  Roiaume  de 
Danemarq,  qui  lui  appartenoit  légitime- 
ment. 

%Mais  en-fûitelorfqueJeRoi  Frredlef  eet 
demandé  à  mariage  Frogarta ,  fille  d'A- 
mund,  qui  Régnoit  alors  en  Norvège , 
il  ne  la  put  obtenir.  C'efî:  pourquoi  auffi. 
pour  venger  ce  refus ,  il  entreprit  une  guer- 
re contre  Norvégiens  j  Ôc  étant  aidé  du  fe- 
cours  de  Haldan  ,  il  les  défit  dans  une  ba- 
taille; tua  Amund  même,  &  emmena  avec 
lui  la  Princeffe  qu'il  avoit  demandée.  Ces 
deux  Rois  de  Danemarq  &  de  Suéde  vécu- 
rent toujours  enfemble  en  une  étroite  ami» 
tié.  A  la  fin  Haldan  fut  afTafiTmémiférable. 
ment  par  quelques  rebelles  mal-contens. 
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CHAPITRE  XVII. 

Du  'Roi  Sifardr 

CE  furent  ces  mémej  afTaflins ,  qui  em- 
pêchèrent Ton  fils  Sivard  de  parvenir  | 
à  la  Couronne  de  Suéde  j    dans  \^ 
crainte,  qu'ils  avoient,  qu'il  ne  vengeât 
la  mort  de  Ton  père.    Mais  neantmoinsun 
certain  Starcoter ,  qui  étoit  en  grande  con- 
£dcration  parmi  les  Suédois,  leur  perfuada 
de  prendre  Sivard  pour  leur  Roi.    Ce  S^rr- 
coter  ,  dont  nous  parlons  étoit  originaire 
deHelfingiej  un  homme  d'une  grandeur 
prodigieufèëc d'une  force  ex  traordinaire:& 
cjui  outre  cela  avoit  infiniment  de  l'elprit. 
Il  avoit  fait  plulîeurs  beaux  exploits  dans  les 
Roiaumes  daNordienRufrie,en Allemagne  i 
&  en  Angleterre  j  comme  aufli  lesEcri- 
yains  des  pais  Septentrionaux  ,  nous  rapor-  ! 
cent  de  lui  beaucoup  de  chofès  mémorables.  I 
Cependant  Sivard  ne  put  obtenir  le  Roiau-  s 
tnedesGoths  j  à  caufè  que  ces  peuples,  j 
ctans  devenus  las  de  la  domination  des  Sue-  ' 
dois  ,  avoient  élu  pour  leur  Roi  Charles,  i 
qui  étoit  deicenda  de  l'ancienne  famille  i 
Roiale. 

Ce  Roi  Charles  donna  (à  fille  Signe  à> 
jaariage  à  Harald  »  filsd*Olaus,Roide  Da-  , 
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ncmarq ,  afin  que  par  Ton  maien  il  pût  s*af- 
iiurer  contre  la  puifîance  des  Suédois.  Et 
d'un  autre  coté  le  Roi  de  Suéde ,  afin  d*a- 
voir  comme  un  rampait  derrière  par  le 
raoicn  des  fecours  étrangers ,  maria  fa  fille 
UlvildaàFrothon,  quiétoit  frère  de  Ha- 
rald.  En- fuite  CCS  deux  Rois  eurent  plu- 
fieurs  guerres  enti'eux  ,  durant  lefquclles 
Harald  ,  qui  tenoit  le  parti  du  Roi  Char- 
les ,  futmalTacréparFrothon  ,  &  perdic 
de  cette  manière  le  Roiaume  de  Danemarq» 
Mais  neantmoins  les  deux  fils  de  Harald  j 
fçavoir  Haldan  &  Harald,deux  jeunes  Prin- 
ces, quiétoient  encore  mineurs  fe  fauvé- 
rcnt  des  mains  de  leur  oncle  Fiothon,  8c 
furent  élevez  en  un  lieu  de  feureté;,  &  d'a- 
bord q^u'ils  eurent  atteint  unâge  compétent,, 
aians  réfolu  de  prendre  vengeance  de  la; 
mort  de  leur  pére ,  &  étans  affiftez  du  fe- 
cours de  leurs  amis ,  ils  brûlèrent  Frothotît 
tout  vif  ;  lapidèrent  la  fem  mé  lljvilda  :  en  - 
fuite  dequoi  ils  Hrent  une  irruption  en  Sue* 
de  ,  où  ils  tuèrent  le  Roi  Sivard ,  pérç 
d'Uivilda ,  après  qu'ils  i'çu.rei>t  défait  dm 
une  bataille. 
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CHAPITRE  XVIII. 
Du  Roi  Eric  quatrième. 

COmme  Je  Roi  Sivtrd  n'avoit  laifîé 
aucuns  enfans  maies  ,  Eric  ,  fils  de 
rafilleUlvildaremîtenpofleffion  du 
Roiaume  de  Suéde  après  la  mort  de  Fto- 
thon.  Mais  cependant  Ton  coufîn  Haldan 
nefe  contentant  pas  d'avoir  otc  la  vie  au 
pére,  àlamére  &  au  grand-pere d'Eric, 
attentoit  encore  fur  fa  vie  i  afin  q.îe  par  fa 
mort  il  fe  pût  rendre  maître  des  deux  Roi- 
aumcs  de  SacAc  6c  de  Danemarq.  D'- 
al'Ord  il  s  emp  ira  du  Danem  irq ,  £c 
donna  le  GoUv'ernement  de  ce  Roiaume  à 
fon  Frère  Harald  :  cn-iuite  dequoi  il  fe  ren- 
dit en  Gotie,  qui  étoit  le  païs  natal  de 
fa  mère,  où  aiant  formé  unie  puifTante ar- 
mée ,  il  s'avança  contre  le  Roi  Eric,  qui  le 
mit  en  diroute  i  de  forte  qu'il  fut  contraint 
defe  fauver  dans  la  Province  de  Hcllîncrie  , 
où  il  demeura  quelque  temps  avec  les  dé- 
bris de  fon  arniée  pour  fe  faiie  guérir ,  aufii 
bien  que  fcs  Soldats  des  blefliires  qu'ils  a- 
voient  ic(^uës.  Apres  quoi  s'étant  renfor- 
cé de  nouvelles  troupes  il  marcha  encore 
contre  Eric  pour  la  féconde  fois  :  mais  fon 
expcdifion  eut  un  aufli  mauvais  fuccts  , 
qu'elle  avoit  eu  auparavant.  Car  après  avoir 
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été  défait ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  fur  les 
plus  hautes  montagnes  avec  ce  qiailuire- 
iloit  de  monde. 

Mais  le  Roi  Eric  pour  fai/e  déloger  Haî- 
dan ,  &  le  chaffer  entièrement  de  la  Suéde, 
fit  une  invafîon  en  Dancmarq  ,  oùilbatic 
fon  frère  Harald  dans  trois  batailles  confé» 
cutives  :  après  quoi  celui-ci  appella  fon  frè- 
re à  fon  fecours.  Haldan  ne  manqua  pas 
d'abord  de  partir  de  Suéde  pour  fe  rendre  en 
Danemarq  en  toute  diligence  :  mais  avant 
que  d'y  être  arrivé,  Harald  avoit  été  batu 
dans  une  quatrième  bataille.  Cependant 
le  Roi  Eric  aianr  eu  avis  que  Haldan  étoit 
en  marche  pour  venir  fecourir  fon  frère , 
s'en  retourna  au(ïi-t6t  en  Suéde  ,  où  ilae 
trouva  pîus  auéarià  ennemis  à  eorn^atré^ 
En-fuite  Haldan  aiant  remis  toutes  choies 
en  état  dans  le  Roiaume  de  Danemarq  ,  ai- 
fembla  encore  une  plus  grande  armée,  qu'il 
n'avoitfaitauparavînt  ^  ôc  après  avoir  fait 
embarquer  toutes  les  troupes  ,  il  s'en  alla 
en  Suéde ,  &  rencontra  fur  fa  route  le 
Roi  Eric  z-jcc  fa  ilote.  Haldan  n'aiant  fait 
paroitre  d'abord  que  deux  de  fes  vaiffeaux  , 
avoit  fait  retirer  cous  les  autres  derrière  un 
promontoire ,  qui  lescouvroit.  Eric,  qui  ne 
îçayoit  rien  du  tout  de  ce  ftratagéme  ,  con-- 
tinuant  fa  route  fans  aucune  apréheniion,  fe 
trouva  infenfiblement  au  milieu  de  la  flote 
des  Danois ,  où  il  perdit  la  vie  j  parcequ'il 
ne  voulut  pas  recevoir  quartier ,  lorfqu'- 
oa  lui  vôuloit  donner..  Ce 
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Ce  fut  par  cette  occafion  que  Haldan 
l'cmpara  de  la  Suéde  ,  comme  il  a  voit 
fait  duDanemarq:  après  quoi  i]  fè  rendit 
très  fameux,  en  ce  qu'il  nétéïa  la  mer  de 
corfaîres  ,  qui  y  faifoient  beaucoup  de  mal. 
Maispendant  que  ce  Roi  étoic  occupé  à  ré- 
duire ces  pirates ,  un  certain  Sivald  excita 
une  révolte  en  Suéde  contre  lui  ,  &  porta 
tout  le  peuple  à  fe  foûlever  ,  en  lui  propo- 
sant que  c'ctoit  Haldan  ,  qui  avoic  tué  leur 
très  excellent  Prince  5ivald  ,  &  fait  lapider 
fa  fille  Ulvilda.  Apres  quoi  il  lesexhortoit 
fort  à  fecoùer  le  joug  de  la  domination  des 
Danois,  &  àélireau  plû-tôtun  autre  Roi 
d'entrcles  naturels  du  pais.  Là  deflus  cet- 
te nation  réfolut  d'offrir  la  Couronne  de 
5uec[e  à  Sivald ,  commettant  defcendude 
l'ancienne  race  des  Rois  de  Suéde.  Mais  le 
Roi  Haldan  aiant  apris  ce  foulévement ,  fè  " 
rendit  en  Suéde  en  diligence  avec  quantité 
de  troupes ,  dont  les  partifans  de  Sivald 
çtansfort  cfraicz  l'abandonnèrent  inconti- 
nent. Cependant  nonobllant  tout  cela 
fon  courage  ne  fut  point  abbatu.  Car  il  en- 
yoia  un  Héraut  à  Haldan  ,  pour  lui  décla- 
rer qu'il  ctoit  prêt  defe  battre  contre  lui 
^ivec  fept  fils,  qu'il  avoit. 

Le  Roi  Haldan  répliqua  qu'il  n'ctoit 
pullement  raifonnable  qu'un  Icul  homme 
fe  hazardat  contre  huit  autres  :  fur  quoi 
Sivald  lui  fit  répondre  que  lui  &  Tes  fept- fils 
îjie  devoient'étre  contez  que  pourunfeuK 

AU 
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A  lafîn  Haldan  ,  nonobilant  J'inegalité  > 
qui  étoit  entre  lui  6c  fes  adverfaires ,  fe  laifla 
neantmoins  perfuader  d'accepter  le  défi  ; 
après  quoi  s'étant  trouFc  au  rendez- vous 
il  tua  tous  fes  huit  ennemis.  Là  dclTus  un 
certain  Hartbeen,  qui  étoit  de  HeJfîngie,  un 
homme  d'une  énorme  grandeur,  aiant  con- 
çu de  la jaloufie d'une  adiionfî  brave,  en- 
Yoia  un  cartel  au  Roi  Haldan  5  qui  l'aiant 
accepté  fe  bâtit  contre  lui  &  contre  fîx  au- 
tres avec  tant  de  valeur  &  de  réfolution , 
qu'il  remporta  la  viéloircôc  que  fes  parties 
demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille.  En- 
fuite  aiant  eu  avis  qu'un  autre  géant  de 
Norvège  ,  nommé  Grimo,  demandoit 
à  mariage  Thorilda,  fille  du  Roi  Hather, 
&  qu'en  cas  de  refus,  il  faifoit  uij^djfelau 
perc.  Le  Roi  Haldan  n'eut  pas  plû-t^apris 
cette  nouvelle  ,  qu'il  fe  rendit  au  lieu  du 
combat  ;  où  après  avoir  tué  Grimo,  il 
cpoufa  Thorilda,  dont  il  eut  un  fils ,  nom- 
mé Afmund.  Depuis  ce  temps  là  ce  Roi 
aiant  eu  avis  qu'un  certaiii  Corfàire ,  nom- 
mé Ebbo  ,  qui  étoit  d'une  extradion  peu 
conlîdérable  recherehoitauffi  avec  une  fier- 
té fcmblable  la  fille  d'Unguin  ,  Roi  des 
Goths, qui  étoit  fa  parente,  l'alla  trouver 
incontinent  en  habit  déguifé ,  &  le  traita 
comme  il  a  voit  tous  les  autres.  Enfin  après 
tant  de  marques  de  bravoure  Haldan  fut  mis 
au  nombre  des  plus  grands  Hcros ,  félon  la 
mankrede  ce  temps  là. 

GHA- 
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CHAPITRE  XIX. 

Du  Koi  Unguïn. 

H Al  dan  a  iant  laifle  par  teftament  les 
Roiaumes  de  Suéde  &  de  Danemarq 
à  Ton  parent  Unguin  ;  celui-ci  les 
annexa  au  Roiaume  des  Goths.  Afmund 
après  la  mort  d'Unguin  ,  qui  étoit  fon 
grand- pere  du  côté  de  fa  mère,  fe  mît  en 
pofleflîon  du  Roiaume  de  Norvège  j  Scies 
Suédois,  quiétoientlas  de  porter  le  joug 
de  la  domination  des  Danois  élevèrent  Ré- 
gnald  fur  le  throne.  Le  Roi  Unguin  aiant 
entéljtt^e  le  combatre ,  perdit  dans  cette 
occafiSnfa  vie  avec  fa  couronne.  Regnald 
étant  réfolu  de  pourfuivre  fa  viftoire ,  &  de 
foûmettrele  Roiaume  de  Danemarq  à  l'o- 
beiflance  des  Suédois  ,  fit  une  invafion 
dans  rifle  de  Zeland';  ou  Sivald ,  fils  d'Un- 
guin alla  au  devant  de  lui  :  de  forte  qu'ils 
en  vinrent  à  une  bataille ,  qui  dura  Teipacc 
detrois  jours  j  où  enfin  Regnald  demeu- 
ra. Sur  quoi  fon  armée  aiant  pris  l'épou- 
vante laifTa  la  victoire  aux  Danois ,  &fe 
retira  fur  laflote.  En- fuite  il  y  eut  une 
bonne  partie  de  ces  troupes,  quifervirent 
quelque  temps  fous  Haco,  fameux  Corfaire 
de  Norvège. 

Apres  la  mort  du  Roi  Sivald     fon  fils 
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Sigarfemit  en  polTeffion  duRoiaume  cic 
Danemarq.  Celui-ci  eut  une  très  fanolante 
guerre  avec  Amund,  Roi  de  Noryégq  dans 
laquelle  ces  deux  Rois  périrent  avec  tous 
leurs  fils  &  toute  la  famille  Roiâlc  de  Dane- 
marq  &  de  Norvège.  C'eft  pour  cette  raifon 
aufli  que  les  Danois  élurent  en-fuite  leurs 
Princes  d'entre  le  commun  peuple  j^ef- 
qucls  furent  fouvent  troublez  &  fort  mal- 
traitez par  les  courfes  fréquentes  des  Sue» 
dois ,  des  Vandales  &  des  Bretons.  Outre 
qu'Artu,  Roi  de  Bretagne  conquît  le  Dane- 
marq  Scia  Norvège,  établiflànt  pour  Roi 
fur  ce  dernier  Roiaumeundc  fes  parens, 
nommé  Loth. 

En  ce  même  temps  les  Gotîis  avoient 
pour  Roi  Si vard  ,  dont  la  fille ,  an^ée 
Alvilda  fut  donnée  à  mariaae  à  iflUf  fils 
du  Kùi  Sigar.  Cette  Reine  avoit  beaucoup 
plus  de  penchant  à  la  guerre  qu'a  l'amour. 
C'eft  pourquoi  aufli  elle  quitta  fon  époux* 
Si  fe  mit  à  pirater  avec  quantité  d'autres 
leunes  femmes ,  qui  avoient  les  mêmes 
inclinations  qu'elle  5  jufquesà  ce  qu'enfin 
fon  mari  Aldus  la  trouva  ,  après  l'avoir 
:herchée  long- temps.  Le  Roi  Si  vard 
îvoit  encore  deux  fils  j  fçavoir  Vcremond 
&  Often ,  frères  d'Alvida  5  après  qui 
R^odolfe  prit  poiTefTion  du  Roiaume  de 
Gotie  :  mais  en-faite  il  fut  défait  par  les 
Anglois ,  environ  l'an  cinq  cens  quatre- 
nngt  huft    après  la  naiffance  de  Chrift. 

Sur 
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Sur  quoi  ks  habitans  abandonnèrent  leur 
païs  aux  Anglois;  6c  fe  retirèrent  vers  Di- 
deric,  qui  étoit  Roi  des  Goths  en  Italie. 

Cependant  Frothon,  fils,  ou  parent  du 
RoiRegnald  avoit  poflédck  Roiaume  de 
Suéde  aflez  paifiblcment.  CeUu-ci  eut  | 
pour  fucceffeur  fon  fils  Fiolmus^;  qui 
aiantctéun  jour  invite  par  fon  bon  ami  le  t 
RoideDancmarq;  &aiantbuunpeutrop 
largement  durant  le  feftin  fe  retira  le 
foir  dans  une  chambre  haute  pour  s'y  rcpo- 
fcr  :  après  quoi  $*étant  levé  la  nuit  poui 
fortir  à  deflèin  de  rendre  fcsexcremensj 
lorfqu'il  voulut  retourner,  il  entra  dans  un 
apârtement,  où  il  n'y  avoit  point  de  plan- 
cher, &  tomba  de  cette  manière  dans  une 
^^l^ne  d'eau ,  où  il  k  ncïa. 

CHAPITRE.  XX. 


m  ^oi  Suercher,  ou  Suergdeou 


E 


N-fuite  les  Suédois  eurent  pour  :Roi 
un  certain  Suerchcr  ,  autrement 
nommé  Sucrgdeor  ,  qui  ne  Régna  pas 
long-temps.  Celui-ci  avoit  fait  un  voeu 
de  ne  craindre  aucun  péril,  avant  que  d'a- 
voir vu  le  vieux  Othin  ,  qui  s'étoit  rendu 
très  fameux  parles  miracles  qu'il faifoit.l 
Mais  le  démon  prît  de  là  occafion  de  le  per- 
dre: &  pour  cet  effet  il  fe  prcfenta  à  Sucr-i 
^  cher 
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cher  fous  la  forme  d'un  nain ,  au  piedxl'une 
montagne  ,  où  il  y  avoir  une  caverne 
Fort  large ,  dans  laquelle  il  le  follicita  d'en- 
crer, en  lui  promettant  qu'il  y  verroic 
Othin  le  grand  faiieur  de  miracles.  Le  Roi 
étant  entré  avec  joie  dans  cette  antre  ne 
fut  jamais  vîjL  depuis. 

Le  Roi  Suercher  eut  pour  fuccefîeur  fon 
fîls  Valander,  Prince  d'une  humeur  belîi- 
gueufe  j  quih'tla  guerre  aux  Finlandoisj 
^ui  s'étoient  rebellez,  les  défit ^  les  ran- 
gea à  leur  devoir:  6c  après  avoir  remporte 
cette  vidoire  ,  il  prit  à  mariage  Drifua  5 
Elle  du  Prince  de  Finlandïe.  Lorfqu'il  fut 
su  un  fils  d'elle  nommé  Visbur ,  il  s'en  re- 
tourna à  Upfâl,  promettant  à  fon  époufe 
de  revenir  dans  trois  ans:  mais  okint- 
moins  il  ne  tint  pas  ù  parole.  /I^ç's  Pc- 
rpacededix  ans  cette  PrincefTe  lui  envoia 
[on  fils  ,  en  le  folJicitant  fort  de  la  venir 
^'oir  au  plu- tôt.  Et  comme  le  Roi  Suercher 
rcfufoit  opiniâtrement  fa  demande ,  elle 
e  tk  étrangler  de  nuit  par  un  efprit 
malin. 

Son  fils  Visbur  ne  fut  pas  plus  heureux 
ivecfon  mariage.  Car  bien  qu'il  eût  eu 
icux  fils  avec  fa  femme  ,  qu'on  prétend 
ivoir  été  fort  riche,  neantmoins  il  la  quit- 
:a  §c  en  époufa  une  autre.  Mais  ce  ne 
■ut  pas  fans  raifôn  qu'elle  fut  irritée  de  ce 
îivorcè ,  Se  qu'elle  lui  envoia  fes  deux  fils , 
]m  étoicnt  âgez  d'environ  douze  ans , 
C  pouf 
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pour  redemander  les  biens,  qu'elle  lui  a- 
voir  apportez.  Et  comme  elle  ne  put  rien 
obtenir  de  lui ,  fes  deux  fils  le  menacèrent 
de  revenir  fans  lui  en  donner  avis ,  pour 
prendre  vengeance  du  tort ,  qu'il  avoit  fait 
àleurmcre.  Visbur  fe  moqua  des  mena- 
ces de  fes  enfans  j  qui  neantmoins  lefur- 
prîrent  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins ,  &  le 
brûlèrent  avec  loutc  fa  famille. 

CHAPITRE  XXL 
Vu  Roi  Domalder» 

LERoiVisburcut  pour  fuccefleur  fou 
^Is  Domalder  ,  qu'il  avoit  eu  de  fa  fc- 
cdlfce  femme.  Sous  le  Règne  de  de- 
lui-ci  il  y  eut  eu  Suéde  une  grande  cherté  : 
les  Suédois  pour  la  détourner  par  la  faveur 
de  leurs  Dieux  ,  la  première  année  ils  leux 
lacrifiérent  une  biche.  Mais  comme  la  di- 
fette  de  vivres  continuoit ,  ils  leur  immo- 
lèrent des  hommes  Tannée  fuivante:  &à 
lafîn  voiansque  la  famine  s'augmentoit  de 
plus  en  plus,  le  peuple  s'étant  aflemblé  la 
troifiéme  année  à  Upfal,  tua  fon  propre 
Roi,&  l'offrit  en  facrifice.  Apres  quoi  les 
Hiftoriens  prétendent ,  que  l'année  ,  qui 
fuivit,  fut  extrêmement  fertile. 

Apres  le  Roi  Domalder  fuivit  fon  fils 
Domar  ,  qui  Régna  tot  long- temps  &  fort 

pai- 
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paifîbicment.  Ce  fur  Ton  fils  Digncr,  au^ 
trement  nomme  Digni ,  qui  porta  le  pre- 
mier le  nom  de  Komng,  ou  de  Roi  ne 
langue  Scandinaviennc  j  au  lieu  que 
prédécelTeurs  s'appcJIoient  du  nom  de 
Drotter  ,  ôc  leurs  femmes  de  celui  de  Drot» 
ningar:  ce  dernier  nom  étant  encore  au- 
jourd'hui en  ufage  dans  les  Roiaumcs  da 
Nord.^  Ce  Roi  ne  Régna  que  très  peu 
d'années. 

On  rapporte  de  Ton  fils  &  fon  fucceiïcur 
Dager ,  quilavoit  tant  de  connoiflànce  5c 
d'expérience,  qu'il  pou  voit  mêmes  fça  voir 
au  chant  des  oifeaux  qu  elles  étoient  leurs 
pcnfées.  Lorfqu'il  apréhenda  que  les  Da* 
nois  ,  qui  lui  étoient  tributaires  ne  Te  ré« 
voItafTent  contre  lui  ,  il  envoia  fécrctte- 
ment  des  efpions  en  Dancmarq;  lefquels 
cn-fuite  aiant  été  découverts  furent  maffà- 
crez  par  les  habicans  du  païs  j  qui  en  mê- 
me temps  refuférent  de  donner  le  tiibut, 
qu'ils  païoient  d'ordinaire.  Surquoi  le  Roi 
Pager  voulant  poufler  fon  droit  par  la  force 
des  armes  fe  mît  en  campagne  pour  réduire 
les  Danois:  ceux-ci,  qui  i'attendoient  fur 
leurs  Frontières,  le  tuèrent  comme  ilpaÂ 
foit  par  une  eau  nommée  Vapnivad. 

Le  Roi  Dager  eut  pour  fuccefleur  fon 
fils  Agnius,un  Prince  d'une  humeur  gucr- 
riere,qui  remit  dans  l'obeiïTince  les  Finlan- 
dois,  qui  s'étoient  rebellez  de  nouveau  jdç 
pour  plus  grande  feureté  il  emmena  ^  com* 
C  2.  fj^^ 
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me  en  otage  Schialvia-,  fille  de  Frothon, 
qui  étoit  une  très  belle  Princefle.  Etant 
en  chemin  pour   retoiirneir  en  Sue^e,  il 
fut  tellement  épris  d'amour  pour  elle, 
qu'étant  arrive  dans  le  Port  de  Stockfund , 
il  Ht  d'abord  drefîer  fa  tente  fous  un  arbre  ,^ 
où  il  époufa  Schialvia  j  qui  marqua  neant- 
moins  une  grande  ingratitude  pourThon- 
ncur  ,  que  le  Roi  lui  avoit  fait.    Car  lorf- 
qu'il étoit  tellement  afloupi  par  Vexcés\à\i 
vin  ,    qu'il  ne  fçavoit  plus  ce  qu'il  fai- 
foit,  elle  étant  aidée  de  fes  compagnes 
îe  pendit  au  même  arbre,  fous  lequel  fa 
tante  avoit  été  dreffée  :    après  quoi  elle 
s'enfuit  en  diligence  en  fon  païs.  Le 
lendemain,   lorfque  les  Courtifans  vin- 
rent dans  la  tente  du  Roi  le  matin  ,  ils 
virent  d'abord  ce  trifte  fpeâracle  :  mais  au 
rcftc  ils  ne  purent  attraper  celle  ,  qui 
avoit  commis  une  adlion  û  noire.  De 
forte  qu'ils  fe  contentèrent  d'enterrer  le 
Roi  au  même  lieu  ,  où  la  ville  de  Stokol- 
îiicfut  bâtie  depuis. 


CHA- 
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CHAPITRE  XXII. 
Des  Rois  Alric  &  Eric. 

LE  Roi  Agniusiaiiïadeux  fils  ;  fçavoîï* 
Alric  &  Eric  ,  qui  lui  fuccedérent. 
Ces  deux  frères  aians  eu  pre'miere- 
mcnt  querelle  enfemblc  au  logis  ,  au  fu- 
jet  de  de  la  fucceffion  du  Roiaume  de  leur 
pere,  montèrent  en  fuite  à  cheval  &  allè- 
rent à  la  campagne ,  où  ils  en  vinrent  à  un 
combat.  Mais  comme  ils  n'avoient  point 
d'armes ,  ils  débridèrent  leurs  chevaux  6c 
s'aflbmmércnt  tous  deux  àcoups  debride.Eti 
ce  même  temps  Gunnar  Régnoit  en  Gotie. 
Ce  Roi  qui  étoit  grand  guerrier,  mais  au 
refte  fort  révère ,  [jfe  refTentant  des  injures 
atroces  qu'il  avoit  reçues  de  Regnald  ,  Roi 
de  Norvège,  réfolut  d'en  prendre  venge- 
ance j  «Se  poiir  cet  effet  il  fît  uneinvafioii 
dans  ce  Roiaume ,  où  il  fit  de  très  grands 
ravages ,  Se  mit  tout  à  feu  &:  à  fang.  Le 
Roi  Regnald  s'étant  mis  en  campagne 
marcha  contre  lui  j  après  avoir  prémierc» 
ment  caché  fa  fille  ï5rotta  avec  fes  tréfors 
dans  un  antre.  Lorfqu'il  voulut  aller  fon- 
dre fur  les  Goths ,  ceux-ci  le  bâtirent,  5c 
firent  alors  en  Norvège  de  plus  grands  dé- 
gâts, qu'ils  n'avoient  fait  auparavant  j  Se 
Regnald  fut  tué  lui-même.  Le  Roi  Gun- 
C  3  nar 
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Barimpofa  de  très  grands  tributs  aux  vaîn-  \ 
eus  i    &.  leur  envoia  un  chkn  très  fu-  | 
rieux  pour  leur  Gouverneur.    En-fuitc  il  j 
fit  chercher  Drotra  fille  du  Roi  défunt,  & 
après  qu'on  l'eut  trouvée,  il  l'emmena  avec 
tous  les  tréfors  de  fon  pére  en  Gotie ,  où  | 
il  la  prit  à  mariage.    C'eft  de  cette  Drotta  \ 
que  le  Roi  Gunnar  eut  un  fils,  nommé  I 
Hildigard,  auquel  il  donna  le  Roiaume de 
Norvège,  d'abord  qu'il  eut  atteint  un  âge 
compétent.     Mais  celui-ci  Gouvernant 
les  Norvégiens  avec  beaucoup  de  cruauté, 
êi  ne  voulant  point  s'amender  ,  non- 
obftant  les  exhortations,  qu'on  lui  en  a- 
voit  faites  auparavant,  fon  pérerenvoiacn 
exil.    Sur  quoi  il  fe  fauva  en  Suéde  ,  où  il 
rendit  long- temps  de  très  grands  fervicei 
au  Roi. 

Cependant  les  Goths  étans  devenus  ]!is  dch 
cîomination  rude  du  Roi  Gunnar,  &  s'étans 
mis  fous  la  conduite  d'un  homme  conlidc- 
roble,  nommé  Borcari,  l'allérent  mafia-  ! 
crer.    Apres  quoi  Borcari  époufa  Drotta  ,  ! 
veuve  du  feu  Roi  ;  dont  il  eut  un  fils  nom-  | 
méHaldin,  qui  fut  depuis  Roi  de  Dane- 
marq. 


e  H  A. , 


He  la  Suéde.  55 


CHAPITRE  XXIII. 

Bu  'Roi  Jngg^ 
Lric  avoit  laifTé  deux  fils j  fçavoir  In« 


delTein  de  recouvrer  les  anciens  droits^ 
que  les  Rois  de  Suéde  avoient  à  prétendre 
fur  le  Danemarq  &  fur  la  Ruflie  :  &  ce  fut 
dans  cette  vue  ,  qu'il  entreprit  de  fbn  coté 
d'attaquer  le  Roiaume  de  Danemarq;  5c 
qu'il  donna  commifTion  à  fbn  Frère  de  faire 
la  guerre  aux  RufTiens.  Mais  les  Danois 
aiant  eu  avis  qu'Ingo  leur  en  vouloit, 
trouvèrent  plus  à  propos  de  le  prévenir, 
que  de  l'attendre  :  ôc  pour  cet  effet  aiant 
fait  une  invafion  en  Suéde  ,  le  Roilngo 
leur  accorda  des^  articles  de  paix  aiïèz  rai- 
fbn  nabi  es. 

Sur  ces  en  trefaites  Al  ver  accompagné  de 
Hildegar  ,  fils  de  Gunnar  Roi  des  Goths, 
marcha  contre  les  Ruffiens.  Mais  ce  der- 
nier voianc  bien  que  la  guerre  ne  pouvoit 
pas  bien  érrc  terminée  par  une  bataille  gé- 
nérale,  vouloit  la  remettre  à  un  combat 
fingulier  :  &  pour  cet  effet  il  appellaen 
duel  le  plus  brave  des  ennemis ,  pourvui- 
deravec  lui  tout  le  diférend.  Le  Prince 
de  Ruffie  aiantaccepté  le  cartel  choifît 
Hâldan  (qui  étoit  nouvellement  venu  de 


Le  prémier  forma  Us 


C  4 


5<S    Chapitre  XXIII. 

Danemarq  en  Rulîle  pour  fervir  dans  la 
guerre  )  pour  fe  batre  contre  Hiidegard, 
qui  (roimoiflbit  bien  Ton  demi-frere ,  mais 
qui  n'ctoit  pas  connadclui.  C'eft  pour- 
<^uoi  Hildegardaporta  routes  fortes  de  rai- 
ions  6c  de  prétextes ,  afin  de  n'avoir  point 
Haldan  pour  adverfaire  i  mais  tout  cela 
aiant  étéreprefenté  inutilement,  il  fut  en- 
fin obligé  d'en  venir  à  un  combat ,  dans  le-  ' 
quel  il  fut  blefle  à  mort.  Et  lorfqu'ilvit 
que  fa  dernière  heure  approchoit-ii  fe  fic 
connoitreà  Haldan  ,  qui  fut  feniiblcment 
touché  d'avoir  donné  le  coup  de  la  mort  à 
fon  frère, fans  fçavoir  qui  il  étoit. 

En-fuite  le  Roi  Al  ver  s'en  retourna  en 
fon  païsfàns  avoir  remporté  aucune  vi6loi- 
re,  6c  fans  avoir  aquis  de  réputation.  E- 
tant  arrivé  en  Suéde  il  trouïja  qu'en  fon  ab- 
fence  fa  femme  Bava  avoir  eu  avec  fon  Frè- 
re un  commerce  d'impudicité.  Et  pour 
vanger  cet  afront  il  perça  fon  Frère  d'un 
coup  d'épée.  Mais  neancmoins  celui-ci, 
nonobftant  la  bleiïurc  mortelle  qu'il  avoit 
déjà  reçue  ,  porta  un  coup  à  Alver  ,  dont- 
il  mourut  fur  le  champ.  De  forte  qu'ils 
furent  tous  deux  inhumez  prc'sd'Upfal, 
d«ans  une  plaine  ,  qu'on  nommé  Fune- 
wald. 

Haldan  partit  de  Ruffie ,  où  il  avoit  ac- 
quis beaucoup  de  gloire  ,  Se  fe  rendit  en. 
Danemarq  ,  où  il  époufa  une  PrincefTe  , 
qui  étoit  defccnduc  de  la  race  des  anciens 

Rois, 
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Rois,  avec  laquelle  il  eut  le  Roiaume, 
Mais  aiant  en-fuite  remarqué  que  fa  fem- 
me àoit  ftérile  ,  il  confulta  là  deffus  les 
faux  Dieux  d'Upfal  y  où  il  eut  pour  répon- 
fe,  qu'il  devoit  premièrement  appaifer  les 
mânes  de  fon  demi-frere  par  le  moien  des 
facrifices.  Ce  qu'aiant  fait  depuis  il  en  eac 
un  fils ,  nommé  Harald  ,  de  furnommé 
Hildetan  j  qui  après  la  mort  de  fon  pere 
Régna  tort  glorieufement  en  Dane- 
marq, 

CHAPITRE  XXÎV. 

Du  Roi  Euglen 

LE  Roi  Alvar  eut  pour  fuccefleur  fon 
fils  Hugler  j  qui  a  voit  beaucoup  plus 
de  penchant  à  l'avarice  ,  que  d'incli- 
nation pour  la  guerre.  Par  cette  humeur- 
méchanique  il  amaflà  de  grands  threfors, 
qtii  tentèrent  tellement  Haco,un  des  plusÔc 
des  plus  grands  Seigneurs  de  Norvège,  qu'iL 
entreprît  de  faire  une  invafîon  en  Suedej  où 
après  avoir  tué  Hugler  avec  fes  deux  fils ,  il 
gagna  tous  fes  threfors  avec  la  Couronne 
de  Suéde  ,  qu'il  retint-  l'efpace  de  trois 
ans. 

.  Le  Roi  Ingo  avoit  laiffé  deux  fils  5  »  fça- 
voir  J  orun dar  &  Eric.  Ceux- ci;  pour  fai^'e 
déloger  Haco  du  Roiaume  de  Suéde  firent 
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par  mer  plufieurs  defcentcs  en  Norvège; 
où  ils  tuèrent  Gadlog  ,  Seigneur  deHel- 
galand,  qui  étoit  parent  de  Haco  5  à  qui 
ils  firent  la  guerre  en-fuite.    Mais  celui-ci 
ota  la  vie  à  Eric  dans  un  combat,  Se  fon  . 
Frère  Jorundar  Jefauva  par  la  fuife.  Ncanr- 
moins  Haco  avoit  reçu  une  blefliire,  dont 
il  mourut  en  fuite.    Au  lieu  de  lui  donner  | 
lafépulture,  on  le  porta  dans  un  vaifTeau'.  j 
avec  d'autres  morts  ;  où  après  avoir  mis  le 
feu  on  Je  fi\fortir  du  pou  à  pleines  voi- 
les. 

Sur  ces  entrefaites  Harald  ,  Roi  de  Dane- 
marq  s'étoit  emparé  des  Provinces  de  Go- 
tiej  fçavoir  de  la  Schonie  ,  dcLaland  & 
de  la  Bleckingie.  Mais  le  Roi  Jorundar 
entreprît  de  les  reconquérir  par  la  force  des- 
armes. Harald  aiant  eu  avis  de  fon  delTein 
eut  peur  de  n'écre  pasaffez  puiffant,  pour 
s'opofer  en  même  temps  à  la  puifTance  des 
Suédois  Ôc  des  Gotlis.  Et  ce  fut  aufli  pour- 
quoi il  attira  dans  fon  parti  le  Roi  de  Nor- 
vège ;  qui  d'ailleurs  brûloit  du  defir  dt 
Tanger  la  mort  defonperc.  Cependant 
Jorundar  s'ctant  mis  en  campagne  attaqua  j 
les  Danois  &  les  Goths  en  même  temps:  ÔC  I 
après  les  avoir  vaincus  ,  il  recouvra  les  Pro-  ' 
vinces ,  qu'il  avoit  perdues  aupararant  :  a- 
prcs  quoi  il  l  ît  la  fœur  de  Harald  prifonnie- 
re,  &  Tenvoia en  Suéde  avec  un  riche  bu- 
tin  î  où  il  l'époufa  en-  fuite  ,  Jorfqu'il  fut  de 
retour  ,  &  eut  de  cette  Princefle  un  fils„ 
3iommi£  Haquin»  , 
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Haraîd ,  qui  et  oie  fenlîblemcnt  touche 
des  pertes,  qu'il  avoit  faites  ,  aiant  ap- 
pelle Jcs  Norvégiens  à  Ton  fècours  recom- 
ça  la  guerre.  Muis  le  Roi  Jorundar,  qui 
vouloit  abrolument  retenir  lès  conquêtes  , 
attaqua  tout  d'un  temps  le  Danemarq  ,  tant 
par  mer  que  par  terre  ,  &  bâtit  Jes  ennemie 
prés  de  la  peninfule  de  Jutland.  Le  Roi' 
Harald  voiant  bien  qu'il  ne  pourroit  rien 
gagner  fur  Jorundar  par  la  force  désar- 
mes ,  le  pria  qu'il  pût  s'aboucher  avec  lui , 

Ce  reconcilia  avec  lui  feulement  en  appa- 
rence, afin  de  le  furprendrc.  Ce  der- 
nier, qui  ajoura  trop  légèrement  foi  aux 
difcours  de  Harald  ,  renvoia  en  Suéde 
la  plû-part  de  fcs  troupes  y  &  refta  en 
Danemarq  avec  très  peu  de  Ces  dome- 
ftiques  j  fans  avoir  la  moindre  défian* 
ce  de  Harald  ,  qui  ctoit  fon  beau-frere. 
Mais  cependant  les  Danois  &  les  Norvé- 
giens s'étans  faiiîs  du  Roi  Jorundar  à 
Limfiord  ,  le  pendirent  milerablement 
de  la  manière  du  monde  la,  plus  per«- 
fidc. 
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GH  A  PITR  E  XXV. 

Du  Roi  Haqu'm. 

HAquin  ,  furnommc  Ring  ,  fils  de 
Jorundar  étoit  encore  trop  jeune 
pour  pouvoir  d'abord  prendre  ven- 
geance de  la  mort  injufte  de  Ibn  pcre.  Ef 
c'eft  pourquoi  ce  jeune  Prince  fuc  obligé  de- 
différer  Ton  deflein,jufques  ace  qu'il  eût  une 
occafîon  favorable  pour  le  mettre  à  exécu- 
tion. De  forte  qu'il  feignit  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  Harald,  fon 
oncle  maternel  j  afin  que  fous  fa  faveur  il" 
pût  Régner  paifiblement  fur  Jes  deux  Roi- 
aumes  de  Suéde  &deGotie.  Maisen-fui- 
te  apres  qu'il  eut  atteint  un  âge  plus  avan- 
cé, 6c  qu'il  fefentitaflez  puiffant  &  affcz 
confidcrable,  pour  ne  rien  apréheodcrde 
la  part  des  Danois,  il  commença  à  repro- 
cher à  Harald,  qu'il  avoit  mal  géré  fa  tu- 
telle y  8c  que  durant  fa  minorité  les  Danois 
lui  avoient  emporté  pour  la  féconde  fois  îâ 
Schonie  ,  avec  les  Provinces  de  Halland  & 
deBlekingiei&  que  contre  lafci  il  avoit  per- 
fidement fait  mourir  fon  pere  Jorundar. 
£â  defîlis  le  Roi  Harald  aiant  rendu  une  ré- 
ponfe  tout  à  fait  impertinente  3  Haquin  lui 
déclarer  fit  la  guerre  incontinent  après. 
CcsiJeux  Rois  amafiérentde  part  Ôc  anu- 

très 
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tre  une  très  grande  quantité  de  troupes,  tant 
par  mer,  que  par  terre  j  qui  furent  tran- 
Iportees  fur  la  bruiere  de  Browalla  ,  vers 
rOccident  de  la  Gotie.  Dè  forte  que  juf^ 
ques  alors  on  n'avoit  point  oui  parler  dans 
le  Nord  de  deux  armées  û  nombreufes.  Car 
on  contoitdans  la  fîote  de  Haquin  environ 
quinze  cens  yaiffeauxi  8c  celle  des  Danois 
n'en  comprenoit  pas  moins.Le  Roi  Haquin 
avoit  lui-même  la  conduite  de  fes  trou- 
pes par  terre  j  &  Ubbo  ,  un  Héros  très  fa- 
meux &  très  confîdérabJe ,  quiétoit  Frîfon 
de  nation  commandoit  l'armée  Danoile^. 
parce  que  le  RoiHarald  ne  fc  fentoit  pas 
capable  d'un  tel  emploi  à  caufe  de  fon. 
grand  âge  ;  bien  que  neantmoins  il  fe  trou- 
vât en  perfonne  à  la  bataille.  Lorfqu'on 
en  vint  aux  mains ,  on  fe  bâtit  long-temps 
de  part  8c  d'autre  avec  beaucoup  d^ardeur  j. 
jufques  à  ce  que  à  la  fin  les  Danois  furent 
mis  en  déroute  i  Se  que  Harald  méme  avec 
le  Général  Ubbo  6c  trente  mille/des  plus 
conlidérables  d'entre,  les  Danois  demeurè- 
rent fur  la  place  j  fans  parler  d'^ine  quantité 
încroiable  d'autres  troupes.  Les  Sué- 
dois y  perdirent  auffi  de  leur  coté  douze 
mille  perfonnes  de  marque ,  avec  un  grané 
nombre  d'autres  de  moindre  confidéra- 
tion.  Le  Roi  Haquin  fit  de  très  helks  £a- 
n^railles  à  Harald  &  auxprincipaux,des  Dâ- 
2K)is. 

Ce  fut  de  cette  manière  que  îa  Dane°- 
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marq  tomba  fous  la  puiffancc  des  Suédois. 
Le  Roi  pour  traiter  les  Danois  avec  igno^ 
minie  donna  le  Iloiaume  de  Danemarc^  à' 
une  jeune  femme  d'une  humeur  fort" 
guerrière  V  à  condition  qu'elle  lai  païcroit 
un  tribut  tous  lésant  D'ailleurs  ilanncxa' 
laSchonie,  &  les  Provinces  de  Halland  5c 
de  Blekingieau  Roiaume  de  Gorie,  dont 
il  donna  l'adminirtration  à  Ton  parent 
Glon  ,  en  lui  impolant  auflî  un  certain  tri- 
but annuel. 

Cependant  les  Danois  tenans  pour  une 
grande  infamie  de  demeurer  plus  long- 
temps fous  la  Domination  d'une  femme 
élurent  Olon  pour  leur  Roi  avec  leconfen- 
tementde  Haquin  j  &  ne  laiflerent  que  la 
prefque-île  de  jutland  à  Hetha,  quieftlc 
nom  de  cette  jeune  fv^mmc  ,  dont  nous 
avons  parlé.  Mais  neantmoins  ils  eurent 
bien  t6t  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  fait  une 
telle  échange  j  à  caufc  du  Gouvernement 
tyranni^ue  d'Olon  ,  qu'ils  firent  en-fuite 
malTacrer  fecrettement  par  un  aflaffin.  Ce- 
pendant ilsine  laiflerent  pas  d'accepter  fon 
nîs  Amund  pour  leur  Roi. 

Au  refte  le  Régne  de  Haquin  ,  qui  étoit 
Roi  de  Suéde,  de  Gotie  8c  de  Danemarq 
fût  fort  pailible  &  fort  heureux.  Et  ce  fut 
pour  en  marquer  fa  reconnoiflance  aux 
faux  Dieux  d'Upfal ,  qu'il  leur  offrit  uit 
grand  facrifice.  En-fuite  aiant  eu  une  ré- 
vélation en  fongc ,  que  s'il  vouloit  facrificr 
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à  ces  faufTes/Dirinirez  un  de  fes  fîls, nom- 
me Otlien  il  vivroit  afTiirément  foixantc 
ans  plùs  long-temps  ,  qu'il  ne  feroitautie- 
ment;  ce  qu'il  fit  en  effet.  Depuis  ce  temps 
là  il  eut  encore  un  autre  longe,  par  lequel 
il  lui  étoit  prédit  que  pourvùqu'il  immolât 
un  de  fes  autres  fils  tous  les  dix  ans  ,  il  pro- 
longeroit  fa  vie  d'autant  de  dizaines  d'an- 
nées. Ce  pcre  impitoiahle  n'eut  point 
horreur  de  fuiv^re  un  confeil  Ci  abominable. 
Apres  qu'il^  eut  ainlî  fait  égorger  fept  de  fes 
fils ,  5c  qu'étant  tout  courbé  ôc  tout  cafle  de 
vieillelîe  il  marchoit  avec  un  bâton  ,  il  fa- 
crifîa  encore  le  huitième  de  ies  fils,  pour 
vivre  encore  dix  ans  5  durant  lequel  temps 
il  fut  contraint  de  garder  toujours  le  lit.^ 
En -fuite  ces  dix  ans"  étant  expirez ,  il  im- 
mola encore  le  neuvième  de  fes  fils  ;  Se  pen-- 
dant  les  dix  ans  qu'il  vécut  depuis  étant  tout 
décrépit,  on  fut  obligé  de  lui  donner; à 
manger  comme  on  fait  aux  enfans  par  l'ex- 
:remité  d'une  corne.  Neantmoins,  non- 
^bftant  tout  cela,  il  avoit  encore réfolu 
i'offrir  en  facrifice  le  dixième  &  le  dernier 
de  tous.  Mais  corn  me  celui-ci  étoit  lefeul 
k  l'unique  héritier  de  la  Couronne ,  les 
Suédois  ne  voulurent  jamais  confentir  à  fà 
aiort.  De  forte  que  le  Roi  Haquin  aiant 
linfi  finifes  jours ,  fut  enterré  près  d'Upfâl 
rou5  une  haute  montagne. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Du  Roi  Egil. 

EGil  qui  fucceda  à  fon  pcreHaquin  dans' 
tousfes[Roiaumes  pcnfa  en  être  dé- 
pofTédé  par  Thunno,  qui  avoit  été 
Threforier  du  vivant  de  fon  pere  5  Se  qui-' 
après  fa  mort  avoit  volé  une  grande  partie 
des  finances  du  Trélbr  Roial.  Quant  ce 
Thunno  tut  ajourné  pour  rendre  conte  de 
fa  conduite  >  6c  pour  produire  fes  défenfês  , 
ilfe  fauva  dans  un  bois,  où  il  attira  à  fon 
parti  un  très  grand  nombre -de  voleurs  &  de 
féclérats,  qu'il  entretenoit  à  fa  folde.  Et 
ce  fut  avec  ces  fortes  de  gens  qu'il  comment 
ça  premièrement  à  détrouffer  les  voiageurs, 
êc  en-fuite  à  ravugerjes  Provinces  du  Roi- 
aume  de  Suéde.  Or  pour  exterminer  en- 
tièrement cette  canaille  ,  qui  s'étoit  alTem- 
bléeen un  corps,  le.Rdi  Egil  réfolut  de 
les  aller  attaquer  dans  les  lieux  de  leur  re- 
traite. Mais  comme  ce  deffein  ne  lui  rcuf- 
fît  pas  comme  il  s'étoit  imaginé  j  il  leur  ii-  . 
vra  huit  batailles ,  où  il  eut  toujours  utv 
malhureux  fuccés.  Et  ce  fut  pour  cette 
raifon  qu'  Egil  appella  à  fon  fecoursA- 
mund ,  Roi  de  Danemarq  j  par  le  moien 
duquel  il  défit  ce  Voleur  avec  tous  fes  com- 
plices h  après  quoi  il  Régna  pailîblement.  • 
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Cependant  lorfqu'il  étoit  à  la  chafle ,  un 
taureau  furieux  vint  pour  fe  jetter  fur  lui  : 
5c  bien  que  le  Roi  Egîl  eût  tiré  deflus  , 
tieantmoins  fon  coup  manqua  j  8c  cette  bê- 
te farouche  lui  enfonça  une  corne  dans  la- 
poitrine,  dont  il  mourut  fur  le  champ. 

CHAPITRE  XXVIL 

'        Du  M  Oîhau 

OThar ,  après  la  mort  de  fon  pere  E-; 
gil ,  s'étant  mis  en  poiTeffion  duRoi- 
aume  de  Suéde  ,  appliqua  fes  pré- 
cniers  foins  à  chercher  une  femme  pour  lui, 
Ce  fut  dans  cette  vûë>qu'il  jetta  les  yeux  fur 
a  fœur  de  Sivard  ,  qui  Réen oit  alors  en: 
Dancmarq  j  ou  il  envoia  Ebbo,  undes- 
)]us  grands  Seigneurs  de  Suéde  ,  avec  un 
rain  confîdérable  ,  pour  aller  prendre  fâ. 
naitreffe.  Lorfque  celui  dans  fon  voiage 
lalfoit  parle  païs  de  Halland ,  il  ]fut  attaque' 
;n  chemin  par  des  voleurs*  De  forte  qu'il 
îLit  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver  de  leurs, 
nains  j  6c  qu'il  y  perdit  la  plus  grande  par- 
ie de  fa  fuite  &  de  fon  bagage.  D'abord, 
[u'Ebbo  fut  de  retour  en  Suéde,  le  Roi  ne 
nanqua  pas  de  s'imaginer  que  cela  s'étoit 
lit  par  ordre  du  Roi  Sivard ,  6c  par  des  gens 
u  il  avoit  apoftez  pour  cet  effet  3  puifqu'ii 
)upçonnoit  qu'il  ne  lui  vouloit  pas  donner 
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ù  fœur  à  mariage»    C'cft  pour  cette  raiTon 
auffi  qu'il  fît  déclarer  la  guerre  aux  Danois, 
fur leicjuels  il  remporta  une  glorieuievi- 
âioirc  dans  la  Province  de  Halhind.  En- 
fuite  dequoi  il  reconquît  la  Schonie,  qui  '[ 
on  peu  auparavant  avoit  été  fubjuguée,  &  | 
démembrée  du  Roiaume  des  Gothsj  Si  J  î 
établit  pour  Gouverneur  Sibbo  le  plus  fa-  | 
meux  de  tous  fes  Généraux.     Enfin  il  ra-  | 
vâgea  11  long- temps  toutes  les  Provinces  de  i 
Danemarqi    jufjucs  àee  qu'il  eût  dé- 
eourert  fa  maîtreffe,  qu'il  emmena  avec  1 
lui  en  Suéde  en  grand  triomphe.  | 
Sur  ces  entrefaites  le  R.oi  Sivard  ,  s*étant:  j 
retire  du  pàïs  de  Halland  fefauva  en  Jut- 
land.    Viftmir,  Prince  des  Slaviens ,  en- 
couragé par  le  maihureux  fuccés  des  affaires  i 
de  Sivard  ,  Talla  attaquer  de  ce  coté  làj  fub- 
jugua  la  prefque-île  de  Jutland  ;  &  aianÊ  j 
faitprifonnieres  les  deux  filles  de  ce  Roi ,  il  j 
vendit  l'une  en  Norvège  &  l'autre  en  A  ile-  | 
magne.    Outre  cela  il  emmena  encore  | 
comme  en  otage  Jarmerik  ,    fils  du  Roi.  j 
Cependant  Sivard  ne  laifla  pas  de  fe  fauver ,  | 
quoique  avec  peine ,  &  de  s'enfuir  en  flflc  i 
de  Zeland  ,  dont  il  demeura  en  poffelîion.: 
mais  neantmoins  à  condition  qu'il  païeroit 
un  certain  tribut  aux  Slaviens.  En-fuite 
comme  il  crut  conquérir  la  Schonie,  &  en  ; 
chafferSibbon,  il  fut  défait  dans  une  ba-  j 
taille,  où  il  reçut  une  bleffure  ,  dont  il  | 
ingurut.    Le  Slvard  eut  pour  fucceur ,  fon  | 
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frerc  Buthius ,  qui  fut  aufii  tributaire  aux 
Slaviens  j  mais  qui  n'afpira  point  à  la  con- 
quête de  la  Schonic. 

Peu  de  temps  après  Jarmerik  Te  iâuva  de 
iaprifon,  &  ie  rendit  maître  du  Roiaume 
deDanemarq  ,  après  en  avoir  chaflefon 
oncle  Buthius.  En  ce  même  temps  Othar, 
Roi  de  Suéde  avoit  fait  mourir  Ibn  vafTal 
Sibbo  dans  la  Schonie ,  à  cauiè  qu'il  avoit 
eu  avec  fa  foeur  un  commerce  d'impudici- 
té.  Les  amis  du  défunt  aians  formé  le  def- 
fcin  de  vanger  fa  mort ,  fe  rendirent  en  Da-^ 
nemarq  auprès  du  Rai  Jarmerik  ,  lui  pro- 
mettant de  lui  livrer  les  Roiaumes  de  Suéde 
5tdeGotie  ,  avec  la  Province  de  Schonie. 
Jarmerik  fut  vavi  de  joie  de  trouver  une 
occafion  fi  favorable ,  de  reconquérir  la 
Schonie.  Et  pour  cet  effet  il  fit  la  guerre 
au  Roi  Other,  après qu  il  eut  été  rcriifôrcé^ 
du  fecours  des  mal-contens ,  qui  setoien^ 
réfugiez  de  Suéde.  Othar  ,  qfuin'étoie^ 
nullement  intimidé  marcha  le  premier 
contre  les  Danois:  mais  aiant  été  batu,  il 
fut  tué  lui-même  fur  lé  champ  de  batailleo 
Les  Danois  ,  qui  ne  voulurent  pas  lui  don» 
nerlafépulture  ,  le  firenrjetter  furlefom- 
met  d'une  haute  montagne,  pourfervir  de 
pâture  aux  oifeaux.  Outre  cela  ,  pour 
plusgrande  ignominie,  ils  envolèrent  aux 
Suédois  un  corbeau  fait  de  bois,  avec  cette 
infcription  j  que  leur  Roi  Othar  ne  valoit 
)a$  mieux  que  ce  corbeau.    Et  ce  futpour 
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cette raifon  qu'Othar  fut  furnommé  Wen-  | 
delkrokapar  lapoflérité.  Le  Roi  Jarnie-  \ 
rik  pourfuivant  fa  vidVoire  s^empara'des  l 
Provinces  tie  Schonie,  de  Halland  &  de  i 
Blekingie  :  mais  au  refte  il  ne  palTa- 
pas  outre. 

CHAPITRE  XXVIII. 

Bu  Adelm. 

LE  Roi  Othar  eut  pour  fucce^eur  fon  j 
fils  Adelus,  qui  n'enrrepritpas  d'abord  ' 
de  vanger  la  mort  defbn  pére,en  aiant 
cté  détourné  par  la  viâroire  que  le  Roi  Jar-  | 
merik  avoit  remportée  de  nouveau  fur  les  i 
SJaviensôc  fur  les  Livoniens.    Mais  neant- 
moins  à  la  fin ,  comme  il  brûloit  d'impa-  ! 
tience  ,  il  attaqua  Jarmerik  par  mer  j  8c  û 
après  un  combat  de  trois  jours ,  il  fit  un  ac- 
cord avec  fon  adverfaire  i  à  condition  qu'il 
prendroit  à  mariage  la  fœur  d'Adelus  , 
nommée  Suavilda  ;  &  qu'au  refte  il  vivroit  ! 
à  l'avenir  en  bonne  intelligence  &  en  bon- 
ne union  avec  les  Suédois.   Quelque  temps  | 
après  la  célébration  du  mariage ,  Suavilda  : 
aiant  été  injuftement  acufée  d'avoir  quelque  , 
commerce  illicite  avec  fon  beau-filsBroder,  ji 
fut  condannée  à  mort  quelque  innocenter 
qu'elle  fût,  6c  fut  foulée  aux  pieds  par  desi 
chevaux. 

Adc- 
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Adelus  aiant  réfolu  de  vangcr  cette  mort;, 
auffi  bien^jLie  celle  de  Ton  pére  .,  fît  une 
irruption  en  Danemarq  avec  une  puiflànte 
armée.  Le  Roi  Jarmerik,  qui  ne  s'étoit 
pasmoins  chargé  de  la  haine  de  fes  fujets, 
îjue  descelle  des  étrangers ,  Ce  fanva,  dans 
un  château  très  fort  ,  que  les  Suédois  em- 
portèrent d'afTaut  arec  un  courage  ôc  une 
valeur  toute  extraordinaire:  après  quoi  ils 
lui  coupèrent  bras  &  jambes  5  enlevèrent 
fcs  thréibrs  j  &  outre  cela  aians  conquis  les 
Provinces  de  Schonie  ,  de  Halland  &de 
Blekingie,  ils  les  annexèrent  au  Roiaume 
deGotie.  Mais  le  R  oiaume  de  Danemarq 
demeura  à  Broder,  ûlsdii  Roi  Jarmerik  j 
à  condition  neantmoins  qu'il  païeroità 
la  Suéde  un  certain  tribut.  En-fuite  corn- 
me  le  Roi  Adelus  vouloit  offrir  un  facrifi- 
ce  magnifique  aux  faux  Dieux  d'Upfal,  afin 
de  leur  marquer  fa  reconnoiflance  pour 
la  vidoire qu'il  avoit  remportée,  lorfquïi 
alloit  à  cheval  autour  du  temple fon  che- 
yal  aiant  trébuché  tomba  par  terre  avec  lui'i 
de  forte  qu'il  fe  rompit  le  cou. 

Adelus  eut  pour  fuccefTcur  Oftan  ;  con- 
tre lequel  une  des  plus  confidérables  famil- 
les de  Suéde  excita  une  révolte  5  à  caufè  que 
peut-être  elle  en  avoit  receu  quelque  injure. 
Or  pour  étoufer  cette  fédition  le  Roi  O- 
ftan  eritreprît  de  faire  une  expédition  dans 
laGotie;  mais  aiant  été  environné  de  fès 
ennemis,  il  fut  brûlé  dans  une  maifoq  ,  où 
ils'ctoit retiré.  C  HA- 


yo     Chapitre  XXIX. 

CHAPITRE,  XXIX. 

Du  Roi  Inguard. 

INguard ,  qui  fucceda  à  fon  pére  Ofta 
fut  un  très  grand  guerrier.    De  fon 
temps  Snio  étoit  en  pofTcflîon  du  Roiau-  ! 
me  de  Dancmarq.    Celui-ci  afpiroit  fort  à 
la  conquête  de  JaSchonic:  &pour  venir  à 
tout  de  fon  dcflein  il  rechercha  de  tout  Ion 
pouvoir  Talliance  &  l'amitié  du  Roi  des 
Gothsi  dans  l'elpérance  qu'il  avoit  qu'en 
cpoufantfa  fille,  il  pourroit  avoir  en  dot 
cette  Province.La  Princeflc  avoit  beaucoup 
jde  l'inclination  pour  le  Roi  Snio,  êceut  i 
bien  Souhaitté  ce  mariage.    Mais  ^fon  pc- 
re  ne  vouloit  pas  en  la  lui  donnant  dé-  i 
raembrer  une  li  grande  partie  de  fon  > 
Roiaume.    Et  c'cft  pour  cette  raifon, 
qu'il  la  donna  en  mariage  à  Inguard.l 
Roi  de  Suéde,    qui  étoit  rival  du  Roi' 
de  Danemarq.    Ce  dernier  fut  tellement  • 
irrité  de  cette  préférence  ,    qu'il  fît  une 
invafîon  dans  la  Schonic  ,   &  fe  rendit 
maître  de  cette  Province  par  la  force 
des  armes.    Et  outre  cela  il  gagna  les  bon- 
nes grâce?  de  la  Reine  de  Suéde ,  avec  la- 1 
quelle  il  avoit  entretenu  des  corrcfpondan- 1 
cesfecretres  parle  moiendc  fes  amis  j  6c{ 
l'emineiu  avec  lui  de  Sucde  en  Danemarq. 
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Le  Roi  Inguafd  aiant  apris  cet  enlève- 
ment n'en  eut  pas  moins  de  reiTentiment, 
uc  le  Roi  des  Goths  en  a  voit  de  la  perte 
e  la  Schonie.  (Ge  fut  aufifi  pour  ea 
prendre  venge.ince  ,  cjue  ces  deux  Rois 
attaquèrent  conjointement  ie  Roide  Da- 
nemark ,  &  lui  firent  une  guerre,  qui 
Fut  de  longue  durée  j  jufques  à  ce  qu'en- 
fin après  l'avoir  vaincu  dans  un  combat 
ils  ramenèrent  non  feulement  la  Reine 
de  Suéde  ,  &  reconquirent  la  Schonie  • 
mais  outre  cela  ils  fe  rendirent  maîtres 
du  Roiaume  de  Danemarq.  C'clt  aînfî 
3ue  le  Roi  Inguard  Régna  fur  la  Sue- 
de  &  fur  le  Danemarq,  auffi  bien  que 
rur  le  Roiaume  de  Gotie,  qui  lui  échut 
iprcs  la  mort  de  fon  beau-pere.  Mais 
icantmoins  n'étant  pas  content  de  tout 
:e  qu'il  pofledoit  ,  il  donta  encore  di» 
i^crs  peuples ,  qui  demeuroient  vers  TO- 
*ient,  ôcqui  brelans  dudefîr  de  fecouër 
le  joug  de  fa  domination  ,  Icfurprirent 
iiiement ,  &  l'afTalTinérent  dans  une  cer» 
:aine  Ifle  de  la  mer  Baltique,  ou  il  ?i- 
roit  fans  rien  craindre  &  dans  la  fccu= 
rite. 


OU  A- 


Chapitre  XXX. 
CHAPITRE  XXX. 
T>n  Roi  Amund. 

LE  Roi  Inguard  étant  mort  eut  pour 
fucccfleur  fon  rils  Amund,  qui  pour 
vaneer  la  mort  de  fon  pere,aiant  fait  de 
grands  ravages  dans  le  païs  de  ces  peuples, 
dont  nous  avons  parié  ,  en  emporta  un 
très  riche  butin  en  Suéde.  Depuis  ce  temps 
là  il  n*eut  plus  de  penchant  à  la  guerre,  mais 
il  appliqua  tous  fes  foins  à  entretenir  le 
repos  8c  la  tranquillité  dans  les  Etats.  Ce  fot 
•lans  cette  vûc  que  pour  mieux  goûter  les 
fruits  de  la  paix,  il  fît  abat  re  Se  brûler  de 
grands  bois  ,  oùilfîten-fuite  des  terres  la- 
Bourables  ,  dont  il  tira  de  grands  avanta- 
ges ,  auiTi  bien  que  fes  fujets.  Ce  tut  à 
caufe  de  cet  abatis  d'arbres  qu'on  lui  donna 
le  furnom  de  Braut-Amund.  Outre  cela 
il  fit  encore  aplanir  pluficurs  chemin*.  Soh 
Frère  Sivard  fe  foule  va  contre  lui  par  la  paf- 
fion qu'il avoit  de  parvenir  à  la  couronne; 
&  lorfque  ces  deux  frères  en  vinrent  a  une 
bataille  dans  la  Province  de  Nericie,  le  Roi 
Amund  perdit  la  vie  &  le  Roiaume  en  mê- 
me temps.  ,       .  c  r 

C'eftainfi  que  Sivard,-  qui  fût  lurnom-^ 
méFro,  s'empara  parla  force  des  armesi 
iltRpiaumcde  Suéde.   Mais  neantinoins 


De  la  Suéde. 


non  content  de  cela  ,  il  entreprit  de  faire 
la  guerre  à  Sivald  ,  qui  Régnoit  alors  ea 
Norrege  5  &  l'aiant  vaincu  &  tué  dans  une 
bataille  ,  qu'il  lui  livra ,  il  fe  rendit  maître 
de  fon  Roiaume ,  où  il  exerça  toutes  fortes 
de  tyrannie ,  des  infolences  infuporta- 
bles  Et  c'eft  pour  cette  raifgn  que  les 
Norvégiens  appellércnt  à  leur  fecours  Re» 
gner ,  Roi  de  Danemarq  ,  qui  du  coté  de 
Ion  pere  étoit  originaire  de  Norvège.  Lorf- 
qu'il  arriva  en  Norvège,  il  eut  après  lui  un 
grand  concours ,  tant  d'hommes ,  que  de 
femmes.  Ala  fin  on  en  vint  aux  mains, 
&  Sivard  demeura  mort  dans  le  combat: 
de  forte  que  p^rce  moien  Sivald  ,  Roi  de 
Danemarq  prît  pcfTefTion  du  Roiaume  de 
Norvège. 

Le  Roi  Sivàrd  eut  pour  fucceiïeurau 
Roiaume  de  Suéde  Hirot ,  autrement  nom- 
mé Herald  :  mais  on  ne  peut  pas  fçavoîr 
bien  précifément ,  s'il  étoit  fils  du  Roi  A- 
mund ,  ou  de  Sivard  ,  ou  bien  s'il  étoit 
leur  Ffere.  Jufques  alors  il  avoit  Régné 
feul  fur  les  Goths.  En  ce  même  temps  un 
grand  nombre  de  Goths  6c  de  Danois  s'é- 
toient  allez  établir  dans  le  païs  des  Vandales 
â  Vineta ,  ville  très  renommée  pour  le 
commerce:  maisaiant  été  fort  opprimez 
par  les  autres  citoiens ,  ils  réfolurent  de  de- 
naander  du  fecours  à  Hirot  Roi  de  Suéde,  & 
à  Getherik,  Roi  de  Danemarq  ;  8c  après  l'a- 
voir reçujia  ville  aiant  été  prife  fut  rafée  juf- 
Ù       '  ques 
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ques  aux  fondemens.  La  plus^rande  par- 
tie lies  Bourgeois  fe  retirèrent  en  Suéde  à 
Biica.  En-fuite  lorfque  Hirotfefut  mis 
en  poOeflion  du  Roiaume  de  Suéde  il  arri- 
va au  même  temps  que  le  Roi  de  Danemarq 
répudia  fa  femme  Landgerta,  Se  demanda 
à  ^mariage  Thora  fille  du  Roi  Hirot. 
Mais  fuivant  la  coutume  de  ce  temps  là ,  le 
pere  ne  voulut  pas  la  lui  accorder,  avant 
qu'il  l'eût  méritée  par  quelque  aftion  Hé- 
roïque. C'eft  pourquoi  auffi  le  Roi  de  Da- 
nemarq fe  bâtit  contre  de  furieufes  bêtes- 
farouches  ,  qui  étoient  devant  la  chambre 
de  fa  maîtreiïe  i  5c  après  les  avoir  dontées 
il  obtint  la  Princefle,  qu'il  demandoit.  Il 
eut  en- fuite  de  fon  époufe  plulieurs  fils,  dont 
les  principaux  furent  Biorn  ,  Sivard ,  ?Ivar 
6c  Agner ,  qui  font  tous  fort  renommez 
par  îeur  cruauté  ,  &  par  leur  humeur  fan- 
guinaire. 

CHAPITRE  XXXI. 

Du  'Roi  IngeU 

CEpendant  Ingel  fils  du  Roi  Amund 
avoit  atteint  "un  âge  de  confidence , 
aiant  été  élevé  par  les  foins  du  Roi 
Suibdageri  5c  par  le  moien  defesamisil 
obtint  la  Couronne  de  Suéde  après  la  mort 
de  Hirot.    On  écrit  que  durant  fa  jcuneflc, 


De  Suéde,  75 

il  étoit  d'un  naturel  fort  doux  j  6c  que  pour 
cette  raifon  Suibdager,  qui  avoit  foin  de 
fon  éducation ,  lui  donnoic  très  fbuyent 
des  cœurs  de  loups  à  manger.  De  forte 
■  qu'un  tel  aliment  le  rendit  c.Urémement 
fougueux  8c  finguinaire.  Au  temps  de 
fon  avènement  à  la  Couronne  ,  il  invita 
fort  civilement  tous  les  petits  Rois  ,  qui 
dominoientdans  les  Provinces  de  Suéde, 
pour  affilier  à  la  cérémonie  de  fon  couron- 
nement: ils'afîit  en  ieurpréfence  fur  un 
marchepié ,  qui  étoit  pofé  au  devant  de  foa 
throne.  En-fuite,  comme  félon  l'ancien- 
ne  coutume  on  lui  préfenta  une  corne  en- 
chaffée  dans  de  l'or  ,  qui  étoit  pleine  de 
vin ,  il  fe  leva,  8c  fît  un  grand  ferment ,  par 
lequel  il  promettoit  d'étendre  encore  une 
fois  plus  loin  les  limites  du  Roiaume  de 
Suéde,  oubien  qu'il  perdroit  la  vie  dans 
cette  entreprife.  Apres  quoi  il  but  tout  le 
vin  qui  étoit  dans  la  corne ,  &  fe  mît  fur  un 
fiege  Roial. 

,  La  nuit^fuivanteil  fit  mettre  le  feu  à  la 
maifon ,  où  les  petits  Rois ,  qui  étoient  au 
nonibrc  de  fept,s 'étoient  retirez  pour  loger, 
8c  où  ils  avoient  pris  chacune  une  chambre 
a  part,  où  ils  furent  tous  brûlez  :  après 
quoi  il  fe  fai/it  de  leurs  terres.  Les  autres 
petits  Seigneurs ,  qui  ne  s'étoient  pas  trou- 
vez à  fon  couronnement ,  furent  tellement 
choquez  d'une  action  û  noire,  qu'ils  fe 
foiilevérent  tous  d'un  commun  accord  con- 
D  i  trc 
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tre  Ingcl ,  Ôc  le  défirent  dans  une  bataille, 
qu'ils  lui  livrèrent.  Mais  au  relie  dans  cette  ^ 
conjoncture  il  {è  fervit  de  fes  rufesôc  de 
Tes  pratiques  ordinaires  ,  &  en  faiiant  un 
accord  avec  eux  ,  il  leur  témoigna  beau- 
coup de  douceur  &  de  civilité.  En- fuite 
les  aiant  invitez  à  unfeftin,  il  les  fit  tous 
brûler,  comme  il  avoit  fait  les  autres.  Et 
ce  fut  de  cette  manière  qu'ile>  termina  dou- 
ze petits  Seigneurs  qui  occupoient  divers  ; 
cantons  en  Suéde.  '  ] 

Ce  Roi  Ingel  fît  compiler  en  un  livre  ; 
les  Loix  du  Roiaume  de  Suéde  par  un  hotn^  \ 
me  très  capable ,   qu'on  appelloit  Viger  î 
SpacKe.    ifavoit  une  fille ,  nommée  Afa* 
d'un  naturel  très  cruel  &  très  fanguinaire ,  j 
qu'il  donna  en  mariage  à  Gudrot  Prince  de  j 
ScHonie  ;  &  qui  aiant  mafîacré  fon  e'poux 
avec  fon  frère  livra  le  Roiaume  entre  les  ; 
mains  de  fes  ennemis.    Apres  quoi  elle  ! 
s'enfuit  en  Suéde  &  fe  rendit  auprès  de  fon 
pere.    Or  pour  prendre  vengeance  d'un 
çHme  fi  énorme 8c  fi  exécrable ,  Ivar  ,  fils 
de  Régner,  homme  fougueux  &  farouche  | 
étant  parti  de  Dancmarq  fit  une  invafîon  ! 
en  Suéde.    Le  Roi  Ingel  étant  fort  efraïé  ! 
de  fa  venue  ,  fuivant  le  confeil  de  fa  fille 
le  brûla  dans  fa  maifon  avec  elle ,  &  avec  la  j 
plus  grande  partie  de  fa  famille.Mais  néant-  1 
moins  fon  fils  s'étant  fauve  de  cet  incendie  \ 
fe  retira  dans  le  païs  de  Wermeland  ,  où  il  i 
fît  bâtir  en  divers  lieux ,  après  y  '"avoir  fait  i 

abatrc  1 
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abatre  la  trop  grande  quantité  des  bois ,  <]iû 
couvroient  cette  Province  -,  à  caufe  deqiîoi 
on  lui  donna  îe  nom  de  Tvietelga. 

5ur  ces  entrefaites  Charles,  qui  étoit  un 
des  plus  grands  Seigneurs  de  Suéde  fe  mît 
en  pofTeliion  du  Roiaume.  Mais  Régner, 
qui  ne  pouvoit  pas  foufrir  qa*on  ravît  cette 
Couronne  à  fon  fils ,  tua  ce  Charles  dans 
un  combat  iingulier  5  &  par  cette  occaiîoa 
fe  rendit  maître  de  la  Suéde,  qu'il  donna  à 
fon  fils  Bero,  autrement  nommé  Biorn  , 
de  la  fille  de  Hirot, 


CHAPITRE  XXXII. 

DuV\OîBeïo  \  ou  Biorn  9  fousleBegne 
duquel  le  Chriflunifmefnî  introduit 
en  SuedeSi^.ans  après  la  na'tjfan» 
cedeCfmJî.  Des  RoisAmunÀj  & 
Olaus  Tratelga. 

Pendant  que  Bero  ,  ou  Biorn  Régnolt 
en  Suéde,  un  certain  Moine,  nommé 
Anfgarius,  qui  croit  du  Monaflére  de 
Corbey,  &  qui  devint  en-fuite  Evéque  de 
Brème  fut  envoie  en  Suéde  par  l'Empereur 
Loiiis  le  Pieux  ,  pour  y  planter  la  foi  Chre'- 
lienne.  Mais  comm-e  le  Roi  de  Suéde  ne 
hn  voulut  pas  donner  audience ,  ni  lui  per- 
D  i  met- 
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mettre  de  prêcher  l'Evangile  ,  il  fut  dé- 
trôné lui- même  après  quoi  il  fut  contraint 
de  foufrir  beaucoup  de  miféres.  Car  un 
certain  Iisbern  ,  qui  croit  le  plus  grand  Sei- 
gneur de  toute  la  5uede  ,  S:  dont  le  Roi 
F^egner avoit  violéla fille,  pour vanger cet 
outrage ,  aiant  mis  une  armée  fur  pied  ,  rc- 
fblut  de  lui  faire  la  guerre  ,  &  bien  que  cet 
Eshern  demeurât  dans  une  bataille  avec  la 
plu  part  des  fiens  ,  neantmoins  les  autres 
Suédois,  qui  étoient  fort  las  de  porterie 
joug  ^e  la  domination  Danoilè ,  rccom- 
-menctrcnt  la  guerre ,  &  chaflerent  Régner 
avecfon  fils  Biorn  du  Roiaume  de  Suéde. 
Depuis  ce  temps  là  Biorn  s'empara  d'une 
des  Provinces  de  Norvège  ;  mais  n'étant 
pas  encore  content  de  cela ,  il  s'en  alla  con- 
jointement avec  Ton  frère  faire  des  courfcs 
fur  la  mer  du  No'  d  ,  où  il  ir>commoda  foi  t 
par  Tes  pirateries  les  peuples,  quidemeu- 
roient  fur  les  cotes. 

Le  Roi  Amund  eut  en  fuite  le  Roiau- 
me ^  mais  il  ne  le  garda  pas  long-temps. 
Sous  Ton  Régne  les  Chrétiens  foufrirent 
continuellcnïent  en  Suéde  d'horribles  per- 
fecutions  ;  durant  leiquelles  le  PrctreHi- 
tard  fut  mjartirifé.Sur  quoi  le  Roi  fut  chafie 
du  Roiaume.  Depuis  ce  temps  là  s'étant 
mis  à  pirater,  il  exerça  contre  les  Vanda- 
les &  contre  les  Angîois  des  cruautez  in- 
ouies.    Mais  neantmoins  à  la  fin  il  fut 
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paie  félon  fon  mérite.  Sur  ces  entrefaites 
Ohus  Trsetelga  avoit  cpoufc  dans  la  Pro- 
vince de  VVermeland  la  iilie  d'un  Seigneur 
Norvégien  ,  dont  il  eut  pluiieurs  fî!s. 
Haldan,  furnomnié  Huitbeen  ,  quiétoit 
l'ainé,aiant  faccedé  à  fon  grand-pere  du  co- 
té de  fa  mere  eut  le  Roiaume  de  Norvège 
en  partage.  Les  Suédois,  qui  avoient 
en  horreur  la  domination  du  Roi  Amund  , 
appellércnt  Olaus  de  la  Province  de  VVer- 
meland ,  £c  lui  offrirent  la  Couronne  de 
Suéde.  Or  pour  demeurer  dans  une  paifi- 
ble  pofîè/Tion  de  ce  Roiaume .  il  demanda 
à  mariage  la  fille  du  Roi  Régner  pour  fon 
fiislngo.  Régner  ne  fit  aucune  dificuké 
de  la  lui  accorder  3  8c  ce  fut  parce  moîen 
qu'Oîaus  Régna  fort  paifibiement  fur  les 
deux  Roiaumes  de  Suéde  5c  de  Goîie. 

Peu  de  temps  après  le  Moine  Ansgarius 
revint  en  Suéde ,  &  fe  rendit  auprès  duRoi 
Olaus,  quifaifoit  alors  fa  réfidence  à  Bir- 
ca  ,  qui  en  ce  temps  là  étoit  une  des  plus 
grandes  Se  des  plus  foi  tes  villes  de  Sué- 
de i  qui  auroit  pu  mettre  en  campagne  un 
corps  d'armée  de  douze  mille  hommes, 
pour  oppofer  aux  ennemis,  fins  qu'on  eût 
pli  remarquer  aucune  dimirlution  coniidé- 
rable  dans  le  nombre  de  fes  habitans.  Ans- 
garius aiant  exhorté  le  Roi  Oiausd'em- 
brafïerla  Religion  Chrétienne  :  celui-ci 
Tccouta  rbvorablement.  Laiflantaon  feule- 
D  4'  ment 
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ment  la  liberté  àtous  fesfujets  d'en  faire  pro- 
feiïion  î  mais  en  fe  faiTant  batifer  lui-même. 
En-fuire  Oîaus  aiant  appris  Ja  mort  d'Eric , 
fùrnommé  l'Infant ,  qui  Régnoit  en  Dane- 
marq  j  6c  qu'un  certain  HeJgo  avoit  ravi 
le  Roiaume  à  Ton  fils  Canut ,  qui  étoit  en- 
core mineur,  il  crut  alors  avoir  trouvé  une 
occafion  très  favorable,  non  feulement  de 
reconquérir  la  Schonie  ,  mais  auffi  de 
s'emparer  du  Roiaumede  Danemarq:  afin 
de  prendre  vengeance  des  oppreiïîons ,  que 
les  Suédois  avoient  été  contraints  de  foufrir 
des  fîls  du  Roi  Régner  pendant  un  grand 
nombre  d'années.  Ce  fut  aufli  dans  cette 
vûéqu*aiant  mis  fur  pied  une  armée  com- 
poféc  de  plufîeurs  milliers  d'hommes  il  fit 
une  invalîon  en  Danemarq  ,  6c  le  rendit 
maître  de  ce  Roiaume. 

Mais  en- fuite  après  y  avoir  Régné  l'efpa- 
ce  de  cinq  ans,  il  le  livra  à  fon  fflsEnni- 
gnup.  6c  s'en  retourna  en  Suéde,  où  il  y 
avoit  alors  unetres  grande  difecte  de  vivres. 
Les  Suédois  qui  avoienc  encore  retenu  la 
Reiigion  Païenne ,  fe  figurans  que  le  meil- 
leur expédient  qu'ils  pûlTenr  trouver  pour 
remédier  à  la  cherté,  dont  ils  étoient  in- 
commodez ,  étoit  de  ficrifier  aux  faux 
Dieux  d'Upfal  ,  follicitérent  le  Roi  de  le 
ùiïÇy  lequel  leur  aiant  répondu  qu*il  ne  vou- 
loit  point  immoler  à  des  Dieux  de  néant , 
ilslui  imputèrent  la  faute  de  h  flérilité  du 
païsî  6c  s'étans  failisde  fa  pei  fonne  ,  ils  l'of- 
frirent en  facrifice.  C  H  A- 
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DuTxoïlngù,  D'Eric  ivaderhat ,  d'Eric 
Seghersel  &  du  Koi  Stenchtl  le  libé- 
ral, 

OLaus  eut  pour  fuccefieur  à  la  couron- 
ne deSuede  fon  fils  Ingo,qui  eût  bien 
fouhaité  de  Pvégner  pailiblement  en 
fon  Roiaume  j  &  qui  pour  cet  effet  prît 
à  mariage  la  filîe  du  Roi  de  Danemarq. 
Mais  pour  empêcher  q^ue  le  courage  des 
jeunes  gens  ne  s'amolit  par  un  trop  long  re- 
pos ,  il  leur  donna  octalîon  d  aller  faire  des 
ravages  en  Ruffie.  Mais  neantmoins  il  y 
en  a  qui  prétendent  qu'il  demeura  lui-mê- 
me dans  cette  expédition. 

Eric,  qui  fut  furnommé  Wadirhati 
fucceda  à  fon  pere  îngo.  On  rapporte  de 
ce  Roi  que  fon  chapeau  avoit  une  vertu  fi 
furprenaîîte  ,  qu'il  faifoit  foufler  îe^vent 
du  coté  où  ille  tournoit  :  comme  en  eÊFet 
il  a  la  réputation  d'avoir  été  un  infîgne  Sor~ 
cier  ,  6c  un  grand  îdolatîe. 

Apres  fa  mort  les  Suédois  eurent  pour 
Roi  un  autre  Eric ,  furnommé  Segherfell , 
à  caufe  que  durant  fa  Régence  il  fut  tou- 
jours fort  heureux  i  comme  en  effet  il  con- 
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quît  alors  les  Provinces  de  Finlandie,  d'E-  ! 
fthonie,  de  Livonie&de  Curlande,  (^u'il 
garda jufqu'à  la  Cm  de  Tes  jours.  Apres 
quoi  étant  entre  en  guerre  avecSuenon,. 
Roi  de  D-inemarq  ,  il  lui  enleva  les  Pro- 
vinces de  Halland  6:  de  Schonie  j  8c  outre 
cela  le  dépouilla  du  Rbiaume  de  Danemarq. 
De  forte  que  le  Roi  Sucnon  fut  contraint 
de  fe  fauver  en  Norvège,  d'où  aiant  paiïc  en 
Angleterre  ,  U  feretira-en-fuite  en  E'cofle  ; 
où  il  demeura  fept  ans  5  jufques  à  ce  qu'en- 
fin ,  après  la  mort  du  Roi  Segherfel  il 
rentra  en  pofleiîion  du  Rbiaumc  de  Dane- 
marq. 

Son  fils  Stenchil  ,  (à  'qui  on  donna  le 
furnom  de  Libéral ,  ou  de  Débonnaire,  à 
caufe  de  fès  bonnes  mœurs  )  dés  fon  avène- 
ment à  la  Couronne  embraffa  la  Religion 
Chrétienne  avec  beaucoup  de  zélé.    En-  | 
fuite  il  demanda  à  l'Evéque  de  Hambourg  i 
deux  Prêtres,  l'un  nommé  Adelwart,  Se 
î'autre Etienne  5    &  quelque  temps  aprc? 
il  fe  fit  batifer  avec  une  grande  multitude  de  . 
peuple  à  Sigtuna  ,  qui  croit  alors  une  fort  ! 
grande  ville  j  outre    que  par  fa  pieté  6c 
par  fes  bons  exemples  il  porta  beaucoup 
de  monde  à  recevoir  le  Chriftianifme.  Par 
un  zélé  ardenr,  qu'il  avoit  pour  la  verirc  de 
l'Evangile,  ^ par  l'averlîon  ,   qu'il  avoit  j 
pour  l'idolâtrie  ,  il  fit  abattre  le  temple  des  ' 
faux  Dieux  d'Upfal ,  Se  renverfer  toutes  les  ; 
idoles  j  avec  dcfenfe  ex  prelîe  fur  peine  cor-  1 
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porelle  de  leur  plus  iacrifier  à  ràvehir. 
Mais  neanimoiiis  cette  conduire,  toute 
juRc  (qu'elle  étoit ,  porta  ie  refte  du  peuple, 
qm  étoic  encore  Païen  ,  au  foûlevement  & 
à  la  révolte  :  de  forte  que  cette  canaille 
s'étantruce  fur  luiprés  de  la  ville  d'Upfal  , 
le  malîacM  avec  les  deux  Prêtres  ,  cjui  lui 
avoientctéenvoiez  d'Allemagne,  &  brûla 
leurs  cadavres. 

CHAPITRE.  XXXIV. 

Du  Roi  Olam  ,  furnommé  le  Tribu- 
taire, 

A Près  la  mort  du  Roi  Stencliil ,  Ton 
Frère  Olaus  ,  cjui  iionobftant  le  mal- 
heur, qui  étoit  arrivé  à  fon  frère  , 
ne  voulue  pas  neantraoins  abandonner  la 
Religion  Chrétienne  ;  mais  au  contraire 
il  en  voia  des  AmbafTadeurs  ,  à  Ethelred  , 
qui  Régnoit alors  en  Angleterre,  pour  le 
prier  de  lui  envoier  des  Prédicateurs  de 
la  Religion  Chrétienne.  Là  defTus  le  Roi 
Ethelred  lui  envoia  trois  Eclebaftiques 
d'une  vie  exemplaire  ;  fçavoir  Siegfried  , 
Efchild,  &  David.  Ceux-ci  étans  arrivez 
dans  la  partie  Occidentale  de  la  Gotie  ,  fe 
rendirent  auprès  du  Roi  Olaus ,  &  prêchè- 
rent 'l'Evangile.  Olaus  fe  fit  batifer  le 
premier  près  de  Husbye  de  i'cau  d'un  jet  de 
D  ô  i'on- 
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fontaine,  qu'on  nomme  encore  aujour- 
d'hui la  fontaine  de  S.  SigFrieds  Son  exem- 
ple fut  incontinent  fuivi  d'un  û  grand 
nombre  de  fès  fujets,  que  dans  une  feule 
MefTe  on  fît  une  offrande  de  foixante'&  dix 
marcs  d'argent  ;  ce  qui  alors  faifoit  une 
femme  fort  confîdérabîe  en  ce  païs  là. 

Ce  fut  à  ce  Roi  Olaus,  qu'on  donna  le 
furnom  de  Tributaire  j  à  caufe  qu'a  la  per- 
fuafion  des  Evêques  d'Angleterre  il  envoia 
au  Pontife  Romain  un  efpéce  de  tribut  an- 
nuel y  fous  prétexte  d'emploier  ces  deniers 
dans  la  guerre ,  qu'on  avoit  avec  un  Sar- 
rafîn  ,  nommé  Romskot.  A  quoi  il  faut 
faut  ajouter  que  tous  les  Suédois,  qui  ou- 
tre leurs  bardes  6c  leurs  armes  avoient  en- 
core trois  marcs  d'argent  vaillant,  ctoient 
obligez  de  paier  contribution  au  Siège  de 
Rome.  Ca  été  auffi  depuis  ce  temps  là 
que  la  Religion  Chrétienne  fe  répandit 
dans  toutes  les  parties  du  Roiaume  de  Sué- 
de, où  eile  s^e/l  toûjours  confervée  dans 
ia  fuite. 

Sur  ces  entrefaites  un  certain  Oluf  Tryg- 
gefon  ,  qui  Régnoit  alors  en  Norvège,  en- 
treprit de  chafler  de  Danemarq  le  Roi  Sue-  ' 
non  ,  qui  après  la  mort  d'Eric  Segherfel 
ttoit  revenu  dans  ce  Roiaume.  Mais  com- 
me ilfne  fe  /èntoit  pas  afTcz  fort  pour  venir 
à  bout  de  Ton  dcffein ,  il  chercha  les  moiens 
d'engager  dans  fcs  intérêts  Olaus  ,  Roi  de 
Suéde.  £r  ce  fur  dans  cette  vue  qu'il  de- 
manda. 
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manda  a  mariage  fa  belle-mere  ,  nommée 
Sigrid  ,  <^ui  étoit  encore  une  jeune  veuve  j 
laquelle  lui  fut  accordée  &  envoiée  en  Nor» 
vege.  Le  Roi  Guenon  aiant  eu  avis  de  ce 
qui  fe  brafîbit ,  ne  manqua  pas  de  s'imagi- 
ner que  ce  mariage  lui  feroit  désavanta- 
geux ,  Se  que  cette  alliance  ne  tendoit  qu'à 
fa  ruine.  Et  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'il 
mît  en  ufage  toutes  fortes  d'artiEces  pour 
détourner  Oluf  Tryggefon  du  penchant 
qu'il  avoit  pour  fon  époufe ,  en  lui  offrant 
pour  cet  eiiet  fa  propre  fille ,  qui  étoit  une 
PrincefTe  très  jeune  8c  fort  belle,  &  qu'il 
devoit  félon  toute  apparence  préférer  aune 
yeuve.  Celui-ci  s  étant  laifle  furprendre 
par  cette  ofïre,  renvoiaen  Suéde  la  belle- 
mcre  du  Roi  Olaus.  Apres  quoi  il  envoia 
des  AmbafTadeursen  Danemarq,  pour  de- 
mander à  mariage  la  fiîle  du  Roi  Suenon  ^ 
fe  figurant  qu'on  la  lui  donneroit  inconti« 
nent.  Mais  comime  on  ne  la  lui  avoit  pas 
abfolument  accordée,  on  réfoîut  de  mettre 
encore  l'affaire  en  délibération. 

^  La  defïïisOluf ,  ou  Olaus ,  Roi  de  Suéde 
Tint  avec  une  puiiTante  armée  en  Norvège 
pour vanger lafront  que  rinfidelle6c  l'in- 
conflant  Tryggeibn  avoit  fait  à  fa  belle- 
mere.  Comme  en  effet  il  le  défît  dans 
une  bataille,  &  le  refTerra  de  fi  prés  ^ue  fè 
voiant  réduit  à  l'extrémité,  il  fe  précipita 
du  haut  d'une  montagne  dans  la  mer,  où 
ilfenéïa.  De  forte  que  par  fa  mort  le  Roi 
D  7  de 
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de  Suéde  eut  occafîon  des'emparer  duRoi- 
aume  de  Norvège,  Apres  (]uoiiI  donna  à 
mariage  (à  belle-mereà  Suenon  ,  Roi  de 
Danemarq  -,  de  laquelle  celui-ci  eut  un 
fi]s,  nommé  Canut  le  riche,  oui  Régna 
après  la  mort  de  fon  pere. 

Neantmoins  quelque  temps  après  le 
Roiaume  de  Norvège  revint  à  un  originai- 
re du  pais  de  la  manière  qui  s'enfuit.  A- 
vant  cet  Oluf  Tryggefcn  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  celui  qui  Régnoit  en  Nor- 
vège s'appeiloit  Harald  Grandske.  Celui- 
ci  aiant  eu  la  guerre  avec  les  Suédois ,  fut 
défaitxlans  une  bataille  prés  d'Upfiî,  où  il 
demeura  lui-même  ,  lailTant  après  lui  un 
fils,  nommé  Oluf,  qui  n'avoit  pas  enco- 
re atteint  l'âge  d'un  homme  fait  ,  Jorfque 
fon  pere  mourut.  Ce  fut  par  cette  occa- 
fion  que  Tryggefon  s'empara  du  Roiaume 
de  Norvège  ,  &:que  Oluf,  qui  éroit  le  lé- 
gitime héritier ,  fut  coritrainc  de  fefauvcr 
en  Angleterre  ,  où  il  demeura  jufquesà  la 
niortde  Tryggefon.  Apres  quoi  avec,  le 
fècours  des  Anglois  il  équipa  une  puilTante^ 
dote,  réfolu  de  reconquérir  le  Roiaume 
de  fon  pere.  Mais  neantmoins  il  ne  put 
rien  avancer  par  la  force  des  arm.es ,  à  eau- 
fe  que  Canut,  qui  Régnoit  alors  en  Dane- 
marq ,  Se  contre  lequel  Oluf  avoit  fervi 
long-temps  dans  les  guerres  que  Jes  Danois 
curent  avec  l'Angleterre ,  étant  fort  aigri 
contre  lui ,  s'oppofoit  à  fon  cntreprife  de 
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tout  Ton  pouvoir  &  pour  cet  effet  entre- 
tenoitcorrefpondance  6c  des  liailons  très 
étroites  avec  le  Roi  de  Suéde.  Cependant 
Oluf,  nonobftant  tous  ces  obftacles  ne 
laifTapas  de  perfîfter  vigoureufement  dans 
le  deflein  ,  qu'il  avoit  formé  j  Ôc  confef- 
vant  toujours  Tes  forces  par  mer ,  il  incom- 
modoit  extrêmement  les  Danois  8c  les  Sué- 
dois par  des  courfes  continuelles  :  jufques 
là  mêmes  qu'il  fut  aflez  hardi  de  forcer  le 
lepafTagedu  Sond  ;  d'envahir  le  Roiaume 
de  Gotie  ,  &  de  troubler  un  an  entier  la  na- 
vigation 6c  le  commerce  de  la  mer  Balti- 
que. 

Là  dciïus  par  l'cntremife  de  quelques  mé- 
diateurs on  moienna  un  accord  entre  Oluf 
&  Canut ,  Roi  deDanemarq  :  ce  qui  don- 
na tant  d'ombrage  au  Roi  de  Suéde ,  qu'il 
commença  d'apréhender  que  malgré  lui, 
Gluf  ne  fe  rendit  maître  du  Roiaume  de 
Norvège  par  la  force  des  armes  :  particu- 
reraenr  à  caufe  qu'il  remarquoît  bien  que  les 
Norvégiens  avoient  du  panchant  pour  lui. 
Et  ce  fut  aufTi  dans  cette  vûè  que  s'étant  cé- 
concilié  avec  lui  il  lui  rendit  volontaire- 
ment le  Roiaume  de  Norvège  5  &  encore 
outre  cela  lui  donna  fa  foeur  à  mariage.  De 
forte  que  le  mariage  fut  célébré  à  Thors- 
berg.  Le  Roi  Oluf  ne  fut  pas  plû-tot  en  pof^ 
felîjon  du  Roiaume  de  fon  pere ,  qu'il  ap- 
pliqua tous  fes  foins  à  y  planter  la  foi  Chré- 
tienne. En  quoi  il  cherchoit  auffi  fon  in- 
térêt 
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terêt  particulier  ;  parcec]iril  fe  faifinoir  des 
biens  de  tous  ceux  ,  qui  refufbient  d'em- 
brafTerle  Chriftianifme ,  &  qu'il  les  incor- 
poroit  au  Domaine  de  la  Couronne.  Mais 
au  relie  la  noblefle ,  qui  ne  vouloir  pasfou- 
frir  une  telle  tyrannie  ,  offrit  à  Canut , 
Roi  de  Danemarq  le  Roiaume  de  Nor- 
vège. 

îl  eft  bien  vrai  que  le  Roi  Canut  nvoit 
une  haine  enracinée  contre  le  Roi  de  Nor- 
vège :  mais  neanamoins  il  n'ofoit  pas  bien 
fe  réfoudre  à  lui  faire  la  guerre  ;  tant  à  eau- 
fe  de  la  conformité  de  Religion,  que  du 
traite  qu'il  avoit  fait  auparavant  avec  lui, 
C'eft  pourquoi  avant  que  de  rien  entre- 
prendre contre  Oluf,  il  lui  écrivit  des  let- 
tres, par  lefquelles  il  lui  faifoit  fcavoir 
qu'il  iroit  en  Norvège  pour  y  recevoir  la 
Couronne  de  lui  ,  à  condition  de  lui  en 
faire  hommage.  Mais  le  Roi  Oluf  n'aiant 
pas  voulu  entendre  à  de  lemblables  propo- 
rtions ,  ce  refus  alluma  entre  les  deux  Rois 
une  guerre  de  longue  durée ,  dans  laquelle 
leRoideSuedeaififtale  Roi  de  Norvège. 
Cependant  comme  fcs  fujets  le  haïflbienr 
mortellement ,  ils  fe  foûlevérent  contre 
lui  d'un  commun  confentement.  De  forte 
qu'il  fut  contraint  d'abandonner  fon  Roi- 
aume &  de  fe  fauver  en  Suéde  j  où  aiant 
laifle  la  Reine  fa  femme,  il  fe  rendit  au- 
près du  Prince  de  RufTie  ,  qui  avoit  épou- 
fé  fa  fœur ,  6c  demeura  là  jufques  à  la  mort 
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de  celui,  que  Canut  avoit  établi,  pour 
Viceroi ,  ou  pour  Gouverneur  de  Nor- 
vège. 

En-fuite  Oluf  s'etant  mis  en  canî^ 
pagne  à  defTein  de  reconquérir  Ton  Roi- 
aume  i  Tes  ennemis  s'étans  avan- 
cez contre  lui  fur  les  frontières  de  Nor- 
vège ,  près  de  Sticklaftedk  ,  taillèrent 
toute  fon  armée  en  pièces  dans  une  ba- 
taille, où  il  demeura  lui-même.  De- 
puis ce  temps  là  le  Roi  Oiaus  le  Tri- 
butaire annexa  à  perpétuité  îe  Roiau- 
me  des  Goths  à  celui  de  Suéde  ,  afin 
que  la  féparation  de  ces  deux  Etats  ne 
donnât  plus  occafion  à  l'avenir  à  tant 
de  guerres  ,  comme  elle  avoit  fait  juf- 
ques  alors  :  &  c'efl:  encore  pour  cette 
raifon  que  les  Rois  de  Suéde  ,  qui  fui- 
virenr  ,  furent  fort  long- temps,  fan^ 
prendre  k  titre  de  Rois  des.GothSo 
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CHAPITRE  XXXV. 

Du  Roi  Amundy  furnommé  Kolbren- 
m.  Du  Roi  Amund  Slemme.  De 
Haquin  le  Rouge.  De  Stenchil  le 
Jeune.  D^lngo  le  Vieux.  De  P/;i- 
//pp^,  D'ingoy  furnommé  le  Dehon-' 
naire, 

LE  Roi  Oîaus  eut  pour  fucceneurau 
Roiaiime.de  Suéde  fon  fils  Amund, 
un  très  bon  Prince  êc  très  jufte  ;  à  qui 
on  donna  lefurnom  de  Kolbrenna  (c'eft 
H  dire  brûleur  de  Charbon  )  à  caufè 
qu'il  afoit  fait  une  loi  ,  qui  porrolt  que  û 
quelqu'un  de  Tes  fujets  faifoit  tort  à  l'autre  , 
on  abatroit  ôc  mettroit  en  feu  une  pairie  de 
fa  maifon  ,  à  proportion  du  dommage 
qu'il  auroit  caufé.  Ce  fut  fous  le  Régne  de 
ce  Roi  que  la  Religion  Chrétienne  fit  de 
fort  grands  progrès  ,  &  que  l'cquité  &  la 
juftice  furent  tics  bien  maintenues.  Apres 
la  mort  d'Olaus,  fon  frère  fon  fuccellcur 
Amund  acquît  une  réputation  bien  difé- 
rente  de  fon  préciécelTeur.  Ca,r  il  nelè 
mit  guércs  en  peine  de  la  Religion,  non 
plus  que  de  faire  obferver  les  loix.  On  luij 
donna  principalement  le  nom  de  Slemme  en  \ 


De  la  Suéde.  91 

angage  du  païs  ;  parcequece  fut  lui,  qui 
3ofa  le  premier  des  bornes  conjointement 
ivec  les  Danois ,  pour  marquer  la  fépara- 
:ion  de  la  Suéde  6y:  delà Schonie  ,  afin  de 
mettre  fin  pour  jamais  à  toutes  les  guerres, 
]ai  furvenoient  d'ordinaire  au  fujet  de  cette 
étendue  de  pais.  Mais  neantmoins  les 
suédois  ne  furent  pas  contens  d'un  tel  ac- 
rordj  s'imaginans  avoir  trop  bon  droit  de 
prétendre  à  cette  Province,  pour  la  céder 
i  facilement  à  un  autre.  Comme  en  efïèt 
'ancien  Roiaumedes  Goths  s'étendoit  jul^ 
^ues  à  rOrefond.  Ce  reproche  ,  qu'on 
uifailoit,  joint  à  un  furnom  û  infâme  le 
:hagrina  tellement,  que  pour  oter  cette 
achc ,  il  entreprît  de  faire  une  expédition 
:n  Schonle .  affn  de  reconquérir  cette  Pro- 
'incc  par  la  force  des  armes.  Mais  Canut , 
loideDanemarq  ,  ft-rnommé  Canat  It 
liche  étant  allé  au  devant  de  lui,  &raiant 
liîiegé  prés  d'un  pont ,  nommé  StangepeU 
s,  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de 
on  armée ,  dans  laquelle  rencontre  le  Roi 
Imundfuttué. 

^  Apres  la  mort  d'Amund  Slemme ,  les 
joths  élurent  pour  leur  Roi  Haquin  ,  qui 
lit  furnom mé  le  Rouge  :  de  d'ua  autre  cô- 
é  les  Suédois  qui  prctendoient  avoir  plus 
e  droit  â  l'élcdion  de  leurs- Rois  que  les 
îoths  élevèrent  Stenchil  fur  le  thrône&le 
rent  proclamer  Roi.  Ces  deux  Roisne- 
Kmoins  s'accommodèrent  enfemble  ,  Se 

ter- 
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terminèrent  leurs  Jiferends  à  l'amiable  ;  ;i 
condition  que  Haquin  ,  qui  étoit  dcja  dan 
un  âge  alTezayancë  garderoit  le  floiaumt 
durant  fa  vie,  &  q u'en -fuite après  mort, 
Stenchil  prendroit'polTeffion  de  la  Suéde  & 
dcJaGotie.    De  forte  qu'après  cet  accorc 
Haquin  Régna  fort  pailîblement  durant  l  e 
^acé  de  tyeize  ans.   Apres  quoi  il  eut  poui . 
fuccefTeur  Stenchille  Jeune,  fils  de  la  fille  |j 
d'Olaus le  Tributaire,  qui  fut  un  très  bor  i 
&  très  brave  Prince  j    &  qui  aianteudt 
grandes  guerres avecles  Danois  ,  rem- 
porta fur  eux  trois  vidoires  confecuti-j 
ves.  j 

Stenchil  le  Jeune  fut  fuivi  par  le  Roi  In-' 
go,  qui  durant  fon  Régne  fe  comporta  (j, 
bien  &  acquit  tant  de  louange,  qu'on  lu:^ 
donna  le  furnom  de  Pieujf .  '^Cc  fut  lui  âu{i\ 
qui  abolit  entièrement  le  cuire  que  ronj 
rendoit  encore  aux  faux  Dieux  d'UpfalJ 
Mais  fesfu  jets,  quiétoient  encore  attachez 
à  ridolatrie ,  étans  irritez  de  cela  le  chafTé- 
rent  defon  Roiaume.  Apres  quoi  l'aians 
furpris  de  nuit  dans  la  Province  de  Schonie 
oij  il  s'étoit  retiré ,  iis  le  maffacrércnt  danj 
fon  lit.  Son  corps  aianr  cté  tranfporté  de 
là  vers  l'Occident  de  la  Gotie  y  fut  inhume 
dans  le  Couvent  de  VVarnheim. 

H  al  flan  ,  qui  fuc  céda  à  fon  frère  Ingc 
Gouverna  fes  Etats  en  paix  ,  6c  avec  beau- 
coup de  gloire  &  de  réputation  j  comme 
fie  fon  fiJsôv  f^n  fuccefîeur  Philippe,  qui) 
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ûfïa  une  bonne  odeur  après  fa  mort.  Du- 
ant  fa  Régence  Knut  ,  autrement  nom- 
né  Canut ,  qui  Régnoit  en  Danemarq 
lonnafa  fille  à  mariage  à  un  certain  Folc- 
:e  qui  étoit  alors  un  des  plus  grands  Sei- 
;neurs  de  Suéde.  Et  c'eft  de  lui  que  fortit 
ine  des  plus  illuftres  familles  de  ce  Roiau- 
ne  ,  qui  fut  nommée  de  fon  nom  la  famil- 
e  des  Folkingiens  ;  mais  il  y  a  déjà  long- 
emps  qu'elle  eft  entièrement  éteinte.  Ce 
^olke  eut  deux  fils  delà  Princeflède Da- 
iemarqj  fçavoir  Knut  &  Bengt.  Lepré- 
nicr  eut  un  fils,  nommé  Jerlus ,  dont  nous 
jarlerons  dans  la  fuite. 

Le  Roi  Philippe  eut  pour  fuccefleur  au 
R.oiaume  de  Suéde  fon  fils  Ingo,  quatrie- 
ne  de  ce  nom  3  quifut  furnommé  le  De- 
îonnaire,  à  caufe  de  fa  pieté  &  de  la  dou- 
:eur  de  fes  moeurs.  Ce  Roi  fe  rendit  très 
■ameux  par  fes  vertus  8c  par  fa  clémence  5 
:omme  aufîi  fa  femme  Raguild  ,  à  laquel- 
le on  rendit  des  honneurs  Divins  après  fa 
mort ,  comme  lî  c'eut  été  une  Déefle  j  juf» 
:]ucs  là  mêmes  qu'on  alloit  vifîter  fonlé- 
pulcre  àTelge,  pour  y  gagner  des  Indul- 
gences. Le  Roi  Ingo  n'eut  aucuns  enfans 
mâles  de  fa  femme,  mais  deux  filles  feule- 
ment i  l'une  nommée  Chrifîine ,  f6c  i'autre 
Margueritte.  Il  donna  la  première  à  ma- 
riage au  Roi  S.  Eric  j  &  la  féconde  à  Ma» 
gnus ,  qui  Régnoit  alors  en  Norvège,  pour 
affermir  leur  amitié  par  cette  alliance.  Car 
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le  Roi  Magnus  avoit  difputc  à  lùgo  la  Pro 
vince  de  Wermeland ,  comme  i\  elle  apar 
tenoit  plutôt  au  Roiaume  deNorvegc,qu' 
la  Couronne  de  Suéde  ,  ôc  y  avoit  envoi 
des  troupes  pour  en  prendre  poiTeflion  Mai 
neantmoins  tous  les  trois  Rois  du  Nord 
fçavoir  Ingo  Roi  de  Suéde  ,  Eric  Roi  d  , 
Danemarq  ,  &  Magnus  Roi  de  Norvège 
s'étans  abouchez enfemble  à  Konghel  ter 
minèrent  leLirs  diférends  à  l'amiable.  Di 
forte  que  le  Roi  Magnus  tk  cefllon  du  droi  ' 
qu'il  prétendoit  avoir  fur  le  païs[de  Wer  i 
mcland  ,  &:époufa  lafîlle  du  Roi  de  Sue-I 
de.  Ce  Prince  exerça  une  très  fcvérejufti! 
ce  contre  toutes  fortes  de  fcélérats  8c  de  briJ 
gands  y  puniffant  rigoureufement  8c /an: 
diftinâ:ion  tous  ceux  qui  ufoientde  violen- 
ce^  ou  qui  commettoient  quelque  înjuftice 
Ce  fut  aufTi  pour  cette  raifon  qu'étant  un 
jour  dans  le  Couvent  de  Wreta  i  ûtué  vers 
l'Occident  de  la  Gotie,  il  fut  empoifonnc 
par  les  Oftrogoths  qui  demeuroient  ven 
rorient  de  ce  païs  là  ,  &  qui  avoient  ré- 
fol  u  de  fecouèr  le  joug  de  la  Domina- 
tion Suedoife.  Sous  le  Régne  des  cinq 
derniers  Rois  ,  dont  nous  venons  de 
parler,  la  Suéde  eut  des  temps  fort  heu- 
reux ,  8c  comme  un  fiecled'orj  à  caufe 
que  la  Religion  Chrétienne  fut  non  feule-l 
ment  aftermie  par  leur  pieté  &  par  leur  vie 
exemplaire  ;  mais  aulTi  parceque  leurs  fujets 
vivoient  en  feureté ,  fous  la  protedion  des 
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oix  &de  la  juftice  que  ces  Princes  exer- 
:oient  révcrement. 


CHAPITRE  XXX VL 


Roi  V.agwald  Knaphofde 
Suercher  fécond. 


&  de 


A Près  la  mort  du  Roi  Ingo  le  Débon- 
naire, les  Oftrogoths ,  fans  le  con- 
featement  des  autres  Provinces  élu- 
ent  pour  leur  Roi  un  des  principaux  Gen- 
ils-hommes  de  leur  païs  ,  nommé  Rag- 
^^ald  ,  à  qui  on  avoit  donné  le  furnoinde 
Cnaphofdej  un  homme  extrêmement  ro- 
>ufte  ;  mais  qui  au  refte  avoit  très  peu 
l'efprir.  Outre  qu'il  étoit  fuperbe  8c  pré» 
bmptueux  au  dernier  point  ,  &  qu'étant 
l'un  naturel  fougueux  il  vouloir  tout  em- 
porter par  bravade  &  par  violence.  Autre- 
oisc'étoitla  coûtumeen  Suéde,  quelorf- 
[ue  le  Roi  voiageoit  dans  fes  Etats ,  les  lu-  ~ 
;es  du  plat-païs  le  dévoient  accompagner 
ians  les  Provinces  où  il  alloit.  Celui-ci 
nép'rifant  cette  ancienne  pratique  fe  rendit 
[ans  la  Gotie  Occidentale  fansluite  Se  fans 
fcorte.  Mais  comme  par  fon  opiniâtreté 
c  par  fon  humeur  bizarre  il  morguoit  tout 
î  monde ,  les  Viâgoths ,  qui  ne  pouvoient 
lus  foufrir  fa  fierté  infuportablc  ,  aians 

fait 
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fait  un  complot  cnfcmble  le  mafTacmcnt 
prés  de  Carleby  ,  un  lieu,  qui  n'eftpas  fort 
éloigné  de  h  ville  de  Scara. 

Cependant  bien  que  les  Oftrohoths 
n'eûflent  pas  grand  honneur  de  Tékaion  : 
duRoiRagwald,  ils  ne  laiflerent  pas  ne-  i 
antmoins  après  la  mort  d'élever  fur  le  ; 
thrône  un  vieux  gentil-homme  des  plus  ' 
confid'érables dupais  ,  nommé  Suercher.  i 
Celui-ci,  quiétoit  d'une  humeur  pailible  î 
fe  conduifit  très  bien  en  toutes  chofes ,  en 
fuivant  au  refte  les  coutumes  <îu  pais.  Du- 
rant fa  régence  il  eut  un  très  grand  foin  de  i 
toutes  les  Eglifesi  &  ce  fut  encore  lui  qui 
fît  venir  le  premier  en  Suéde  des  Moines 
des  païs  étrangers  En  Tan  mil- cent  qua- 
rante huit  il  fonda  le  Monaftérc  d'Alwa- | 
ftra.  Enfin  après  que  le  Roi  Suercher  eut  ' 
Gouverné  long-temps  fon  Etat  avec  beau- 1 
coup  de  gloire  6c  de  réputation,  fes  ennemis  | 
le  firent  aflafliner  entre  Albec&  Tolftedk.  ; 
vers  l'Orient  de  la  Gotie ,  par  un  de  fes  do-  i 
meftiques,  qu'ils  avoient  corrompu  j  lorf- I 
que  la  nuit  de  Noèl  il  vouloit  aller  à  l'EgJi-  ' 
le  dans  un  traîneau.  Apres  quoi  fon  corps  i 
fut  inhume  dans  le  Monaftérc  d'Alwa-  i 
flra. 
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Du  Roi  Suercher  furnommé  le  faim. 

A Près  la  mort  du  Roi  Suercher ,  les 
Oftrogoths  élurent  en  fa  place  Ton  fiîs 
Charles.  Maisneantmoins  cette  é- 
leârion  ne  fut  pas  généralement  approuvée^ 
&  ne  dura  pas  long- temps ,  àcaulè  que 
les  Suédois  s 'étans  afTemblez  à  Upfal  pri- 
rent pour  leur  Roi  d'un  commun  conlen- 
tementEric ,  fils  de  Jefuard.  Celui-ci  avoie 
gagné  i'affeétion  du  peuple  j  à  caufe  qu'il 
avoit  époufé  Chriftine ,  hiie  du  Roi  Ingo, 
furnommé  le  Débonnaire ,  laquelle  avoit 
été  mariée  auparavant  à  Jaroflaus ,  Duc  de 
Uîademiren  RuiTie.  Mais  comme*  les 
Suédois,  auflj bien  que  les  Goths  avoient 
remarqué  qu'il  étoit  abfolument  néccffaire 
que  le  Roiaume  de  Gotie  fût  annexé  à  ce- 
lui de  Suéde  ;  ils  firent  enfemble  unac- 
:ord,  quiportoitquele  Roi  Eric  demeu- 
reroit  en  polTefTion  du  Roiaume  de  Suéde 
k  dela  Gotie  fa  vie  durant  j  que  Charles 
ui  fuccéderoit  après  fa  mort  j  8c  qu'en- 
'uite  leurs  defcendans  Régneroient  chacun 
ï  leur  tour. 

Mais'  neantmoins  ce  traité  ,   qui  dura 
>rcs  de  cent  ans ,  fut  très  funelle  aux  Sou- 
erains ,   aulTibien  qu'à  leurs  fujets.  Le 
—  B  Roi 
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Roi  Eric  entreprît  une  heureufc  expédition 
contre  les  Finlandois  j  qui  en  ce  temps  là 
vivoient  encore  dans  l'idolâtrie  Païenne  » 
6c  ne  vouloient  point  reconnoître  la  domi- 
nation des  Rois  de  Suéde.    Apres  qu'il  eut 
vaincu  ces  peuples  8c  qu'il  les  eut  rangez  à 
leur  devoir  ,    il  leur  fît  embralTer  la  Reli- 
gion Chrétienne.    En- fuite  ce  ^Roi  vivant 
heureufement  en  paix  ,  appliqua  tous  Tes 
foins  à  procurer  le  bien  &  l'avantage  de  fou 
Etat  :  de  forte  qu'il  fonda  plufîeurs  Eglifes 
en  divers  endroits,  8c  les  pourvut  de  bons 
revenus.    Outre  cela  il  fît  encore  de  très 
bonnes  ordonnances ,  &  compila  toutes 
les  anciennes  loix  duRoiaumecn  un  livre, 
<jui  fut  appelle  de  fon  nom  S.  Erikslag  en 
langage  du  pais  5  c'eft  à  dire  la  Loi  de  faint  ^ 
Erik  5  d'où  il  excluoit  neantmoins  tous 
ceux  qui  étoient  alors  adonnez  à  la  fuperfti-  1 
tion  des  Païens.    A  quoi  il  faut  ajouter  1 
qu*il  abolit  toutes  les  coutumes  pernicieu-i 
fes  ,  qui  étoient  en  vogue  en  fon  païs,  &  i 
qu'il  fit  punir  févérement  toutes  fortes  de  1 
fcélérats  f  fans  avoir  égard  à  perfonne.  1 
C'efl  pour  cette  raifon  aurfi  qu'un  grand  I 
nombre  des  Principaux  de  fes  flijets  ,  qui, 
avoient  plus  de  penchant  au  vice,  que  d'in- 
clination à  la  pratique  des  vertus  ,  s'étanî 
liguez  enfemble  ,  îbllicitérent  |fous  maittj 
Magnus,  fils  de  Henri  Scatteler ,  Roi  dç 
Danemarq ,  que  ce  Roi  avoir  eu  d'une  fille 
<jeB.agwal4>  quia7Qi(c(eRoi  de  Suéde»; 
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&  lui  perfuadérent  enfin  de  iê  rendre  mai- 
tre  de  ce  Roiaume. 

Làdeflus  Magnus  &  Ton  pere  Scatteler 
aians  mis  une  armée  fur  pied  pafTérent  en 
«uede  versie  printemps,  &  fe  joignirene 
aux  rebelles.  Le  Ror  Eric  aiant  apns  h 
marche  «es  ennemis  n'en  prit  nullement 
répouvante  :  mais  neantmoins  dans  une 
telle  conjondure  il  ne  put  ramaffer  que 
très  peu  de  troupes,  ave«  lefquelles  il  aîb 
attaquer  l'ennemi  dans  une  prairie  prés 
d'Upfali  oùilfebatit  vigoureufement  lui 
feul  contre  dix  deics  adverfaires  ;  jufques 
a  ce  qu'enfin  aiant  été  |  contraint  de  fuc- 
comber  ils  lui  coupèrent  la  téte.  Apres  quoi 
aiant  pUlc  le  Palais  Roial ,  ils  proclamé» 
rent  Magnus  Roi  de  Suéde. 

Mais  cependant  les^Suedois  aiant "apris  la 
tnort  d'un  û  bon  Roi  ne  manquèrent  pas  de 
prendre auffi-tôt  les  armes,  afin  d'en  tirer 
i^engeance  :  êc  d'un  autre  coté  les  Goths  fe 
mirent  d'abord  en  campagne  pour  les  aller 
ecourir  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Char« 
es,  qui  étoit  fîls  de  Suercher.  Les  Sue. 
lois  prirent  ce  Charles  pour  leur  Général 
jpres  qu'il  eut  fufifamment  déclaré  qu'il 
:toit  entièrement  innocent  de  la  mort  du 
loi  Eric,  dontplufîeursle  foup^^onnoienf: 
ort  d  être  Tauteur.  Apres  quoi  les  Sue^ 
lois  &  les  Goths  allèrent  conjointement  at* 
aquer  l'ennemi  5  8c  taillèrent  en  pièces 
îcnn  Scatteler  &  Ton  fiis  Magnas  aysc  leur 
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armée:  de  forte  qu'à  peine  s'en  /àuva  tfil 
un  feul  qui  pût  porter  en  Danemarq  la  nou- 
velle de  ce  carnage.  Apres  quoi  les  vi<flo- 
rieux  emploiérent  le  butin  qu'ils  avoient  à 
bâtir  une  Eglife  fur  le  champ  de  bataille 
aflez  prés  d'Upfal ,  à  laquelle  ils  i^nnérent 
îe  nom  de  Danemarq. 

CHAPITRE  XXXVIIl' 

DuHoi  Charles,  fils  de  Suer  cher  ^  & 
de  Canut  Erickion.  \ 

G'Eft  ainfi  que  Charles  ,  fîlsdeSuer-i 
cher  devint  Roi  des  Suédois  &  deil 
Gothsj  bien  que  neantmoins  lej; 
Suédois  eûflent  bien  mieux  fbuhaitédon-l 
ner  la  Couronne  à  Canut  ,  fils  du  Roi! 
Saint  Eric»  Ce  Canut  aiant  découvert  qu<| 
le  Roi  Charles  lui  dreflbit  des  embûche 
,  fe  retira  en  Norvège  :  mais  au  relie  oc 
loue  beaucoup  la  Régence  decharles  ,  qui 
Régna  fort  paifiblement.  Ce  fut  ce  Canut! 
quienvoiauneambalTadea  Rome  au  Pap( 
Alexandre  troitiéme,  pour  le  prier  de  don- 
ner à  l'Evéquc  d'Upfal  la  qualité  d'Arche-i 
véque:  ce  qu'il  obtint  en  eftet.  Mais  d'uni 
.  autre  coté  le  Pape  lui  demanda  pour  math 
que  de  reconnoiflance  que  tous  les  bien!! 
des  Suédois  qui  vieûdroientà  mourir  fam. 
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enfansfùfTent  dévolus  à  TEglife  ;  &  que 
tous  ceux  qui  auroient  des  cnfans  lui  lait 
falTent  aufFi  quelque  cholè  après  leur  mort. 
Se  cette  coutume  étant  ainfî  introduite  a  du- 
ré julqu  es  au  temps  du  Pape  Grégoire  di 
demej  après  quoi  elle  fat  entièrement  abo- 
ie. 

^  Maïs  après  que  ce  Roi  eut  Régné  gîo- 
îeufement  en  Suéde  Tefpace  de  huit  ans, 
Canut  ,  fils  du  Roi  Saint  Eric  revint  de 
Slorvege,  où  il  avoit  demeuré  jiîfques  a- 
ors,  &  aiant  furpris  le  Roi  Charles  aWi- 
îngbo,  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins,  le 
ua  fur  le  champ  j  apportant  pour  prétexte 
lecetafTafTinat  que  Charles  avoit  été  com- 
)Iice  de  la  mort  de  fon  pere ,  &  que  contre 
oute  forte  de  droit  il  s'étoit  intrus  par  foa 
kypocrilie.  La  veuve  du  Roi  de  Suéde  aiant 
pris  la  mort  de  fon  mari  s'enfuit  inconri- 
lent  en  Danemarq  avec  fes  erjfans,  qui 
toient  encore  mineurs,  6c  fe  retira  au  près 
é  fon  oncle  maternel  |  en  le  priait  de  lai 
onner  fecours  contre  la  Siiedei 

Là  deffus  le  Roi  de  Danemarq  sVtans 
i-iis  en  campagne,  les  Gochs  prirent  aulTi 
is  armes  pour  vanger  la  mort  de  leur  Roi  ^ 
ui  leur  avoit  été  fi  cher  ,  &l  marchèrent 
JUS  la  conduite  de  Kol  ,  Frère  du  Roi 
Charles:  mais  celui-ci  demeura  dans  la  ba--^ 
iille  ,  &  après  fa  mort  l'armée  des  Goths 
:  des  Danois  fut  entièrement  défaite.  En- 
lite  après  un  fi  heureux  fuccés  pour  Canut 
E  I  Erikfon, 


302. Chapitre  XXXVIII* 

Erikfon il  Régna  fort  paifîblemcnt  Te- 
fpace  de  vingt  ôc  trois  ans  3  &  fit  de  très 
bonnes  ordonnances  en  Ton  Roiaumc.  I 
D'autre  part  il  fit  encore  de  grandes  libéra-  i 
litez  aux  Eclefiaftiques  8c  entre  pluiieurs  ! 
autres  cbofes  il  fonda  le  Monaftere  de  Ju- 
îeta.  Durant  le  Régne  de  ce  Roi  les 
Eilhoniens  ëc  les  Curlandois  firent  une 
grande  invafion  dans  le  Roiaume  de  Suedej 
tuèrent  Jean,  qui  étoit  alors  archevêque  de 
Stecha,  ôc  aiant  pillé  Sigtuna ,  qui  en  ce 
temps  là  étoit  une  ville  très  riche  &  très  o- 
pulente,  ils  la  réduifîrent  en'cendre.  Ce  Roi 
fut  enterré  dans  le  Cloître  de  Warnheim  a 
Ericksberg  ,  ville  fîtuée  vers  l'occident  de 
laGotie. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Du  ^oi  Suer  cher  troiftéme  de  ce  nom^  | 
de  Charles. 


A Près  la  mort  de  Canut  Erickfon,Suef- 
cher  troifiéme»  fils  du  Roi  Charles  fe 
mît  en  poffefïion  du  Roiaume  de 
Cuede.    Il  eft  bien  vrai  qu'Eric  ,  fils  du 
Roi  dernier  mort  lui  voulut  difputer  la  1 
Couronne:  mais  comme  il  vit  bien  qu'il 
nepourroitpas  venir  à  Lout  de  Ton  entre-  1 
prife,    il     réconcilia  avec  le  Roi  Suer- 1 
^  cher,! 
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cher,  &  fit  un  traité  avec  lui  qui  portoit  que 
Suerchergarderoit  la  Couronne  fa  vie  du- 
rant ,  mais  qu'après  fa  mort  Eric  lui  fucce- 
deroit.  Mais  Ce  qui  aida  beaucoup  à  Suer- 
cher  à  remporter  fur  fon  compétiteur,  fut 
qu'il  avoit  époufé  une  Piincefie  de  Dane- 
marg ,  8c  que  par  cette  aIJiance  il  avoit 
derrière  lui  ce  Roiaume  pour  lui  fervir  de 
rampart&d'apui.  Au  refte  le  Roi  Suer- 
cher  étoit  un  Prince  ,  qui  avoit  de  très 
bonnes  qualitez  ,  &  qui  durant  quelque 
temps  gouverna  fon  Etat  très  bien  &  très 
fagement.  Mais  neantmoins  à  la  fin  aiant 
conceu  le  defîr  d'affermir  fon  trône  par  des 
voies  illégitimes  il  fît  affaffmcr  perfide- 
ment les  fils  du  Roi  Canut  ,  qui  vivoient 
ilorsfur  les  terres  héréditaires  de  leur  perej 
afin  d'aflurer  par  là  le  Roiaume  à  fes  defceii- 
dans.  Neantmoins  un  de  ces  enfans,nom- 
mé  Eric fefiuva des  mainsde  ces  aflaiîîns. 
k  s'enfuit  en  Norvège  ,  où  il  demeura 
quelques  années:  jufqu'à  ce  qu'enfin  dans 
la  Province  d'Uplandie  la  populace  s'étant 
foûlevée  contre  Suercher  appella  Eric  en 
Suéde  pour  y  prendre  poffeffion  du  Roi- 
aume, à  caufe  du  droit  qu'il  y  avoit  ducô^ 
té  de  fon  grand-percj  lui  promettant  au 
refte  de  l'a/îîfter  pour  cet  effet  de  leurs  vies 
5c  de  leurs  biens. 

Là  deffusEric  étant  parti  de  Norvège  fe 
'endit  en  Suéde  avec  quelques  troupes  que 
e  Roi  Ingo  lui  avoit  données  pour  le  fc- 
E  4  cout- 
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courir  dans  cette  expédition.    D  abord 
qu'il  fut  arrivé  les  Suédois  le  prirent  pour 
leur  Roi ,  Se  aians  marché  contre  Suercher 
le  mirent  en  fuite,  &  le  contraignirent  de 
fe  fauver  vers  l'occident  de  la  Gotie  ,  où  il 
fut  obligé  d'apeller  les  Danois  à  Ton  fecours. 
Le  RoiAValdemar  lui  envoia  l'année  fui- 
vante  feize  mille  hommes  de  Danemarq 
fous  la  conduite  de  fon  frère  Laurent  ôc 
d'Ebbo  Sonnafon  beau-pere  du  Roi  Suer- 
cher.  Ceux -ci  s'étansjointsàl'armée  deSuer- 
cher  livrèrent  une  bataille  près  de  Laterea 
vers  l'occident  de  la  Gotie ,  où  Eric  les  re- 
ceut  avec  fes  Suédois  &  Tes  Norvégiens. 
Les  troupes  deSuercherfurent  entièrement 
défaites  dans  ce  combat ,  où  tous  les  Géné- 
raux Danois  demeurèrent  fur  la  place:  mais 
jieantmoins  Suercher  felauva  en  Dune» 
marq,  où  il  demeura  deux  ans.    Sur  ces 
entrefaites  aianr  alîcmblé  là  une  puilTante 
armée,  il  marcha  encore  vers  l'occident 
de  la  Gotie,  6c  donna  une  féconde  bataille 
à  Eric,  tout  proche  du  même  lieu  ,  c^ 
avoit  été  le  premier  champ  de  bataillej  n 
aiant  été  tué  dans  le  con  b.it  ,  Eric  c.  - 
meuraparce  moienen  une  paifible  poffei- 
fion  du  Roiaume  de  Suéde.    Le  Roi  Eric  , 
pour  éviter  toutes  les  difîcultez  8c  tous  ks 
obftacles,  qui  l'auroient  pu  troubler  à^l'a- 
venir  ,  renouvclla  l'ancien  traité  qu'il  a- 
voit  fait  avec  les  enfans  de  Suercher,  en 
promettant  à  Jean  fils  de  ce  Suercher  qu'il 
^  fucce- 
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Liccederoitau  Roiaume  de  Suéde  après  fa 
nort.  D'ailleurs ,  afin  de  fe  réconcilier 
ivec  le  Danemarc]  ,^  il  prît  à  mariage  Ric- 
cot,  fœur  du  Roi  Waldemar.  En-fuite 
ipres  avoir  Régné  heureufement  le  refte 
le  Tes  jours ,  il  mourut  à  Wieiingro ,  ôc  fut 
nhuméà  Warnheioi; 

Le  Roi  eut  pour  fuccefleur  à  la  Couron- 
le  le  Roi  Jean ,  fuivant  le  traité  qu'il  avoit 
ait  avec  lui.  Celui-ci  Gouverna  très  bien 
on  Etat,  mais  il  ne  .Régna  que  trois  ans. 
1  mourut  aufli  comme  fon^rédéceffeur , 
iWielingfo  ,  qui  eft  une  lile  ,  dont  les 
lois  de  Suéde  prirent  plaifir  à  faire  leur  fe- 
our  durant  un  long-temps. 

CHAPITRE  XL. 

Du  Eoi  Eric  Lef^e^  ou  Lefjjer. 

A Près  la  mort  du  Roi  Jean,  Eric  fils 
du  Roi  Eric  ,  qui  avoit  Régné  en 
Suéde  avant  le  Roi  Jean  ,  parvint  à  la 
Couronne.  Celui  ci  étoit  paralitique  Se 
jégue  en  même  temps  j  &  ce  fut  pour  ce 
iernier  defiut  qu'on  lui  donna  le  fur- 
30m  de  Lefpe  ou  Lefpgr  ,  qui  iîgnifie 
Dcgueen  langage  du  païs.  Neantmoins 
:outes  ces  infirmitez.  de  corps  n'empêché- 
-entpas  qu'il  ne  fût  un  Prince  très  brave 
k  très  vertueux.  De  fon  temps  il  y  avoit 
f  en 
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en  Suéde  une  famille  confidérable  ,  qu'on 
nommoit  la  famille  des  Folkingiens  ,  <jui 
afpiroit  fort  à  la  Couronne.  Le  Roi  Eric 
pour  les  contenter  5c  les  empêcher  de  re- 
muer donna  à  mariage  fa  fceur  Hélène  à 
un  des  principaux  d'enci'eux  ,  nommé 
Canut  >  un  homme  fort  vénérable  &  d'une 
grande  éloquence  5  maria  fa  féconde  fœur 
Merete  à  un  Coufin  de  celui-ci  ,  nommé 
Nicolas  Tofca^  &  fit  enfinépouferà  fon 
arentBirger  Jerlfa  troifîéme  fœur  Inge- 
ergh  :  outre  quoi  il  prit  à  mariage  lui- 
même  Chatherine  ,  fille  de  Suenon  Fol- 
/kingien.  Mais  tous  ces  h'ens  ,  quelques 
indofToIubles  qu'ils  parûflent  ne  purent  pas 
neantmoins  fixer  l'ambition  de  ces  gens  Ih 
fî^'celn'eft  que  Birger  Jerl  futj  le  feul  de  tous , 
qui  fut  toûjours  fidèle  auRoi.CarCanutFol- 
kingien  s'iraaginoit  mériter  bien  mieux  la 
Couronne ,  que  le  Roi  Eric  Lefpe  fon  bc~  | 
au  frère  j  de  forte  que  s'étant  révolté  con-  1 
tre  lui  il  remporta  une  vi£î:oire,Qui  obligea.  | 
le  Roi  Eric  de  fe  fauver  en  Danernarq.  A- 
pres  quoi  Canut  fut  proclame  Roi  de  Suéde 
par  fes amis  &  par  fes  partifans. 

Cependant  le^Roi  Eric  aiant  remis  une- 
grande  armée  fur  pied  en  Danernarq  s'en 
retourna,  en  Suéde.    Canut  aiant  apris  fa 
marche,  s'avança  contre  lui  avec  une  con-  i 
tenancefiere  :  mais  neantmoins  aiant  été-  j 
batu  ,  il  fut  tranfpercé  d'un  coup ,  qu'il  re-  | 
çit  durant  le  combar.  Son  fils  Holinger  , 

s'érant  i 
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rôant  fauve  dans  la  Province  de  Geftricie» 
le  Roi  Eric  Lefpe  le  fit  pourfiiivre ,  &  lorf- 
qu'on  l'eut  attrapé ,  il  lui  fit  trancher  la  tê- 
te 5  bien  qu'il  fût  le  fils  de  fa  propre  fœur. 
En-fuite  le  Roi  mourut  le  2.  Fev.  1 25*0.  ea 
rifle  de  Wielingfo  fans  enfans,  &  laifla  une 
bonne  odeur  après  lui. 

CHAPITRE.  XLL 

Du  K9i  wMematy  &  de  Biïger  JerL 

BIrger  Jerl  étoit  dans  la  Province  de 
Fin lan die ,  lorfque  Eric  Lefpe  fon  be- 
au-frère  mourut.  Sur  ces  entrefaites 
un  certain  homme  des  principaux  &  des 
plus  confiderables  de  Suéde ,  nommé  ivar 
Bîa  de  Grenberg  convoqua  laNoblefîè  pour 
élire  un  nouveau  Roi.  Celui-ci  fit  tant  par 
fes  foliicitations  &  par  fes  brigues  qu'on  fît 
éleârion  deWaidemar  ,  fîis  aîné  ,  de 
Bîrger  jerl  en  qualité  de  fils  de 
la  fœur  du  feu  Roi  Eric.  Birger 
Jerl  pere  de  Waldemar  n'eut  pas  plu-tôc 
apris  la  mort  d'Eric  ,  qu'aiant  mis  ordre 
d'abord  dans  le  païs  de  Tawrafteen  Fin- 
landie,  ilferenditen  Suede  en  toute  dili- 
gence 5  auiîî- tôt  qu'il  y  fut  arrivé  il  convo* 
qua  le  corps  des  nobles  do  païs ,  à  qui  il  dé- 
clara qu'il  n'étoit  nullement  content  que 
fans  lui  en  donner  avis  on  donnât  en  foa 
abfencé  la  Couronne  de  Suéde  à(bn  fiîs^r 
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qui  étoit  encore  û  jeune.  Comme  ceux-ci 
remarquoientbien  ,  qu'il  eût  bien  mieux 
aimé  devenir  Roi  lui-même ,  ils  lui  répon- 
dirent franchement  6c  fans  façon  qu'ils 
n'étoient  aucunement  obligez  de  le  pren- 
dre ni  lui ,  ni  fon  fils  pour  leur  Roi  :  puil- 
que  le  feu  Roi  Eric  ctoit  mort  fans  avoir 
laiflé  d'héritiers  5  qu'au  refte  en  cas  de  né- 
ceflîté,  ils  n'étoient  pas  en  peine  de  cher- 
cher des  cxpediens  pour  en  trouver  un  au- 
tre j  &  que  s*ils  en  avoient  ufé  de  la  for- 
te ,  ce  n'etoit  que  pour  marquer  leur  recon- 
lîoiflTance  pour  la  mémoire  du  défunt:  8c 
enfin  ils  lui  dirent  pour  toute  conclufion  , 
que  fi  leur  conduite  ne  lui  plaifoit  pas,  il 
étoient  aufTi  rélblus  de  n'élire  point  ion  fils 
Waldemar.  Birger  jerl  aiant  entendu  tou- 
tes ces  rai  fon  s ,  é;  voiant  aflez  clairement 
que  s'il  vouloit  faire  beaucoup  de  bruit ,  on 
auroit  donné  la  Couronne  à  Ivarus  ,  ne 
mît  pas  long' temps  l'affaire  en  délibéra- 
tion ;  mais  il  fît  d'abord  paroitre  què  le 
choix  ,  qu'on  avoit  fait  de  fon  fils  ,  lui 
étoit  agréable.  De  forte  que  Waldemar 
fut  Couronné  en  Tan  1 15-1 .  à  Lindkopen  ; 
qu'on  donna  l'adminifiracion  du  Roiaume, 
àfonpere,  jufquc^  autempsdela  Majori- 
té du  fils  j  &  qu'enfin  on  confia  l'éduca- 
tion du  t  jeune  Roi  à  un  vieux  Cheva- 
lier. 

Ce  fut  ce  même  Birger  qui  compila  le 
Lands-lâg  jc'elî  à  dire  le  Code ,  ou  le  livre  > 

qui 
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qui  contient  les  Loix  du  Roîaiime  ;  &  qui 
donna  aux  Villes  des  loix  ,  qu'il  avoir  tirées 
du  vieux  Code  de  là  ville  de  Birca.  C'eftiui 
encore  qui  ordonna  fur  des  peines  très  ri» 
goureulès  ,  que  chacun  eût  àfepour- 
voir  d'un  fauf-conduit  très  afTûré  5  {oit 
dans  fa  raailpn,  à  l'Eglife  foit  en  y 
allant,  ou  bien  en  en  revenant.  Outre 
cela  il  prit  encore  fous  h  proteélion  fpecia- 
le  du  Roi  toutes  les  femmes  ,  qui  jufques 
alors  avoîent  été  exclulès  de  toutes  les  fuc- 
ccffions:  Se  il  ordonna  qu'elles  jouïroieht 
à  l'avenir  de  ia  troi^eme  partie  des  biens 
tjue  leurs  pères auroient  auroient  laifTez.  a- 
pres  leurt  morti  qu'elles  aurd^ient  la  moitié 
de  la  fucceffion  des  autres  parens ,  égale- 
ment avec  les  autres  heritiers.Ce  tut  aufli  en 
confidérationde  touscesbons  fervices  &  de 
:]uantité  d'autres  que  fon  fils  Waldemar  lui 
Monnaie  titre  de  Duc  j  au  lieu  qu'aupara- 
t'ant  il  n'a  voit  que  celui  de  Jerl  ,  qui  en 
neux  langage  du  païs  veut  dire  Comte. 

En  ce  même  temps  les  Foikingiens 
Soient  encore  très  puiflàns  en  Suéde ,  Se 
.1  leur  fachoit  extrêmement  que  la  Gou- 
'onne  tombât  dans  la  maKbn  de  Bilger 
[eil,  àl'exclufiondeleur  famille.  C'efî: 
)our  cette  raifon  auffi  qu'ils  mettoient  tou- 
cs  fortes  de  rufes&  de  pratiques  en  ufage 
)0ur  perdre  le  Duc  Birger  5  qui  aulTi  de 
on  côté  cherchoit  tous  les  moiens  de  pou» 
oir  attraper  Charles  ;  qui  étoit  le  plus 
E  7  con« 
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confidérable  d'entr'eux.  Mais  celui-ci 
n'oublioiî:  rien  pour  prendre  garde  à  lui , 
6c  pour  fe  retirer  toujours  en  lieux  de  feure- 
té;  jufques  à  ce  qu'enfin  cela  éclata  en  une 
guerre  ouverte ,  dans  laquelle  les  deux  par- 
tis remirent  en  campagne.  Les  deux  ar- 
mées ennemies  fe  rencontrèrent  à  Her- 
wardsbroo,  danslepaïsde  Mefmanlandr 
mais  comme  le  pont  y  étoit  rompu ,  ils 
furent  contraints  de  fe  batre  long  temps 
en  tirant  de  loin  les  uns  fur  les  au- 

îî'cs.  ... 

Mais  à  la  fin  lorfque  le  Duc  vit  bien  qu*i^ 
ne  pourroit  rien  avancer  par  force  ouverte , 
&  que  quelques  Evéques  &  autres  perfonnes 
de  grande  confidération  fe  mettoient  en^ 
tre-deux  pour  empêcher  le  defordre  ,  alors 
il  appella  les  principaux  des  ennernis  pour 
venir  en  fon  armée  ;  comme  s'il  eût  voulu 
traiter  avec  eux  ,  &  en  venir  à  un  accom- 
modement :  leur  donnant  de  plus  un  affù-^ 
rance  par  écrit  &  confirmée  par  ferment, 
qu'en  cas  que  la  négociation  ne  produire 
aucun  effet ,  il  les  remettroit  en  pleine  li- 
berté ,  &  les renvoieroit  en  leur  armée,  fans^ 
leur  faire  aucun  mal.  Mais  ils  ne  furent 
pas  plû-tot  venus  auprès  de  lui,  qu'il  les  tîc 
tous  faidr  2c  leur  fit  trancher  la  tête.  Mais 
au  refte  une  aftioa  de  cette  nature  n'eft 
nullement  excufable- 

Colon,Evéque  deLindkopen  avoir  aufli 
iflûrélesFolkingienspar  ferment  qu'il  ne 

leur 
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leurarriveroic  aucun  mal.  En-fuite  pour 
expier  un  tel  parjure,  iJ  entreprit  de  faire 
un  pèlerinage  à  Jerufalem  5  mais  il  mou- 
rut en  chemin.  On  peut  bien  penfer  que 
Charles  Folkingien  n'étoit  gueres  fatisfaie 
de  la  conduite  du  Duc  Bîrger  :  &:  que  ce- 
lui-ci chercha  tous  les  moiens  de  fe  récon- 
cilier ,  neantmoins  celui- ci,qui  ne  fe  fîoit 
plus  à  lui  fe  retira  en  PrufTe  auprès  du  Gé- 
néral où  il  Cq  porta  vaillanment  contre 
îesinfîdelles  :  mais  neantmoins  il  demeura 
dans  un  combat  :  &  de  cette  manière  Tii- 
îuftre  famille  des  Folkingiens  fut  extrême» 
mentabatuë. 

Apres  que  le  Duc  Birger  eut  ainfî  afîuré 
le  Roiaume  contre  les  Folkingiens  ,  il 
célébrera  Jenkoping le  mariage  de  fon  fils 
Waldemar  avec  la  PrincefTe  Sophie,  ii!le 
d'Eric,  RoideDanemarq  j  qui  donna  eîi^ 
dot  à  fa  fille  les  villes  de  Malmuien  6c  de- 
Treîleberg  en  Schonie.  C'eft  encore  ce 
même  Birger  qui  bâtit  5c  fortifia  h  ville  & 
le  château  de  Stokolme.  Mais  bien  que  le 
Roi  Waldemar  eût  déjà  atteint  dés  long- 
temps l'âge  de  fa  majorité ,  6c  que  le  Duc 
Birger  fon  pere  fût  fort  vieux,  celui-ci  ne 
pouvoît  pourtant  pas  bienfe  refoudre  à  quit- 
ter les  rênes  du  Gouvernementjjulques  à  ce 
qu'enfin  après  avoir  eu  quinze  ans  l'admis 
niftration  de  T  Etat  il  mourut  à  Wielingfoj. 
laiffant  quatre  fils  après  luij  fçavoir  WaU 
demar,  Roi  de  Suéde,  Magnus  Duc  de 

Su. 
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Sudermanie  ,  Eric  Prince  de  Smalandie,  & 
Benoît  Duc,  ou  Prince  de  Finlandie.  Ne- 
antmoins  en-fuite  il  furvint  de  grandes  di- 
vilions  entr'eux  ,  qui  leur  caufcrent  de 
grandes  pertes ,  aufli  bien  qu'à  leur  propre 
païs.- 

Chacun  de  ces  quatre  frères  tenoic  fa 
Cour  à  part:  &  Ma^nus  particulièrement 
vivoit  avec  autant  de  magniHceiice  ,  que. 
le  Roi  de  Suéde  même  j  &  le  lurpalToit  en- 
core en  toutes  fortes  de  nobles  exercices, 
11  étoit  naturellement  très  libéral  8t  très  ci- 
vil à  tout  le  monde  i  &  c'cO:  par  cette  con- 
duitc\qu'il  artiroit  à  fa  Cour  leç  principaux 
&  lespiusconfîdérablesdela'Noolefle.  Là 
defifus  le  Hoi  VValdemar  fon  frère  conceut 
une  grandejaloufie  contre  lui  dans  le  foup- 
çon  qu'il  avoit  qu'il  n'afpirat  à  de  plus  gran  - 
des chofes.  D'ailleurs  la  Reine  Sophie 
moit  VValdemar  contre Magnus,qu'elle  iv: 
prifoitordinairementjSc  dont  elle  parloii 
toutes  rencontres  d'une  manière  Satyri 
&  mordante.  Sur  ces  entrefaites  Jutta  nuc 
d'Eric  Roi  de  Danemarq  étoit  fortie  du 
Monaftére  de  Rofchkild  pour  aller  voir  fa 
fceyr  Sophie  en  Suéde  j  à  caufe  qu'elle  ne 
vouloit  pas  vivre  plus  long-temps  en  Dane- 
marq  ,  pour  la  douleur  q^udle  avoit  de 
voir  que  fon  pere  avoic  été  tue  par  fon  frère. 
AbeL  D'ahord  que  cette  PrrncefTe  y  fut 
arrivée,  le  Roi  Waldemar  fut  tellement 
enflammé  d'amour  pour  elle ,  qu'il  en  eut 
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iti  fils  par  un  commerce  d'impudicité.  Or 
our  punition  de  cet  incefte  Juta  fut  côn- 
[année  à  une  prifon  perpétuelle  5  &  par 
etteaaion  infâme  le  Roi  fe  rendit  furieu- 
ement  odieux  à  tout  le  peuple.  Et  c'ell 
>our  cette  raifon  que  fuirant  la  coutume 
[e  ces  temps  là,  afin  de  fe  laver  de  fon  pe- 
;hé  il  réfolut  de  faire  un  pèlerinage  à  Ro- 
ne  6c  à  Jerufaîem  5  laiiïant  en  fon  âbfence 
'adminiftration  du  Roirume  à  ion  frère 
Vlagnus. 

Mais  en-fuite  lorfque  Waldemar  fut  de 
■etour  en  Suéde  î  la  haine,  qui  avoitétc  fi 
ong-temps  cachée,  commença  à  éclater 
;ntre  les  deux  frères.  Car  le  Roi  Waîde- 
îiar  entre  autrèscrimes,  qu'il  imputoit 
iMagnus,  Paccufoit  encore  d'avoir  afpire 
1  la  Souveraineté  du  Roiaume  de  Suéde. 
Mais  d'un  autre  coté  Magnus  n'avoitpas 
moins  de  reproches  à  faire  au  Roi  Walde- 
mar. Cependant  pour  arrêter  les  fuites 
?acheufes  de  cette  divifion  ,  les  Etats  de 
Suéde  s'afîèmbiérent  à  Strengenez;  dans  la 
Province  deSudermanie  ;  ou  les  Princes 
eurent  de  fort  grandes conteftations  au  fu- 
jet  du  partage  du  Roiaume  &  des  terres  hé* 
réditaircs  de  leur  pere  ;  excepté  le  plus 
jeune  des  frères,  nomme  Bengt,  ouBe-, 
noît,  qui  laifTa  fa  portion  aux  autres  ,  8€ 
îevint  Evéque  de  Lindkopen  ville  du  Roi» 
aumedeGotie. 

Cependant  îe«  elprits  ctoient-telîement 
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aigris  de  part  «3c  d'autre  qu'il  n'y  avoit  phis 
moien  de  les  réunir,  ni  de  les  porter  à  un 
accomn^odement.  Magnus  &  Eric  ne  fe 
fîoienc  nullement  à  leur  frère  Waldemar, 
Mais  neantmoins  il  n'étoient  pas  aiîez  puif- 
fans  pour  lui  tenir  téte  j  parceque  le  Roi 
de  Norvège  tenoit  fon  parti.  &  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  fe  rendirent  en  Da- 
nemarq,  où  ils  firent  une  alliance  avec  le 
Roi  Eric  ,  par  laquelle  il  leur  accorda  un 
nombre  confîdérable  de  troupes  ^  pour  le- 
quel lècours  ils  lui  promirent  en  récompen- 
fe  de  lui  païer  mille  marcs  d'argent  fin.  En- 
faite  avec  cette  armée  ils  s'en  allèrent  en 
Suéde  ,  où  ils  furent  renforcez  de  leurs 
gens.  Le  Roi  Waldemar  aiant  apris  leur 
marche  alla  au  devant  d'eux  afec  une  puif- 
fante  armée.  Lorfqu'il  fut  arrivé  près  de 
Ty  weden  il  fît  un  détachement  considéra-  , 
Me  pour  aller  reconnoitrerennemi,qu'il  fê  \ 
fîguroit  être  encore  fort  éloigné  :  &dans 
cette  penfée  il  refta  avec  le  gros  de  Tarmée 
à  Romlaboda ,  où  il  s'amufa  à  faire  bonne 
chère.  Mais  cependant  Magnus  aiant 
chargé  près  de  Howa  les  troupes  que  Wal- 
demar avoit  envolées  devant  ,  les  tailla 
toutes  en  pièces ,  parcequ'iln'y  avoit  point 
tie  Généraux  capables  de  les  commander. 
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^amge  des  'Sommes  de  Suéde  &  de 
Gotie. 

Aldemar  étant  fort  éfraïé  de  cette 
déroute  voulut  fe  iàuver  dans|la 
Province  de  Warmeland  5  mais 
iant  été  pourfoivi  il  fut  fait  prilonnier.  Le 
loi  Waldemar  rejetta  toute  la  faute  de  leur 
livifîon  fur  fa  femme  Sophie.  Apres  que 
vlagnus  eut  remporté  cet  avantage ,  il  con- 
roqua  d'abord  les  Etats  du  Roiaume  de 
Juede  j  pour  voir  fî  par  une  négociation  on 
le  pourroit  pas  faire  un  accommodement 
:ntre  le  Roi  &  lui.  Mais  les  membres  de  Paf- 
remblée,quiav oient  plus  de  penchant  pour 
e  Duc  Magnus,  que  pour  le  Roi  Waldemar, 
îrent  de  telle  forte  le  partage  du  Roiaumcj 
^ue  Waldemar  auroit  pour  fa  part  la  Gotie 
Orientale  &  Occidentale ,  arec  les  Provin- 
ces de  Smalandie  &  de  Dalie  ;  &  qu'outre 
cela  il  n'auroit  plus  rien  a  prétendre.  Mais 
tout  le  refte  fut  aj  ugé  a  Magnus. 

Apres  la  conclulion  de  ce  traité  le  Duc 
Magnus  renvoia  en  Danemarq  les  troupes 
auxiliaires  9  qui  n'aians  point  leceuleur 
folde  tout  a  fait  firent  de  grands  ravages 
&  pillèrent  furieufement  fur  la  route.  Et 
brique  le  Roi  Eric  voulut  demander  les  ûr, 

mille 
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mille  marcs  d'argent  fin  ,  que  Magniis  lui 
avoit  promis  î  celui-ci  lui  tk  réponfe  qu'il 
prétendoit  rabatre  fur  la  fomme  les  degats , 
que  Tes  Soldats  avoient  faits  fur  fes  terres. 
Comme  les  troupes  Danoifès  continuoient 
toujours  de  faire  des  ravages  dans  le  Roiau- 
mc  de  Gotiej  le  Duc  Magnus  pour  en  pren- 
dre vengeance  6c  fit  une  irruption  en- 
Schonie  8c  dans  la  Province  de  Halland  | 
où  il  fit  de  grands  defordres.  Mais  néant, 
moins  lorfqu'ils  allèrent  au  dcFant  de  lui 
pres.ide  Rignabro  pour  lui  livrer  bataille  ,  il 
n*o{à  pas  s'y  hafarder  j  à  caulè  que  fes  trou- 
es écoient  haraffées  &  trop  chargées  de 
utin  i  ce  qui  l'obligea  de  s'en  retourner 
au^  plû-tot  en  Suéde  avec  ce  qu'il  avoit 
pris. 

Là  defllis  Eric  Roi  de  Danemarq  pour  fe 
vanger  de  Magnas,  fît  traiter  fous  main 
avecle  Roi  VValdemar  ,  &  lui  promit  du 
fecourspour  reconquérir  tout  Ton  Roiau- 
me.  Waldemar  encouragé  par  ces  pro-, 
meflès,  fit  dire  à  fon  frère  Magnus  qu'if; 
prétendoit  qj'i]  lui  rer.dùli  partie  du  Roi- 
aume,  dont  il  étoit  en  poircfTion.  ^n- 
fuite  dequoi  il  fe  rendit  en  Norvège  auprès 
de«ronbeau-pere  avec  fa  femme 6c  fcs  en- 
tans  pour  y  chercher  du  fecours. 

Le  Roi  de  Danemarq  lui  envois  aufTi* 
une  armée,  qui  vint  jufques  auprès  de  \Vj- 
xib,  où  les  troupes  de  Magnus  la  vinrcn: 
attendre  fous  la  conduite  d'Uff  CaifTon.^ 

Dans 
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Dans  Cette  bataille  les  Danois  furent  d'bord 
mis  en  déroqte ,  leurs  Généraux  faits  pri« 
fonniers ,  &  tout  le  refte  contraint  de  s*en- 
fuir  en  Danemarq  Mais  bien  loin  que  le 
courage  du  Roi  Eric  fût  abaru  par  cette  dé- 
raite,au  contraire  il  n'en  fut  que  plusgnimé. 
Car  l'année  fuivante  il  mit  fur  pied  une 
puiflante  armée  ,  compofée  de  troupes, 
qu'il  avoit  levées  dans  tous  les  quartiers  du 
Danemarq  ,  &  s'étant  mis  lui-même  en 
campagne  avec  le  Roi  Waldemar  ii  marcha 
contre  les  Suédois  ;  ôc  après  s'être  emparé 
de  toute  la  Gotie  Occidentale,  il  fit  rava- 
ger tous  les  pais  où  fes  troupes  purent  en- 
trer. Mais  neantmoins  il  fut  tué  Jui-mémc 
à  Axelwalde. 

Or  bien  que  le  Duc  Magnus  fût  afTez  fort 
en  monde  ,  il  ne  voulut  pas  hafarder  une 
batailie.-mais  il  fe  contentade  couper  le  che- 
min aux  ennemis  &  de  les  empêcher  de 
pafTer  outre.  De  forte  que  Jorfque  l'hiver 
aprochoit ,  8c  que  toutes  chofès  etoient  tel- 
lement con  fumées,  qu'il  n'y  avoit  plus  rien 
de  quoi  fubfîfter,  les  Danois  furent  con- 
traints de  s'en  retourner  chez  eux  ,  fans 
avoir  rien  avancé  dans  cette  expédition ,  d 
ce  n'elî:  qu'ils  avoient  fait  beaucoup*  de 
pauvres  6c  de  miférables.  A  la  fin  pourtant 
on^en  vint  à  une  trêve  ,  qui  fut  moiennée 
par  i'entremife  de  plufieurs  Seigneurs^con- 
fidérables.  LeDuc^Magnus  s'étant  abou- 
ché avec  le  Roi  Eric  fur  les  Frontières  le 
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traita  fort  civilement  ;  6c  comme  tout  len 
<liferend  n'étoit  que  de  lix  mille  marcs  d'ar 
gent  il  fie  un  traité  avec  lui  ;  à  conditioi 
^jue  le  Roi  Eric  relâcheroit  quelque  chod 
de  fa  prétention ,  6c  qu'au  lieu  de  fîx  mill(  |i 
marcs  d'argent  il  fe  contenteroit  de  qua  j 
erej  lui  promettant  au  refte  de  lui  livre  i 
Lodefe  pour  afîurance  ;  jufques  à  ce  que  h  ! 
dette  fut  entièrement  païée.    En-fuite  il  i  ' 
mît  fi  peu  en  peine  du  Roi  Waldemar ,  qui 
celui-ci  fut  à  la  fin  contraint  d'offrir  tou 
le  Roiaume  au  Duc  Magnus  ,  6c  de  lui  ei 
faire  ceffion  s  prémierement  devant  le  Con 
feil  à  Askenos  i  &  en-fuite  à  Mora(lecn  et 
prelènce  de  tout  le  peuple  :  ce  que  Walde 
mar  Ht  très  volontiers  ,  (comme  il  le  di* 
foit  lui-même  )  àcaufeque  fa  femme  So-I 
phieétûit  morte.    Apres  quoi  ne  Youlani  i 
pas  demeurer  plùs  long-temps  en  Suéde  i  j 
îê  retira  en  Danemarq  6c  fîtfbnlèjouror-i 
diîiaire  à  Malmuien  6c  à  Trellebori  j  deuxi 
places  ,  qu'il  avoit  eues  en  mariage  aveci 
la  Reine  Sophie. 

Mais  neantmoins  avant  que  le  Duc  Ma- 
gnus parvint  à  la  Couronne  de  Suéde,  il 
eut  encore  une  autre  dificulté  à  furmontei 
au  fujet  de  lafomme ,  qu'il  de  voit  au  Roi 
Eric.  Voici  comment  l'afairc  fe  palfa. 
Un  certain  homme ,  nommé  Pierre  Port- 
ze  avoit  débourfé  durant  la  guerre  précé- 
dente une  certaine  fomn>€  d'argent  pour  le 
Roi  de  Danemarq.    Lorfque  cet  homme 
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ânt  à  redemander  fon  argent,  le  Roi 
•aflîgna  fur  le  Duc  Magnus  pour  rece- 
voir fon  paiement.  Mais  comme  il 
l'en  pouvoit  tirer  d'argent  i  après  avoir, 
ait  pinceurs  inftances  ,  on  lui  donna 
>our  récompenfe  un  château,  qu'il pou- 
;oit  garder  fi  long-temps  que  fa  dette 
ût  paiée.  Peu  de  temps  après  Pierre 
*ortze  invita  le  Duc  Magnus  à  un  fé- 
lin i  qui  pour  ne  pas  trop  charger  fon 
lôte,  ne  mena  que  très  peu  de  perfon- 
les  avec  lui.  -Apres  qu'il  eut  été  traité 
nagnifiquement  ,  comme  il  étoit  fur 
bn  départ  Pierre  Portze  lui  dit  qa*il 
•alloit  qu'il  demeurât  jufques  à  ce  qu'il 
^eut  entièrement  paie.  Le  Duc  Magnus 
re  voiant  ainfî  tombé  dans  le  piège,  fut 
rontraint  de  donner  fatisfadion  à  fon 
:reancier  :  &  encore  outre  cela  de  Taflu- 
rer  avec  ferment  qu'il  ne  prendroit  ja- 
mais vengeance  du  tour  ,  qu'il  lui  avoic 
:air. 
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CHAPITRE  XLIII, 

Du  Roi  Ma^nus  ,   furnommé  Lade 

APrcs  que  le  Roi  Waldemar  eut  fa: 
ceffion  du  droit  qu'il  pouvoit  avoir  fu  'j 
le  Roiaume  de  Suéde ,  le  Duc  Ma  i 
gnus  fut  couronne  à  Upfal  &  prît  le  titr  ! 
de  Roi  des  Suédois  &  des  Goths,  quek 
Rois  de  Suéde  n'avoient  point  porté  depu; 
le  temps  d'Olaus  le  Tributaire.  Mais  en  ; 
fuite  les  Rois  de  Suéde  ont  toujours  gard  i 
laméme  titre  jufqucs  à  aujourd'hui.  C|! 
Roi  Magnus  avoir  auparavant  époufé  Hedji 
wigh  ,  fille  de  Girard  deHolfacej  uni| 
PrincelTe  très  belle  &  d'une  vertu  exera' 
plaire ,  dont  il  eut  des  enfans  fort  civils  6li 
fort  honnêtes.  -  Or  en  partie  à  caufe  de  o  i 
iiiariage,8c  en  partie  aufli  parceque  le  Ro  i 
Magnus  favoi  iloit  fort  les  gens  vaillans  ,  i 
vint  à  fa  cour  des  païs  étrangers  quantité  d( 
gens  très  braves  &  très  capables. 

Neantmoins  un  des  plus  confîdérablcs  de| 
tous  étoit  Ingemar  Denfcke  ,  pour  qui  It 
Roi  avoit  une  eftime  toute  particulière îi 
jufques  là  même  qu'il  lui  donna  en  maria-| 
ge  Hélène  ,  qui  étoit  fbeurde  fa  femme. | 
Mais  comme  celui-ci  &  quantité  d'autres' 
étrangers  poffédoient  les  premières  charge;  , 
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la  Roîaume ,  cela  fâcha  furieufement  tous: 
les  nobles  du  païs  ,  &  particulièrement 
:euxqui  revoient  encore  de  Ja  famille  des 
Folkingiens ,  &  ce  fut  pour  cette  raifon 
gues'ctans  liguez  enfemble  ils  députèrent 
irersle  Roi  deux  Evéques ,  pour  lui  reprc- 
fen  ter  qu'il  eût  à  fe  fouvenir  du  ferment, 
]u*ilavoit  fait  à  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne ,  &  de  ne  pas  préférer  les  étrangers 
mx  naturels  du  païs.  Le  Roi  Magnus 
ipres  les  avoir  écouté  leur  donna  pour  ré- 
?onfe,  que  pour  gouver^ier  glorieufement 
hn  Etat  il  avoit  befoin  de  Confeillers  ,^'qui 
e  pûflent  fervir  au  dedans  6c  au  dehors  du 
loiaume  ;  &  qui  eûfTent  de  l'expérience  & 
3'autres  bonnes  qualitez  :  qu'au  refte  lorf» 
5ue  les  originaires  du  païs  fe  feroient  ren- 
kis  au  (S  capables  qu'étoient  les  autres  il  les 
ilJuroit  qu'ils  ne  manqueroient  point  d'em- 
ploi j  mais  que  neantmoins  il  eftimoit  da- 
vantage h  vertu  des  étrangers ,  que  les  no- 
bles du  païs ,  qui  n'avoient  rien  de  recom- 
îiandable. 

Cette  réponfe  ne  fèrvit  qu'à  aîgàir  enco- 
:edavanta,ge  ItfPolkingicns  ;  ôc  leur  fit 
>rendre  la  réfoîutî^n  de  fe  liguer  contre  le 
R.oi  Mngnus  &c  contre  les  étrangers.  On 
)retend  même  quele  Roi  Waldemar,  qui 
ivoit  été  dépofé  fomentoit  fous  main  cette 
évolte  ;  pour  voir  fi  par  hazard  il  ne  pour- 
'oit  pas  recouvrer  IeRoiaume,qu'il  avoit  été 
:ontraint  de  céder  à  Magnus.  En  ce  mc- 
F  me 
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me  temps  il  arriva  que  Girard  ,  Comte  de 
iioliace  entreprit  de  faire  un  voiage  «n 
Suéde  pour  y  aller  voir  la  Reine  û  fille.  Le 
Fvoi  Magnus  pour  s'épargner  la  peine  de  fai- 
re un  long  chemin  envoia  la  Reine  au  de- 
vant de  lui  jufquesà  Skara,villc  de  la  Gotie 
Occidentale  j  lui  aiant  donné  pour  la  con- 
duire Ingemar  Denfcke  avec  d'autres  étran- 
gers 5  Le  Roi  Magnus  aiant  réfolu  de  la 
fuivre  peu  de  temps  apres.Mais  pendant  que 
la  Reine  reftoit  à  Skara,plu{îeurs  desNobles  ; 
s'y  rendirent  ,  entre  lefquels  le  trouvèrent 
les  Principaux  des  Folkingiens  5  comme  ; 
Jean  Philipfon  ,  AmundSture,  Jean  Car-  j 
ieflbn  8c  Philippe  de  Rundi.  Ceux-ci  pour  | 
donner  d'abord  occafîon  à  quelque  querelle  i 
s'addreflerent  à  Ingemar,    en  lui  difânt, 
pourquoi  au  mépris,  de  la  Noblefl'e  Sue- 
doife^il  s'étoit  intrus  dans  les  prémieres 
charges  du  Roiaumc.    Là  deflus  Ingemar 
leur  aiant  rendu  une  réponfe  choquante  , 
ils  fè  ruèrent  fur  lui  8c  le  maflacrérent  fur  le 
champ  avec  plulieurs  autres  étrangers;  8c 
s'étans  faifîs  du  Comte  de  Holface  ,  ils  le 
mirent  en  prifon  dans  le  châtçî^u  de  Jenfe- 
bourg  :    mais  neantmoijïèflSs  ne  purent 
trouver  la  Reine,  qui.jS*étoit  cachée  dans  j 
un  Cloître,    En-fuite^  ils  s*en  allèrent  à 
Jencoping  pour  s'y  rendre  maîtres  du  châ- 
teau. 

Le  RoiMagnus,comme  on  peut  bien  cro- 
ire prît  ccitc  affaire  fort  raal  &  en  eut  beau- 
coup 
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jup  de  reiTcntinient.Cependant  comme  il 
■oioit  que  Tes  ennemis  s'éîoient  rendus  très 
•uiffans  au- dehors  auiïi  bien  qu'au  dedans 
luRoiaume,  il  ne  jugea  p.is  à  propos  de 
es  attaquer  de  vive  Force  j  mais  ufant  de 
lolitique  il  tacha  d'apaifer  ces  têtes  chaudes 
)ar  des  lettres ,  qu'il  leur  écrivoit  j  &  par 
lù  il  leur  faifoit  entendre  qu'il  ne  trouvoit 
•as  mauvais  qu'eux  qui  étoient  Nobles  & 
:hevaliers  Suédois  foufnfTent  impaciem- 
nenc  l'oftentation  &  les  bravades  des  éiran- 
:ers  ;  que  la  valeur  qu'ils  avoierit  fait  pa- 
oitre  dans  l'avantage,  qu'ils  venoienc  de 
emporter  ,  mentoit  de  la  loiiangej  $c 
^u'au  relie  ce  n'avoit  jamais  été  fon'inten- 
ion  qu'on  en  ufat  avec  eux  d'une  manière 
[îjufte  3c  déraiibnnable.  A  quoi  ilajoûtoit 
ncore  que  pour  lui  il  ne  vouloit  pas  avoir 
leaucoup  à  démêler  avec  eux;  &  qu'il  de- 
oandoit  feulement  qu'ils  remiiïent  en  li- 
erté  le  Comte  Girard  fbn  beau-pere,  qui 
e  leur  avoit  point  fait  de  mal  ,  &  qu'ils 
îretiralFentde  devant  le  château  de  Ten- 
oping. 

A  la  fin  les  rebelles  s'étan^  laiflez  gagner 
ar  ces  belles  paroles  relâchèrent  le  Comte 
'Holface  ^  s  imaginans  par  là  avoir  bien 
lit  leur  paix.  Mais  peu  de  temps  après  le 
Loi  Magnus  convoqua  la  NoblelTe  de  la 
fotié  Occidentale  à  Skara  ,  où  il  h't  Tes 
'laintes  de  Tadrion  criminelle  quelesFoî* 
ingiensavoicntcommife  ;      comme  iï 
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ne  fe  trouvoit  perfonne  qui  prit  leur  parti , 
&  qu'eux  mêmes  n'aportoicnt  aucunes  rai- 
fons  pour  leur  juftifîcation  ,  il  les  fit  faifir 
d'abord  ,  8c  les  aiant  fait  conduire  à  Sto- 
kolme,  il  leur  fit  trancher  la  tcce  à  tous;  , 
àlareferve  dePhilfppede  Runcki,  qui  fut 
obligé  de  racheter  fa  vie  par  une  grande 
fomme  d'argent.  Depuis  ce  temps  là  les 
Folkingiens  ne  purent  jamais  fe  relever. 
Apres  quoi  le  Roi  Magn us  Régna  toujours 
fort  tranquillement  5c  fît  Couronner  ià 
femmeHedwinà  Sudercoping. 

Le  Roi  Magnus  avoit  paiticulierement 
en  vue  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
le  Roi  de  Danemarq.    C'eft  pourquoi  au  fTi 
afin  d'affermir  Çcette  amitié  il  promît  de 
faire  époufer  à  fon  fils  Birger  Merete  ,  fille  j 
du  Roi  Eric  i  après  la  mort  duquel  il  fît  a-  , 
mener  en  Suéde  la  Princefle  de  Danemarq ,  ' 
qui  n'étoit  pas  encore  en  âge ,  6c  la  fit  éle- 
ver là.    Outre  cela  il  donna  fa  fille  Inge-  , 
'borg  à  mariage  au  jeune  Roi  Eric  ,  afin 
d'avoir  avec  lui  des  liaifons  d'autant  plus  j 
étroites.    Le  Roi  Magnus  exerça  la  jufticc 
dans  fon  Roiaurae  avec  beaucoup  de  févé-  \ 
rité  :  8c  particulièrement  il  de'fendit  fur  - 
de  grofîes  peines  de  prendre  manger  ,  ni 
boire  dans  la  maifon  d'un  païfan  ,    ou  du 
fourage  dans  fon  écurie  fans  en  païer  la  va-  ; 
leur,  &ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  lui 
donna  le  furnom  de  Ladelos  j  comme  C\  il 
a'eut  ctc  nullement  néccflairc  de  fermer 
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es  écuries  avec  des  clefs  ,  ou  des  ver- 
roùils. 

Dais  la  même  année  (i  282)  on  convoqua 
□ne  afTemblée  des  Etats  àStokolme,dans  la- 
quelle le  Roi  Magnus  reprefenta  à  tous  les 
nembres  combien  la  Couronne  ctoit  pau- 
vre i  &c  combien  peu  de  revenus  ilavoic 
)our  foûtenir  un  état  conforme  à  fa  digni- 
té. Sur  quoi  tout  le  confeil  après  une  dé» 
libération  de  trois  jours  lui  aflign a  toutes 
es  mines  des  Roiaumes  de  Suéde  Se  de 
jotie;  outre  quoi  ils  lui  ajugérent  enco- 
re les  quatre  grands  lacs  j  fçavoir  Mêler , 
l^eter,  Vener  6c  H ielmer  avec  toutes  les 
ivieres  qui  en  fortent  :  afin  que  fa  Majefté 
;n  pût  tirer  les  revenus  auffi  bjen  quede$ 
labitans ,  qaidemeuroicnt  aux  environs  j 
5utre  ce  qui  pobrroît  reveilir 
3olfes  où  ces  rivières  fe  vont  rendre  ,  des 
Lacsde  Finlandie  &  des  deux  Botnies.  A 
^uoi  ils  ajoutèrent  encore  tout  ce  qui  pro- 
nendroit  des  moulins  &  de  la- pêch«  du  dér 
:roit  de  la  mer  Baltique  j  de  tous  lespaï- 
fans  qui  auroient  fait  des  métairies  dans  les 
•>ois ,  qu'on  avoit  brûlez  ,  lorfque  les  an- 
nées de  frauchife  feroient  expirées.  Outre 
qu'on  fit  encore  une  recherche  de  tous  les 
biens ,  &  ceux  qu'on  trouva  être  pofledez 
Injuftement  ,  ou  dans  des  mains  étrangere-s 
furent  réunis  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne. 

Mais  ntantmoins  Waldemar  frère  du 
F  3  Roi 
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Roi  Magnus  vivoic  encore  î  cntroit  libre- 
ment en  Sactie  6:  en  fortoit  de  mcme  ,  & 
par  fes  mauvaifes  moeurs  menoit  une  vie 
très  fcandaleufc  ;  outre  c^ue  fous  main  il 
clierchoit  tous  ks  moiens  d'exciter  de  ndu- 
veaux  troubles  j  nonobilant  les  fermens  fb- 
îennels  au'il  avoir  faits  du  contraire  :  ce  que 
les  Conièillers  aiant  remarqué  perfuadé-  ; 
rcnt  au  Roi  ,  auflj  bien  que  fon  frerc  Be- 
noîtdelcfairei'iilîr  j  6<.  de  le  tenir  enfer- 
nié  dans  quelque  Palais  Roial.  De  for- 
te que  Waldemar  aiant  été  pris  Se  garde 
dans  le  Château  de  Nicoping,  il  y  mou- 
rut en-fuite  la  quatrième  année  defon  em- 
prifonnement.  En  ce  mcmetemps  il  lin- 
vint  de  grands  troubles  dans  Tlfle  de  Got- 
land  entre  les  Bourgeois  de  !a  ville  de  Vif- 
buy  6c  les  païfans ,  dont  une  grande  partie 
jfiit  taillée  en  pièces  par  les  prémiers.  Mais 
le  Roi  Magnus  punit  rigoureufement  les 
^cux  partis,  &  particulièrement  les  Bour» 
gcois,  parcfqu'ilsavoient  fortifié  leur  vil- 
le, fans  lui  en  donner  connoiflance  ;  outre 
qu'il  les  obligea  encore  de  lui  faire  une  pro- 
lïîefle  par  écrit ,  qu'à  l'avenir  ils  dcmcm  c- 
roient  dans  robeïtlancc  Ôc  dans  le  L  a- 
voir. 

A  la  fin  le  Roi  Magnu?  mourut  à  Wie- 
fingfo  6c  fut  inhume  à  Stokolnae  dans 
l'Eglil'e  des  Cordelicrs,  Et  comme  fon 
fîls  Birger  n'avoit  alors  qu'onze  ans  ,  il  luij 
avoir  donné  Toikci  Cnutibn  Marcch^ildci 
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la  Couronne  pour  tuteur  §i  pour  protecte  ur 
tlu  Roinutiie, 

CHAPITRE.  XLIV. 
Du  M  BhgeY  fécond. 

PEndant  la  minorité  du  Roi  Birger  Ton 
Tuteur  Torckel  Cnutfon  gouverna  le 
Roiaume  treize  ans  durant  avec  beau- 
coup de  gloire  6c  de  réputation  :  ôc  de  Ton 
temps  les  revenus  de  la  Couronne  étoient 
fort  confidérables.  Ce  fut  lui  qui  tît  prendre 
le  fils  du  Roi  Waldemar  ,  qui  étoit  alors 
prifonnier,  &  le  fît  garder  aflez  étroite- 
ment dans  le  Château  de  Siokolmc  i  atltl 
qu'il  n'eût  pas  occafion  d'exciter  de  nou- 
veaux troubles  au  fujet  de  l'élargifTement 
de  fon  pere ,  ou  bien  parcequ'il  eût  peut- 
être  afpiré  lui-même  à  la  Domination  de 
la  Suéde.  Mais  en- fuite  le  Roi  Waldemar 
&  fon  fils  étans  venus  tous  d^ux  à  mourir , 
&  parconfequent  n*y  aiant  plus  rien  à 
craindre  au  dedans  de  l'Etat ,  Torckel 
Cmitfon  envoia  une  puifTante  armée  en 
Finlandie  contre  les  Careliens ,  qui  con- 
jointement avec  les  RufTiens  avoient  toû-^ 
jours  fait  de  grands  ravages  en  Suéde.  Mais 
bien  que  ces  peuples  fe  defendifient  afTez 
bien  ,  ils  furent  neantmoins  vaincus  ;  5c 
aians  été  convertis  à  la  Religion  Chretien- 
F  4  ae^, 
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ne,  ils  furent  en  même  temps  fournis  . 
robeïflance  des  Suédois.  Or  pour  les 
mieux  tenir  en  bride  à  l'avenir  ,  6c  pour 
arrêter  aufii  les  incurfions  der  Ruffitns  on 
iit  bitir  la  forterefTe  de  Wiborg,  Ôc  l'on  prit 
Hexliolm  furies  RulLens. 

Mais  enfin  après  que  le  Roi  Birger  eut 
atteint  fa  majorité ,  Torckel  Cnutfon  Ma- 
réckal  dulloiaurne  lui  tît  epoufer  à  Sto- 
kolmcMerete,  fille  d'Eric,  Roi  de  Da- 
tiemarn ,  laquelle  apresia  mort  de  ion  pè- 
re avoit  été  élevée  en  Suéde  ,  &  qui  avoir 
Cil  pour  fon  entretien  Lincopken  ,  la  Fie- 
rundrie  &  Hufzby  en  Trogda.  Apres  Tac- 
compliflcment  de  ce  mariage  on  envoia 
des  troupes  en  Finlandie  ôc  en  Cerdie,  qui 
^'avancèrent  jufques  dans  l'Inçrie,  &  oui 
pOLir  arrêter  les  courfès  ,  que  les  RuiTiens 
Faifoient  fur  mer ,  bâtirent  un  château  fur 
îa rivière  de  Nyen  ,  qu'ils  nommèrent 
Landskroon,  ouNorbourg.  Les  Ru'fliens 
pour  empêcher  h  coniliudiQn  de  ce  fort , 
qui  ieurétoit  fi  préjudiciable  fe  mirent  en 
campagne  avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes  j  mais  neantmoins  ils  furent  vi- 
gourcufement  repouflez  par  les  Suédois. 
Apres  quoi  Matthias  Ketélmundfon  Ht  un 
défi  au  plus  brave  de  l'armée  Rufiîenne  s 
mais  il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  eût  le  cou* 
rage  de  l'accepter. 

En-fuite  lorfqiie  les  Suédois  s'en  retour- 
nèrent chez  eux  ,    ils  lailTérent  dans  le 
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chlteau  de  Landskroon  trois  cens  hommes 
bien  pourvus  de  toutes  de  munitions.  Mars 
neantmoins  tous  les  vivres  furent  gâtez  à 
caufe  des  murailles  du  Château  qui  étoient 
nouvellement  bâties  :  de  forte  que  cette 
corruption  caufa  une  lî  grande  maladie  en- 
tre les  foldats  ,  que  "de  trois  cens  qu'ils 
ctoicnt  ils  furent  réduits  à  vingt.  Les 
Ruffiens  aiaiit  eu  avis  de  ce  qui  fe  paflbir 
dans  le  Château  ,  l'attaquèrent  vigoureu- 
fement ,  &:  l'aiant  emporté  d'alTaut  le  ra^^ 
férent  jufques  aux  fondemens.  Apres  ce- 
la le  Maréchal  Torckil  Cnutfon  conjoin^ 
tement  avec  le  confeil  s'appliqua  à  refor- 
mer le  Code,  ouïes  Loix  du  Roiaame  ^ 
qui  fut  nommé  pour  cette  raifoîi  Kon'mgs 
Birgers-lag  en  langage  du  païs  j  c'efl  à  direj 
la  Loi  du  Roi  I^irger  j  par  îaqudle  on  a- 
boliflbit  la  coutume  de  vendre  des  efcla- 
vcs ,  6c  où  il  étoit  défendu  d'acheter,  iii 
de  vendre  aucun  homme  ,  puifqu'il  n'étoit 
pas  ju (le  qu'un  Chrétien  vendît  l'autre  ;  à 
caufe  que  Jefus-Chrift  les  avoitrous  rache- 
tez par  fbn  fan  g. 

L'année  fuivante  le  Roi  fe  fit  couronne? 
ner  avec  la  Reine  fa  femme  aSudercoping; 
où  le  DucWaldemar  frère  du  Roi  époufâ 
Chriftine,  Elle  du  Maréchal  du  Roiaume. 
Le  Duc  Eric  fon  autre  frère  prit  à  mariage 
îngeborgh,  fille  de  Haquin  ,  Roi  de  Nor- 
vège „efpérant  par  là  avoir  un  puiflant  apui 
contre  le  Roi  fon  frcre.  L'année  fuivante 
Ff  k 
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le  Maréchal  delà  Courcpoufa  h  fille  d'un 
Comte  de  Ravensbourg  ,  5c  le  Roi  avec 
Tes  fiercs6cies  principaux  du  Roiaume  af- 
fjilcrenc  a  Tes  noces.  Ce  fut  dans  cette  af-  , 
l'eniblceqiic  le  Roi  Birger  déclara  pour 
fucceiTeur  à  la  Couronne  de  Suéde  Ton  fils 
Magnus,  qui  n'avoir  alors  quetroisans: 
ce  qui  fut  aufii  ratifié  par  les  Ducs  [es  frères 
par  un  écrit  autentique.  Sur  la  fin  du  fe-  ' 
ilin  Torckil  ,  Maréchal  du  Roiaunie  fc 
défît  des  emplois-  ,  qu'il  avoit  eu  -jufqucs 
alors.  Mais  le  Roi  le  rétablit  dans  toutes 
lès  Charges ,  &  lui  donna  encore  outre  ce- 
la plus  de  pouvoir  &  d'autorité,  qu'il  n'a- 
voit  eu  auparavant ,  afin  de  l'engager  par 
là  d'autant  plus  dans  les  intérêts. 

D'un  autre  coté  les  Ducs  Eric  '8c  Waldc-  ; 
inar  î  tous  deux  frères  du  Roi  Birger  n'é-  ! 
roient  pas  fatisfaits  du  Maréchal  ;  parce-  ' 
qu'ils  prctendoient  qu'il  chcrchoit  bien  I 
plus  les  intérêts  du  Roi  qiie  leur  propre  i 
avantage.    Et  ce  fut  pour  cette  rai  Ton  ' 
qu'ils  choifirent  pour  tuteur  le  grand  Baflli  ! 
du  Roiaume  nommé  Ambior\  laiflant  le 
Maréchal  auprès  du  Roi  ,  avec  lequel  ils 
partagèrent  les  biens  ,    que  fon  pére  lui 
aroit  laifle. 

Cependant  leRoiportoit  envie  àfèsfrercs  ; 
5c  avoit  conçu  de  grands  foupçons  contre  1 
eux  à  caufe  de  leur  grand  pouvoir  Si  de  leur 
autorité.  Et  c'ell  à  quoi  il  etoit  encore  pouf- 
fe davantage  par  h  Reine  qui  étoit  une 
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femme  fort  ambitieufe ,  &  par  le  I^laréchal 
Torckil  j  qui  étoit  fiché  de  ce  que  les  Ducs 
luiavoientotéla  tutelle  r  outre  qu'il  fou- 
troit  impatiemment  la  répudiation  que  le 
DucEricavoitfaitdefafiile  pour  époufer 
la  fille  du  Roi  de  Norvège. 

D'ailleurs  Eric  Roi  de  Danemarq  ne 
contribua  pas  peu  à  allumer  le  feu  de  la  di- 
vilîon  ,  parceque  ralliance  que  le  Duc 
Eric  avoir  faiteavec  le  Roi  de  Norvège  en 
cpoufant  fa  fœur  lui  étoit  fort  fufpede ,  à 
caufe  que  celui-ci  étoit  fon  grand  ennemi. 
Outre  cela  on  dit  encore  que  le  Maréchal 
Torckil confeilla  au  jeune  Roi  de  charger 
fcs  fujets  d'impolitions  extraordinaires, 
afin  de  pouvoir  entretenir  un  état  plus  ma- 
gnifique 6c  plus  conforme  a  fa  dignité.  Et 
ce  fut  dans  cette  vue  que  le  Roi  par  fon 
confeil  prit  pour  l'efpace  de  fix  ans  les  reve- 
nus des  dîmes,  qui  eioient  deftinez  pour  1- 
cntretien  des  pauvres ,  &  qu'il  fit  emprifon- 
ner  les  Evéques ,  qui  s'opofoient  à  Ton  def^ 
fein.  Ce  qui  irrita  furieufement  le  Clergé 
aulli  bien  que  1:1  populace. 

Là  defius  le  Maréchal  convia  le  Roi  5c 
les  deux  Ducsàun  feftin à  fon  palais  d'Ar- 
nafz  dans  la  Gotie  Occidentale  ,  &  les 
traita  fort  magnifiquement  durant  quel- 
ques jours;  mais  lorlque  les  conviez  croient 
furie  point  de  partir  &  de  prendre  congé 
du  Maréchal ,  le  Roi  tira  fes  frères  à  part , 
leurdilant  qu'il  avoit  apris  qu'ils  avoient 
F  6  îé- 
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réfolu  de  for  tir  du  Roijume  à  defTein  de 
lui  faire  la  guerre;  &  qu'il  vouloit  fgavoir 
d^eux  quel  écoit  lefujct  de  leur  méconten- 
tement. A  quoi  ilajoûtoit  que  s'ils  vou- 
loient  lui  lever  tous  les  foupçons  qu'il 
avoit  ,  il  faloic  nccciTairement  qu'ils  fi- 
gndflent  un  certain  écrit  qu'il  avoit  fait 
drefTer  lui-même  auparavant  pour  prendre 
les  fûrerez. 

Les  deux  Ducs  furent  extrêmement  fur- 
pris  d'une  femblable  proportion  j  mais 
neantmoins  apréhcndans  que  le  Roi  ne 
leur  jouât  qnclque  mauvais  tour,  ils  firent 
tout  ce  qu'il  voulut  (ans  faire  beaucoup  de 
cérémonies,  &  lignèrent  l'ccrit  qui  leur 
étoit  prcfentc.  Les  princip^^nx  articles 
portoient  qu'ils  ne  pourroicnt  pas  fortir  du 
Roiaumefans  la  permiflion  de  fa  Majelîéi. 
qu'ils  ne  pourroient  aproclier  de  fa  perfon- 
nc  fans  la  per million  ,  &  avec  autant  de 
fuite  que  bon  lui  fembleroit  ;  qu'ils 
n'entrçprendroient  rien  contr'cUe  ni  fous 
main,  ni  ouvertement  ^  &  qu'enfin  ils  lui 
feroienr  fidellcs  en  toutes  ckoics ,  aufli  biea 
qu'à  la  Rei  ne  &  à  fès  en  fan  s.  A  près  que  le 
Roi  leur  eut  fait  (îgncr  cet  écrit  il  fe  rendit 
àWiefingfo  ,  fe  figurant  qu'il  avoit  bien 
fait  fcs  aftaires  :  mais  cependant  par  yne 
femblable  conduite  il  ne  Ht  qu'augmenter 
les  défiances. 

Peu  de  temps  après  le  Roi  les  fit  ajour- 
ner à  W  iciîngfo  pour  fe  purger  de  quelques. 

faits; 
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faits,  dont  il  prétendoit  qu'ils  ctoient  cou- 
pables ,  leur  expédiant  pour  cet  effet  m 
îauf- conduit.  Le  Duc  Eric  y  alla  feul  pour 
entendre  fes  plaintes  j  qui  confiftoient  en 
ce  qu'ils  avoient  fait  tranfporter  hors  dtî 
Roiaume  des  marchandifes  de  contreban- 
de j  qu'en  voiageant  par  le  pais  ils  avoient 
porté  des  armes  j  &  qu'en  chemin  ilsa- 
voient  fait  aux  paflans  plufkurs  violences. 
A  quoi  le  Roi  ajoûtoit  qu'un  de  leurs  do- 
melHques  avoit  donné  un  foufîet  à  fon  por* 
tier,  à  caufe  qu'il  ne  lui  avoit  pas  ouvert  la 
porte  d'abord  qu'il  avoit  fr apé  ;  &  qu'enfin 
ils  tenoient  une  Cour  li  fuperbe  que  cela  le 
choquoit  &  lui  donnoit  de  l'ombrage. 

LeDucfe  voulut  bien  purger  de  toutes 
cesaccufations,  maisneantmoins  toutes  les 
défenfes ,  qu'il  put  produire  n'eurent  point 
lieu  auprès  du  Roi.  Car  au  contraire  il 
difgraciaJeDuc  Eric  lorfqu'il  lortit  de  fa 
préfence,  cherchant  au  refk  toutes  fortes 
ti'expédiens  pour fè pouvoir fâiiîr  des  deux 
frères. C'ert:  pourquoi  auffi  comme  ils  nefe 
fioient  plus  à  lui ,  iîsfe  fauvérent  au»  plW 
vite,  &  fe  rendirent  en  Banemarq  auprès 
du  Roi  Eric  ,  efperant  que  parfon  entre- 
mifeilspourroient  jouir  pai/îblement  des 
biens  ,  qu'ils  avoient  en  Suéde.  Mai» 
ueantmoinsleRoi  deDanemarq  tintprin- 
cipalement  le  parti  du  Roi  de  Suéde  5  par- 
cequ'il  étoit  doublement  £bn  beau-frerCj^ 
puifque  celui-ci  avoit  époufe  fa  fœur  ^  8c 
^  7  qu^ 
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que  le  Roi  Ericavoit  pris  à  mariage  laiceui 
duRoiBirger.  D'abord  que  les  Ducs  fu-  i, 
rent  fortis  du  Roiaume,  le  Roi  fc  mît  en  || 
poflefTion  de  tous  leurs  biens  j  &  s'étant  i 
abouché  avec  le  Roi  de  Dancmarq  fur  les  ^ 
frontières  de  Suéde  ,  pour  conférer  avec  j, 
lui  fur  cette  affaire  il  l'engagea  entière-  j 
ment  dans  Tes  intérêts.  ^      ^  '* 

LàdefTuslesDucs  foupçonncient  incon-  ï' 
tinent  qu'ils  n*étoient  plus  en  iureté  en  ' 
Danemarq-,  &  ce  fut  dans  cette  vue  qu'ils 
fe  rendirent  en  Norvège  à  la  Cour  du  Roi 
Haquin  ,  qui  leur  fit  un  favorable  accueil ,  || 
&  leur  promît  de  leur  donner  fecours  juf-  ] 
ques  à  ce  qu'enfin  ilspulTent  rentrer  en  pof-  <' 
fefîion  des  biens  ,    qui  leur  apartenoient. , 
Mais  afin  de  leur  donner  cependant  dequoi  ! 
fublifter,  il  leur  aflîgna  par  provifion  Ny- 
clebourg    ICongel  avec  toutes  les  terres  de 
leur  reflbrt  ,    qui  écoient  fituccs  fur  les 
frontières  de  Suéde. 

En-fuire  nprcs  que  le  Roi  Birger  le  tut 
abouché  avec  Eric  Roi  de  Danemarq,  il 
rompit  entièrement  avec  lui.  Et  d'un  au- 
tre cote  les  Ducs  ctans  fortis  de  leurs  chi-, 
teaux  firent  des  ravages  dans  la  Gotie  ceci- , 
dentale,  5c  après  avoir  bjûlé  la  ville  de  Lo-!| 
defe,  ils  firent  bâtir  une  forterefle  nom- li 
niée  Dalebourfr  pour  défendre  ce  pajis  la,j 
&  firent  prifonniers  pîulieurs  Gentils- 
hommes ,  qui  tenoientk  parti  du  Rot 
de  Suéde.  -  ^ , 
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Le  Roi  Birger  pour  obvkr  a  tous  ces  de- 
fordresenvoia  un  corps  d'armée  vers  Toc- 
cident  delà  Goticpour  enchafTer  les  Ducs  » 
8c  pour  rafcr  la  forterelïc  de  Daîebourg.  Ces 
troupes  fe  rendirent  dàbs  là  Dalecarlie  êc 
s'allèrent  camper  près  d'Agnebro  entre  Da- 
îebourg Scia  Norvege,&y  abatirent  Jepont, 
afin  d'empêcher  c^ue  les  ennemis  ne  pûfTens 
faire  paiïer  du  monde  pour  fecourir  la  for- 
terefle  ,  qu'ils  vouloicnt  affieger.  Mais 
le  Duc  Eric  à  la  perfualion  de  Mathias  Ke- 
tclmundfon  aiant  faitpafler  l'eau  à  fa  cava» 
leriefans  que  l'ennemi  s'en  aperçût,  alla 
fondre  la  nuit  à  rimprovifte  fur  les  troupes 
du  Roi  Birger  ,  qui  étans  dans  la  fecuritc 
étoicnt  dilperfées  çà  8c  là  ,  tailla  en  pièces 
8c  tit  prifonniers  tous  ceux  qui  ne  purent  fe 
fauver  par  la  fuite. 

Cette  dcroute  aigrit  tellementle  Roi  de 
Suéde  ,  qu'il  fe  mit  lui-même  en  campao-ne 
avec  une  armée  de  dix  mille  hommes  ,  8c 
fè  rendir  vers  l'Occident  de  la  Gotie  à  def- 
fein  d'emporter  la  forterefle  de  Daîebourg. 
Mais  fur  ces  entrefaites  le  Roi  de  Norvège 
avoit  aufil  envolé  aux  Ducs  quelques  mil- 
liers d'hommes  :  8c  dans  le  temps  que  les 
deux  armées  étoient  en  marche  pour  en 
venir  aux  mains,  quelques  Confeillers  fi- 
tantpar  leur  entremifc  qu'ils  perfuadérent 
au  Roi  de  recevoir  fes  frères  en  grâce  ,  gc 
de  leur  rendre  auiïï  tout  ce  qu'il  avoîent 
polFédé  auparavant  dans  le  Roiaume  de 

Suéde* 
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Suéde.  Et  le  Roi  de  Norvège  d'un  autre 
coté  céda  Kongel  au  Duc  Eric  ,  &  lui  don- 
na encore  en  nef  Marberg  dans  la  Provin- 
ce de  Halland  ,  après  avoir  retiré  cette 
place  des  mains  de  Jaqties  ,  Duc  de  Hol- 
fàcc  ,  à  qui  il  l'avoit  engagée  aupara- 
vant. 

Enfin  après  qu'on  eut  terminé  les  difc- 
rends  qui  étoient  entre  ces  frères,  &  qui 
avoienr  caufé  de  grands  defordres  dans  le 
Roîaume  :  comme  aucun  d'eux  ne  vou- 
loit  pas  qu'on  lui  en  imputât  la  faute ,  pour 
s'en  décharger  tous  trois  ils  la  rejettércnt 
fur  le  viewx Tuteur  Torchil.  Apres  quoi 
lé  Roi  Birger  fit  d'abord  cmprilbnner  ce 
vieillard ,  ôc  lui  fît  faire  Ton  procès  comme 
à  un  homme  qui  ne  s'étoit  pas  bien  5c  fi- 
dellement  comporté  dans  la  tutelle,  qu'on 
lui  avoit  confiée ,  qui  avoir  opprimé  la  li- 
berté du  Clergé,  6c  qui  enfin  avoit  formé 
pivfieurs  defTeinspernicieu^t  :  fur  quoi  on 
lui  coupa  le  cou  à  Stokolmedans  une  pla- 
ce, qu'on  nomme  Suyder-malm.  En- 
fuite  deqiioi  le  Duc  Waldemar  répudia  la 
fille  de  Torckil,  qu'il  avoit  épouféc.  Voi- 
la la  récompenfe  que  ces  trois  frères  ren- 
dirent a  leur  Tuteur  pour  Tes  bons  fer- 
vices. 

Apres  que  ce  vieux  8c  fage  Seigneur  eut 
fini  fes  jours  d'une  manière  fi  déplorable  ^ 
les  Ducs  afpirérent  a  la  fouveraineté  ,  &  en- 
treprirent de  détrôner  leur  frère.  Pour  cet 

^  eflfet 


De  U  suède.  137 
effet  aiansafïemblé  fous  main  quantité  de 
mande  ils  allèrent  furprendre  le  Roi  à  ion 
Palais  de  Hatuna ,  où  il  étoitavec  la  R.er- 
ne  fans  fe  défier  de  rien,  &  l'aians  pnspri^ 
fonnier  le  contraignirent  de  quitter  la  Coa- 
renne ,  de  la  céder  au  Duc  Eric ,  &  de  lui 
livrer  la  ville  de  Stokolme.  Mais  comme 
les  habitans  de  cette  place  ne  voul oient  pas 
obéir  aux  ordres  du  Roi  prifonnier,  les 
Ducs  la  firent  afTieger  par  Mathias  Keteî- 
mundron  ,  SclcRoifut  mis  en  prifon  au 
Château.  En- fuite  avec  le  refte  de  leurs 
troupes  ils  coururent  :par  le  païs  pour  fc 
rendre  maîtres  de  toutes  les  places.  Ce- 
pendant durant  ces  troubles  un  domeftique 
deMagnus,  fils  aîné  du  Roi  Birger  aiant 
emmené  ce  Prince  fe  fauva  avec  lui  en 
Panemarq  auprès  du  Roi  Eric,  qui  étQit 

Celui-ci  par  la  compaflion  .  qu'il  avoit 
de  fcn  bcau-irerc  6c  de  fcs  neveux  aiant 
mis  fur  pied  une  puifTante  armée  {è  rendit 
en  Suéde  pour  délivrer  Birger  &  pour  le  re-- 
rnettre  en  poffeffion  defon  Roiaume.  Mais 
aiant  vu  que  les  Ducs  venoient  au  devant  de 
lui  en  bon  ordre  5c  avec  beaucoup  de  réfo- 
lution,il  n'ofa  hazarder  une  bataille,  mais  il 
Hcaveceux  unetrévepour  un  an  à  Bogc- 
fond  dans  la  Gotie  Occidentale  ;  pour 
■raiter  durant  ce  temps  là  de  la  délivrance 
3u  Roi  ,  8c  s'en  retourna  en  Danemarq. 
Us  Duos  à\m  autre  coté  fe  fervirent  de 

cette 
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cette  conjonélure  pour  conquérir  tout  le 
Roiaurne  de  Suéde ,  &  pour  engager  tous 
les  fujcts  daas  leur  p.irti.  Apres  quoi  ils 
tachèrent  d'animer  le  Roi  de  Norvège || 
contre  le  Roi  de  Danemarq,afin  que  ce  der- 
nier ne  pût  venir  en  Suéde  aufecours  du 
Roi  Birger. 

Cependant  le  Roi  de  Danemarq  fceut  fi  l 
bien  faire  auprès  de  Haquin,  Roi  de  Nor- I 
vege  qu'il  lui  perfuada  de  ne  point  donner  : 
ià  fille  à  mariage  au  Duc  Eric  ,  avant  que 
celui-ci  lui  eût  rendu  la  ville  deWarberg, 
qui  croit  fituée  dans  la  Province  deHal- 
iand.  Cette  condition  déplut  tellement  à  i 
ce  Duc  que  pour  ce  fujet  il  s'en  retourna  en 
Suéde  en  toute  diligence  fans  avoir 
rien  effedud  Sur  ces  entrefaites  le 
Duc  Waldcmar  fnn  frpvt*  axfoit  amène 
d'Allemagne  huit  cens  chevaux  avec  Icf- 
quels  il  fit  de  grands  ravages  dans  la  Scho-  i 
nie ,  &  ou  il  coupa  les  ?ivres  au  Koi  de  Da-, 
neniarq,  qui  avoit  aflcmblé  une  puifTantej 
armée.  Mais  comme  l'hiver  approchoic,! 
on  tint  une  conférence  à  Linugby  dans  h\ 
Province  de  Smalandie  ,  où  l'on  conclut' 
une  trêve  pour  quelque  temps  ,  6c  oùoni 
enn  eprit  une  nouvelle  négociation  ,  maisi 
fans  aucun  fruit.  •  1 

Mais  lorfque  l'année  fuirante  la  cava^e-j 
rie  étrangère  eut  fon  quartier  d'hiver  versi 
l'Occident  de  la  Gotie  elle  y  fît  tant  de  de-! 
gdtsSc  deravages,  que  lespaïfans  ne  pou 

van 
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vant  plus  foufrir  toutes  Ces  infolencesen 
tuèrent  une  partie.  Apres  quoi  les  autres 
pour  vanger  la  mort  de  leurs  camarades 
caillèrent  en  pièces  un  bon  nombre  depaï- 
fans:  cequicaufa  beaucoup  de  perte  dans 
lepaïs.  Mais  làdelTus  le  Roi  Eric  aiant 
entrepris  de  faire  une  troifîéme  expédition 
en  Suéde ,  fit  une  irruption  dans  la  Gotie 
Occidentale.  Mais  neantmoins  quelques 
Seigneurs  des  principaux  moiennérent  en- 
core une  trêve  ,  Ôc  firent  un  traité ,  qui 
portoitqueJe  Roi  Birger  fèroit  remis  en 
liberté  avec  fa  femme  6c  fes  enfans  ,  &  que 
dans  le  temps  d'un  an  &  demi  tout  le  difé- 
rend  feroit  terminé  à  Markerid  en  Smalan- 
die  ,  foit  par  amitié  ou  par  les  loix  de  la 
juftice  :  après  quoi  le  Roi  Eric  s'en  retour- 
na  en  Oanennarq  ,  S«  l^a  Duce  «sonvoque- 
rcntleConfeiidu  Roiaumeà  Arboge  pour 
fçavoirdelui  à  quelle^  conditions  le  R04 
Birger  feroit  relâché.  Mais  tous  les 
membres  de  ce  corps  furent  tous  prêts  de 
jurer  &  de  ligner  en  même  temps  tous  les 
articles  qu'on  leur  propofà  5  8c  particulier 
rement  que  le  Roi  Birger  oiiblieroit  entiè- 
rement tout  ce  qui  s'étoitpafTé,  ôc  qu'il  {q 
contcnteroitde  telle  portion  du  Roiaume  , 
eu  on  lui  voudroic  bien  affigncr  :  ainfi  ce 
fut  â  ces  conditions  qu'il  fut  remis  en  liber- 
té 6c  que  les  Ducs  conjointement  avec 
leConfeillai  prêtèrent  de  nouveau  le  fer^ 
îiient  de  fîJélité. 

Ce- 
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Cependant  peu  de  temps  après  le  Roi  ' 
s'en  alla  dans  JaGotie,  &  de  là  le  rendit  en 
Danemarq  auprès  du  Roi  Ton  beau-frere , 
quilercçut  fav^orablement,  ôc  lui  promît  1 
encore  du  fecours  pour  reconquérir  Ton  j 
Roiaume.    Apres  quoi  le  Roi  Birger  s'en 
retourna  en  Suéde.    Sur  ces  entrefaites  il 
furvint   quelque  mésintelligence  entre 
Haquin,  Roi  de  Norvège  Scie  Duc  Eric, 
parceque  celui-ci  retenoit  les  Châteaux  de 
Warbourg  &  delCongel,  que  le  Roi  Ha- 
quin lui  avoit  livrez  ,  iorfqu'il  étoit  dans 
la  dernière  néceflîté  :  bien  que  le  Duc  Eric 
eût  recouvre  tous  les  biens ,  qu'il  aroit  en 
Suéde. 

Là  defTus  le  Roi  Haquin  reTolut  de  re- 
prendre le  Château  de  Kongel  par  la  force 
des  armes  i  mais  comme  il  vit  ua  ilns- 
pouvoit  par  réulTir  dans  fon  deflein  ,  il  bâ- 
tit le  Château  de  Bahuus ,  afin  de  s'en  fer- 
pour  brider  celui  de  Kongel.  Ce  que  le 
Duc  Eric  aiant  apris  il  fe  rendit  en  Norvège 
avec  fcs  troupes ,  6c  après  avoir  emporté  la 
▼ille  d'Afzle  il  alla  mettre  le  lîege  devant 
Aggershuufz.  Le  Roi  de  Norvège  aiant 
eu  avis  de  ce  fiege  envoia  d'abord  trois 
mille  hommes  pour  recourir  la  place;  mais 
ils  furent  tous  taillez  :  mais  neantmoins 
le  Duc  Eric  fut  contraint  de  Ce  retirer 
5c  d'abandonner  la  ville  ,  qu'il  avoit  aC- 
fîcgee. 

D'un  autre  coté  le  Roi  de  Norvège  fit 

une 
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me  in vafîon  dans  les  Provinces  de  Werme- 
and  Se  de  Dalccarlie  ,  où  iJ  fit  de  très 
grands  ravages.  Ces  mésintelligences 
donnèrent  occafion  au  Roi  de  Danemarq 
ie  perfuader  au  au  Roi  Eric  de  rompre 
?our  jamais  avec  le  Duc  Eric.  Et  ce  fut 
lujfTi  dans  cette  vûé  qu'il  demanda  à  Ha- 
^uin  fa  fille ,  qui  avoit  été  promife  au  Duc 
Eric,  pourMagnus,  fils  du  Roi  Birger, 
'ui  aportant  pour  raifonsquece  Duc  s'étoit 
^endu  indigne  de  fon  alliance  par  unehon- 
:eufe  ingratitude.  Sur. quoi  le  Roi  de 
STorvege  accorda  fa  Elk  à  Magnus,  lui  don- 
lant  pour  dot  fîx  mille  marcs  fi'argentjavec 
?romefie  de  lui  donner  encore  outre  cela 
e  Roiaume de  Norvège,  entas  qu'il  vint 
.  mourir  fans  enfans  maies.  Et  en  même 
emps  la  paix  fut  conclue  entre  les  deux 
^ois  de  Daneraarq  6c  de  Norvège. 

Incontinent  après  Eric  Roi  de  Danc- 
iiarq  alTembla  une  puilTante  armée  de 
panois&d/Alemans,  qui  faifoit  environ 
oixantc  mille  hommes,  &  dans  laquelle 
între  pîuficurs  autres  Seigneurs  d'AIema- 
jne  fe  trouvoit  auffi  un  Duc  de  Mekel- 
?ourg.  En-fuite  le  Roi  Birger  fe  joignit 
iluiavec  fes  troupes .  efperant  qu'avec  une 
miffance  fi  formidable  ils'^feroiont  bien» 
ot  déloger  les  Ducs  du  Roiaume  de  Suéde. 
:eux.ci  ne  laiirérentpas  de  s'avancer  con- 
re  une  armée  fi  nombreufe  jufques  a  Hole- 
vedki  mais  neantmoins  Déjugeant  pas  à 
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propos  de  h  jzarder  une  bataille  ,  ils  fe  con- 
tentèrent feulement  d'occuper  les  chenfiins 
Se  de  couper  les  vivres  &  les  fourrages  à 
Tennemi.  Cependant  les  deux  Rois  Eric 
&  Birger  après  avoir  emporté  la  ville  de 
Jenkoping  Se  y  avoir  mis  garnifon  pcnc- 
tre'rent  enfin  au  travers  des  bois  jufques  ù 
l'orient  de  la  Gotie  5  de  forte  que  les  Ducs 
furent  contraints  de  quitter  la  campagne 
Eric  s'étant  retiré  à  Calmar  5  Et  Waldemar 
à  Stokolme  pour  couvrir  la  Province  d'U- 
plandiCi  Mais  d'un  autre  côté  le  Roi  de 
Norvège  avoit  alTiegé  Kongal  ,  8cs*ené- 
toit  rendu  maître. 

Les  Ducs  aians  été  aînfî  obligez  de  fe  re- 
tirer les  deux  Rois  de  Danemarq  &  de 
Norvège  pénérrérent  dans  le  païs  fans  ren- 
contrer aucun -obftacle  ,  &  afTiégérent  le 
Château  de  Nicoping.  Mais  plus  la  gar- 
nifon qui  étoit  dedans  le  défendoit  opinia- 
trément,  plusaufTi  ces  deux  Rois  étoient 
irritez  de  ne  pouvoir  emporter  un  trou  de 
cette  nature.  Cependant  ils  ne  vouloient 
pas  lever  le  fiege ,  bien  que  le  temps  qu'ils  y 
confumoient  leur  fit  négliger  plufieurs  au- 
tres chofes  d'une  bien  plus  grande  impor- 
tance, 8c  que  cela  rebutât  fort  leurs  trou- 
pes. Com me^n  effet  la  noblefTe  de  Dane- 
marq follicita  le  Roi  defe  retirer  avant 
la  venue  du  grand  froid ,  à  moins  qu  il  ne 
voulût  perdre  toute  fon  armée.  Car  en 
effet  puifqu'on  n'avoit  pû  emporter  une 
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ucc  de  C\  peu  d'importance  ,  quelle  appa- 
mce  y  avoit  de  il  fe  rendre  maître  de 
'alinar  &  deSrokolm@,où  ies  Ducs  étorent 
Lix-mémes  en  perfonne.  D'ailleurs  il  y 
voit  une  très  grande  diiette  de  vivres  &  de 
>urragesj  à  caufeqiiele  païs  aroit  cté  ra- 
îgé par-tout:  de  Ci  on  àifpcrfoit  les  trou- 
as, elles couroientrif<5ue  de  tomber  en- 
eles  mains  de  leurs  ennemis  5  fi  on  les 
^noit  enfemble  toutes  en  un  corps ,  il  fal. 
►it  néceflairement  qu'elles  mourûflentdc 
im. 

Neantmoins  le  Roi  Eric  ,  nonobfîant 
utes^ces  remontrances  demeura  opinia» 
éraent  attaché  au  defîeiiï  qu'il  avoit  for- 
c.  De  forte  que  la  noblefle ,  qu'il  avoic 
eclui,  s'étant  rebutée  fe  rendit  en  Da- 
îmarq&laiflaleRoifeuI  en  Suéde  pour 
poufler  fa  fortune.  Ce  départ  auroit  af- 
rément  misIapcrfonneduRoi  en  grand 
mger,  &  il  auroit  eu  bien  de  la  peine  à 
în  retourner  en  ion  Roiaume,  G  le  Duc 
ïMekelbourg  n'étoit  demeure  auprès  de 
i  avec  fa  Cavalerie. 

Cependant  le  Duc  Eric  âvôit  repris  la 
lie  de  Jencopmg  :  après  quoi  il  s'alla 
mper  près  d'Axelwaid  dans  la  GotieOc- 
icntale,  dans  Tefperance  qu'il  avoit  de 
treieRoideDanemarq  fur  fa  retraite" 
du  moins  de  le  harceler  ;  parcequ'il  étoit 
:n  afluré  qu'il  lui  étoit  impoffible  de 
(îer  rhivcr  dan«  le  pais ,  ou  de  retenir 

fes 
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fes  troupes  auprès  de  lui.  Mais  neantmoins 
le  Duc  laifla  pafler  lesDanois  au  travers  de  la 
Smalandie&s'cn  retourner  chez  eux  fans 
leur  livrer  de  combat.  ^ 

En-fuite  lorfque  le  Roi  de  Danemarq 
fut  obligé  de  s'en  retourner  chez  lui  ,  le 
Duc  Ericl'aiant  atteint  vers  l'Occident  de 
la  Gotie ,  le  pria  qu'il  pût  conférer  avec  lui 
a  l'amiable  ,  lui  offrant  au  refte  de  fe  re- 
concilier fincérement  avec  le  Roi  Birger 
Ton  frère ,  &  de  faire  un  accord  avec  lui  ; 
afin  que  par  là  on  pût  faire  cefTer  tous  les 
ravages  ,  qui  avoient  defolé  le  pais.  A 
duoi  il  ajoûtoit encore  qu'il  le  pnoit  d'ex- 
Lrterle  Roi  Birger  à  entretenir  la  paix 
qu'ils auroient faite entr'eux  &  de  lui  fairei 
bien  confidérer  qu'il  ne  pourroit  jamais 
rien  <^agner  par  la  force.  ^ 

La  delTus  on  convint  d'une  entrevue, 
Quifedevoit  faire  à  Helfmbourg,  où  lesl 
deux  Ducs  fe  rendirent  ,  8c  firent  un  ac-| 
commodément  avec  le  Roi  Birger  ;  a  con-l 
dition  que  les  affaires  demeureroient  fur  Icj 
même  pied  du  traité  qu'ils  avoient  fait  en- 
tr'eux  deux  ans  auparavant  a  Arboga  ;  la-l 
voir  que  le  Duc  Eric  auroit  en^artage  lai 
Gotie  Occidentale  ,  avec  les  Provmces  de! 
Dalecarlie ,  de  Halland  &  de  Wermcland  51 
que  le  Duc  Waldemar  garderoit  pour  lui  lai 
Province d'Uplandie  avec  llik  dOeland 
&  une  partie  de  la  Finlandie  5  Se  quenfao^ 
le  Roi  Birger  auroit  pour  fa  part  tout  l€ 
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refte  :  tout  cela  néant  moins  avec  une 
ckufequi  obligeoit  les  Ducsà  faire  hom- 
mage auRoi  de  leurs  terres,Gomme  vafTaux 
de  la  Couronne.  De  forte  cjue  cette  guer- 
ne  produifît  point  d'autre  eÔet  que  la  ruine 
Se  la  defolation  du  païs. 

Apres  cet  accommodement  les  Ducs 
Eric  &  Waldemar  reprirent  Kongel  fur  le 
Roi  de  Norvège  î  mais  neantmoins  ils  iè 
réconcilièrent  peu  de  temps  après  ;  Se  Eric 
obtint  fa  fille  ,  bien  que.  neantmoins  elle 
elle  eût  été  promife  ;  auparavant  à 
Magnus ,  fiîs  du  Roi  Birger:  6c  d'un  au- 
tre côté  le  Duc  Waldemar  fon  frère  époulà 
[a  fille  du  frère  du  Roi  Haquin,  (|ui  fe  nom» 
moit  aulîi  Ingeborg. 

Mais  enfin  comme  œs  trois  frères  te- 
loienttous  chacun  fa  Cour  dans  le  Roiau- 
me ,  Se  que  l'un  ne  vouîoit  rien  céder  à 
'autre  en  pompe  &  en  magnificence  ,  il 
kok  abfolument  impofiible  que  les  revenir 
lus  ordinaires  du  Roiaume  pulfent  fubve- 
itant  de  dépenfèsjfîbien  qu'il  falutnécelTai- 
e  ment  charger  le  peuple  d'impofitions  ex- 
:cffives.  Ce  qui  caufa  un  fi  grand  foule- 
rement  en  Gotland  ,  que  les  habitans  ea 
:hafrérent  le  Roi  8c  tuérenc  encore  outre 
:ela  une  grande  partie  de  fes  gens.  Neant- 
nbins  quelq-ue  temps  après  les  rebelles  eu- 
erit  leur  pardon  du  Roi  fur  la  proraefiç 
[U'ils  firent  d'être  fournis  à  l'avenir,  &de 
aïer  1  es  impofîtions  ordinaires ,  qui  mon- 
G  toient 
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toient  environ  tous  les  ans  à  cent  dix  li- 
vres d'argent  ;  outre  qu'ils  s'engagèrent 
de  lui  donner  latroizieme  partie  des  mé- 
taux qu'ilstireroient  des  mines  ,  en  cas 
qu'ils  en  pûflent  découvrir  quelques  -  u- 
nes. 

Ce  fut  encore  pour  le  même  fujet  que 
les  Smalandiens  fe  révoltèrent  ,  &  qu'ils 
élurent,  un  certain  homme  ,  nommé 
Bugge  pour  leur  fervir  de.  Chef ,  $c  pour 
maintenir  leur  liberté  &  leurs  anciens  pri-  i 
vilcges.  Mais  le  Roi  aiant  fait  malTacrer  ; 
ce  Bugge ,  étoufa  par  là  tous  les  troubles  ôc 
rangea  les  mutins  à  leur  devoir.  ApresceU 
tout  fut  aflez  tranquille  pour  un  temps 
dans  le  pais  j  (î  ce  n'efl:  qu'il  y  furvint  une 
pefl:e&  une  grande  cherté  ,  &  qu'il  y  eut 
de  furieux  orages  ,  qui  y  cauférent  des  dé- 
gâts extraor<linaires 

En-fuite  lorfque  le  Duc  Waldemar  vou- 
lut aller  de  Calmar  à  Stokolme  ,    il  alla 
voir  en  chemin  le  Roi  Birger  à  Nicoping  ,  | 
qui  lui  fît  un  accueil  favorable ,  8c  le  traira  |: 
magnifiquement  ,    le  priant  en  même  | 
temps  qu'à  Ton  retour  il  voulût  bien  amener  | 
fon  frère  Eric  avec  lui.    A  quoi  ilajoutpit  ; 
encore  qu'il  y  avoit  aflez  long-temps  que 
la  divition  régnoit  entr'eux  5  mais  que  pour  ji 
lui  il  vouloit  en  ufer  avec  eux  de  telle  ma-  ji 
niere,  qu'ils  le  reconnoitroient  pour  un 
véritable  frère. 

Le  Duc  Waldemar  aiant  pris  ces  belles 

paro-  [> 
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paroles  pour  argent  content  fit  tant  auprès 
de  fbn  frère  Eric ,  qu'il  Je  perfuada  d'aller 
avec  lui,quelque  répugnance  qu'il  eût  à  faire 
cevoiage  5^  parcequ'il  fe  déficit  toujours 
de  la  fidélité  du  Roi  Birger  :  mais  il  fut  en- 
core plus  confirmé  dans  fes  foupçons ,  lorf- 
qu'étant  arrivé  prés  de  Nicoping  ,  quel- 
qu'un l'avertit  fecrcttement  qu'il  eût  à  fè 
prendre  garde  du  Roi  Birger  :  &  c'eft  pour» 
quoiauffiil  vouloit  d'abord  retourner  fur 
fes/pas  ;  mais  fon  frère  Waldemar  fit  tant  d'- 
înftances  auprès  de  lui ,  en  lui  reprefêntant 
qu'il  nefaloitpas  s'arrêter  à  de  femblables 
:ontes ,  8c  en  lui  exagérant  les  bons  traite- 
ment 8c  les  témoignages  d'amitie' ,  qu'il 
ivoit  reçus  du  Roi,  qu'à  hûa  il  le  m- 

Le  Duc  Eric  s'étant  ainfi  laîiTé  perfua- 
3er,  les  deux  frères  fe  rendirent  ainfi  au 
:hateau  auprès  du  Roi  Birger  ,  qui  les  re- 
jUt  fort  bien  ,  &  fit  paroître  tant  de  joie  à 
cur  arrivée,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  figu- 
•cr  autrement  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  étoienc 
-;^enus  là  pour  leur  plus  grand  bonheur.  Le 
foir  on  leur  prépara  un  feflin  magnifique, 
5c  où  on  but  fi  largement,  qu'il  y  eut  fort 
>eu  des  conviez»  qui  n'en  eûfTent  pris  autant 
ju'il  en  pouvoient  porter.  A  la  fin  le  temps 
je  dormir  étant  venu,  on  en  voia  les  gené 
ie  la  fuite  des  Ducs  dans  des  cabarets  de  là 
'ille,  parcequ'il  n'y  avoit  pas  au  Chateaii 
le  place  pour  les  loger.  De  forte  qu'ils  de- 
^  ^  meiu 
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ni  curèrent  feuls  avec  leurs  Pages  &  leurs  \ 
valets  de  chambre  ,  ôc  s'allèrent  coucher  1 
(dans  un  apartement ,  qu'on  leur  avoit  defti- 
né.  La  nuit  lorf qu'ils  furent  dans  leur  plus 
profond  fommeili  le  Roi  fit  rompre  la  por- 
te, 8c  les  h't  faifir  tous  deux  dans  leur  lit.  Le 
Duc  Eric  fe  voulut  mettre  en  défezife  ,  mais 
il  fut  furieufement  batu  8c  reçut  même  plu- 
(îeurs  blefTures.  Le  Roi  Birger  étoit  luï- 
nîême  à  cette  tragédie ,  8c  entr'autres  pa- 
roles injurieufes  qu'il  leur  dit,  il  leur 
demanda  ,  s'ils  le  fouvenoient  bien 
encore  du  tour  ,  qu'ils  avoient  fait  à 
Hatuna  j  à  quoi  il  ajoutoit  qu'on  leur  en 
jouèroit  un  autre,  qui  ne  vaudroit  gueres 
mieux. 

En-fuite  les  aîant  fait  mettre  à  demi- 
nuds  il  leur  fît  mettre  un  colierde  fer  au 
cou,8c  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains.Tous 
leurs  domeftiques ,  qu'on  avoit  fait  loger 
dans  la  ville,  furent  ou  raaflacrez  ou  mis 
enprifon.  Apres  unea6lion  fi  noirelc  Roi 
fe  rendit  en  diligence  à  Stokolme,  s'ima- 
ginant  de  furprendre;  la  place  :  mais  avant 
^u'il  y  fut  arrivé ,  on  avoit  déjà,  eu  avis  de 
quelle  manière  il  avoit  traité  fes  deux  frè- 
res. C'eft  pourquoi  auffi  les  bourgeois  de 
la  ville  firent  d'abord  une  fortie ,  Scl'aiant 
mis  en  fuite ,  le  pourfuivirent  en  diligen- 
ce, &  allèrent  avec  toutes  leurs  forces  de- 
vant la  ville  de  Ny  coping.  Le  Roi  voiant 
bien  qu'ils  alyoient  rcfolu  d'attaquer  cette 

place. 
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place,  8c  que  tout  le  monde  fe  foulevoit 
contre  lui ,  devint  extrêmement  chagrin  5 
aprehcndant  furieufement  que  les  Suédois 
ne  fe  rendifTent  martres  du  Château  &ne 
deiivraflTent  fes  frères.  Et  ce  fut  pour  cet- 
te raifon  qu'aiant  bien  fait  fermer  la  touf 
avec  des  clefs  &:  des  verroux  de  fer ,  il  de- 
fendit  fur  peine  de  la  vie  d'en  ouvrir  les 
portes ,  avant  qu'il  fut  de  retour.  A  près 
quoiiljetta  les  clefs  dans  l'endroit  le  plus 
profund  de  la  rivière  &lè  rendit  à  Stocke- 
^ourg. 

Incontinent  après  Nycopîng  futafliégé, 
k  il  accourut  de  toutes  parts  une  quantité 
:ncroiabIe  de  monde  pour  afïider  à  ce  fie» 
^c.  Mais  ncantmoin^avant  qu'on  pût  em- 
)orter  cette  place  les  Ducs  étoient  déjà 
norts  ,  fuivant  l'ordre  que  le  Roi  avoir 
îonné  qu'on  les  fit  mourir  de  faim.  Le 
^uc  Eric  mourut  dés  le  troilîeme  jour  ,  à: 
aufe  des  coups  &  des  blelTures  qu'il  avoir 
eçucs  :  &  Je  Duc  Waldemar  vécut  jufqte 
l'onzième. 

Ces  Princes  ne  Furent  pas  plû-tot  morts 
[U*on  expofa  leurs  corps  au  devant  du  Châ- 
eau  ,  afin  que  le  peupie  ne  prit  plus  aucu- 
e  part  à  leurs  intérêts.  Mais  neantmoins 
/lathias  Ketelmudfon  dit  hautement ,  qu'il 
ouioit  abfoiûment  continuer  la  guerre 
ontrele  RoiBirger  ,  pour  rendre  fèrvice 
\  fils  du  Dac  Eric.  En-fuite  il  fit  tranf- 
□rter  les  deux  corps  des  déftmts  Stokol- 
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me  &  les  fk  enterrer  dans  l'Eglife  Paroi fll-  : 
aie  de  la  même  ville. 

Le  Roi  Birger  aiant  apris  jufqu'où 
«'étendoit  la  puilTance  de  ceux  qui  vou- 
loient  vanger  k  mort  de  Tes  frères  appella  à 
fon  fecours  fon  fils  Magnus  ,  qui  ctoit  en 
Danemarq.  Celui-ci  obtint  du  Roi  Eric  , 
frère  de  h  mcre  environ  fîx  cens  chevaux  , 
pour  lequel  fecours  il  lui  engagea  la  Pro- 
rincede  Smalandie  3i  Wiefingfo.  Apres 
^^Lîoi  il  rendit  auprès  de  fon  perc, 
^ui  étoit  alors  vers  l'Orient  de  la  Gotie. 
Miis  Mathias  Ketelmudfbn  les  aiant  ren- 
contrez prcs  de  Lindkopen  ,  les  mit  en 
fuite  î  de  forte  qu'ils  furent  contraints  de 
paflerle  Holweden  &  de  (c  retirer  dans  la 
Gotie  Occidentale  î  là  où  le  Roi  Birger 
trouva  tout  le  païs  révolté  contre  lui.  Car 
il  s'afTembla  une  grande  multitude  de  pai- 
fanspresdc  Carlcby  5  avec  Icfquels  il  fît 
une  fulpenlîon  d'armes  pour  trois  jours: 
mais  lorfqu'il  vit  qu'il  y  en  avoit  un  grand  î 
nombre  qui s'étoit  débande,  il  le?  attaqua  i! 
àl'improvifteavantque  la  trêve  fut  ej(pi-i| 
rce ,  6c  en  tailla  en  pièces  la  plus  grande  i' 
partie. 

Sur  çes  entrefaites  le  Roi  Birger  fe  ren- 
dit dans  la  Gotie  Orientale  :  «S:  comme  il 
ne  voioit  point  paroitre  d'ennemis  il  mit 
fcs  troupes  en  garnifon  dans  les  villes  ,  le 
figurant  qu'ils  avoient  jetté  leur  premier 
feu ,  5c  que  tous  ceux  qui  tcnoient  le  parti 
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clés  Ducs  n*auroient  plus  envie  de  remuer  à 
l'avenir.  Mais  cependant  Knut  Porïe  z\h 
foRcire  ilir  ceux  qui  ctoient  dans  la  Siiier- 
manie,  6c  les  fit  prefc^LFe  tous  prilbnniers  y 
&  outre  cela  Mathias  Ketelmudfon  amena 
d'Uplandie  un  nombre  confidérable  de 
troupes.  La  Cavalerie  Danoilè  qui  étoit 
alors  à  Nicoçing ,  aiant  aprislon  arrivée, 
fortit  de  ion  fort  ,  aiant  traverfé 
l'occident  de  la.  Gotie  fe  rendit  en  Dane- 
marq:  Et  comme  le  Roi  n*avoit  plus  le 
moien  d'afTembler  de  troupes,  il  fut  obligé 
de  quitter  la  campagne,  &defe  retirer  en 
GotJan.lavec  laRéinefafemmeilailTantfon 
fils  Magnus  à  Stokelbourg  pour  y  com- 
mander la  garnifon. 

Celui-ci  fut  incontinent  affiegé  parles 
Suédois  j  &  les  vaiflcaux  ,  chargez  de  pro- 
vifions,  que  fon  pere  lui  envoioit,  tombè- 
rent entre  les  mains  de  fesennemisj  &  les 
autres  vaifleaux  ,  que  le  Roi  Birger  avoit 
mis  en  mer  pour  recourir  le  Château,  eu- 
rent le  même  deftin:car  on  y  fit  prifonniers 
Jen  Brunke  Marédial  de  la  Cour,  Oiut 
Sualebeck ,  Lydert  Fols  8c  Valram  Sky ke , 
^ui  avoient  beaucoup  contribué  à  fomenter 
tous  les  troubles.  Enfin  le  Château  fat  pris 
par  famine }  MagnUs  fut  mené  prifonnier 
^Stokolme:  mais  les  autres  firent  une  bon- 
ne compofition  pour  eux. 

Apres  cette  expédition  Mâthias  Ketel- 
lîudfon  fut  fait  Protedeur  du  Rokume  de 
G  4  r  Sue- 
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Suéde  :  ôc  on  lui  accorda  le  pouvofr  de 
continuer  la  guerre  contre  le  RbiBirger. 
D'abord  qu'il  eut  cette  commifTion ,  il  alla 
partoutlepaïs  ,  &  mît  toutes  chofesen 
bon  ordre.  Durant  le  même  hiver  il  fe 
'  rendit  en  Schonie  ,  où  aiant  fait  de  grands, 
ravages  il  emmena  avec  lui  quantité  de  pri- 
fonniers ,,  entre lefquels  ily  avoit  beaucoup, 
de  NoblelTe.  La  caufe ,  ou  le  prétexte  de 
cette  invalîon  cioit  que  les  Danois  avoienc 
donné  du  fecours  au  Roi  Bi'rger ,  lorfqu'if 
défit  un  [grand  nombre  depaïfans  près  de 
Garleby.  Apres  que  ICetelmudibn  eut 
fait  cette  expédition  dans  la  Schonie ,  il  fe 
tint  une  aflemblée  à  Stokolme,  où  Jean 
Bruncke  fut  dondanné  à  mort  avec  lu i  dans 
la  même  ville  ,  ôc  dont  les  corps  furent  ex- 
pofezfur  une  roue  à  Brunckeberg  ,  lieu 
qui  a  été  ainfî  nommé  à  caufe  de  ce  Brunc- 
ke qui  y  avoit  été  exécuté. 

En-fuite  le  Roi  Birger  aiant  eu  avis  que. 
les  Suédois  faifoient  des  préparatifs  de  guer- 
re pour  le  venir  attaquer  dans  llfle  de  Got- 
land ,  il  n'ofà  plus  y  reiler  plus  long-temps  ; 
mais  il  fe  retira  en  Danem3rq,0Li  li fut  reçu. 
aiTez  froidement  du  Roi  Chriiloflc;particUf 
lierement  à  caufc  que  laReine  fa  fœur  ne  lui 
avoit  jamais  voulu  de  bien  ,  mêmes  dans 
fa  profperité.  Neantmoins  le  Roi  de  Da- 
nemarq  par  compafiiOn  lui  donna  le  Cha.- 
teau  de  Spiekabourg  avec  la  charde  de 
Holbeck. 

CHA- 
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Du  Roi  Magnus  Smeck^  jils  de  Bir^ 
ger. 

A Près  que  le  Roi  Birger Te  fut  retiré  de 
rille  deGotlandMathiasKetelmudfon 
convoqua  les  Etats  duRoiaume  deSue 
de  àUp{âl,pour  élire  im  nouv^auRoi  {uivanC 
l'ancienne  coutume  5-  de  forte  qu'on  ajucrea 
la  Couronne  à  Magnu?,  fils  du  Bue  Eric, 
un  enfant ,  qui  n'a  voit  alors  que  trois  ans, 
&  qui  peu  de  temps  après  Ton  éieétion  héri* 
ta  du  Roi^ume  de  Norvège  j  à  caufe  que 
leRoi  Haquin  ,  qui  étok  fon  grand-pére 
du  coté  de  fa  mère  étoit  venu  à  mou*, 
rir  fàns  avoir  laifle  d'autres  héritiers. 

L'année  fui^^ante  il  fetint  à  Stokolme 
une  aflemblée  des  Etats  du  Roiaume  pour 
délibérer  lur  ce  qu'on  devoit  faire  de  Ma  - 
gnus  fils  du  Roi  Birger  5  à  caufe  que  foa 
pére  étoit  haï  de  tout  le  monde:  Et  com- 
me on  ne  trouvoir  point"  d'occafion  âefe 
vanger  de  celui-ci ,  on  condanna  fon  fils  à 
la  mort  ;  bien  que  neantmoins  par  la  rédi* 
tion  deSteckebourg  on  lui  eût  promis  la 
vie  fauve,  &  que  quelques  années  aupara* 
vant  les  Etats  &  les  Sénateurs  du  Roiaum® 
Peûilfent  élu  pour  Roi  de  Suéde  d'un  com- 
mun^onfentemcnt. 
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Cepen  dan  t  on  prît  pour  prétexte  de  fa  con- 
dannation  qu'il  avoit  fait  venir  dans  le  païs 
des  troupes  étrangères,  &  qu'il  avoit  aide 
au  Roi  Birgerà  défaire  les  païïans  dans  la 
Gotie  Occidentale.  Enfin  peu  de  temps 
après  le  pauvre  Magnuseut  latéte  trenchée 
dans  un  lieu  nommé  Ueyligen^geeft'kolm» 
On  prétend  que  les  amis  de  Torckel  Knut- 
fon  ,  Maréchal  du  Roiaume  ,  qui  avoit  eu 
le  cou  coupé  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à 
la  mort  de  Magnus ,  pour  le  vanger  de  cet- 
te manière  du  Roi  Birger  fon  pére  ;  qui 
aiant  aprisavec  la  Reine  la  femme  en- fuite 
la  mort  déplorable  de  fes  deux  fils  en  mou- 
rut de  déplaifîr.  C'eft  ainfi  que  ces  trois  frè- 
res finirent  leur  vie  miférablcmentj  de  quoi 
on  peut  bien  imputer  la  faute  à  leur  pere, 
qui  donna  occafion  à  leur  inimitié  ,  lorf- 
qu'il  partagea  le  Roiaume  entr'eux  ,  & 
qu'il  les  fit  tous  trois  également  grands 
Seigneurs. 

Les  Suédois  s'étoient  imaginé  qu'ils  au- 
roient  un  excellent  Roi  en  la  perfonne  de 
Magnus,  fils  du  Duc  Eric  j  mais  ils  re- 
connurent bien-tot  quec'étoit  un  homme 
efféminé  &  qui  ne  cherchoit  qu'à  être  flaté 
outre  qu'il  mît  le  Roiaunae  de  Suéde  en  un 
très piroiable état ,  6ç qu'il  jetta  le  fonde- 
ment de  tous  les  malheurs  ,  dont  il  fut  ai- 
fîigé  deux  cens  ans  de  fuite.  Cependant  la 
Suéde  fut  au  commencement  afTez  paifible 
le  tranquille  environ  l'efpacfi  de,,  vingt  huit 

ans;. 
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ans:  &ic  peuple  qui  avoit  été  ^oklé  d'iin- 
portions  fe  remît  en  bon  état. 

Mais  d'une  autre  côté  les  â,ffaire5  de  Da- 
ncmarq  ccoient  fur  un  mauvais  pied.  Car 
JesHoliarienss'étoientemparek  de  la  plus 
grande  partie  du  Roiaunie  ,  h;  y  oppri- 
moient  fort  le  peuple.  C'eft  pourquoi 
auflj  les  habitans  de  la  Schonie  voient  qu'ils 
ne  pou  voient  pas  être  protégez  du  Roi 
Chriftofle  ,  prirent  les  armes,  pour  fe- 
couèrlejoug  deleur  domination,  èc  tail- 
lèrent en  pièces  un  grand  nombre  des  en- 
nemis. Apres  quoi  ils  demandèrent  la 
proteârion  de  Magnus  ,  Rai  de  Suéde  Se 
de  Norvège  ,  lui  promettant  èn  revenge 
toute  ibrte  d'obeifîance.  Le  Rbi  Magn*uis 
de  fon  côté  leur  affigna  un  jour  pour  fc 
trouver  à  Calmar  ,  aflura  leurs  plenipo- 
tentiairesqu'illeur  donneroit  du  fecours, 
6c  les  confirma  dans  leurs  anciennes  loix  & 
dans  leurs  privilèges. 

Là  deffus  les  Holfatiens  fe  retirèrent  de 
la  Schonie  au  plus  vite  ,  &  Jean  Comte  de 
Holface ,  à  qui  ce  pais  là  avoit  été  engagé 
pôur  quatre  vingt  mille  marcs  d'argent , 
déclara  qu'il  vouloit  bien  céder  fon  droit, 
pourvûqu'on  lui  rendit  fon  argent.  De 
forte  qu;e  lesConfeilîers  du  Roiaumeper- 
fuadérent  au  Roi  d'accoter  ces  conditions, 
Se  de  jouir  paifiblement  de  ce  pais  là  plû> 
:ôt  que  de  le  mettre  en  danger  par  une 
guerre ,  dont  le  fuécés  étoit  douteux .  Ain  fi 
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le  Roi  Magnus  s'accommoda  avec  le 
Gomte  Jean  3  &  lui  aiantpaïéfoixante 
deux  mille  marcs  d'argent  fe  rendit  en 
Schonie  à  Lunden  où  il  confirmaau  peu- 
ple tous  fes  anciens  privilèges. 

Lorfc^e  Magnus  eut  atteint  un  âge 
compétent  il  prît  à  mariage  Blanche ,  fille 
du  Comte  de  Namur  :  èc  peu  de  temps 
après  fon  tuteur  Mathias  Ketelmudlbn 
étant  venu  à  mourir  ^  il  commença  à  pren- 
dre lui-même  l'adminiftration  du  Roiau- 
me,  mais  il  le  gouverna  avec  très  peu  de 
gloire  &  de  réputation  ,  puir(]u'il  mena 
une  vie  fort  déréglée  -,  6c  que  n'aiant  aucu- 
ne confidération  pour  les  perfonnes  âgées  y 
il  nefaifoit  cas  que  des  jeunes  gensSc  de  fes»- 
ïèmblables. 

En-fuite  lorfque  Waldemar  ^  Roi  d© 
Danemarq  voulut  former  fes  prétentions* 
fur  la  Sclîonie  on  tacha  de  moienner  un  ac**^ 
cord  àHellînbourg  par  Ja  médiationde  dou- 
ze arbitres  choilis  de  part  &  d'autre  j.  mais 
neantmoins  cette  négociation  futinutile.> 
En-fuite  les  deux  Rois  avec  leur  Confeil- 
1ers  eurent  une  entrevue  à  Warberg  y  où  le- 
Roi  de  Danemarq  perdit  fa  caufe  ,  aiant- 
été  convaincu  par  fa  lettre  du  dixhuitieme* 
de  novembre,  dans  laquelle  il  confelfoiti 
ouvertement  que  les  habitans  de  la  SchoniC' 
avoicnt  eu  raifon  de  prendre  Magnus  pour- 
leur  Roi.  Outre  quoi  il  ligna  encore  un 
écrit  >  par  lequel  IcsProyinces  de  Schonie.- 
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&  de  Blekingie  avec  Lyfter  &  Tlfle  do 
Huenes'étoient  données  à  la  Suéde.  En- 
fuite  decjuoi  il  cedaauRoi^Magnus  la  Pro- 
vince de  Halland  pour  huit  miMe  marcs 
d'argent  :  de  forte  que  les  frontières  de- 
Suedeôc  deDanemarq  furent  réparées  par 
le  détroit  du  fond.  Ce  traité  fut  ratifié  ôc 
juré  folcnnellement  de  part  &  d'autre. 

D'un  autre  cote  le  Roi  Magnus  promit 
de  lui  donner  du  fecours  contre  fes  enne- 
mis, &  d'accorder  aux  Danois  libre  com- 
merce dans  fes  Roiaumes  de  Suéde  Se  âô 
Norvège.  Magnus  aiant  Régné  paiiîble- 
ment  i'efpace  de  douze  ans  après  la  mor& 
de fon  Tuteur,  étant  pouffé  par  une  pure 
ambition  entreprit  une  expédition  inutile 
contre  les  Ruffiens  :  ce  qui  l'obligea  dé- 
charger fes  fujets  de  beaucoup  d'impofî- 
tions  pourfubvenir  aax  frais  de  cette  guer- 
re; par  laquelle  il  n'avoit  point  d'autre  but 
que  de  faire  paroitre  jiifques  oà  s'étendoit 
Ûl  puiffance. 

Pour  venir  à  bout  de  fon  deffein  il  prît  à 
fon  fervice  quantité  de  Cavalerie  Alleman- 
de, que  Henri  Comte  de  Hoîfac€  kia- 
mena  ,  &  fe  mît  en  campagne aveclui. 
Au  comm.encement  de  cette  expédition  il 
pénétra  forx  avant  dans  le  païs ,  ôc  fe  rendit 
maître  du  Château  de  Norebourg  &  de  tout 
le  païs  d'alentour.  •  Mais  neantmoins ,  non- 
obftant  tous  fes  progrès  il  fe  laiffa  furpren- 
dre  par  les  Rufficns ,  en  faifant  avec  eu». 

G  7v  une 
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une  rufpenfîon  d'armes  pour  deux  mois. 
Car  ceux  -  ci  aians  eu  cependant  le 
temps  de  fereconnoître  firent  venir  quan- 
tité de  troupes,  quiétoicnc  alors  occupées 
contre  les  Tartares  &  les  Lirhvaniens: 
après  quoi  ils  allèrent  fondre  à  l'improvifte 
furleRoi  Magnus  ,  6c  le  contraignirent 
ij'abandonder  honteufement  la.  Ruffie:  & 
les  Suédois,  qui  étoient  en  garnifon  dans 
le  Château  de  Notebourg  furent  tous  tail- 
lez en  pièces.  Outre  que  toute  la  Province 
dcFinlandie  auroit  été  defolée,  fi  le  Roi 
Magnusn'avoit  cédé  aux  ennemis  une  par- 
tie delaCarelié,  qtre  les  Suédois  reprirent 
neantmoins  depuis  j  bien  que  les  Rufliens 
infiftâfîent  fort  fur  les  conditions  du  traité 
qu*ilsavGient  fait  avec  Magnus. 

Or  comme  ce  Roi  avoit  été  obligé  de  ' 
dépenfer  beaucoup  pour  les  frais  de  cette^ 
guerre ,  il  mît  de  nouveau  de  grandes  im- 
pofitions  fur  fon  peuple,  afin  d'en  païer  les 
dettes  qu'il  avoit  faites  :  outre  qu'il  engagea 
encore  plufieurs  terres  de  la  Couronne,  & 
entre  autres  places  la  ville  de  Calmar  au^ 
Comte  Henri  ,  qui  la  garda  fort  long- 
îemps.  ^ 

Là  deflns  le  peuple  fe  fouleva  j  particu- 
lièrement encore  a  caufe  que  le  Pape  Ole- - 
ment  fixîeme  avoit  fulminé  uneexcoin-> 
munication  contre  le  Roi  Magnus ,  parce-  ' 
qu'il  avoit  emploie  dans  la  guerre  de  RufTie  - 
les  deniers  de  Saint  Pierre  ,  que  le  Roi 

Olaus 
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Olaus  le  Tributaire  aroit  auparavant  accor- 
dez ou  (îege  de  Rome.  A  quoi  il  faut  ajoû- 
tcr  qu'il  avoic  à  fa  Cour  pour  favori  un  cer- 
tain Gentil- homme ,  nommé  Bengt ,  fils 
d'A  Igot ,  qui  étoit  Juge  dans  la  Gotie  Oc- 
cidentale. Car  le  Roi  Magnus  étoit  telle- 
ment prévenu  en  faveur  de  ce  jeune  hom- 
me ,  qu'il  le  hVDuc  de  Halland:  outre  que 
la  Reine  Blanca  étoit  charmée  de  lui ,  8c 
qu'elle  l'aimoit  peut-être  davantage,  que  la  . 
bienféance  ne  le  permettoit. 

D'un  autre  coté  le  Confèil  du  Roiaume  p  , 
foit  pour  obliger  le  Roi  à  Gouverner  fon 
Etat  avec  plus  de  juftice ,  ou  plûtot  pour 
en  élire  un  autre  en  fa  place  ,  iui  confeilla  ^ 
prémierement  de  .faire*  élire  lès  deux  : 
fils  ,    fçavoir  Eric  pour  Roi  de  Sué- 
de ,&  Haquin  pour  Roi  de  Norvège.  Sur 
quoi  laNobleflc  (qui  avoit  un  autre  Roi 
conjointement  avec  Magnus  )  fc  foûleva 
contre  lui  :  8c  la  prémiere  chofè  qu'on  fît 
fut  de  chafler  le  favori  du  païs  j  après  quoi  ^ 
onlemafTacraenfin  dans  la  Schonie.  Le 
Roi  Magnus  voiant  bien  ce  qu'on  avoit  en 
vue  par  l'eledion  de  fes  deux  fils  voulut 
en-fuite  cafler  ce  qu'il  avoit  fait  aupara- 
vant. 

Et  ce  fut  pour  ce  fujet  qu'JI  envoia  (a 
Femme  Blartche  enDanemarqjpour  deman- 
der au  Roi  du  fecours  contre  fes  fujets,  Mai^ 
tout  cela  neiervit  qu'à  aigrir  encore  davan- 
tage les.  nobles  contre  lui  :  particulière- 
ment 
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ment  à  caufe  qu'ils  craignoient  que  le  Roi 
Waldemar  ,  qui  étoit  un  homme  très  rufc 
ne  trompât  le  Roi  Magnus  au  préj  udice  de 
la  Couronne  de  Suéde  :  ce  qui  les  obligea 
de  s'atacher  d'autant  plus  au  parti  d'Rric, 
qu'ils  avoient  choifi  pour  leur  Roi  ,  &  ils 
pouflerent  les chofes  fi  loin,qu'ils  obligèrent 
Eric  à  s'engager  en  une  guerre  ouvette 
contre  fon  pere  Magnus.  Cequicaufa  de 
grandes  pertes  &  une  grande  efîufion  de 
fang  dans  le  Roiaume  de  Suéde.  Apres 
quoi  on  tît  une  fufpenfion  d'armes  ,  ôc  on 
tint  une  affemblée  à  Jenkoping  ,  où  Al- 
bert Duc  de  Mekelbourg  ,  fils  de  la  fœur 
du  Roi  Magnus  ,  ôc  Adolphe  Comte  de 
Holface ,  &  gendre  du  Duc  Albert  fe  por- 
tèrent pour  arbitres  8c  pour  médiateurs  de 
rous  Icsdiferends. 

Enfin  après  beaucoup  de  conteftations 
départ  Se  d'autre  on  accommoda  les  affai- 
res, 8c  l'on  fit  un  traité ,  qui  portoit  que 
le  Roi  M'ignusferoit  obligé  de  céder  à  ion 
fils  Eric  la  moitié  du  Roiaume  conjointe- 
ment avec  lui.  Par  ce  partage  le  péreeut 
pour  fà  portion  l'Uplandie  ,  la  Gotie  ,  les 
Provinces  de  VVermeland  8c  de  Dalecarlie 
avec  la  partie  feptentrionale  de  la  Provin- 
ce  de  Halland  ,  la  Gotie  Occidentale  & 
rifle  d' Oeland  :  mais  le  fils  eut  la  Scho- 
nie»  îaBlekingie,  &  la  partie  méridiona- 
le de  la  Province  de  Halland  avec  la  Sma- 
hndie  8;  la  Einlandie,    Outre  cela  le  Roi 

Magnus 
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Magnusfut  encore  obligé  de  promettre, 
^u'il  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  Hrie. 
&  du  Confeil  du  Roiaume  toutes  leslet- 
:res,  tous  les  papiers  tous  les  titres  ,  qui 
:oncernoient  la  Schonie  ;  à  caufe  que  le 
SLoi  de  Daneroarqtichoitde  pécher  en  eau 
trouble,  ôc  d'envahir  cette  Province  du^ 
cant  les  defordres  de  Suéde. 

Maisneantmoins  nonobftant  cet  accom- 
modement, la  Nobleïïe  6c  le  peuple  tinrcnt 
bien  pl^us  le  parti  d'Eric  ,  que  de  fon  pere 
Magnus.  Ce  qui  fâcha  furieufement  14^ 
Reine  Blanche  -,  qaicraignoit  outre  cela 
gue  fon  fils  n'entrât  dans  ks  liens  du  ma- 
riage ,  &  que  parla  elle  n*eût  à  foufrir  une. 
R^eine  conjointement  avec  elle  ,  qui  félon 
toute  aparence  auroit  eu  plus  de  crcdit  Ôc 
d'autorité  qu'elle.  C'eû  pourque  le  pere 
5c  la  merc  firent  venir  en  diligente  leur  filé 
Eric  auprès  d'eux  fous  prétexte  qu'ils  a* 
/oient  quelque  chofe  d'importance  Se  de 
preifant  à  lui  communiquer.  Celui-ci 
àns  concevoir  le  moindre  foupçon  les  alla 
Touver  comme  à  l'ordinaire.  Mais  d'a- 
3ord  qu'il  fut  arrivé  fa  mere  lui  donna  à 
boire  une  liqueur  empoifonnée  ,  dont  il 
mourut  enfin  le  vingtième  jour  fùivant. 
Et  lorfqu'il  fut  à  l'article  de  la  mort,  il 
jrofera  ces  paroles  y  ceu^qui  m'ora.  mis  au, 
nonde  font  les  mêmes  qui  m* en  font  dék- 
yr. 

Apres  lamort  d'Eric  le  Roi  Magnus  le 
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remit  en  pafleffionde  tout  le  Roiaume  de 
Suéde  j  après  avoir  promis  Iblcnnellement,  | 
&  avoir  protellé  avec  de  grands  lermens  | 
(gu'à  l'avenir  il  fe  conduiroir  dans  Tadmini*  !. 
llration  de  l'Etat  d'une  manière  irrcpro-  j- 
chabic.     Mais   neantmoins  nonobftant 
toutes  ces  proteftations ,  il  ne  laifla  pas  de 
chercher  toutes  fortes  d'expediens  pour  fc 
vangerdu  Confeildu  Roiaume,  aufli  bien 
quedelaNoblcfle  ,  quipour  lui  faire  dé- 
pit lui  avoit  préféré  Ton  fils  ôc  Tavoit  élevé 
au-  dcffas  de  lui.     Or  pour  mettre  fon  def- 
fein  à  exécution  il  s'atacha  à  Waldemar 
Roi  de  Danemarq  ,  afin  d'en  obtenir  du  i 
fecours  pour  pouvoir  punir  fes  fujtts.  Ce- 
lui-ci lui  donna  de  bonnes  paroles  j      lui  i 
perluada  de  lui  rendre  la  Schonie  &  Ici  | 
Provinces .  de  Halland  &:  de  Blckingie, 
qu'il  avoit  achetées  de  lui  *.    mais  néant-  ' 
moins  fous  prétexte  que  fon  fils  Haquin ,  b 
qui  étoit  Roi  de  Norvège  les  donneroit  \\ 
pour  l'entretien  de  Margucritte,   fille  du  !  . 
Roi  Waldemar ,  avec  laquelle  il  étoit  alors  ! 
fiancé. 

Là  defius  le  Roi  Magnus  lui  livra  tous  ;i 
les  papiers  Se  tous  les  tities  en  vertu  def- 
quels  il  étoit  en  pofleflîon  de  ces  pais  lài 
lans  en  avoir  donné  connoifiance  au  Con-- 
feil,  ni  aux  Etats  du  Roiaume.  Et  ce  fut  : 
auffiàcaufed'uneaétion  fi  lâche  &  fi  pré- 
judiciable à  la  Couronne  de  Suéde ,  que 
fes  fujets  lui  donnèrent  le  furnom  de 

Sjneeck , 
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Smseck  ,  qui  en  langage  du  païs  fîgnifie 
proprement  Flateur  j  à  cau&ques'étant 
laiflé  gagner  par  les  carefles  du  Roi  Walde- 
mar  il  lui  avoit  fait  ceifion  de  trois  Pro* 
vincesiî  coniïdérables. 

Incontinent  après  le  Roi  Waldemar  fc 
mit  en  campagne  avec  une  puiflante  ar- 
mée ,  8c  s'étant  rendu  en  Schonie  prit  ^oC- 
felTion  de  tout  Je  païs.    Sur  quoi  le  Roi 
Magnus  feignit  d'être  malcontent  ,  6c  fît 
(emblant  de  vouloir  reconquérir  ce  que 
Waldemar  avoit  pris  :  Mais  dans  le  îonés 
tout  cela  n'étoic  que  difTimulation.  Ce  Rôi 
avoit  conçu  une  très  grande  haine  eontr© 
fes  fujets  de  Gotland,  à  caufe  qu*ils  ne  vou-î 
[oient  pasluipaïerdeplus  grandes  imppfî*^ 
dons,  que  celles,  qu'ils  avoient  promifes' 
par  accord  de  donner  au  Roi  Birger,  CetV  . 
pourqaoiauffi  il  fît  entendre  au  Roi  Wil-^ 
demar  q  u'il  pou  voit  bien  foufrir  que  ces 
peuples  tûflent  châtiez.    Sur  quoi  Je  RaL 
ie  Danemarq  fans  perdre:  de  «em'ps  fît  une 
irxuption  en  Godand,  ôç  aiant  tailiélen  pie- 
:es  dix-huit  cens  païfans  ,    qui  s'étoient  - 
iiis  en  défenfe,  il  pilla &:ravagea  tout  le 
païs.   .Mais  neantmoins  le  vaifleau  ,  où 
?toittoutJ'or&  l'argent  qu'on  avoit  em- 
>orté,  fiï  naufrage  ,  &  les  Gouverneurs  , 
juele  Roi  Waldemar  avoit  lailTez  dans  . 
'Ifle  ,    furent  tous  malTacrez  après  /on 
lepart. 

Lç  Roi  Waldemar  étant  paiTé de  Got- 
land 
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land  en  Tlfle  d'Oeland  emporta  la  forterefle' 
deBorchoîm  ,  &  après  avoir  taille  en  pie- 
ces  cinq  cens  paiïans  ,  ii  pilla  toute  riilc. 
Aurefte  plus  les  Suédois  fbufi  oient  d'inju- 
res  8c  de  pertes,  plus  auflîle Roi  Magnus 
en  concevoir  il  de  la  joie.  Mais  neantmoins 
ceux-ci  s'adreflerent  Haquin  ,  Roi  de* 
Norvège ,  le  faplians  de  vouloir  empêcher 
Ja  ruine  du  Roiaume  de  Suéde  qui  étoit  ra- 
vagé fans  que  les  ennemis  rrouvaflent  au- 
cune réfiftance  3  puifque  fon  pere  Magnus 
ne  s'en  mettoit  aucunement  en  peine.  Là 
deflusleRoi  Haquin  fe  laifTa  perfi:]ader  d'- 
attaquer Ion  pcre ,  de  le  faire  garder  dans  le 
Château  de  Calmar  ,  &  de  prendre  pour 
luiTadminirtration  de  la  Suéde,  Cela  don- 
na du  courage  aux  Confeillers  du  Roiau- 
me, dans  l'efpe'rance  qu'ils  avoient  que  les 
affaires  iroient  mieux  à  l'avenir.  Mais  ils 
fouhaitérent  de  lui  premièrement  qu'il 
rompit  abfolûment  avec  le  Roi  Waldemarj 
qu*il  n'eût  plus  aucunes  liaifons  avec  lui  ^ 
qu'il  fe  n'époufât  point  fa  fille  Margucrit- 
te  ,  &  qu'en-fuite  il  s'alliât  par  mariage  à 
fe  maifon  de  Henri  Comte  de  Holfacej 
afin  que  par  cet  apui  il  fe  rendit  plus  puil- 
fant,  pour  être  en  état  de  chafTer  les  Da- 
nois de  la  Schonie  ,  &  pour  fe  vanger  du 
Roi  de  Danemarq  pour  les  pertes  qu'il 
avoir  fait  foufrir  au  Roiaume  de  Suéde. 

Le  Roi  Magnus,  qui  étoit  alors  prifbn-- 
nier  dans  le  Château  de  Calmar  ,  fît  fem- 

blan^ 
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blanc  d'ctre  content  de  ces  propofitionsj 
qui  furent  en-fuite  ratifiées  par  tous  les 
Etats ôc  Confeillers  du  Roiaumc  Ainfî 
[eRoi  Haquin  devoit  époufer  Elizabeth, 
fœur  de  Henri ,  Comte  de  Holface  -,  à  con- 
iition  que  fi  le  Comte  s'opofoît  en  quelque 
forte  à  la  cônclufîon  de  ce  mariage  ,  il  perr 
iroit  entièrement  le  droit,  qu'il pouvoit 
ivoirfurla  villede  Calmar:  mais  au  con- 
:raire  qu'en  cas  que  le  RoiMagnus  Sc  fonfil» 
Haquin  ne  fatisfîiïent  pas  aux  conditions 
ju'on  avoit  propofées,les  Confeillers  &  les 
Ztats  du  Roiaume  de  Suéde  feroient  libres 
ken  même  temps  déchargez  du  ferment 
le  fidélité  qu'ils  avoient  fait  au  perc  8c  au 
ils:  outre  qu'ils  auraient  le  pouvoir- de 
)rendre  le  Comte  Henri  pour  leur  légitime 
Jeigneur.  Là  defTus  ^n  députa  quelques- 
ms  delà  Noblelfe  pouraller  en  Holface  & 
)0ur  amener  la  Princefle,  qui  leur  fut  li- 
Tée  à^Pleun,  jnfquesoù  le  Comte  Henri 
bn  frère  l'acompagna.  Cependant  leur 
èjour  tarda  fi  long-remps ,  qu'ils  ne  par- 
irent  de  Travemunde  <^ue  peu  de  jours 
vaut  la  foire  ,  &  la  premîeie  nuit  qu'ils 
irent  voile,  ik furent jettez  fur  les  côtes 
le  Danemarq. 

De  Roi  Waldemar ,  qui  auroit  bien 
juhaité  que  fa  fille  eût  été  l'époufe  du  Roi 
îaquin  ,  fe  fcrvit  de  cette  occafîon ,  &  aiant 
lit  arrêter  la  Princefle  Elizabeth ,  la  retint 
n  Danemarq.    Sur  quoi  Albert  Duc  de 
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Mekelbourg  &  Henri  Comte  de  Holface 
firent  d'abord  la  guerre  au  Roi  de  Dane- 
marq,  pour  l'obliger  à  relâcher  la  maî- 
trefle  du  Roi  Haquin.  Mais  neantmoins 
le  Roi  Wâldemar  Ht  tant  par  fes  intri- 
gues  auprès  du  Roi  Haquin  ,  qu'il  luiper- 
perfuada  d'abandonner  la  Princefîe  de  Hol- , 
face,  ôc  qu'il  réfolut  abfolûment  d*épou- 
fer  fa  fille  Margueritte.  Sur  ces  entrefai- 
tes le  Roi  Waldemar  remît  la  Princeffe  en 
libertéavec  toute  fà  fuite  ,  &  la  fit  condui- 
re en  Suéde  ^  mais  le  Roi  Magnus ,  qui 
ctoitfortide  faprifon,  la  reçut  li  froide- 
ment &  la  traita  d'une  manière  (î  in  jurieu- 
fe,  que  cette  Princeffe,  du  déplaifir  qu'el- 
le eut  d'avoir  foufert  un  tel  afront  fe  jetta 
dans  un  Cloître  à  Wadllcin. 

Lorfque  les  Gentils-  hommes >  qni  avoieni 
amené  la  Princeffe  de  Holface  ,  &  quelques 
autres  du  Confeil  repréfentérent  au  Roi 
Magnus  qu'il  n'avoit  pas  obfervé  le  traité 
qu'il  avoit  avec  le  Comte  de  Holface  au 
fujet  du  mariage  de  fafœur  avec  le  Ro 
Haquin  ,  il  en  chaffa  du  Roiaume  jufquc: 
au  nombre  de  vingt-quatre  -,  6c  l'été  fui' 
vant  il  fît  époufer  à  Copenhague  la  fille  dt 
Roi  Waldemar  à  fon  fils  Haquin  ,  qui  n'a^ 
voit  alors  qu'onze  ans.  Waldemar  vou 
lant  ouvrir  un  chemin  fort  court  à  for 
gendre  pour  parvenir  à  la  Couronne  de 
Suéde  ,  8c  pour  en  être  leul  le  maître ,  fr 
verfer  à  table  du  vin  empoifonnéau  Ro 

Magnu 
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^/lagnus&  a  fa  femme  Blanche.  La  Reine 
m  mourut  incontinent;  mais  Je  Médecin 
iu  Roi  Magnus  Jui  conferva  la  vie  par  k 
tioien  de  fes  remèdes.  Cependant  Chri- 
lofle  ,  fils  du  Roi  Waldemaraiantbu  du 
nêmc  vm  par  mégarde  fut  auffi  empoi- 
□nné. 

^CHAPITRE.  XLVI. 

)«  Eoi  Albert  de  Me\elbourg  : 
de  quelle  mmiere  il  parvint  a  la 
Couronne  de  Suéde. 


LEs  Seigneurs  Suédois  dont  nous  avons 
parlé,  Sccjuele  Roi  Magnus  avoit 
chaflezdu  RoiaumedeSuede  ,  s*em- 
arérent  d'abord  de  l'Ifle  de  Gotland,  oà 
s  pafférent  tout  l'hiver.  En-fuite  Jorf, 
u'ils  eurent  apris  que  le  Roi  Haquin  con- 
ela  promefTe  qu'il  avoit  faîteaux  Etats 
iiRoiaume,  avoit  pris  à  mariage  la  fille 
Li  Roi  de  Danemarq  ,  ils  élurent  pour 
urRoi  Henri  Comte  de  Holface,  fui- 
mt  les  conditions,  qu'on  avoit  ftipulée* 
ir  ic  contrat:  de  mariage  ,  qui  avoit  été 
•efTé  entre  le  Roi  Haquin  Sclafœur  du 
omte  Henri.  Mais  neantmoins  ce  fage 
ince  qui  étoit  déjà  dans  un  âge  fortavan- 
,  &  qui  outrç  cela  avoit  une  connoiflàn- 
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ce  de  la  conftitution  des  affaires  de  Suéde, 
les  remerciide  l'honneur  ,  qu'ils  lui  vou- 
ioient faire,  Scieur  confeilla  de  s  adreffer 
à  Albert,  Duc  de  Mekelbourg  ,  dont  la 
mère  étoit  foeur  du  Roi  Magnus  &  qui 
parconfequent  ne  pouvoit  pas  palTerpour 
étranger  en  Suéde. 

Cependant  ceux  de  la  même  fadion,  qui 
^toient  en  Suéde,  &  qui  ne  fçayoïent  rien 
du  tout  du  deffein ,  que  les  autres  avoient 
formé ,  avoient  réfolu  d'offrir  la  Couronne 
àlfraéU  frère  de  Sainte  Brigitte.  Mais 
celui-ci neantmoins  pour  éviter  cet  hoii- 
neurfe  retira  à  Riga,  où  il  mourut  quel- 
que  temps  après.  Les  Scigneurs^jui  avoient 
été  chaffez  n'eurent  pas  plu- tôt  faitconnoi- 
tre  leur  intention  au  Duc  Albert  ,  qu  il 
confentit  d'abord  qu'ils  élûflent  pour  leur 
Roi  fon  fécond  f^ls,  qui  portoit  aufli  le^ 
même  nom  de  fon  pere.  J 

Là  deffus  ces  Seigneurs  fc  rend  rent 
i'abordavec  ce  Prince  en  Tlfle  de  Gotland, 
où  ils  le  firent  proclamer  Roi.  En-fuire 
le  Duc  fon  pere  y  étant  arrivé  avec  quelquej 
vaiffeaux  ils  s'en  allèrent  à  Stokolme  ,  ou 
fans  beaucoup  de  ;  peine  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  ville  &  du  château  i  a  cauie 
que  ceux  qui  avoient  été  chaffez  avoient 
une  puilTante  fanion  dans  la  place  ,  & 
i^u'outre  cela  le  Roi  Magnus  s'etoit  attire  la 
haine  de  tout  le  monde. 

Apres  la  prife  de  Stokolme  tous  les  No- 
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jblâs  >  qui  étoient  opofez  au  Roi  Magnus 
furent  convoquez  s  &  ce  fut  dans  cette  af- 
jiêrnblce  qu'on  propofa  hautement  pour- 
quoi on  ne  vouloit  plus  être  fonmis  à  fon 
qbeiÏÏànee  ,  ni  le  reconnoitre  pour  Roi. 
Lés  principales  raifons  étoient  5  que  par  fes 
calomnies  il  donnoit  du  fçandale  à  toBt  le 
monde  -,  qu'il  ne  tenoit  point  fa  parole  ni 
ks  promerfe^ ,  qu'il  avoit  folennellement 
jurées  ii.qu'en  livrant  les  papiers  8c  les  ti- 
tres au  Roi  de  Panemarq  il  avoit  aliène 
râalieieufemenf  de  la  Couronne  de  Suéde 
la  Schônie  6c  la  Province  de  Halland  -,  qu'il 
avoit  bien  voulu  foufrir  que  les  Danois  ra- 
vageaflent  les  Ifles  de  Gotland  6c  d'Oelandi 
q^u'outre  cela  il  s'étoit  allié  avec  leur  Roi 
par  nuariage  ;  qu'il  avoit  chargé  fes  fujets 
d'impofitions  extraordinaires  j  6c  qu'enfin 
il  avoit  câché  d'exterminer  les  principaîujc 
delà  Noblefle. 

Apres  qu'ils  eurent  ainfî  dépouillé  îe 
Roi  M agn us  de  fon  Roiaume  félon  toutes 
les  formes  de  la  juftice  ,  comme  ils  le 
l'imaginoient ,  ils  firent  proclamer  Roi  le 
Albert  par  le  Confeil  à  Stokolmejla  procla- 
mation fut  réitérée  l'année  fui  vante  àMqra- 
Wiçfe,  Allais  neantmoins  le  Roi'^Magnus  a- 
voit  encore  dans  le  Roiaume  un  parti  aifez 
çbnfidérable  :  outre  qu'il  trouva  encoredii 
(çcours  auprès  de  fan  fils  Haquin  ,  qu'il 
étgit  aufTi  apuié  dç  Waldemar ,  Roi  de  pa- 
rt€«ia«q3i  rj  nl^       i^toit-^enjçgre  maitre  Je 
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quelques  forterefles.  &  ce  fut  pour  ces 
raifons  qu'ilfe  prépara  à  faire  rélîftanceà 
fes  ennemis  i  &  qu'aianc  aflemblé  un 
grand  nombre  de  troupes  compofées  de 
Danois  6c  de  Norvégiens  il  vint  avec  fon 
filsjufqucs  dans  la  Province  d'Uplandie, 
dans  le  deflein  de  chafler  entièrement  le 
Duc  Albert. Mais  celui-ci  aiant'aulîi  mis  une 
armée  fur  pied  livra  une  bataille  à  Magnus, 
aflez  pres  de  Lindkopen  ,  où  l'ajant  batu  il 
l'obligea  de  quitter  la  campagne.'  ' 

Cependant  le  Roi  Haquin  fé  fâUva  de 
cette  déroute,bien  qu'il  eût  été  blefle  :  mais  i 
le  Roi  Magnus  fut  faitprifonnierSc  emme*  | 
né  à  Stokoime.    Là  deflus  le  Roi  Albert  | 
fit  aiïîeger  tous  les  Châteaux  qui  tenoient  | 
encore  le  parti  de  Magnus  5  mais  il  ne  put  ; 
pas  pourtant  s'en  rendre  d'abord  le  maître  j 
a  caufe  que  les  deux  Rois  Haquin  &  Wal-  îl 
demar  en voioient beaucoup  de  monde  en  \\ 
Suéde  pour  fecourir  les  affiegez.    Et  par-  ij 
ticulierementle  Château  d'Aboo  en  Firt- il 
îandiefe  défendit  fort  long-temps  j  &Nil5  'j 
Thurefon  même  ,    qui  étoit  grand  Bailli  ' 
du  Roiaumc  fut  tué  devant  cette  pla- 
ce. 

Durant  Icsfept  ans  qui  fuivîrent  la  Sué- 
de fut  toujours  en  un  pitoiableétat.    Car  . 
je  peuple  y  étoit  furieufement  foulé  par  les  î 
milices  étrangères  :  ce  qui  rendit  le  Roi  Al- 
jbert  extrêmement  odieux  à  fes  fujets.  Ou- 
i^rCdale  Roi  Haquin  fe  rendit  fi  pmf- 
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fant,  qu'il  contraignit  Albert  de  quitter  la 
campagne,  &  alla  mettre  le  fiegc  devant 
la  ville  de  Stokolme.  Mais  comme  il  ne 
poiivoit  pas  emporter  cette  place  de  vive 
force ,  on  porta  enfin  les  affaires  à  un  ac- 
commodemeet.  Les  conditions  du  traité 
ctoient  que  le  Roi  Magnusferoit  relâché, 
moiennant  la  fomme  de  douze  mille  marcs 
d'argent ,  qu'il  devoit  païer  pour  fa  rançonj 
mais  qu'il  céderoit  tout  le  Roiaume 
au  Duc  Albert  ,  avec  le  droit  qu;il  pour» 
voit  avoir  fur  la  Schonie  j  que  néant.' 
moins  il  tireroir  fa  vie  durant  les  revenus 
delaGotie  Occidentale,  &  des  Provinces 
de  Wermeland  &  de  Dalie  :  &  qu*au  relie 
ilpafleroitla  fin  defesjours  en  Norvège' 
Pour  la  furcte  de  cet  accord  ,  il  falut  quê 
loixante  Gentils-hommes  s'obligcâflent 
qu'en  cas  que  le  Roi  ne  fatisfït  pas  aux  con  ' 
dînons  du  traité,  ils  fe  rendroient  à  Sto- 
kolme ,  &  demeureroieiit  ià  prifonniers 
du  Roi  Albert.  En-fuite  dequoi  Je  Roi 
Magnus  palTa  le  relie  de  fa  vie  enNor 
yege  ;  Mais  à  la  fin  il  fe  néia 
a  Bolmenford  tout  proche  de  Liun- 
golm. 

LeRoiHaquînnevécut  pas  lon^-tcmps 
après  la  mort  de  fon  père  Magnus.  Il  avoic 
eu  de  fa  femme  Marguerirte  un  fils  nommé 
OJaus  qui  étant  mort  dans  un  âo-eten 
dre ,  fa  mereprk  feule  radminiftradon  du 
Roiaume.  C'eflavec  ce  jeune  Prince  que 
H  2 
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l'ancienne  race  des  Rois  de  Suéde  fut  en- 
tièrement éteinte.  Cette  famille  commen- 
ça depuis  le  Roi  Saint  Eric  j  &  fes  defcen- 
dans  demeurèrent  en  poiï'effion  du  Roiau- 
me  deSuede  plus  de  deux  cens  vingt  ans. Peu 
de  temps  après  Waldemar  Roi  de  Dane- 
marcj  vint  auffi  à  mourir  fans  laifler  aucuns 
enfans  maies.  Apres  fa  mort  les  Danois 
apellérent  fa  fille  Margueritte  Reine  de 
Norvège  pour  Régner  en  fa  place  ;  non  , 
feulement  à  caufe qu'elle  étoit  très  capable 
de  Gouverner  un  Etat  5  mais  aulfi  parce- 
que  les  Danois  eûffent  bien  voulu  annéxer  ! 
le  Roiaume  de  Norvège  à  celui  de  Da- 
nemarq. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Albert  étant  1 
devenu  feul  fouverain  de  tout  le  Roiaume  i 
de  Suéde  ,  &  aiant  alors  entre  fes  mains  i 
tous  les  Ghateaux  &  toutes  les  places  fortes,  | 
commença  à  méprifer  fort  les  Suédois;  6c  I 
remplit  le  Roiaume  de  Gentils-hommes 
étrangers,  auxquels  il  donnoit  les  meil- 
leurs Châteaux  en  fief  ,  8c  les  charges  les 
plus  confidérables  du  Roiaume.  Et  bien^ 
que  la  plu- part  d'entr'eux  n'eûfTent  pas 
beaucoup  de  mérite ,  il  les  préféroit  neant- 
moins  à  des  perfonnes  delà  première  qua- 
lité ,  8c  leur  faifoit  épouîer  les  filles  des  I 
plus  grandes  maifons  du  Roiaume  de] 
Suéde.  * 

Unefemblable  conduite  irrita  furieufe- j 
ment  les  Suédois  ;  particulièrement  enco-  l 
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reàcaufequeceRoiles  avoit  fort  incom- 
modez par  les  guerres  ,  qu'il  avoit  euésa- 
vecleRoi  de  Danemarq  au  fujec  de  la 
Schonie  ,  qu'il  prétendit  reconquérir, 
mais  inutilement.  La  Suéde  ne  fut  ja- 
mais dans  une  plus  grande  mifére  ,  ni  dans 
un  état  plus  déplorable  ,  que  dans  ce  temps 
là.  D'ailleurs  le  Roi  Albert  empruntoit 
de  l'argent  de  tous  les  Prêtres  &  de  toutes^ 
lesEglifes,  6c  par-tout  où  il  enpouvoit 
trouver,  fansjamais  rien  rendre  à  perfon- 
ne.  A  quoi  ilfautajoûter  qu'il  emploioit 
tous  les  revenus  du  Roiaume  à  Êiire  des 
gratifications  aux  gens  defon  païs ,  Ôc  qu'il 
envoioit  quantité  de  prefens  à  iMefcel- 
bourg. 

Apres  que  cette  mifére  eut  duré  quel- 
ques années ,  &  que  le  païs  fut  tellement 
épuifé  d'argent,  qu'on  n'en  pouvoit  plus 
rien  tirer,  quelques impoiitions  qu'on  mit 
fur  le  peuple  ,  le  Roi  Albert  fit  convoquer 
le  Confèil  du  Roiaume  8c  la  NoblefFe, 
&  reprefenta  à  cette  affemblée  que  les  re- 
venus de  la  Couronne  étoient  trop  medio» 
cres  ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  fufifans  pour" 
foûtenir  un  état  conforme  à  la  dignité  Roi- 
ale  ,  à  moins  que  le  peuple  n'y  contribuât 
aufiî  j  que  pour  cet  effet  il  eût  bien  voulu 
qu'on  annexât  au  domaine  delà  Couronne 
la  troilîéme  ferme ,  ou  métairie  de  tout 
le  Roiaume,  tant  des  biens  Séculiers ,  que 
des  biens  Eelefîalliques  ;  8c  que  c'étoit  de 
H  3  ces 
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CCS  revenus ,  ^u*il  prctendoit  entretenir  Cz 
Cour  }  promettant  au  refte  de  ne  pJus 
charger  le  peuple  d'impofitions  extraor- 
binaires* 

Apres  qu'il  eut  fait  cette  propofîtion,  les 
meinbres  de  raflcmblée  lui  répondirent 
qu'ils  le  fuplioient  de  ne  leur  point  ôter  les 
biens  qu'ils  avoient  héritez  de  leurs  pères 
^  de  ne  leur  point  retrancher  de  leurs  li- 
bertez  ôc  de  leurs  privilèges  ;  cju'au  refte 
il  avoit  alTez  dequoi  foûtenir  l'étac  ôc  la 
dignité  d  un  Roi ,  pourvûqu'il  voulue  feule- 
ment fe  défaire  des  étrangers  ,  qu'il  en- 
tretenoit  j  qu'il  ne  fit  plus  tant  de  libera- 
litez  inutiles  ,  &  qu'enfin  il  retira:  des 
mains  des  Allemans  les  fiefs  qu'il  avoit  en- 
gagez j  &  que  pour  cela  ils  luivouloient 
bien  débourfer  une  fomme  confidérable  : 
a  quoi  ils  ajoûtoient  que  de  cette  manière 
il  pourroit  aulTj  bien  fublifter  des  revenus 
delà  Couronne  que  les  Rois  fes  Prédécef. 
feurs.  Mais  neantmoins  le  Roi  Albert  ne 
fit  aucun  cas  de  toutes  ces  remontrances; 
êc  voulant  tout  emporter  par  la  force,  il 
fit  failir  la  troiliéme  métairie  en  divers 
endroits  du  Roiaume.  Une  conduite  li 
téméraire  choqua  furieufement  tous  ceux 
qui  avoient  quelque  chofeà  perdie ,  &  les 
porta  à  chercher  toutes  fortes  d'expédiens 
pour  fe  délivrer  d'une  telle  oppreifion. 
Mais  d'un  autre  coté  tous  ceux  qui  n'a- 
voient  rien  ,  ou  fort  peu  de  bien  pri- 
rent 
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rcnt  le  parti  dn  Roi ,  dans  refpérance  cju'ils 
tvoient  de  pouvoir  profiter  de  la  perte  des 
plus  riches, 
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Pe  la  'Reine  Margueritte  ,  qui  Kegnd 
en  même  temps  fur  les  trois  Roiau- 
mes  de  Suéde  de  Danemarq  &  de 
Norvège, 

COoi  me  Iq  Roi  Albert  ne  cefibit 
dopprimer  Ja  Noblefle  du  Roiau- 
me.  de  Suéde  ,    &  ^u'il  donnoit 
tous  les  emplois  à  ceux  dé  fon  païs  ,  les 
principaux  Gentils  hommes  s'étant  aflem- 
blez  en  un  corps  lui  dirent  hautement  c^u'il 
les  laiÏÏat  jouir  de  leurs  droits  5c  de  leurs 
privilèges ,  ^^  que  fuîvant  les  loix  du  Ro- 
laume  6c  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  fon 
avènement  à  la  Couronne  il  donnât  h 
arde  des  Châteaux  Se  la  poireffion  des 
efs  aux  originaires  du  païs,  ou  autrement 
qu'ils  verroient  de  quelle  manière  ils  en  de- 
rroient  ulèr  avec  lui. 

Cependant  comme  les  Nobles  du  païs 
ne  fe  fentoient  pasafTez  forts  pour  rélifter 
au  Roi  Albert,  ils  lui  dirent  feulement  qu'ils 
renoncoient  au  ferment  qu'ils  lui  avoient 
uit  6c  à  robeiïïance  qu'ils  lui  avoient 
H  4  jurée: 
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jurce  .  après  quoi  ils  fe  rendirent  en  Da-  1 
nemart] ,  pour  lui  demander  du  fècours,  | 
afin  de  s'oppolèr  aux  injuftices  &  aux  vio-'  i 
Icnces  d'AIberr.  D'autre  part  cette  Reine  i 
avoit/dej^  aup^ar^vant  gagné  les  cèeurs  des 
principaux  d'entre  les  Suédois ,  &  les  a  voit 
engagez  dans  Tes  intérêts.  Mais  bien  qu'il 
y  eût  une  grande  inimitié  entr  elle  8c  le 
Roi  Albert ,  à  caufe  qu'il  avoit  parlé  d'elle 
d'un  ton  railleur  &  piquant,  neantmoins 
par  politique  elle  ne  laiflTa  pas  de  recevoip 
la  propofition  des  Suédois  d'une  air  afîez 
froid,  8c  ne  leur  voulut  point  accorder  le 
fecours,  qu'ils  lui  demandoient,  qu'àcon-- 
dition  qa'ils  lui  promettroient  avec  fer- 
ment, que  fi  elle  remportoit  l'avantage 
contre  le  Roi  Albert ,  le  Roiaume  de  fuede 
feroit  fournis  à  fort  obeïflance  5  puifque,- 
difoit  elle ,  elle  rifqueroit  fes  deux  Roiàu-f 
mes  de  Danemarq  &  de  Norvège  fur  le 
ÇMCQts,  incertain  de  cette  guerre.  Les  Siie-' 
dois  neantmoins  furent  à  la  fin  obligez^ 
d'accepter  une  propofition  fi  d.urej  confî-^* 
dérans  que  s'ih  n'avoient  obtenu  ce  fecours,.; 
le  Roi  Albert  les  aqroit  entièrement  ex-  " 
terminez."  ' 

C'ell  ainfique  Margueritté  fut  élue  Rei- 
ne de  Suéde  par  les  mccontens,  qui  avoient^ 
été  chaflez  ,  ou  qui  s'étoient  retirez  8c  par 
ceux  de  leur  faftion.  Apres  quoi  ceux-ci' 
aians  affemblé  quantité  de  troupes,  com- 
mencèrent à  faire  la  guerre  au  Roi  Albert 
•  '  i  '  Néant- 
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Neantmôis  comme  il  avoit  encore  une 
grande  partie  de  fesTajets,  qui  étoient  en- 
core dans  fes  intérêts ,  &  qu'il  étoit  en- 
core maître  des  meilleures  forterefles ,  les 
ennemis  eurent  beaucoup  de  difîcultez 
à  furmonter  ,  &  la  guerre  en  fut  plus 
longue. 

Cela  caufa  une  infinité  de  maux  8c  de 
defaftres  dans  le  Roiaume  r  car  comme  il 
étoit  divifé  en  deux  faétions  ennemies, 
qui  étoient  acharnées  les  unes  contre  les 
autres  ,  on  faifoit  ce  ii  furieux  ravages 
partout ,  où  on  en  avoit  l'occafion,  qu'il 
n'y  avoit  plus  perfonne ,  qui  fe  trouvât 
en  fureté.  Outre  cela  le  païs  étoit  entiè- 
rement épuifé  d'argent  ;  à  caufè  des  diver- 
fes  fortes  d'impofitions,  dont  le  Roi  Albert 
avoit  chargé  les  habirans.  De  forte  que 
ne  trouvant  plus  d'expédiens  pour  avoir 
de  l'argent,  il  s'avifa  d'engager  l'ofle  de 
à  l'Ordre  des  Chevalier  de  la  Croifade 
en  Prufle  ,  auxquels  il  la  livra  pour  la 
fomme  de  vingt  mille  nobles  à  la  rofis  ^ 
qui  étoit  une  monnoîe  d'Angleterre. 

En-fuite  lorfqu'il  vit  qu'il  lui  feroiti^m- 
polTible  de  porter  long-temps  les  grands 
frais  de  cette  guerre,  foit  par  ambition , 
ou  bien  par  defcfpoir  il  fît  prefenter  la  ba- 
tailla à  la  Reine  Marguerittej  lui  faifant 
dire  qu'elle  eût  à  fe  trouver  en  un  cer- 
tain temps  préfix  dans  une  rafe  campagne 
près  Falkoping  danslaGotie  Occidentale, 
H  f  là  . 
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là  où  tl  vouloit  fe  trouver  ;  8c  qu'enfin  ce- 
lui des  deux,  qui  auroit  le  deflus ,  auroit 
gagné  la  partie.  Ainfi  on  h't  de  part  6c 
d'autre  tous  les  préparatifs  qu'on  put  pour 
le  combat. 

Le  Roi-  Albert  avoit  de  Ton  coté  Gir- 
ard,  Comte  de  Holface,  le  Comte  Oton 
de  Rupin,  avec  quantité  de  feigneurs  8c 
de  Chevaliers  Allemans,  qui  parioientde 
la  Reine  Margueritte  d'une  Manière  fort 
înjurieufeSc  fort  fatyrique;  lui  reprochans 
qu'elle  avoit  eu  un  Commerce  d'impudicitc 
avec  l'Abé  de  Sora  :  outre  cela  ils  lui 
cnv'oierent  encore  une  longue  pierre  pour 
aiguifer  les  cpces  8c  les  lances  de  fes  crou- 
pes :  8c  on  peut  voir  encore  aujour'hui 
cette  même  pierre  dans  l'Eglife  de  Ro- 
fchild.  Le  Roi  Albert  fit  ferment  de  ne 
point  mettre  ion  bonnet  Roial  furfatéte^ 
avant  que  d'avoir  puni  l'infidélité  de  la 
Reine  Margueritte  ,  d'avoir  reconquis  la 
Schonie,  8c  d'avoir  réduit  fous  fa  puifïànce 
les  deuxRoLaumes  de  Danemarq  £;  de  Nor- 
V("ge.  La  Reine  deDanemarq  avoit  aulîî 
afTemblé  une  puiflante  armée  ,  compofce 
d'Allemans  de  Danois  &  de  Norvégiens , 
dont  IvarLijcke  avoit  le  commandement: 
outre  cela  il  y  avoit  encore  un  grand 
nombre  de  Suédois  fous  la  conduite^  d'E- 
jick  Ketilfon. 

Enfin  le  jour  qu'on  avoit  arrêté ,  8c 
au  lieu  dsllmc  il  le  donna  ync  ianglante 

bata- 
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bataille  ;  où  neantmoins  à  la  fin  les 
rroupes  de  la  Reine  remportèrent  la  vi- 
étoire.  De  forte  que  le  Roi  Albert  fut 
fait  prifonnier  avec  fon  fils  Eric  Se  quan- 
tité de  Chevaliers ,  dont  il  y  en  eut  dix- 
neuf,  qui  demeurèrent  fur  la  place  5  ôc 
huit  du  coté  de  la  Reine,  Ce  combat  ar-» 
riva  le  même  jour  que  le  Roi  Magnus  avoic 
été  fait  prifonnier  par  Albert  vingt  trois  ans 
auparavant.  Enfin  Albert  fut  mené  vers  Ja 
Margueritte  àNeuîodefe,  ôcdelààLind- 
Reine  holm  ,  où  il  demeura  en  prifon  avec 
fon  fils  Ericl'efpace  defept  ans,  jugement 
aufii  long-temps  que  le  Roi  Magnus  y  a- 
voit  été  prifonnier  auparavant. 

Mais  bien  que  la  Suéde  eût  été  fort 
opprimée  8c  fort  abatuëfous  le  Régne  du 
Roi  Albert  i  neantmoins  après  fon  empri- 
fonnement  la  difette  ôc  la  pauvreté  y  fu- 
rent encore  bien  plus  grandes ,  &  Iç  pai's 
y  fut  bien  plus  terriblement  defolé.  Car 
les  Princes  de  la  maifon  de  Mekelbourg, 
les  Comtes  de  Holface  &  les  villes  Anlea- 
tiques  d'Allemagne  aians  embralTé  avec 
chaleur  le  parti  du  Roi  Albert  ,  com- 
mencèrent une  rude  guerre  pour  procurer 
fa  délivrance.  Ce  qui  les  rendoit  d'autant 
plus  redoutables,  eft  qu'ils avoient  encore 
entre  les  mains  la  ville  de  Scokolme  avec 
le  Château  de  Calmar  Ôc  quelques  autres 
places.  C'étoit  de  ces  lieux  là  que  les 
troupes  du  Roi  Alber  faifoient  de  grands 
H  6  ravages 
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ravages  par  leurs  incurfîons.  Car  ilsbrû- 
Jcrent  Enkoping,  Wefteraas&  Lindkopen 
avec  plulîeurs  autres  places ,  fans  trouver 
aucune  réfiilance,  On  nepouvoit  pas  non 
plus  les  aflieger  5  parce^ue  ceux  de  Me- 
kelbourg  ,  qui  étoient  dans  Raftock  de 
dans  Wifmar  leur  pouvoicnt  envoier  du 
monde  Se  des  munitions  autant  de  fois 
<^tie  la  nccefliîé  le  requeroit.  Il  eftbien 
yrai  que  les  psïfans  Taffembloient  quel- 
quefois ,  pour  s^opofer  aux  troupes 
du  Roi  Albert  j  mais  aiant  ététfiirpris 
«iiverfes  fois  ,  ils  furent  tous  taillez  en 
pièces. 

Mais  d'ailleurs  les   Bourgeois  de  Sto- 
kolme    furent  contraints  de  foufrir  de 
grandes  mileres  ;  à  caufe  que  la  plus  gran- 
de partie  des  Allemans  s'étoient  retirejs 
dans  cette  place  6c  que  ceux-ci  accu- 
foient  les  autres  d'avoir  voulu  livrer  la 
ville  &  la  garnifon  à  la  Reine  Margueritte. 
Tous  les  jours  on  voioit  courir  par  les 
rues  une  troupe  de  feclerats  fiers  &  info- 
lens ,  qui  en  langage  du  pais  s'étoient  don- 
nez le  nom  de  Hattebroder  j  c'eft  à  dire 
en  nôtre  langue  la  Confrairie  des  chapeaux^ 
à  caufe  qu'ils  portoient  tous  des  chapeaux 
d'une  même  forme.  Ceux-ci  attaquèrent 
premièrement  les  Bourgeois  avec  beau- 
coup de  paroles  injurieufes,  6c  s'étansfai- 
fc^  de  qbielqucs-uns  des   Principaux  les 
mirent  dans  la  tour  de  la  prifon  du  Châ- 
teau: 
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reau:  ce  qui  caufa  de  grands  troubles.  Les 
deux  partis  aflemblérent  de  bonnes  ar- 
mes. Mais  neantmoins  ces  tumultes  fu- 
rent apaifez  par  h  prudence  du  Confèil 
Se  du  Gouverneur  du  Château  8c  il  fut 
ordonné  aux  deux  Nations  de  jurer  qu'el- 
les s'uniroient  fîdellement  enièmble  8c 
que  l'une  n'infulteroit  point  à  l'autre  fur 
peine  corporelle.  Qu'au  refte  en  casque 
les  feigneurs  Suédois  remportâfTent  l'avan- 
tage, lesAlemans  neferoienc  pasmal  trai- 
tez pour  cela,  &  que  fi  d'un  autre  coté  le 
Roi  Aibert  demèuroit  maître  de  la  ville» 
les  Suédois  ne  Ibufriroient  aucune  injure. 
Mais  néant  m  oins  cet  accommodement  ne 
fut  pas  de  longue  durée  :  car  peu  de  temps 
après  les  Allemans  s'affemblérent  de  nuit 
à  l'Hôtel  de  ville  :  &  le  Gouverneur  du: 
Château  y  fît  convoquer  le  Confeil  de 
quelques-uns  des  principaux  bourgeois  ^ 
comme  s'il  fût  furvenu  quelque  affaire 
d'importance  ,  fur  laquelle  on  dut  déli- 
bérer. D'abord  qu'ils  y  furent  arrivez, 
on  lut  une  lifte  ,  où  fe  trouvoient  les 
[loms  de  ceux  ,  qui  étoient  accufez  de 
^raifon  ,  8c  dont  on  fe  devoit  faifir, 
rous  ceux  qu'on  put  atraper  furent  d'a^ 
>ord  Jettez  dans  la  tour  du  Château  ,  & 
•urent  fi  cruellement  apiiquez  à  la  tor- 
:ure ,  que  quelques-uns  d'entr'eux  moii- 
;urent  des  tourmens ,  qu'on  leur  fitfou- 
i'ir, 
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Sur  ces  entrefaites  ii  arriva  encore  plus 
de  monde  de  Mekelbourg:  de  forte  que 
les  Allemans  avoient  feuls  la  Ville  toute 
entière  en  leur  puiflance.  Apres  quoi  ils 
dirent  que  ceux  qui  ctoient  morts  dans  la 
torture  leur  avoient  découvert  quantité  de 
chofes  touchant  la  trahifon  ,  qu'on  avoit 
faite  contr'eux  ,  auffi  bien  que  contre 
d'autres  :  c'ert  pourquoi  les  autres  qui  é^ 
toient  reftez  en  vie  après  les  tourmens  fu- 
rent tanfférez  la  nuit  fecretcment  de  la 
tour  du  Château  à  Scheeren.  Enfuite  lorf- 
qu'on  leur  eut  lié  pieds  ôc  mains  ,  on 
les  enferma  dans  une  maifon  ,  où  on  mrt 
le  feu.  Outre  cela  les  Princes  de  Mekelbourg 
firent  publier  à  Roftock  &  à  Nyifmar,. 
que  quiconque  voudroit  faire  des  courfes- 
ûxr  mer  à  fes  rifques  j  &  pirater  fur  les 
Danois  ,  lur  les  Norvégiens  &  fur  les 
Suédois,  auroit  libre  accès  dans  leurs 
ports  pour  y  aporter  leur  butin  :  8c  ils 
accordèrent  encore  la  même  liberté  à  ceux 
de  rifle  de  Gothand  &  aux  Pru (Tiens jàcaufe 
^ue  les  Chevaliers  de  la  Croifade  tenoient 
dans  cette  guerre  le  parti  du  Roi  Al* 
bert.  De  forte  que  par  cette  permilTio» 
la  mer  Baltique  fut  toute  remplie  de 
Corfaires,  qui  s*étans  joints  enfemble  fi- 
rent defcente  en  ces  pnïs  là,  &  y  firent 
de  grands  ravages.  Ces  pirates  prenoient 
le  nom  de  Yetalïaniens ,  qui  dans  la  langue 
des  païs  Septentrionaux  v<îit  diie  autant 

que 
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que  pour^oieurs  :  parcequ'en  effet  ils  é- 
toient  obligez  de  fournir  à  h  ville  de 
Stokolme  des  vivres  6c  des  munitions. 
Enfin  ils  fe  rendirent  tellement  les  maî- 
tres ,  qu'ils  n'avoiertr  pas  pius  d*égard 
pour  les  amis  ,  que  pour  les  ennemis. 
De  forte  que  le  villes  Ànfeatiques,  après 
la  fin  de  la  guerre  eurent  beaucoup  de 
peine  avant  que  de  pourvoir  exterminer 
cette  canaille. 

Enfin  après  que  cette  guerre,  quîcaufa 
tant  de  defordres ,  eut  duré  l'efpace  de 
lept  ans  ,  on  commença  à  parler  de  né^ 
gociation  de  paix  avec  le  Roi.  De  forte 
qu'on  tint  une  aiïemblée  à  Hellinbourg, 
où  fe  trouvèrent  les  AmbaiTadeursde  Me- 
kelbourg,  de  Pruflc  6c  des  villes  Anfea- 
tiques: mais  neantmoins  cette  conférence 
ne  produifit  aucun  fruit  j  parceque  il  y  eut 
un  combat  entre  les  Danois  &  les  Aile- 
mans,  où  le  Bourguemaitre  de  Stralfond 
fut  tué.  Ce  qui  obligea  tous  les  autres 
AmbafTadeurs  de  s'en  retourner  chez  eux. 
En-fuitei  on  convint  de  tenir  une  autre 
aflemblée  à  Alehoîm  5  où  Hans  Duc  de 
Mekelbourg  avec  tous  ceux  de  fon  parti  fe 
devoit  trouver  en  perfonne  en  prefence 
de  la  Reine  Margueritte,  pour  terminer 
entièrement  tous  les  diferends.  Ce  fut 
dans  cette  entrevue  qu'on  ftipuîa  la  déli- 
vrance du  Roi ,  de  Ion  fils  6c  du  Comte 
ic  Rupin;  à  condition  neantmoins  que 
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dans  l'efpace  de  trois  ans  le  Roi  Albert 
céderoit  abfolument  à  la  Reine  Margue- 
ritte  tout  Je  droit  &  toutes  les  prétentions, 
gu'il  pouvoit  avoir  fur  la  ville  de  Stokol- 
me  &  fur  le  RoiaumedeSuede  ;  Ôc  qu'en 
cas  qu'il  arrivât  quelque  in  fradion  de  fon 
côté  ,  il  feroit  obligé  de  retourner  dans 
fa  prifon,  Et  pour  plus  grande  feureté, 
la  Reine  l'obligea  de  donner  pour  caution 
îes  villes  de  Lubeck,  de  Hambourg,  de 
Dantzick  ,  de  Thoorn  ,  d'Elbing  ,  de 
Stralfond  ,  de  Stettin  ôc  de  Campen  ,  qui 
dévoient  païer  foixante  mille  marcs  d'ar- 
gent, en  cas  que  le  Roi  Albert  contre- 
vint aux  articles  du  traité.  Cependant  on 
fît  une  fufpenfîon  d'armes  de  par  6c  d'au- 
tre pour  trois  ans;  durant  lequel  temps  le 
commerce  feroit  libre  ;  la  ville  de 
Stokolme  demeureroit  entre  les  mains  des- 
villes Anfeatiques  pour  leur  feureté  j  8c 
qu'enfin  chacun  garder  oit  ce  qu'il  polledoit 
en  llfledeGotland. 

C'eft  de  cette  manière  que  le  Roi  Al- 
bert s'en  retourna  en  fon  pais  de  Mekel- 
bourg,  après  avoir  Régné  en  Suéde  l'e- 
fpace de  vingt-trois  ans.  Mais  neant- 
iBoins  il  ne  perdit  pas  entièrement  l'e- 
fpérance  de  recouvrer  ce  Roiaume  5  & 
dans  cette  vue  il  aimoit  mieux  perdre 
les  foixante  mille  marcs  d'argent,  dont 
il  étoit  fait  mentioiv  dans  Je  traité.  Ainû 
il  fe  rendit  en  PruflTe ,  &  fît  une  Alliance 
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avec  les  Chevaliers  de  la  Croifade  ,  qui 
avoient  repris  l'Ifîe  de  Gotland  fur  les  Fe- 
caliens ,  &  qui  la  lui  remirent  entre  les 
mains,  Ce  fut  dans  cette  IQe  qu'il  laifla 
fon  fils  Eric  pour  y  faire  fa  réfidence  8c 
?our  y  tenir  fa  Cour  i  5c  tira  cependant 
Je  grandes  fommes  d'argent  de  fesfujctS' 
ie  Mekeibourg.  Mais  neantmoins  Eric 
mourut  deux- ans  après  en  Gotland  j  ^ 
în-fuite  les  Chevaliers  de  la  Croifade  re- 
prirent poffeffîon  de  cette  Ifle. 

Apres  la  mort  d'Eric  le  Roi  Albert  fon 
pere  abandonna  le  defîein  qu'il  avoit  formé 
de  reconquérir  le  Roiaume  de  Suéde  :  par- 
cequ'il  ne  jugeoitpas  à  propos  de  prendre 
tant  de  peine  poùr  fa  perfonne  feule ,  ni 
de  s'expofer  à  de  fi  grands  dangers.  Ceft 
aourquoi  lorfque  les  trois  ans  portez  par- 
ie traité  eurent  été  txpirez ,  il  rendit  à 
la- Reine  Mârgûerritte  la  ville  de  Stokol- 
me,  avec  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit 
encore  en  Suéde  lui  aiant  cédé  tous 
lès  droits  ôc  toutes  les  prétentions ,  qu'il 
pouvoir  avoir  fur  cette  couronne ,  il  palTa 
le  refte  de  fes  jours  à  Mekeibourg. 
'  C'eft  ainii  que  Margueritte  devint  unç 
Reine  très  puiflantejpuifqu'eîle  domina  feu- 
lé fur  les  trois  Roiaumes  du  Nord  ,  qu'elle 
Gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe  &  de 
prudence.  Apres  fa  mort  elle  laiffa  una  bon«» 
ne  odeur  ôc  une  grande  réputation  parmi 
les  Danois.    Mais  neantmoins  les  Suédois 
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furent  fort  mécontens  de  fa  Régence ^ 
parcequ'elle  cherchoit  tous  les  moiens  de 
les  opprimer  ;  qu'elle  ne  donnoit  aucuns 
fiefi,  ni  aucuns  Châteaux  aux  Seigneurs 
de  Suéde,  8c  enfin  qu'elle  n'en  élevoit 
a  aucunes  Charges,  ou  Dignitez,  qu'un 
très  petit  nombre,  entre  lefquels  fetrou- 
voit  Abraham >  fils  de  Broder,  qui  étoit 
le  plus  confidérable  de  tous,  La  Reine 
donna  H'alland & Verrend  à  celui-ci,  qui 
s'etoit  rendu  fi  agréable  auprès  d'elle ,  qu'on 
n'auoit  pas  très  bonne  opinion  de  leur 
étroite  amitié.  Autant  de  fois  que  les 
Suédois  lui  reprefentoicnt  leurs  privilèges , 
Se  leurs  papiers  qui  portoient  qu'aucuns 
étrangers  ne  pouvoicnt  pofleder  ni  fiefs  » 
ni  Châteaux  dans  le  Roiaume  ,  elle  leur 
répondoit  toujours  qu'elle  garderoit  très 
bien  leurs  papiers  &  leurs fceaux  j  &  qu'au 
reifte  elle  auroit  bien  foin  de  leurs  fiefs  5c 
de  leurs  Châteaux. 

Elle  ne  pouvoit  jamais  oublier  la  forte 
opofition  ,  que  le  Confeil  du  Roiaume 
avoit  âportée  à  fon  mariage  avec  Haquin, 
Roi  de  Norvège  ;  ni  auffi  que  fon  Mari 
&  fon  pere  Magnusavoient  été  exclus  de  la 
Couronne  de  Suéde,  au  fujet  de  ce  ma- 
riage. Et  ce  qui  Taigrifloit  encore  da- 
vantage. Se  aagmentoit  l'averûon  qu'elle 
avoit  contre  les  Suédois,  étoit  l'empri- 
fonnement  du  Roi  Magnus  -,  aulïî  bien 
que  la  guerre,  que  le  Roi  Haquin  avoit 
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te  oblige  d'entreprendre  pour  fa  deli- 
rrance. 

Outre  tout  ce  que  nous  arons  dit  elle 
:h'argeoit  fouvent  fès  fujets  de  grandes 
mpofîtionsj&emportoit  beaucoup  d'argent 
le  Suéde  en  Daneniarq  ;  &  entre  plufîeurs 
utres  impoûtions  elle  obligeoit  chaque 
eu,  ou  chaque  maifon  à  pajer  une  femme 
:on{îdérâble,  6c  en  d'autres  temps  elle  met- 
oit  fur  chaque  pièce  de  bétail  un  certain 
mpôt,  qui  fut  nomme  par  les  païfans, 

CHAPITRE  XLVIII, 

Du  Roi  Eric  Comeran 

D'Abord  que  la  Reine  Marguerîtteeut 
rétabli  le  repos  ôc  la  tranquillité  dans 
les  trois  Roiaumes  du  Nord  ,  on  ne 
bngea  plus  qu'à  chercher  les  ^oiens^  de 
es  réunir  enlèmble  ,  pour  n'en  former 
|u'un  feul  Or  afinde  porter  les  Suédois  à  y 
ionner  leur  confenteraent ,  onleurrepre- 
enta  que  le  Roi  Albert  &  fon  fils  Eric 
l'abandonneroient  jamais  les  prétentions, 
ju'ils  avoient  fur  le  Roiaume  de  Suéde  5 
àndilqu'il  ne  paroîtroit  point  d'autre  fou- 
erain ,  que  la  Reine  Margucritte  :  qué 
•our  ce  fujet  il  étoit  de  la  dernière  nécef- 
té  qu'on  élût  au  plû-tot  un  Roi  ,  qui 
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Régnât  après  elle  en  Suéde  :  afin  d'oter 
par  là  au  Roi  Albert  toute  ei^érance  à  l'a- 
venir. 

Cependant  h  Reine  avoit  fait  venit  au- 
près d'elle  le  jeune  Duc  de  Pomeranie 
nommé  Henri,  qui  étoit  fils  de  fafoeur. 
Mais  afin  que  ce  nom  de  Henri  ne  Tonnât 
pas  mal  aux  oreilles  des  Suédois,  elle  Ta- 
voit  changé  en  celui  d'Eric.  Et  bien  que 
ce  Prince  fût  encore  très  jeune ,  neant- 
moins  laReine  Margueritte  fit  tant  par  bon- 
nes &  par  douces  paroles  ,  quelle  vint  à 
bout  de  Ton  defTein.  De  forte  que  les 
Suédois  élurent  ce  Henri  ,  ou  cet  Eric 
pour  leur  Roi,  6c  le  proclamèrent  à  Mo- 
ra-wiefe,  deux  ans  après  que  le  Roi  Al- 
bert eut  été  relâché  î  à  condition  ncant- 
moins  que  la  Reine  Marguerite  prendroit 
l'adminiftration  du  Roiaume  pendant  la 
minorité  du  june  Roi. 

En-fuite  la  Reine  perfuada'aux  E'tacs 
du  Roiaume  de  lui  laiflerpour  l'entretien 
de  fa  Cour  la  Gotie  Orientale  &  Occi- 
dentale, les  Provinces  de  Wermeland,  de 
Weftmandland  &  de  Dalecarlie,  avectou- 
tes  les  mines,  dont  elle  auroit  le  pouvoir 
de  difpofer  à  fa  volonté  ;  foit  en  les  enga- 
geant ,  ou  bien  en  les  donnant  à  qui  bon  ^ 
lui  fembleroit.    D'ailleurs  on  reprît  tous  j! 
les  biens  de  la  Couronne ,  dont  le  R»i  Al-  j 
bert  avoit  fait  des  liberalitez  j  Se  tous  ceux  | 
qu'il  avoit  anoblis  furent  dégradez  de  leur  i 
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blefTe;  &  enfin  on  rafa  tous  les  châteaux-, 
qui  avoient  été  bâtis  de  nouveau. 

L'année  fuivante  on  convint  de  tenir 
une  aiTemblée  à  Galrnar  ,  où  fe  rendirent 
les  Conleillers  &  les  plus  confïdérables 
des  trois  Roiaumes.  Ce  fut  là  que  le 
jeune  Eric  fut  couronné  d'abord.  Se 
qu'il  jura  de  maintenir  les  privilèges  des 
Etats.  Ce  fut  là  aulii  qu'on  propofa  de 
réunir  les  trois  Roiaumes  du  Nord  j  ScVon 
fçavoit  admirablement  bien  relever  la  né- 
celîité,  I'utïliré&  l'avantage  de  cette  af- 
faire. D'ailleurs  on  {q  fervoit  de  ce  pré- 
texte, que  l'on  avoit  une  occafion  très  fa- 
vorable pour  ne  former  qu'un  État  de  ces 
trois  Roiaumes  j  puifque  les  trois  races 
Roiales  étoient  éteintes  dans  tous  les 
trois  j  &  que  par  ce  moien  on  étou- 
foit  tout  d'un  coup  tous  les  troubles  qui 
les  travaiiloient. 

Toutes  ces  raifons  étoient  afTez  vrai- 
femblables,  &  félon  toute  apperence  l'af- 
faire auroit  réufli  j  fi  les  Danois  fous  un 
tel  prétexte  n'eiifTent  cherché  l'oppreffion 
de  la  Suéde  8c  de  la  Noî^vege.  Néant- 
moins  on  drcfla  les  articles  de  cet- 
te union ,  par  lefquels  les  Etats  des  trois 
Roiaumes  fe  promirent  mutuellement 
avec  ferment  avec  lettres  &  fceaux  de 
vouloir  demeurer  à  perpétuité  fous  la  do- 
mination d'un  même  Roi  ;  mais  à  con- 
dition pourtant  que  chacun  gardaroit  Ton 
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propre  nom  ,  fes  droits,  fes  libertés,  U 
privilèges  8c  fes  bonnes  &  anciennes  coûi 
tûmes  ,  fans  qu'on  les  altérât  en  aucun  ; 
manière:  que  le  Roi  n'auroit  pas  le  pouvoi  i 
d'introduire  de  nouvelles  loix  ,  ou  de  nouj 
Teaux  droits  en  aucun  des  trois  Roiaumes^ 
£  ce  n'étoit  avec  le  confentemeutde  toul 
les  fujcts  :  qu'il  auroit  en  chaque  Roiau 
me  un  Bailli  8c  un  Maréchal  pour  pro- 
téger un  chacun  &  pour  rendre  la  jufti 
ce  en  Ton  abfence  j  comme  aufli  un  Maitn 
li'Hôtel  qui  fourniroit  toutes  les  chofes  né- 
-ceflaires  à  l'entretien  de  la  Cour,  pendant 
que  le  Roi  feroit  fon  féjaur  dans  le  Roi- 
aume:  qu'il  auioit  encore  un  ChanceJiei 
du  Roiaume  pour  avoir  foin  des  fceaux 
êc  de  tout  ce  qui  regarde  la  Chancéle- 
rie  5  6c  outre  cela  un  Chancelier  de  h 
Cour ,  qui  fuivit  toujours  le  Roi  ,  afin 
qu'un  chacun  de  quelque  Roiaume  qu'iJi 
vint  à  la  Cour  pour  quelque  afiâire,  fut 
d*autant  plu-tôtexpédiév 

D'ailleurs  le  Roi  deroit  être  obligé  de 
vifiter  fes  trois  Roiaumcstous  lesans,  & 
de  féjourner  dans  chacun  quatre  mois  par 
an  5  à  moins  qu'il  n'en  fut  empêché  par 
des  affaires  de  grande  importance  :  mais  , 
qu'en  tel  cas  on  lailToit  à  fon  choixde  rc-  ! 
fider  durant  cette  année  là  dans  celui  des  |i 
trois  Roiaumes  que  bon  lui  fembleroit  j 
que  lorfque  le  Roi  partiroit  d'un  Rciau-  i 
me  pour  fe  rendre  dans  un  autre,  ilem-i 
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mcneroit  avec  lui  deux  Confeillersj  afia 
^ue  lor/qu'il  furviendroit  quelque  affaire  à 
la  Cour  de  ce  Roiaume  là  ,  ils  la  pûlîènt 
d'autant  mieux  expédier  conjointement 
avec  le  Chancelier  r  que  le  Roi ,  niaucua 
des  Roiaumes  ne  pourroient  s'engager 
dans  une  guerre  à  l'înfçu  &  fans  le  con- 
fentement  unanime  des  Confèi  11ers  des 
trois  Roiaumes  j  &  qu'en  cas  que  la 
guerre  eût  été  réfoluë  d*une  commune 
voix ,  ks  troppes  qu'on  envoler  oit  de  deur 
Royaumes  dans  le  troifiemeferoientpour- 
i^îiés  de  routes  les  choies  néeefîaires  juA 
5ues  fur  les  frontières  5  mais  que  d'abord 
u'elles  feroient  entrées  dans  le  territoire 
e  celui  qui  demandoit  du  fecours  elles 
f  feroient  entretenues  à  fes  frais.  Enfin 
on  réfolut  que  lorfqu'on  éîiroit  un  nou- 
veau Roi  ,  le  Bailli  &  le  Maréchal  da 
Roiaume,  où  le  Roi  défunt feroit  mort, 
în  donneroient  d'abord  avis  aux  autres 
deux  Roiaumes i  8c  exhorteroient  férieu- 
fe ment  les  perfbnnes  dépurées  pour  choi- 
îr  un  nouveau  Roi  de  s'aquitter  de  leur 
lêvoir,  &  de  fe  rendre  a  Helmftadt,  pour 
procéder  à  fon  éledlion.  Ceux  qui  avo- 
ient  ce  pouvoir  étoient  un  Archevêque 
k  deux  Evéquesî  un  Bailli,  un  Maré- 
:hal ,  quelques  Intendans  du  plat-pai's  êc 
juelques  gentilî-hommesj  comme  auifi  les 
lourguc-maitres  des  Principales  villes  ôc 
k^x  des  plus  ancicas  paiïans  de  chaque 
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Jurididlion  5  De  forte  qu'il  y  devoit  a- 
veir  quarante  perfonnes  de  chaque  Roi* 
aume.  ^      /  '  .'1 

Au  refle  ou  prît  une  réfolutiori ,  que  fi; 
le  feu  Roi  av©it  lailTé  des  Héritiers  légi-i 
times  en  ligue  malculine,  8t  qu'il  y  en 
eût  quelqu'un  d'entreux  ,  qui  fût  capable 
de  Gouverner  ,  celui-Ia  feroit  préfère  à 
tous  les  autres  dans  rëleârion  qu'on  fe- 
roit; mais  que  fi  le  Roi  n'avoit  laiiïe  aucune 
enfans  mâles,  il  feroit  au  choix  de  ces  fix 
vingt  peiîfonnes  d'élire  un  étranger,  ou 
un  originaire  du  païs;  que  s'ils  ne  you- 
loient  point  prendre  d'étranger,  mais  uii 
naturel  du  païs,  on  precéderoit  à  fon  é- 
ledtion  de  la  manière,  qui  fuit  ;  premiè- 
rement qu'on  devoit  écrire  les  noms  des 
trois  Roiaumes  fur  trois  morceaux  de  pa- 
pier d'une  même  forme  &  d'une  même 
grandeur,  &  les  mettre  devant  un  enfant 
de  fept  ans  j  8c  que  ce  feroit  du  Roiaume, 
dont  cet  enfant  auroit  levé  le  nom ,  qu'il 
faudroit  faire  élection  d'un  nouveau  Roij 
afin  qu'aucun  des  trois  n'eût  pas  lieu  de  fe 
plaindre  qu'on  lui  en  préférât  un  autre. 
Apres  ce  fort ,  ou  cette  loterie ,  tous  les 
membres  de  l'aflemblée  feroîent  obligez 
de  promettre  avec  ferment  de  donner  leurs 
voix  au  nouveau  Roi  non  par  prévention, 
ou  par  faveur,  ni  en  vue  de  quelque  avan- 
tage ,  ou  de  quelque  intérêt  particulier? 
mais  feulement  ea  faivant  les  lumières  <jc| 
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raifon,  autant  qu'il  leur  feroît  poffible: 
ôc  qu'enfin  û  on  ne  pouvoit  pas  s'accor- 
der au  fujet  de  l'éleâion  à  caufe  des  con- 
teftations  •  qui  arrivent  d'ordinaire  en- 
tre un  fi  grand  nombre  de  têtes  ,  on 
prendroit  de  chaque  Roiaume  quatre  per- 
Tonnes ,  deux  Ecléfiaftiques  &  deux  Sécu- 
liers, que  ces  douze  s'aflembleroient  dans 
une  maifon  ,  &  qu'ils  feroient  ferment 
de  n'en  point  fortir  avant  que  d'être  conve- 
nus tout  d'un  confentement  de  l'éledioa 
d'un  nouveau  Roi. 

Mais  comme  dans  le  fonds  les  Danois 
n'avoient  pas  delTéin  d  obrerver  ce  traitéj 
mais  que  fous  ce  prétexte  ils  chercho- 
ient  feulement  à  impofer  aux  Suédois  le 
joug  de  leux  domination  ,  cela  alluma 
de  très  fanglantes  guerres  ,  qui  durèrent 
long-temps. 

Cette  union  ne  fut  d'abord  fignée  que 
de  quatre  Evéques  &  de  treize  Gentils- 
hommes i  à  condition  qu'on  en  expédier 
roit  fix  exemplaires  en  parchemin,  qui 
feroient  fignez  de  la  main  du  Roi  » 
de  la  Reine  8c  des  Etats  des  trois  Roiau- 
mes,  &  que  chacun  de  ces  Roiaumes  em 
auroit  deux.  Mais  les  Suédois  &  les  Nor- 
végiens aians  bien  remarqué  ce  que  les 
Danois  vouîoient  par  là,  refufërent long- 
temps de  figner. 

Or  comme  le  Roi  Eric  étoîc  encore 
fort  jeune,  la  Reine  Margueritte  eut  Tad- 
î  mini» 
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miniftration  de  l'Etatt  pédant  fa  minoritc. 
J[I  eft  bien  vrai  qu'elle  procura  le  repos 
a  fes  fujets  à  regard  des  ennemis  du  de- 
iîors  ;  mais  des  le  commencement  de  fà 
Régence  les  Suédois  ks  Norvégiens 
fe  plaignirent  qu'on  n'obfervoit  pas  les 
.articles  du  traire  5  puifque  Ja  Reine  les 
.chargeoit  de  grandes impofitions  ,  &  qu'- 
elle emportoittouc  l'argent  de  Suéde  pour 
je  dépenfer  en  Danemarq ,  où  elle  fai- 
foit  le  plus  longtemps  fon  féjour.  A 
quoi  ils  ajoûtoient  qu'on  donnoit  la  plu*, 
part  des  fiefs  5c  des  Châteaux  du  Roiaume  à 
lies  étrangers  contre  toutes  leurs  loix  6c 
Jeurs  8c  privilèges.  Mais  ueantmoins  fur 
toutes  ces  plaintes  ils  ne  reçurent  que  de 
.vaincs  promeiïes  qu'on  leur  fit  de  leur' 
donner  fatifradion.  Enfin  tout  lemyftérc 
de  cette  réunion  parut  bien-tot  au  jour  , 
Jorfque  la  Reine  Margueritte  donnacette 
leçon  au  jeune  Roi:  La  Suéde  vous  fournira 
dequoi  vivre  ,  la  Norvège  dequoi  vous 
vêtir;  mais  c'eft  dans  le  Danemarq  que 
vous  dev.ez  chercher  dequoi  vous  dé- 
fendre. 

Environ  huit  ans  après  le  Couronne- 
ment du  Roi  Eric,  h  Reine  Margue- 
ritte roula  dans  fon  efprit  toutes  Ibrtes 
d'eypédiens  pour  Te  remettre  en  pofleffi on 
ôii  riile  de  Gotland,  fans  rien  païeraux 
Chevaliers  de  la  Croifade  enPrulfe,  aux- 
quels cette  lae  avoit  été  engagée.  Sur 


quoi  elle  y  envoia  Algot  îtlaunbn  &  A- 
braham  Bronderfon  avec  quelques  trou- 
pes,  qui  s'en  rendirent  maîtres,  avant  me*- 
mes  que  les  Chevaliers  en  eûlTent  pu  a- 
voir  avis.  Mais  ncantmoins  ils  ne  pu- 
rent  pas  fi-tot  emporter  la  ville  de  Wifcy 

.ÎÎki.-„     f ''j""-    ^'^'^  pourquoi  étar4 
<^bligez  de  demeurer  devant  cette  place 
Ils  bâtirent  cinq  tours,  ou  cinq  forts  en- 
vironnez de  bonnes  murailles,  pour  être 

tans  dansl  obeiflanre. 

Là  deffus  les  Clievaliers  de  ia  Croî. 
lade  aiânt  prépare'  leurs  vailTeaux  pour  fc 
mettre  en  mer  allèrent  pour  fecourir  les 
™f  '  f'^f^'-^»Vl«  Suédois  hors  de 
Ifle  par  la  force  des  armes,  &  raférent 
W  orterefles  iufques  aux'fond:^^^^^^ 
Amff  la  Reine  vcant  bien  qu'il  n'y  avoit 
pas  moien  de  s'emparer  de  Prêtre  Ifle  p, 
la  force  des  armes  i  &  les  Chevaliers  re- 
qu'ils  nc  ^o  r: 
roient  Ja  g,rder  fans  beaucoup  de  frai. 
&  de  depenfes,  en  vinrent  à  unacœm- 
niodement  &  firent  „aité  JTh 
Reme   par  lequel  elle  promettoit  de  leur 

la'roi'T'r        ^'""S^^ifenoble  I 
la  rofe ,  qu  ils  avoient  débourfez  i  à  conl 
d.tion  que  ce  pais  là  lui  demêu?eîor 
Mais  pour  trouver  cettcfoi„med-ïg«^ 

stdoTs  afanf"""^"  i-npofitions  f^r  le 
suédois,  allant  par  toutes  les  maifonsSc 
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les  faifant  contribuer  pour  retirer  Tlfle 
de  Gotland ,  qui  avoic  été  engagée  ,  6c 
pour  la  réiinir  à  la  Suéde.  Ncantmoins 
ies  Danois  ont  retenu  long  temps  cette 
îfle  j  8c  ce  n'eft  que  de  nos  jours  qu'elle 
cft  revenue  à  la  Couronne  de  Suéde. 

Lorfque  le  Roi  Eric  eut  atteint  Tage 
"^^^un  homme  fait ,  la  Reine  Margueritte 
^îui  fit  époufer  Philipote,  fille  du  Roid'- 
JVngleterre  :  6c  le  mariage  fut  célébré  à 
Lundh  en  Schonie.  La  Princefle  lui  a- 
porta  en  dot  une  grande  médaille  d'or, 
gui  pefoit  plufîeurs  milliers  de  ducats. 
Apres  ce  mariage  le  Roi  Eric  prît  lui- 
même  TadminiSration  de  l'Etat,  fans  fe 
lier  beaucoup  à  la  Reine  Margueritte  : 
ce  qui  paroît  affez  clairement  en  ce  que 
durant  fa  vie  même  il  fit  trancher  la  tétc 
à  fon  mignon  6c  à  fon  favori  Abraham 
"Brodcrfon  j  auquel  elle  fit  ériger  de- 
puis un  Autel  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
JLundh  :  Se  peu  de  temps  après  elle  mou- 
rut elle-même  de  la  pede  dans  lui  vaifTeau 
devant  Flenf bourg. 

Avant  la  mort  de  cette  Reine  il  s'étoit 
allumé  une  guerre  entre  le  Roi  Eric  6c  le 
Duc  de  Holface  ,  celui-ci  en  qualité  de 
Tuteur  du  fils  de  fon  frerc  le  Comte 
Girard  ,  que  le  Roi  Eric  voTiloit  dc- 
•pouilicr  du  païs  de  Slefwick.  Dans  cette 
-guerre  Eric  tira  au  commencement  de 
grands  fçcours  des  villes  Anfeatiques;  aufTt 

bien 
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Bien  que  des  Ducs  de  Mekelb©urg  &  de 
Saxe  :  mais  neanrmoins  en-fuite  ils  prî= 
rent  tous  le  parti  du  Duc  de  Hoîface.  Air 
refte  le  Roi  Eric  fit  fi  l©ng- temps  la- 
guerre  pour  avoir  le  païs  de  Slelwick  9 
^u'à  la  fin  il  j  perdit"^  tous  Tes  Roiaumes, 
Car  pour  fubvenir  aux  frais  d'une  fi  lon- 
gue guerre  il  falut  charger  les  Suédois 
de  plufieiirs  fortes  d'impofitions  exceffi- 
ves  :  &  tous  ceux  qui  tcnoient  des  fîefè 
du  Roi  étoient  contraints  de  lui  four- 
nir de  groiFcs  fommes  d'argent  :  ce  qui 
les  oblîgeoit  en  même  temps  à  fouler 
d'autant  plus  leurs  paifans  &'  leurs  vaf- 
faux.  Au  reftc  il  n'y  avoit  plus  de  re- 
mède contre  la  tyrannie  de  l'opprefliost 
des  Gouverneurs  àc  des  Ofîciers  Danois. 
Gar  lorfque  les  Confeilîers  du  Roiaume 
en  portoient  leurs  plaintes  au  Roi,  il  n'y 
VDuloit  point  ajouter  foi.  D'ailleurs  les 
Gentils  hommes  étoient  entièrement  épui- 
fez  j  parcequ'ils  éçoient  obligez  de  fervir 
à  leurs  dépens  tant  par  mer ,  que  par  terrej . 
&quelors  qu'ils  étoient  faits  prifonniers  ils 
étoient  contraints  de  païer  leur  rançon  de. 
leurs  propres  deniers.  De  forte  oue  les 
Suédois  étoient  réduits  à  la  néceflité  de 
prodiguer  leurs  biens  8c  leur,  fang,  pouc 
la  continuation  d'une  guerre inju lté,  qui 
ne  les  regardoit  nullement  j  ^  mais  qui 
tendoit  feulement  à.  l'avantage  des  Da- 
nois. A  la  fin  après  que  la  plus  grande 
I  3  partis. 
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partie  de  l'argent  eut  été  tranfporté  hors 
du  pais,  le  Roi  Eric  fît batre  de  lamon- 
noie  de  cuivre  :  tellement  c^u'il  fembloit 
<jii'on  eût  entièrement  aboli  la  mémoi- 
re  de  l'ancienne  liberté  5  piiliqu  on  em- 
portoic  de  Suéde  en  Danemarcj  tous  les 
litres  &  tous  les  papiers,  qui  renfermoi- 
ei)C.  les  Privilèges  Se  les  immunitez  des 
Suqdois.  D'ailicurs  comme  les  villes  An- 
lewtîaLies  s'ttoieqt  dcclarces  contre  le  Roi 
Hi  i^: ,  le  comn^erce  celfa.  entièrement  eu 
Suéde  durant  quelques  années;  de  forte 
que  les  Marchands  ne  pouvoient  plus 
rien  gagner  ,  bien  que  neantmoins  ils, 
fulîent  obligez  de  païer  de  grandes  im- 
pofîtions. 

Outre  cela  le  Roi  Eric  inftaîa  un  Da- 
nois pour  Archevêque  dV^ùl  ,  contrela 
yolonté  de  tout  le  Chapitre  ,    afin  que,  ' 

par  raa^tontc.  cî^  es  rreiac  m  m,ui.  u  auraîw» 
plus  facilement  taire  confentir  le  Confeil 
du  Roiaume  h  tout  ce  que  bon  lui  fem- 
bleroir.  Entre  plulieurs  autres  avions 
noires,  que  ce  fcelerat  commit ,  il  Httarr- 
à  l'Eglife  d'Upfal  de  plus  de  vingt  mille 
ducats.  Mais  en  fuite  aiant  cté  dcpofc, 
on  l'envoia  pour  Evéque  en  Iflinde  ,  où 
à  la  fin  à  caufe  de  fes  crimes  les  Ilan dois 
J'aians  enfermé  dans  un  fac  le  précipitèrent 
dans  l'eau. 

Eurant  cette  guerre  la  Reine  Philipote 
avcxit  repoufTés  ks  ennemis  de  devant  Co- 
pcnhagucn 
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penhaguen  avec  beaucoup  de  vigueur  6c 
refolution  ,  dans  le  temps  mêmes  que 
le  Roiavoit  formé  le  deflein  de  fe  fettcr 
dans  un  Cloître^  pour  s'y  cacher.  L'an- 
née, fui  vante  ,  pendant  que  le  Roi  Erie 
et'ojt  en  Suéde  ,  étant  encouragée  par  le 
bon  fccéà  qu'elle  avoit  eu,  elle  fft  éqin- 
per  l'inf^u  de  fori  mari  une  fiote  de  ibi- 
xante  Se  quinze  voiles,  qui  étoit  montée 
de  quatorze  cens  hoaimes ,  pour  aller  fon- 
dre fur  ceux  de  Stralfond  :  mais  ceux-ci: 
reçeurcnt  les  Danois  avec  tant  de  valeur , 
qu'ils  ruinèrent  toute  leur  flote. 

En  faite  le  Roi  Eric  étant  de  retour  en 
Danemarq  ,  &  aiant  apris  une  fi  grmàQ 
perte ,^  en  fut  tellement  irrité,  qu'il  frap- 
pa  mêmes  là  Reine  à  coups  de  poing: 
donr  cette  PrinceflTe  eut  tant  de  douleur 
&  d'altération,  qu'elle  en  eut  une  faufie 
V.  fe:-mé  jekreiccqi:^ 

Je  Roi  Eric  entrerenoit  un  commerce 
d'impudicité  avec  d'autres  femmes  donna 
tant  de  deplaifir  à  h  Reine  ,  qu'elle  Te 
jetta  dans  un  Cloître  à  Wadfïeîia ,  où  elle 
niourut  pc^  de  temps  a|>res*  ' 
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CHAPITRE  XLIX. 

I>e$  Infolences  commifes  en  Suéde  far 
les  Généraux  &  Gouverneurs  Da- 
mis.  Et  de  U  révolte  des  Suédois 
contre  le  Roi  Eric. 

A    Toutes  les  oppreflîons  ,  dont  nous, 


dent ,  on  peut  encore  ajouter  la  pé- 
tulance 5c  les  infolences  des  Gouverneurs 
Ôc  des  Généraux  Etrangers  ,  qui  rëduili- 
rcnt  enfin  le  peuple  au  dercfpoir.  Entre 
tous  ces  Ohcicrs  un  des  principaux  écoit 
JoiT  Erikfon  de  Wefteraas ,  qui  ctoit  en- 
iienii  jure  des  païlans.  Car  il  en  fît  maflk- 
crer  miférablement  un  très  grand  nom- 
bre j  en  fît  pendre  d'autres  à  la  tumée, 
jufques  à  ce  qu'ils  fûiïent  étoiifez  j  6c  en- 
fin il  en  fit  encore  mourir  d'autres  fous^ 
de  faux  prétextes  ,  afin  d'avoir  lieu  de 
fe  faifir  de  leurs  biens.  Quelquefois  il 
lui  prenoit  fantaific  de  faire  attacher  cer- 
taines femmes  â  la  Charrue,  pour  la  tirer 
comme  des  boeufs,  ou  deschevaux  :  cequi 
fouvent  leur  faifoit  avoir  de  faùfle-coti- 
ches.  Et  lorfqu'on  portoit  fcs  plaintes  au 
Roi  çontre  ces  fcelerats  8c  ces  impies ,  il  de 
ks  écoutoit  point  '  mais  aux  contraire  il  di- 


avons  parlé  dans  le  Chapitre  préce- 
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ibit  que  c'étoient  de  faufîes  accufations^ 
qu'on  forgeoit  contr'eux  par  envi€  6c  par 
haine.  De  forte  que  pluiîeurs  deceux  qui- 
venoient  à  la  Cour  n'en  remportoient 
chez  eux  que  des  coups  &  de  rudes  pa- 
roles. 

Mais  au  refte,  comme  ©n  n'étoit  nul-- 
lement  accoutumé  à  de  femblables  traite- 
mens  dans  la  Dalecarlie,  dont  Jofle  étoit 
Gouverneur  ,  les  habitans  de  cette  Pro- 
vince commencèrent  à  îe  menacer  ou=- 
vertcment,  &  lui  jurèrent  la  mort,  en  cas 
qu'ils  le  rencontrâflent  dans  leurs  valées» 
Ajourant  à  cek  qu'il  pouvoir  bien  envoier 
quérir  par  fcs  domelîiques  ce  qu'ils  de- 
voient  légitimement  ,  mais  qu'à  l'avenir- 
il  n*eût  pas  h  hardiefle  fe  prefenter  de» 
vaut  eux.  En  ce  même  temps  il  de- 
meuroit  fur  le  Kooperberg  un  certain 
Seîgneur  nommé  Eogçibrecht  Engel- 
brechtfon  ,  qui  -étoit  d'une  Famille  No^ 
ble.  Ge  Gennl-homme  ,  qui  n'étoit  paar 
îi  la  vérité  d'une  taille  avantageufcj  mais 
qui  en  récompenfee'toitDe  avec  un  grand 
coeur  &  avec  beaucoup  d'efprit ,  fe  fen- 
tant  ému  de  compalïîon  envers  ce  mifé- 
rùble  peuple  ,  entreprit  lui-même  de  h 
vanger  contre  JoiTe  Erikfon.  Erpourcet 
effet  aiant  fait  ligner  toutes  les  plaintes  des 
habitans ,  qui  étoient  vafîaux ,  ou  qui  re- 
levoient  du  fîcf  de  ce  Gouverneur  de  Châ^ 
teau,  il  prk  cette  lifte  avec  lui  U  fe  rcs* 
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dit  en  Danemar^  auprès  du  Roi  Eric. 
Aiant  été  admis  à  l'audience  ,  il  fît  har- 
diment Tes  plaintes  contre  JofTe  Erikfon. 
A  quoi  il  ajouta  qu'en  cas  que  fa  Ma- 
jcftc  trouvit  qu'il  fe  fut  piaint  fans  rai  fon 
Se  Uns  fondement  ,  il étoit  content  qa'or. 
lui  coupât  le  cou. 

Mais  bien  que  les  amis  de  JofleErik- 
ion,  traitaOent  cette  aflaire  de  Bagatelle 
auprès  du  Roi  Eric  &  que  lui  même  eût: 
rcric  des  lettres  au  Roi  pour  lui  proteiler 
que  les  plaintes  &  les  accu fations  des  pai- 
lans  etoient  fauOcs  &  mal  fondéec-neant- 
nioms  Engclbrecht  ne  laifTa  pas  de  faire 
mlrance  auprès  de  fa  Majcfté,  jufques  à. 
ce  qu'elle  le  depéchit  vers  le  Gonfeii  de 
Suéde  avec  des  kmes  ,    dont  la  teneur 
etoîc  telle  5  que  le  Confeil  s'informât  des 
diferends,  qui  pou  voient  ér^e  entre  JofTe 
Erickfon,  Sc  ies  païliinsde  fa  Juridiérions 
^  qu'on  lui  en  donnât  avis.  Apresqu'on 
eut  ^ait  ies  recherches  nccefTaires  Je  dit 
Confeil  ht  réponfe  au  Roi  ,  que  tout  ce- 
qu'on  Jui  avoit  raporté  de  cette  affaire  • 
ccoit  véritable  ;  à  quoi  il  ajoûtoit  qu'il 
fuplioit  fa  Majeftér  d'en  envoier  .un  autre 
en  fa  place  pour  obvier  à  de  plus  grands 
nîalheiu's.  Avec  cette  réponfe  Engelbrecht 
s'en  retourna  à  h  Cour  :  mais  neantmo* 
ins  ils  fut  traire  comme. un  homme,  qui-i 
vencit  fm-e  de  faux  raports  fans  fonde- 
aiect,  ..  GuL'-e  qu  cn  lui  fît  i\^voir  qu'ils 
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eiit  à  fe  retirer  ,  &  à  ne  pamt  revenir» 
ou  bien  qu'il  auroit  lieu  de  s'en  repen- 
tir. Sur  une  telle  réception  lîngelbrecht 
s'en  retourna,  &  en  partant  il  fit  en- 
tendre à  quelqties  Oficiers  de  la  Gour , 
^i  étoient  autour  de  lui  qu'il  n'^toic 
pas  homme  à  s'épouvanter  de  menaces  » 
ôc  qu'il  revicndroit  encore  une  troiiié- 
me  fois. 

En- fuite  étant  de  retour  cHez  lui  ,  il 
fît  aux  païfans  le  raport  de  la  manière  dont, 
on  Tavoictraité,  &  ceux-ci  lui  dirent  qu'ils 
vouloient  fe  vanger  eux  mêmes  de  JofTe 
Erickton,  8c  aiant  pris  Enr^eîbrecht  pour 
leur  Chef  ils  marchèrent  d'abord  à  Wefte- 
raas  en  toute  diligence  6c  affiegérent  Joflè 
dans  fon  Château.  Car  ils  redoutoient 
d'autant  moins  la  puiffance  du  Roi  ;  à 
caufe  qu'il  croit  alors  embirraffé  dans  une 
ficheuic  guerre  contre  des  étrangers.  D'a- 
bord que  les  Confeillers  eurent  avis  de  ces 
troubles  ,  ils  fè  rendirent  à  Wefteraas  y 
pour  tacher  par  bonnes  paroles  par  de 
belles  efpérances  de  perfuader  les  païfius 
de  s'en  retourner  chez  eux.  Mais  nennt- 
moins  toutes  leurs  remontranGes  ne  produi-  - 
firent  aucun  fruit,  avant  que  Joffe  Erick- 
fon  fut  dépofë  de  fa  Charge.  De  forte 
qu'il  fut  obligé  de  remettre  le  Chateait  ' 
entre  les  mains  du  Confeli  ,  qui  y  éta- 
blir incontinent  après  un  autre  Oficicr  du- 
Eoi>. nommé  Melchiôr  Gorf©. 
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En -fuite  les  païfans  fe  retirèrent  ches 
eux  :  Mais  Jofle  Erickibn  i  qui  étoit  furieu- 
fement  chagrin  d'avoir  perdu  fa  charge  , 
îes  menaça  de   faire  tant   à   Ja  Cour  , 
qu'un  leur  envoieroit  un  Gouverneur  pkis 
TOcchant  qu'il  n'avoit  e'tc'.    Cela  aigrir 
encore  davantage  les  païfans  ;  particuïie- 
rement  lorfqu'Engelbrecht  répondit  qu'il 
le  croioit  facilement ,  puifqn'ils  n'avoieiit 
rien  de  meilleur  à  attendre  ,  aufli  long- 
temps que  le  pais  leroit  entre  les  mains  de 
Gouverneurs  &  de  Généraux  étrangers.  Sur 
quoi  tous  les  Dalecarliens  s'ét^ns  foûlevez  , 
ils  jurèrent  touschacun  en  particulier  & 
d'un  confentement  unanime  de  vouloir  ba- 
zarder leurs  biens  8c  leurs  vies  pour  chaffer 
tous  les  Généraux ,  que  le  Roi  Eric  avoic 
en  Suéde  ;  6c  qu'en  cas  qu'il  fe  trouvât 
quelqu'un  d'ent'renx ,  qui  ne  voulût  pas 
entrer  dans  leur  ligue,  fes  biens  feroienr  , 
au  pillage  ,  &  ia  vie  expofée  auperil.  En-  I 
fin  lorsqu'Englbrecht  eut  affembic  quel-  ! 
ques  milliers  de  païfans,  il  femitencam-  j 
pagne,  8c  s'empara  de  tous  les  Châteaux  1 
qu'il  trouva.    Et  après  avoir  brûlé  tout 
ce  qu'il  avoit  pris  il  le  rafoit  encore  juC' 
ques  aux  fon démens  :    8c  c'eft  de  cette 
aianiere  qu'il  en  ufa  à  l'égard  des  Châte- 
aux deCogenes,  de  Kopingshaus,  8c  de 
Hogewalle,  que  les  Gouverneurs  avoicnt 
abandonnez  pour  fe  fauver  au  plus  vite. 
En-  fuite  Engelbrpcht  peurlui  v^Bt  fa  pointe 
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fe  rendit  à  Wefteraas  i  &  rencontra  en 
chemin  Melchior  Gorte  ,  qui  lui  livra 
volontairement  le  Château,  dont  Enge  I 
brecht  donna  le  Gouvernement  à  un 
certain  Centil-homme  Suédois  ,  nommé 
Nils  Guftaeffon.  Outre  cela  il  âppella 
à  Ton  recours  la  Noblefle  des  deux  Pro-^ 
vinces  de  Weitmanie  &  de  Nericie,  pour 
raffiiler  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  dé- 
livrer fa  patrie  de  l'oppreffion  &  de  la 
tyrannie  des  étrangers.  De  là  étant  allé  à 
Uplal,  toute  la  Province  d'Upîandic  fui^ 
yit  Ton  parti  Apres  quoi  il  diminuad'un 
tiers  les  importions  annuelles  ,  qui  a- 
voient  monté  fort  haut  fous  le  Ré^ne  du 
Roi  Eric. 

^  Ce  fut  encore  à  fa  follicitation  qu'E=. 
rick  Pucke  entreprît  de  faire  foûlever  ks 
Norlandois.  Il  çagna  faciîemegt  le  peu- 
pie  ,  dans  Perpérancc  qu'il  avôit  de  fe 
voir  une  fois  délivré  des  oppreffions,  qu*il 
avoit  foufertes  depuis  lî  long- temps.  Ceu 
Eric  Pucke  fc  rendit  maître  de  là  mai- 
fon  de  Faxolm  &  h  réduilît  en  cendres 
puis  &  aiant  pafle  dans  l'Ifle  d'Aland  il 
affiegea  Cafteikolm  ,  que  le  Gouverneur 
Otton  Pogawifch  ,  qui  y  commandoit 
alors,  lui  livra  incontinent.  Apres  cette 
expédition  Erick  Pucke  fe  rendit  auprès 
d  Engelbrecht  pour  affieger  conjoiatemcnc 
Gnpsholm  ;  mais  d'abord  que  cduiqni 
CommandpiC  dans  la  place  eut  avis  qu'ils 
^  7.  étoient 
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écoient  en  marehe,  il  plia  bagage  en  dî- 
lîgence  ,  6c  aiant  mis  prémieremenc  le 
àvL  au  Château  fc  fauva  à  Stokolme  5  où 
Engelbrecht  vint  d'abord  avec  quantité 
de  monde  à  deffein  de  l'afTieger  :  mais 
n^antmoins  le  Gouverneur  du  Château  fit 
avec  lui  une  trêve  jufques  au  mois  de  No- 
vembre fuivant, 

Enc^elbrecht  aiant  aînfî  laifTé  Stokolme-' 
fe  rendit  à  Oerebro;  où  il  convint  avec 
le  Gouverneur,  qu'en  cas  qu'il  ne  reçut- 
point  de  fecours  du  Roi  Eric  dans  le* 
temps  de  fix  femaines  ,  il  lui  remettroit  ' 
le  Château  entre  les  mains  i  à  condition 
(que  Tes  biens  lui  demeureroient.  Il  fit' 
aufli  un  acord  tout  femblable  avec  la- 
ville  de  Nicoping.  Mais  Ringftedeholni-^ 
3i  Steckebourg  furent  contraintes  par  la- 
force  d'en  venir  à  un  accord.  Or  com-- 
me  les  païfans  avoient  pris  une  ferme 
rëlolution  de  chafTer  ,  ou  d'cxterminer^^ 
tous  les  étrangers  ,  &  que  cependant  il^ 
y:  en  avoit  quantité  d'entr'eux,  qui  du-- 
rant  le  long  fejour,  qu'ils  avoient  fair 
en  Suéde  avoient  apris  à  parler  la  lan-  ■ 
gue  du  païs  ,  Engelbrecht  leur  donna- 
ces  mots  pour  les  diftinguer  des  origi- 
naires du  païs  j  fçavoir  Htiidh I efi',  Korn'' 
g^lf  :  de  forte  qu'ils  n'avoicnt  qu'à  faire 
main  baffe  fur  tous  qui  ne  prononce- 
joicnt  pas  diiVindement  ces  mots  là. 
Mais  enfin  lorfque  ces  troubles,  comme 

U!l\ 
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Ufrembrafement  fe  f^urenc  répandus  par 
tout  Je  Roiaume  de  Suéde  ,  le  ConlHl 
du  Roiaume  s^afTembla  à  Wadftena  pour 
délibérer  fur  ce  qu'on  auroit  à  faire  dans 
une  conjQn<aure  feitîblable.  Mais  En«- 
gelbrecht  s'y  rendît  en  deligence  avec 
mille  païfans  ê«c  furprit  toute  l'afTem» 
blée  ,  Jorfqu'eUe  y  penfoit  le  moins: 
après  quoi  il  leur  fit  entendre  qu'il  n'a- 
voir entrepris  tout  ce  qu'il  a  voit  fait 
qu'en  vue  de  délivrer  fa  patrie  de 
tyrannie  infuport^ble  des  Dapois  &  dcs^ 
àlkm^ns  ;  6c  que  pour  cet  efïet  il- 
prioit  tous  les  membres  du  Confeil  8c 
!€5  autres  Seigneurs  Suédois  de  Vâûl-^- 
[ler  dans  un  delTein  iljuile  &  rai foîî- 
[ïable,- 

Mais  lorsqu'ils  lui  objcaérent  robeïfTance  - 
qu'ils  avoient  jurée  à  fa  Maiefté,  &  le 
ermenr  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  £iit  :  il  i 
leur  répondit  q.ue  le  Roi  avoitauffi  promis 
îvec  ferment  à  fon  Couronnement,  6s. 
)lai3eurs  fois  encore  depuis  de  confejver 
mx  Suédois  leurs  droits  &  leurs  Pri  vilécrcs  • 
ie  n'introduire  aucuns  nouveaux  impôts- 
k  pourvoir  les  r^Iobles  des  ,fîefs  du  Ro^ 
aame,  6c  enfin  de  chercher  toujours  Ta- 
•antage      la  profpétité  de  Çqs  (ii^cts: 
pe  tout  le  monde  fçavoit^  a/Tez  co-m- 
nent  il  aT-cit  fatiffait^  à  fes  promeiTes  j  , 
p'au  refte  le  Roi  arok  juré  le  premier^ 
5c  qu'ils  ne  l'a^oiciiL. [air  .qu'après  lui  '  , 
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que  puisqu'il  avoit  violé  le  fermant,  qu  il 
avoit  fait  à  Ton  avènement  à  la  Couron-  | 
ne  ,  ils  n'étoient  plus  parconfequent  obli-  \ 
gez  de  tenir  le  leurj  ôcqu'enfins'ils  vou- 
Jûient  s'atacher  au  parti  du  Roi  Eric,  il 
avoit  réfolu  de  mettre  leurs  biens  &  leur 
vies  à  l'encan.    Ces  dernières  paroles  é- 
fraiérent  tellement  tous  les  Membres  de 
l'aflemblée  ,  qu'ils  envoierent  d'abord  un 
écrit  au  Roi  ,    par  lequel  ils  lui  dcda- 
roient  qu'ils  renonceoient  abrolumentair 
ferment  ,  qu'ils  lui  avoicnt  fait  8c  à  i'o- 
beiïïance ,  qu'ils  lui  avoient  jurée  ;  8c  le 
valet  même  d'Engelbrecht  fut  porteur  de 
de  cette  lettre.   Apres  qu'Engelbrecht  eut 
ainlî  mis  les  affaires  fur  le  pied  ,  qu'il 
defiroit  ,  il  attira  dans  fon  parti  toute  la 
partie  Orientale  de  la  Gotie,  &  s'empa- 
ra des  Châteaux  8c  des  raaifons  confîdénv 
bies  ,    qu'il  y  trouva.    Il  laifla  toutes  îes 
anciennes  forterefles ,  fans  y  toucherj  mais  j 
il  donna  ordre  que  les  nouvelles,  qui  a-  | 
voient  été  bâties  feulement  pour  oppri-  \ 
mer  8c  tyrannifer  le  païs,  fùflent  réduite^  i 
en  cendre,    ou. rafées  jufques  aux  fonde-  ' 
mens.    En- fuite  il  fe  rendit  maître  delà 
Gotie  Occidentale  de  des  Provinces  de 
Wcrmeland  8c  de  Halland.    Mais  lorl-  | 
que  l^s  habitans  de  la  Schonie  fe  furent  ! 
aperçus  du  deflein  d'Engelbrecht ,  laNo- 
bleiïè  du  païs  s'étant  mife  en  Campagne  i 
marcha  contre  lui,  8c  s'avança  jufques  à  j 
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Lageholm  5  où  les  deux  partis  demeurè- 
rent quelque  temps  les  uns  vis  à  vis  des 
lutrcs  i  parce  perforine  ne  vouîoit  fe 
bazarder  le  premier  à  pafler  la  rivière  de 
peur  de  perdre  Ton  avantage.  Cependant  à 
la  fin  on  en  vint  à  un  accord,  &  EngeL- 
brecht  s'en  retourna  chez  lui  avec  fes 
troupes,  qui  faifoient  environ ,  cent  mille 
hommes.  , 

Ce  fbûlérement ,  qui  étoît  gênerai  par 
tout  le  Roiaumede  Suéde  obligea  le  Roi 
Eïic  à  faire  la  paix  avec  le  DucdeHol- 
face  Se  avec  les  villes  Anfeatiques.  Apres 
quoi  il  aiïembla  grande  quantité  de  trou- 
pas,  a  delTein  de  pafler  en  Suéde  pour  / 
pacifier  tous  les  mouvemens.  ^  Et  bien 
que  cette  flote  eût  été  difperfée  pour  h 
plû-part  5ç  ruinée  par  la  tempête ,  il  arri- 
va neantmoins  avec  fon  vaifleau  à  Sto- 
koîme,  où  Engcibrecht  lé  vint  d'abord 
alTieger  de  tous  cotez ,  &  le  ferra  de  fi 
près  ,  qu'il  ne  put  faire  des  courfes  dans 
le  païs.  De  forte  que  le  Roi  Eric  voiànc 
bien  qu'il  ne  pourroit  rien  gagner  par  la 
force  i  offrit  aux  Suédois  d'entrer  en  né- 
gociation avec  eux.  Lorfqu'on  fe  fut  af- 
lemblé  pour  cet  effet  il  demanda  aux  dé- 
putez pourquoi  ils  le  vouloient  dépouil- 
ler de  fon  Roiaume  ?  à  quoi  ils  lui  ré- 
pondirent que  ce  n'étoit  pas  leur  in- 
:ention ,  mais  qu'ils  tachoient  feulement 
iç  fe  délivrer  des  violences  des  Généraux- 
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&  des  Gouverneurs  étrangers,  &  (qu'ils  j 
louhaitoient  que  les  Châteaux  &  les  fiefs 
fufTent  pofTcdez:  pas  les  originaires  du' 
pais.  Aurcfteque  s'il  leur  vouloit  accor-  | 
der  tous  ces  articles,  ilsétoicnt  tou  prêts 
de  le  remettre  fous  fon  obeiïTance  ,  ! 
de  lui  rendre  tous  les  devoirs  qu'un  Roi  | 
peut  raifonnablement  attendre  de  lès  fu-  ! 
jets. 

Mais  comme  Eric  ne  voulut  pas  accep- 
ter les  conditions  ,  qu'on  lîii  propofoit; 
plufîeurs  des  fenateurs  &  des  Nobles,  quiv 
Jùfques  alors  n'avoient  pas  voulu  s'enga- 
ger dans  le  parti  d'Engelbrecht  ,  furent 
tellement  rebutez  de  robflination  &  de 
l'injuftice  du  Roi,  qu'ils  l'abandonnérenr , 
d'abord,  6c  fe  rangèrent  du  coté  des  mal-  i 
contens.    Neantmorns  on  ne  jUifTa  pas  de 
faire  une  trêve  pour  un  an  j    durant  le- 
quel temps  les  Gouverneurs  ^ui  étoicnc  | 
fû  Saeûô"de  îà  part  du  Koi  lit  potirro?  | 
ient  jouir  des  terres  ,  qu'ils  avoient  pof- 1 
fêJées  auparavant,    mais  qu'elles  demeu- ! 
reroient  à  ceux  qu'Engelbrecht  avoit  éta- 
bli en  leur  place  j  Se  que  ceux-ci  cxcr- 
ceroient  leurs  Charges  j    jufques  à  ce 
que  tous  les  difcrends  fulfent  terminez  ; 
après  quoi  ils  ferolent  obligez  de  ren-  ^ 
dre  conte  au  R-oi  Eric  de  leur  admi-j 
niilration.    Incontinent  après  le  Roi  par*  \ 
lit  de  Suéde  en  habit  déguifc,  &  fe  ren- 
dit en  Dancmarq  j  laifTant  lîx  cens  hom- 
mes | 
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fies  de  garnifon  dans  la  ville  de  Sto- 
[olme. 

D'abord  que  le  Roi  Eric  fut  forti  du 
Loiaume  de  Suéde  les  Sénateurs  tinrenci 
ne  afleroblée  à  Aiboga  ,  où  ils  firent 
îngelbrechc  Général  de  toutes  les  troupe 
u  Roiaumc  j  8c  où  on  élut  des  Gouver- 
c,urs  pour  chaque  Province,  afin  dere- 
lettre  toutes  les  affaires  en  bon  ordre» 
eu  de  ternps  après  il  fe  tint  encore  une 
Litre  affernblée  aSigtuna,  où  affilia  aufll 
e  la  part  du  Roi  Jean  Kropeiin ,  Gou- 
erneur  du  Château  de  Scokôlme  Gelui- 
i  ,  qui  étoit  originaire  de  PrulTe,  étoit^ 
n  homme  fort  dilcret  &  fort  raifonna- 
le  ,  qui  propofa  toutes  forces  de  voies- 
accommodement  entre  le  Roi  Eric  6c 
s  Suédois  ;  &  qui  pouiîa  les  affaires  (î 
)in  ,    qu'il  perfuada  aux  Suédois  de  lui 

antenoit  les  Articles  6c  les  conditions» 
ix quelles  ils  fe  vouloicnt  réconcilier  avec 
î  Roi. 

D'abord  que  Jean  Kropeiin  eut  cee. 
:rit  entre  les  marns  il  fe  rendit  en  Da- 
emarq  auprès  du  Roi  Jean.  Apres  quoi; 
n  jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  con vo- 
uer une  aflemblée  à  Helmftad  ;  où  de- 
svoient afliiler  les  principaux  Conleillers- 
ss  trois  Roiaumes  ,  pour  vuider  toutes 
s  aSaires.    On  envoia  auffi  de  Suéde  à. 

cette. 
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Cicte  négociation  TArchevêque  Oluf,  qvx 
le  Roi  Bric  avoit  chafTé  de  Ton  Diocéîe 
pour  inftaler  en  la  place  un  certain  Thor- 
lôck,  qui  croit  Norvégien  de  nation.  Mzii 
îorfque  Engelbrecht  commença  à  remueii 
en  Suéde  ce  Thorlock  Cq  fauva  aufîi-toi 
en  Danemarq  ,  &  Oluf  aiant  été  rapel- 
lé  par  le  Chapitre  fur  remis  dans  fa  di- 
gnité. 

D'abord  qu'on  commença  à  entrer  en 
matière,  cet  Archevêque  contre  l'opi- 
nion 6c  au  grand  étonnement  de  tous  Icî 
affiftans  parla  pour  le  Roi  avec  beaucoup 
de  chaleur  j  &  comme  il  avoit  beaiicouf 
de  pouvoir  fur  Tefprit  d'Engelbrecht ,  i 
poufla  les  chofes  fi  loin ,  que  les  Suédois 
promirent  de  recevoir  de  nouveau  le 
Roi  Eric  ,  6c  des*en  tenir  au  traité  ,  qu'il- 
avoient  fait  avec  lui  à  Ton  Couronnement 
ppurvûque  de  Ton  coté  il  tint  ce  qu'il  leui 
ayoit  promis.  Sur  quoi  le  Roi  fedevoit 
rendre  en  Suéde  le  mois^  d'août  fuivantj 
fans  danger  &  en  toute  feureté  ,  pour- 
viiqu'il  n'ufit  d'aucun-es  violences  :  moi- 
ennant  quoi  les  Suédois  promettaient  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui.  Maii 
comme  les  Danois  aprehendoicnt  quepai 
les  troubles  de  Suéde  l'union  de  Calmar 
ne  fût  entièrement  rompue: ,  ils  firent  ta'nt| 
d'inftances  làdefTus ,  qu'elle  fut  renouvel- 
lée  &;  fignéc  de  toutes  les  Confeillers,  qui: 
ftoieot  prefens  à  ralfemblée.  , 
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Le  temps  déâgné,  auquel  le  Roi  Eric 
levoit  paroître  en  Suéde  ,  étant  déjà  foTt 
)roche>  il  trouva  tant  d'occupation  en  fon 
R^oiaume  de  Danemarq  ,  qu'il  n'ofa  ha- 
sarder de  faire  fon  voiage ,  qu'il  difera 
)our  cet  jufques  au  mois  d'oâobre  fui- 
^ant:  dans  lequel  temps  il  fè  rendit  â 
îtokolme.    Alors  les  Suédois ,    qui  s'é- 
:oient  aflemblez  devant  la  ville  dans  le 
Cloître  de  Sainte  Claire  parlèrent  à  là 
Majefté  fur  un  lieu  nommé  HeiUgen  Gâefi 
Holm.    Ils  firent  de  fort  grandes  plaintes 
des  violences  &  des  injures,  qu'ils avoient 
foufertes  des  étrangers  :  mais  que  neant- 
moins  ils  étoient  prêts  d'oublier  tout  le 
paiTé  }    pourvuqu'a  l'avenir  on  les  laiflat 
jouir  pailîblement  des  droits  &.  des  Privi- 
lèges de  la  nation  j  &  que  tous  les  Châ- 
teaux ^  les  fiefs  fûfîent  poflèdez  par  les 
origimires  du  païs  :    auxquelles  con(4i- 
tions  ils  lui  promettoient  toute  forte  de 
fidélité  6c  d'obeiflance.    Mais  bien  que  le 
Koi  Eric  eût  beaucoup  de  répugnance  à 
leur  accorder  ces  articles,    il  jugea  pour- 
tant à  propos  de  diffimulerpour  un  temps, 
&  de  leur  promettre  en  apparence  ce 
4qu  ils  cxigeoient  de  lui ,  jafques  à  ce  qu'il 
fe  fût  rendu  maître  des  forterefles.  Ce- 
pendant il  fonhaita  de  pouvoir  mettre 
dans  les  Châteaux  de  Stokolmc ,  de  Calmar 
.&  de  Ny  coping  tels  Gouverneurs ,  que  bon 
lui  fembleroit. 
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En-fuite,  comme  il  fembloit  que  ton, 
les  diférendsfûflent  terminez }  leRoiEri! 
reprit  l'adminiflration  duRoiaume  deSue 
de.  Il  fît  Chrifter  Nilfon  grand  Bailli. j 
&  Charles  Knutfon  grand  Maréchal  di 
:Suede.  Ce  Roi  fe  conduifit  très  bien  pouii 
-guelc^ue-tempsi  jurques  àce  qu'il  eûttou 
tes  les  places  fortes  entre  les  mains.  Mai 
^en-fuite  il  reprît  bien- tôt  fon  vieux  train 
&  fît  bien  paroître  qu'il  n'avoit  guéres  en- 
vie de  tenir  ce  qu'on  lui  avoit  fait  pro- 
mettre comme  par  force. 

D'ailleurs  il  fît  hautement  des  reprochct 
auConfeil,  difant  qU'Engelbrecht  ne  lui 
auroit  jamais  caufé  tant  de  pertes,  s'ils  ne 
i'avoient  favorifé  fous  main,  &  qu'ils  n'eûf 
ient  trempé  dans  fes  defleins.  Apres  que 
le  Roi  Eric  eut  fait  tout-es  fes  aftaires  en 
Suéde  &  qu'il  eut  mis  pour  Couverneui 
dans  Stokolme  un  Gentil-homme  Danois, 
mommé  Erick  Nilfon  avec  une  garnifon 
de  cinq  cens  hommes,  il  s'embarqua  pour! 
faire  voile  en  Danemarq.  Maïs  neant- 
moins  en  fon  retour  il  perdit  par  la  tem-i 
péte  plufieurs  vaifTeaux  avec  quantité  de 
monde. 

Mais  comme  le  Roi  Eric  fut  parti  dc\ 
Suéde- d'une  manière  fi  briifque  8c  ci  in-j 
civile;  Se  qu'il  eut  JaifTé  dans  Stokolme 
une  forte  garnifon  fous  le  commande- 
ment d'un  Gouverneur  Danois  ,  les  Stie- 
^is  commencèrent  à  aprehendcrqu'if  <ic 

voulut 


voulut  à  ravenir  les  - gouverner  d'une 
manière  violente  &tyrannique.  Et  ce  qui 
augmentoit  encore  davantage  leurs  foup» 
çons,  ctoit  qu'ils  avoicnfeu  avis  que  fans 
le  conlentement  des  Etats  du  Roiaume  , 
Il  leur  avoit  deftiné  pour  Roi  le  Duc  Bo- 
pHaus  fon  Coufin  :  fur  quoi  il  fondoÎD 
e  retour  de  tous  ceux  à  qui  il  confîoit 
les  Châteaux.  Là  deifus  les  Etats  du  Roi- 
mmes'étans  aflemblez  àArboga,  y  con- 
mquérent  aulTi  toute  h  NobîelTe  avec  un 
Bourguem.aître.  de  chique  ville  ,  pour 
Ichbérer  tous  enfemble  ,  de  quelle  ma- 
aiere  on  en  devoit  uferavecle  Roi  Erici 
puisqu'on  voioit  manifeflement ,  que  no- 
aobftant  toutes  les  promefles  qu'il  leur 
lyoït  fhites  ,  il  n'avoit  pourtant  point 
i  autre  but ,  que  de  remplir  le  pais  d'E- 
rrangers. 

Prémiereraent  on  jugea  qu^il  cftoit  à 
propos  d'écrire  au  Roi  Eric  au  nom  de 
:om  le  Confeil,  &  de  leprier ,  que  fuivrant 
elerment  quM  avoir  fait,  ilvoulût  bien 
[aifler  jouir  les  Suédois  de  leurs  droits  ^ 
ie  leurs  Privilèges;  ou  bien  qu'autrement 
Is  etoient  refolus  de  rompre  l'union  qu'ils 
i  voient  faite ,  de  renoncer  au  ferment  &  à 
'obeifTance, .'qu'ils  lui  avoient  jurée, &  enfn 
le  fe  pourvoir  d  un  autre  Souverain.  Ce- 
pendant avant  que  cette  proportion  eût 
te  Uite,  quelques  bourgeois  de  Stokol- 
aeecrmreat  à  £ngelbrecht  ,  gu^avec  le 

conleil 
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confeil  des  autres  membres  des  Etats 
il  tachât  de  fe  rendre  maître  de  Sto- 
kolme  ,  avant  que  l'affemblee  fut  feparee: 
parcequ-y  aiantdes  milices  étrangères  dans 
la  ville  ,  ils  aprehendoient  que  fi  on  en: 
venoit  à  une  guerre  ,  on  ne  les  traitât, 
comme  on  avoit  fait  autrefois  du  temp 
du  Roi  Albert. 

Là  deflus  on  prit  réfolution  lur  l« 
champ  de  ne  point  diffoudre  l'affemblee, 
avant  que  d'avoir  abouché  avec  le  Gou- 
verneur .  que  le  Roi  avoit  mis  dan 
Stokolme,  pour  fçivoir  de  lui  quelordn  ■ 
fa  Maiefté  lui  avoit  kiflè  ;  &  ce  quoi 
devoit  attendre  de  lui  8c  des  troupes 
qu'il  commandoit.  On  députa  pour  ce 
Iffet  Engelbrecht  .  Char  es  Knutfon 
Gotfchalck  Bengtfon  &  :!can  Carelfon 
Mais  au  lieu  de  les  recevoir  dans  la  vilh 
on  tira  fur  eux  du  haut  des  Tours  S 
des  murailles,  comme  fur  des  ennemi 

^''Îirfin  pourtant  ils  obtinrent  le  pou 
voir  de  conférer  hors  de  la  vi  le  avec  k 
Bour^uemaîtres  :  de  forte  qu'il  en  fort, 
deux  .  qui  étoient  Allemaas  de  narion  i 
fqui  les  Députez  demandèrent  pourquc  | 
ils  nevouloientpaslaiffet  entrer  les  Confe 
ers  duRoiaume,  puifque  le  pais  eto: 
en  paix.  &  que  les  bourgeois  de  leur  v. 
^oiageoient  pr  tout  fans  aucun  empech 
ment.   Les  deux  Bourguemaitres  au 
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«ui  toutes  ces  plaintes  répondirent  aux  Dé- 
putez qu'ils  en  donneroient  aris  au  Gou- 
verneur 4u  Château,  Se  qu'après  cela  ils 
viendroient  leur  rendre  réponfe.  Mais 
neantmoins  Eric  Nillon  ne  voulut  point 
du  tout  écouter  leur  proportion ,  à  moins 
que  Jean  Kropelin  n'y  fûtprefent:  ce  qui 
retarda  long  temps  la  négociation  ,  6c 
obligea  les  Seigneurs  Suédois  demeurei: 
à  cheval  avec  beaucoup  de  chagrin  de  f® 
voir  ainli  expofez  à  la  négc&au  mauvais 
temps. 

Mais  enfin  krfqueîes  Bourguemaitres  fu« 
rent  de  retour,  ils  ne  raportérent  point  d'au-- 
tre  réponfe,  û  ce  n'efl  qu'ils  n'avoientpoint 
d'ordre  de  les  laifler  entrer.  Cela  aigrit  H  îli- 
rieufement  les  députez  qu'ils  les  firent  faifîr 
Cear  ils  étoient  venus  ia  féconde  fois  fans 
qu'on  leur  eût  donné  aucune  alîTirance)  Ôc 
qu'ils  les  vouloient  emmener  avec  eux  à  Ar- 
boga.  Ce  bruits'étant  répendu  dans  la  ville, 
les  bourgeois  coururent  d'abord  aux  armes, 
&  aianî  ChafTé  les  Soldats ,  quigardoient 
la  porte  ,  l'ouvrirent  eux-mêmes,  &  f^, 
rent  entrer  les  Seigneurs  Suédois  j  qui 
rent  d'abord  planter  la  baniere  du  Roiau- 
mc  fur  le  marché  au  bled,  6c  recomman- 
dèrent la  paix  à  tout  la  monde.  Apres 
s'être  ainfi  afTûrez  de  la  ville  ils  firent  de- 
mander à  Erick  Nilfon  Gouverneur  du 
Château  pour  quelle  raifon  il  leur  avoit 
mt  fermer  les  portes  ,  6c  avoit  fait  tirer 
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fur  eux,  comme  fur  des  ennemis j  bien 
^ue  neantmoins  ils  ne  fiifTent  venus  à  au- 
tre delTein  que  pour  le  parler  avec  dou- 
ceur fur  des  affaires  très  néceflaires.  Mais 
celui-ci  leur  aiant  fait  rendre  une  répon- 
fe,  qui  ne  leur  phifoit  pas ,  ils  firent  d'a- 
bord alTicger  le  Château  ,  où  il  s'étoit 
fauve  ,  à  où  il  étoit  rcfoiu  de  fe  dé- 
tendre. 

CHAPITRE  L. 

De  Charles  Knutfon. 

Près  que  la  négociation  ,  qu*on  avort 
entrepris  de  fairejavec  le  RoiErick, 
eut  été  rompue  de  la  manière ,  que* 
nous  avons  ditj  que  la  plu-part  des  mem- 
bres de  l'afTemblée  s'étoient  rendus  àSto- 
kolme  ,  &  qu*enfîn  l'affaire  éclata  en  une 
guerre  ouverte  ,  les  Etats  s'afTerablérent 
dans  un  Cloître  de  moines ,  &  députè- 
rent trente  perfonnes  de  leur  corps,  à 
<jui  ils  donnèrent  commilfion  d'élire  un 
General.  Ceux-ci  en  nommèrent  trois; 
fçavoir  Charles  Knutfon  ,  Engelbrecht  & 
Eric  Puckej  parcequ'iis  avoient  auparavant 
le  plus  fervi  contre  Je  Roi  Eric  :  mais 
neantmoins  comme  il  faloit  que  le  choix 
tombât  fur  un  feul ,  l'Archevêque  alla  aux 
Yoix:  &  Çharles Knutfon  comme  dcfcen- 

du 
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ia  d'une  des  premières  familles  en  eut 
vino-'Cinq  5  Engelbrecht  8c  Erick  Pucke 
chacun  trois.  De  forte  que  de  cette  ma- 
nière Charles  Knutfon  fut  déclaré  Gou- 
verneur du  Roiaume  &  Général  de  toutes 
les  troupes. 

Cette  éledion  fâcha  extrêmement  En- 
gelbrecht 5  comme  celui  qui  croioit  avoir 
eu  le  plus  de  part  à  toute  l'affaire  5  au 
lieu  que  Charles  Knutfon  n'étoit  entré 
en  jeu  ,  que  lorfque  la  partie  étoit  déjà 
gagnée.  D'un  autre  coté  le  peuple  étoit 
très  mal  fatiffait  qu'on  eût  fi  peu  d'égard 
pour  Engelbrecht ,  qu'il  chériffoit.  Et  il 
eft  indubitable  que  ces  mécontentemens 
auroient  caufé  des  troubles  d'une  dange- 
reufe  fuite  ,  fi  les  membres  du  Conleil 
par  leur  entremiie  n'avoient  adouci 
les  efprits  >  en  accommodant  les  affaires 
de  telle  manière  qu'à  l'avenir  Engelbrecht 
commanderoit  les  troupes  en  chef  6c  feroic 
la  guerre  comme  auparavant  ;  mais  que  le 
Maréchal  Knutfon  deraeureroit  à  Stokol- 
me  ,  6c  qu'il  feroit  tous  fes  éfortspoiir 
emporter  le  Château  avant  l'hiver  fui» 
vant. 

Cependant  la  haine  ne  lailTa  pas  de  de- 
meurer enracinée  dans  les  cœurs,  nonob- 
ftant  cet  accommodement  :  &  particuliere- 
mentCharlesKnutfon  mettoit  tout  en  ufage 
pour  fe  défaire  d'EngeIbrecht,afin  que  par  fa 
ruine  il  pût  avoir  lui  feul  la  diredion  de 
K  2.  tout. 
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toat.  Les  plus  confîdérables  du  Roiaiim^; 
fe  rangèrent  de  fon  parti ,  s'imaginans 
que  c'ctoît  une  chofé  indignequ'un  hom- 
ine  d  une  condition  au fli  médiocre,  c|u'- 
etoit  Engelbrecht  fût  élevé  à  un  H 
haut  degré  de  grandeur  8c  de  puilîance 
dans  l'Etat, 

Sur  ces  entrefaites  Engelbrecht  fe  mît 
en  Campagne  ,  pour  fe  rendre  maître 
des  Châteaux  ,  où  il  y  a  voit  garnifon  de 
la  part  du  Roi  Eric.  Et  après  être  venu 
à  bout  de  fon  delTein  dans  la  Sudermanie, 
dans  la  Gotie  Orientale  6c  à  Calmar  ,  il 
s'empara  de  la  Bleckingie ,  ôc  fît  mettre 
le  fiege  devant  Lageholm  dans  la  Pro- 
vince de  Halland.  En-fuite  il  fe  rendit 
dans  la  5chonie  ,  à  deflein  de  reconqué- 
rir ce  paÏLs  là.  Les  habitans  allèrent  au 
devant  de  lui ,  tout  réfolus  de  hazarder 
line  bataille  :  mais  neantmoins  on  en  vint 
à  un  acord  ,  comme  on  avoit  fait  aupa- 
ravant. Apres  quoi  il  prit  la  Province  de 
Halland  avec  toutes  les  foiterefles,  qu'il 
y  trouva.'  Outre  cela  il  mit  encore  le 
lîege  devant  ElfsbouKg  &  Axelwalde,  où 
Etant  tombé  dans  une  facheufe  maladie, 
il  fe  fentit  obligé  de  fe  faire  porter  à  Oe- 
rebro.  D'abord  qu'il  y  fut  arrivé  il  re- 
çut des  lettres  du  Confeil  du  Roiaume* 
par  lefquelles  on  lui  faifoit  Içavoir  qu'il 
«ût  à  fe  rendre  a  Sçokolme  en  toute  dili- 
gence. 

a- 
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^  Cependant  comme  il  n  etoît  pas  en 
état  de  voiager  par  îerre  j  à  caufe  que  la 
maladie  l'avoit  fort  afoibli  ,  il  fe  mit 
dans  une  barc[ue  avec  ù  femme  pour  fe 
faire  porter  par  le  lac  de  Hielmer.  Le 
loir  du  jour  qu'il  partit  il  n'avança  pas 
plus  lom  que  Giocksholm  ,  &  ii'^avoic 
rcfoîu  de  pafler  la  nuit  tout  proche  de 
la  lur  une  petite  Ifle.  Au  même  temps 
Il  y  avoir  à  Giocksholm  un  certain  BengG 
buenlon,  qui  avoit  eu  auparavant  quelque 
demeleavecEngelbrech^aufujet  du  CM. 
teau  dOerebro  ;  mais  à  la  fin  on  avoic 
porte  l'afïaire  à  un  accommodement.  Ce 
IJengt  Suenfon  avoit  un  fils ,  nommé 
Mans  ,  qui  fut  néanmoins  poufTc  de  quel- 
que  defir  de  vengeance,  6c  qui  aiantapris 
quEngdbrecht  e'toit  tout  proche  de 
Oîoc^sholm ,  fans  être  accompao;né  d'an- 
cunsdomeflîqaes,  l'alla  furprendre  lanuit 
ur  iâ  petite  Ifle  avec  quelques  valets; 
e  tua  a  coups  de  hache,  5c  emmena  fa 
remme  prifonniere.  Apres  quoi  il  crut 
^ncore  la  même  nuit  prendre  le  Chiteaa 
d  perebro  par  furprife  ,  mais  l'entreprife 
lui  manqua.  ^ 

D'abord  que  le  bruit  de  cet  alTaffinat 
ie  1-ut  répandu  entre  les  paiùns,  ils  cou- 
rurcnraufli-tètà  Giockslioîm  ,  pour  van- 
ger  la  mort  d'Engelbrecht.  Mais<  Ben?t 
suenfon  Ton  fils  Mans  s'étoientdqafat 
i^ez.  Cependant  ils  enterrèrent  le  coros' 
K  3 
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du  défunt  au  Château  d'Oerebro.  ^  Apr« 
fa  mort  il  fut  long-temps  vénéré  com- 
me un  faint ,  &  comme  un  homme  qui 
ctoic  mort  pour  la  liberté  de  fa  patrie,  6c 
qui  avoic  été  très  mal  recompenfé  des 
fervices ,  qu'il  lui  avoit  rendus.  Cepen- 
dant quelque  temps  après  on  n'eut  pas 
beaucoup  de  peine  à  pénétrer  par  (]ui  les 
affaffins  d'Engelbrecht  avoient  été  apof- 
tez.  Car  le  Maréchal  du  Roiaume  Char- 
les ICnutfon  prît  incontinent  fous  fapro- 
teaion  Mans  Bengtfon  ,  qui  avoit  com- 
mis le  meurtre  j  lui  donnant  encore  ou- 
tre cela  un  fauf-conduit  pour  la  fureté  de 
fa  vie  ;  afin  que  perfonne  ne  pût  l'ac- 
cufcr  enjuftice,  ni  l'inquiéter  fur  fon 
crime. 

Mais  ncantmoins  Erick  Pucke  sopola 
Ticioureufcment  à  la  Conduite  du  Mare- 
chai  Kniidon  ;  ôc  le  feu  de  la  divihoa 
s'alluma  tellement  entre  ces  deux  Sei- 
gneurs, qu'ils  attentoicnt  réciproquement 
ûir  la  vie  l'un  de  l'autre.  Erick  Pucke 
difoit  tout  hautement  que  C\  Engelbrecht 
n'avoit  pouffé  lui-même  les  affaires,  il  ne 
fe  feroit  trouvé  perfonne  dans  le  pnis, 
qui  eut  eu  le  courage  de  l'entreprendre. 
Outre  cela  Charles  ICnutfon  s'étoit  atti- 
ré la  haine  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  :  parceque  dés  le  commencement  de 
fon  élévation  il  parût  trop  fier  ôc  trop  fuper- 
be  -à  caufcde  fon  grand  pouvoir,  outre  qu'i  l 
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tenoit  à  Ton  fervice  un  grand  nombre  de 
cavalerie  ,  8c  (]u'il  n'avoit  point  d'autre 
vue  <}ue  de  s'enrichir  lui-même  5  fans 
fe  mettre  en  peine  li  ies  autres  auroicn* 
dequai ,  ou  non. 

Or  comme  les  Châteaux  de  Stokol- 
me  &  de  Calmar  étoient  encore  entre 
les  mains  du  Roi  Eric ,  les  Principaux 
Seigneurs  du  Roiaume  avoient  afTez  de 
panchant  àfaire  la  paix  avec  lui.  A  la  fin 
on  convint  d'un  certain  jour  ,  auquel 
le  Roi  le  devoit  trouver  en  perfonne  à 
Calmar  pour  entendre  leurs  griefs ,  6c 
pour  s'accommsoder  avec  eux  5  pourvût 
qu'ils  voulufTent  fe  montrer  iuftes&qui- 
tables  dans  toutes  les  affaires  qu'ils  pou^ 
voient  avoir  à  négocier  enfcmble. 

Là  delfus  le  Roi  Eric  fe  rendit  à  Cal- 
mar avec  beaucoup  de  pompe  &  de  ma» 
gnificcnce ,  accompagné  d*un  grand  nom« 
bre  de  Princes  8c  de  Comtes  Allemans. 
Ce  fut  à  cette  affemblée  qu'il  promit  de 
nouveau  aux  Etats  du  Roiaume  de  don- 
ner la  garde  des  Châteaux  &  toutes  les 
Charges  aux  originaires  du  païs,  &de  con- 
fcrver  aux  Suédois  leurs  libertez  8c  leurs 
privilèges.  Mais  comme  le  Roi  Eric  ne 
pouvoit  plus  reprendre  les  trois  Châte- 
aux ,  qu'on  lui  avoit  accordez  aupara- 
vant, pour  en  difpofer  à  fa  fantaiiie,  il 
donna  à  Bengt  Suenfon  la  maifon  de  Cal- 
mar avec  rifle  d'Oeîand  Sc^  Berghoim  5 
K.  4-  peut- 
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peut-être  pour  récompenfe  du  meurtre  ^  |; 
qu'il  avoit  commis  en  la  perfonned'En* 
gelbrecht.  En-fuire  Eric  pafla  dansl'Ifle 
de  Gotland  ,  à  defTein  de  revenir  vers 
le  mois  de  Septembre.  C'eft  pourquoi  aulïi 
il  envoia  un  ordre  ait Confeil  Ôc  à  toute  la 
NoblefTe  de  Suéde  de  fe  trouver  environ 
ce  temps  là  au  lieu,  dont  on  étoit con- 
venu V  là  où  il  vouloit ,  difoit  il ,  don- 
î3er  la  garde  des  Châteaux  à  ceux  dupais, 
pour  mettre  ûn  une  fois  à  tous  let  trou- 
bies  qui  étoient  furvenus  pour  ce  fujer. 

Mais  lorfque  le  Roi  Eric  voulut  repafier 
de  rniede  Goîland  àSiidcikoping  autems 
qu'on  avoit  arrêté,  il  fut  batu  en  chemin 
d'une  furieufe  tempête  ,  qiai  fit  coulera 
Cond  la  plus  grande  partie  de  fa  fioîe  j  ôc 
le  vaiiïèau  même,  fur  lequel  il  ctoit  fut 
contraint  de  relâcher  en  Gotland  au  periJ 
de  fa  vie.  Il  n'y  eut  qu'un  feul  navire 
qui  arriva  à  Suideikoping  5  mais  qui  ne 
raportoit  aucune  nouvelle  du  Roi:  ceux 
de  l'équipage  difans  qu'ils  ne  fcavoients'H 
ccoit  mort  5  ou  vif.  Sur  ces  entrefaites 
les  Suédois  délibérèrent  enfemble  fur  ce 
qu'ils  avoient  à  faire  dans  une  conjondure  i 
icmhhhk  y.  ôc  ils  réfolurent  enfin  que  ce 
qu'on  avoit  conclu  à  Calmar  avant  le 
départ  du  Roi  demeureroit  ferme,  non- 
obftant  tous  les  accidens  ,  qui  lui  pour- 
roient  être  arrivez  depuis.  En-fuite  de- 
q^i;oi  ie  grand  B'àilli  6c  le  Maréchal  de  Suéde  j 
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dévoient  élire  Je  Roi  au  nom  de  tout 
■Roiaurae  j  &  Jes  autres  les  dévoient  infta- 
1er  récipro(]uement  eux  mêmes  en  i'abfèn- 
ce  du  Roi. 

En-fuite  le  Maréchal  Charles"  Knutfbiî, 
«n  vertu  du  traité  qu  onfavoit  tait  à  CaU 
mar  fommales  Gouverneurs  des  Châteaux 
de  les  lui  livrer,  afin  d'en  confier  la  garde 
aux  originaires  du  pais.  Mm  bien  qu'ils 
ref-ufaiïent  de  les  rendre,  fans  un  ordre 
exprès  de  fa  Majeflé,  neantmoins  on  les 
intimida  tellement  à  force  de  menaces  , 
qu'ils  furent  contraints  fans  aucun  délai  de 
livrer  Stokolme,  Stegeberg,  Axelwalde, 
Elfsbourg ,  Welleraas  6c  Abooj  où  l'on 
mît  par  tout  garnifon  Suedoiiè,  excepte 
Aboo  ,  dont  on  laifia  la  garde  à  Kro^ 
pelin  j  à  caufe  qull  en  avoit  toujours 
ufé  en  honnête  homme.  Tous  les  droits 
de  la  fouveraineté  au  àeùïxt  du  Roi  tom-^ 
bérent  fur  le  grand  Bailli  &  fur  le  Maré- 
chal ,  6c  enfin  fur  le  Confeil ,  en  cas 
que  ces  deux  derniers  ?infent  à  manquer, 

C'eft  ainfi  que  les  Suédois  obtinrent  à 
la  fin  ce  qu'ils  avoicnt  defiré  depuis  S 
long-temps  j  fçavoir  que  tous  les  fiefs  3c 
Se  les  Châteaux  demeureroient  entre  leurs 
mains.  Car  au  refte  ids  vouîoient  bien 
être  fournis  à i'obeïffance  da  Roi  Eric; 
mais  ils  ne  vouîoient  pas  foufrir  que  des 
étrangers  fôflTent  les  maîtres  en  leur  païs , 
fc  qu'eux-mêmes  n'y  fîlTent  que  le  per- 
K  5  fonaag^. 
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fonnage  de  valets.  Charles  Knutfon  par- 
tit de  Suiderkoping  pour  Stokolme  ,  où 
il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'on  lui  re- 
mît le  Château  entre  les  mains.  De  forte 
qu'il  avoic  alors  tout  le  Roiaume  de  Suéde 
en  fa  puilTance  ,  &  qu'il  ne  lui  man- 
quoit  plus  rien  que  le  feul  titre  de  Roi  ; 
ce  qui  fachoit  extrêmement  Erick  Puche, 
qui  ne  pouvoit  foufrir  que  fon  pouvoir  & 
fon  autorité  s'accrûflent  de  jour  en  jour. 
C'eft  pour  cette  raifon  aulfi  qu'il  fît  foû- 
lever  les  païfans  ,  qui  lui  ctoient  aflfe- 
âionnez  j  à  caufe  de  l'amour  qu'ils  avo- 
ient  eu  pour  Engelbrecht,  5c  qu'il  voulut 
chefTer  le  Maréchal  Knutfon  du  Gouver- 
ment  du  Roiaume.  Comme  en  effet  il 
affiegea  Oerebro  &  Wefteraas ,  d'où  aiant 
été  repouffe  par  le  Maréchal  il  fe  retira 
dans  la  Province  de  Dalle,  où  il  forma  un 
grand  corps  d'armée  fans  beaucoup  de  pei- 
ne j  à  caufe  de  la  vénération  que  les  ha- 
bitans  avoient  pour  la  mémoire  d' Engel- 
brecht. Apres  quoi  il  revint  devant 
Wefieraas  ,  &  aiant  Chaffé  le  Maréchal  de 
la  campagne  ,  il  le  contraignit  defe  re- 
tirer dans  le  Château. 

Là  dcfîus  Charles  Knutron  demanda  à 
entrer  en  njégociation  avec  Erick  Pucke, 
lui  promettant  un  fauf-conduitafïûrcpour 
venir  s'aboucher  avec  lui.  L'Evcque  Tho- 
mas de  Stregnefz  8c  quelques  autres  Con- 
feillers  demeurèrent  caution  de  ft  parole- 
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De  forte  qu'Erick  Pucke  s'iraaglnant  avoir 
bien  pris  toutes  fes  fûretez  alla  trouver 
Charles  Knurfon  ,  8c  lui  parla  d'un  ton 
fier:  fur  quoi  Knutfon  le  fît  prendre  pri- 
fonnier,  èc  l'envoia  à  Stokolme  ,  où  Je 
Grand  Bailli  lui  fît  couper  la  téte,  non- 
obftant  le  fauf-conduit  qu'il  avoit  eu  du 
Maréchal  Knutfon. 

Cela  caufa  une  grande  animofîté  entre 
l'Evéque  Thomas  &  le  Maréchal  Knut- 
fon ,  qui  avoit  exterminé  Engelbrecht 
&  Erick  Pucke  de  la  manière  que  nous 
avons  raportéej  parceque  c'étoient  deux 
perfonnes  *  qui  Jui  choquoient  la  viië, 
qui  lui  faifoient  obftacle  ;  aians  bien 
remarqué  que  dés  le  commencement  de 
la  guerre  il  avoit  afpiré  à  la  Souveraine- 
té ,  &  qu'il  avoit  mis  en  ufage  toutes 
fortes  d'artifices  pour  empêcher  qu'on 
n*en  vint  à  un  accommodement  avec  le 
Roi  Erick. 

Durant  les  troubles,  qui  étoient  furve- 
nus  au  fujet  d'Eric  Pucke,  les  païfans  fe 
foûlevérent  dans  la  Province  de  Werme- 
land  &  dans  le  Daab ,  &  firent  main  bafTe 
fur  plufîeurs  Gouverneurs  ,  que  le  Mare- 
chai  Knutfon  y  avoit  établis.  Les  païfans 
d'Askerfrradh  fe  mirent  auffi  en  campa- 
gne,  marchèrent  vers  Wadftena;  8c  aians 
pris  prifonnier  le  vieux  Général  Danois 
Jofle  Erickfon,  nonobftant  le  fauf-con- 
duir qu'il  avoit  eu  du  Maréchal,  lui  firént 
K  6  fon 
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fon  procès  à  caufe  de  fa  conduite  pafTée  2c 
lui  firent  couper  la  téte. 

L'année  fuivanteon  tint  une  afTcmblee- 
des  Etats  à  Stregnefz  :  parcequ'on  avoit 
eu  avis  que  le  Roi  Erickctoit  encore  en 
vie  j  afin  de  délibérer  enfemble ,    &  de. 
chercher  les  moiens  de  s'excufer  auprès 
de  lui,  fur  h  manière  dont  on  en  avoit 
ufé  avec  les  Gouverneurs,  (]u'i[  avoit  éta- 
blis ,    fuivant  ce  qui  avoit  été  conclu  à: 
Suiderkoping.    A  la  fin  on  réfolut  de. 
laifler  les  affaires  en  l'état ,  où  elles  étoient 
alors  î    puifque  le  Roi  Erick  avoit  con- 
fenti  par  le  traité  de  Calmar  que  tous  les 
fiefs  6c  tous  les  Châteaux  du  Roiaume  de: 
Suéde  fûlîent  mis  entre  les  mains  des  ori- 
ginaires du  païs.  '  ^  " 
Là  deflus  on  jugea  à  propos  d'écrire 
des  lettres  au  Roi,  pour  le  fuplier  de  vou- 
loir fe  rendre  à  Calmar  le  vingt- qua- 
trième de  juin  pouraprouver  lui-même  en 
perfonne  Ôc  pour  confirmer  le  traité  de 
paix  qu'on  avoit  dreffé:  ce  qu'il  promît 
en  effet  :  mais  neantmoins  lorfque  les  Sé- 
nateurs fe  furent  trouvez  au  jour  ôc  au 
lieu  ,    dont  on  étoit  convenu,  8c  qu'ils 
eurent  attendu  le  Roi  fort  long-temps, 
ii  ne  parut  point.    Mais  il  fit  entendre 
qu'il  ne  vouloit  point  s'en  tenir  au  traité 
de  Calmar  ;  à  moins  qu'auparavant  on 
ivc  lui  remit  entre  les  mains  les  Châte- 
aux de  Stokolmc  ,    de  Njlioping  &  de 
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Calmar  ,  pour  y  mettre  garni fon  à  fa 
■antaifie.  Sur  quoi  on  envoia  en  Dane- 
marq  l'Archevêque  Olof ,  Mans  Evécjue 
d'Aboo  le  Grand  Bailli  Chriftiern 
Nils  fon  8c  Hans  Kropelin,  pour  tâcher 
par  toutes  fortes  de  voies  de  porter  le 
Roi  Erick  à  accepter  l'accord  ,  qu'on  lui 
avoit  propofé  &  pour  le  folliciter  en 
même  temps  de  revenir  en  Suéde;  par- 
ceque  les  plus  grands  Seigneurs  &  les  plus 
confidérables  du  Roiaume  etoient  très 
mal  fatiftaits  du  Gouvernement  du  Ma- 
réchal Knutfon  ,  8c  qu'ils  fouhaitoientfort 
que  le  Roi  prit  l'adminirtration  de  l'Etarj 
ourvûqu'il  leur  laiiïat  jouir  de  leurs  lï- 
ertez  Se  de  leurs  Privilèges.  Mais  le 
Roi  Erick  ne  leur  renîKt  point  d'autre 
réponfe,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloir  Gouver- 
ner à  fa  fantailie  5  qu'il  prétendoit  met-- 
tre  garnifon  dans  les  Châteaux  5  8c  non 
pas  être  leur  Souverain  pour  dire  tou- 
jours oui  8c  amen  à  toutes,  leurs  déci- 
lions. 

Enfin  le  Roi  Erick  parla  aux  députez 
à'un  toii  fi  railleur  &  fi  piquant  qu'ils' 
fè  retirèrent  très  mécontens.  Neantmoins 
ils  ne  laiiTérent  pas  de  traiter  ds  cette  af- 
faire avec  les  plus  confidérables  d'entre 
les  Danois:  ce  qu'ils  firent  d'une  manière, 
dont  le  Roi  relfentit  bien-tôt  ks  effets.: 
Cependant  le  Maréchal  Knutfon  avoit  fcuL 
Is  maniement  dQ$  affaires  ea  Suéde  8c  de^ 
K  7  vcnoit: 
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venoit  de  jour  en  jour  plus  riche  Sipiu, 
puiiïàntj  mais aufii  fier  (Scfuperbe en  même' 
temps;  outre  qu'il  avoit  fort  peu  d  égard  i 
pour  les  autres  Seigneurs  du  Roiaume,  8c  \ 
qu'il  faifoit  tout  ce  que  bon  lui  fem- 
bloit,  fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qu'ils 
en  pourrpient  dire  :    jufques  là  qu'il  en- 
treprit malgré  eux  de  fe  rendre  maître  de 
tous  les  Châteaux.     Le  Grand  Bailli 
Chriftiern  Nilflbn  6c  quelques  autres  Sei- 
gneurs s'étans  liguez  enlemble  contre  lui, 
tachèrent  encore  d'animer  les  Dalecar- 
liens  6c   les  Wermelandiens  contre  lui. 
Mais  bien  que  le  Maréchal  Knurfon  fût 
très  bien  informé  de  tout  ce  qui  le  tra- 
moit  contre  lui ,  neantmoins  ii  n'en  vou- 
lut rien  taire  pal^)itre  j  mais  au  contraire  : 
il  écrivit  au  grand  Bailli  une  lettre  fort  ' 
civile  ,    dans  laquelle  il  le  nommoit  fon 
pere  ,    &  le  prioit  de  vouloir  bien  levé- 
nir  trouver  à  Schoningen  ,  parcequ'il 
ayoit  des  affaires  très  prenantes  &  de  gran- 
de confequence  a  lui  communiquer. 

La  Maréchal  Knutfonfit  fuivre  le  Cou- 
rier, qui  portoit  la  lettre,  par  quelques  i 
valets  "a  cheval  ,  qui  fe  tinrent  cachez  \ 
dans  un  boi?  ,^  jufques  à  ce  que  le  Cou-  i 
rier  eut  obfervé  h  Jituation  &  toutes  les  1 
avenues  du  lieu  ,  où  le  grand  Bailli  fai-  | 
foit  fa  réiidenccj  afin  de  l'aller  furpren-  ' 
dre  ,  de  le  prendre  prifonnier  ,  6c  de  ^ 
remmener  avec  eux  à  Ocrebro.    Cetrc  | 

entre-  I 
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cntreprife  leur  réiiflit  d'autant  plus  facile- 
ment ,  que  c'etoit  alors  le  temps  des  têtes 
de  Noël  &  que  la  plû-part  des  domeftiques 
étoient  ivres.  D'abord  que  le  grand  BailJi 
fut  arrive  à  Oerebro,  il  fut  contraint  de 
livrer  entre  les  mains  du  Maréchal  tous 
[es  Châteaux  ,  qu'il  avoit  en  fa  puiffan- 
ce  ,  8c  de  lui  promettre  encore  avec 
ferment  qu'à  l'avenir  il  n'entreprendroit 
ien  contre  lui,  ni  diredtement,  ni  indi- 
rectement contre  lui  ,  &  qu'il  n'auroit 
jamais  la  hardiefle  de  venger  i'afront  qu'il 
ivoit  reçu.  Là  deflus  le  Maréchal  lui  ren- 
dit Wibourg  &  la  Province  dt^Finlandie  5. 
5c  il  lui  vouloit  encore  livrer  fon  fils 
Charles  Chrifterfon  ,  mais  l'autre  fut 
fi  fier  qu'il  ne  voulut *rien  recevoir  de 
lui. 

D'abord  que  Nils  Stenfbn  ,  qui  avoit 
époufé  la  foeur  du  Maréchal  eut  apris  de 
guelle  manière  fon  beau  frère  en  avoit  ufc 
avec  le  grand  Bailli  ,  nonobftant  l'alli- 
ance qui  étoit  entr'eux  ,  il  prit  le  parti 
du  dernier ,  8c  s'opofa  ouvertement  au 
Maréchal  ;  fît  foûlever  contre  lui  les 
païfans  de  la  Gotie  Orientale  ,  qui 
chaiTérent  les  Gouverneurs  &  les  Oficiers, 
qu'il  y  avoit  envoiez,  8c  en  tuèrent  mê- 
mes quelques-unsv  LàdelTus  le  Maréchal 
Knutfon  le  fît  aflieger  dansSteckebourgî 
mais  neantmoins  Nils  Stenfon  fe  fauva 
de  la  place  >   Se  fe  rendit  en  Tlfle  de  Got- 
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land  auprès  du  Roi  Eric,    qui  lui  fit  un  i 
accueil  très  favorable  ,    &  le  fît  Maré- 
chal du  Roiaume  de  Suéde  ,    y  envoiant 
d'abord  des  dépêches  par  lerquelles  il  or- 
donnoit  aux  Suédois  de  le  reconnoitre  pour 
tel ,  6c  de  lui  obéir  de  la  part  de  fa  Ma- 
jcftc.    Apres  quoi  Nils  Stenfon  accom- 
pagné de  deux  cens  cavaliers  ,    qui  fe  j 
joignirent  à  hii,  retourna  dans  la  Gotie-  I 
Orientale,    où  il  donna  beaucoup  d'afai-  | 
res  au  Maréchal  Knutfon  ,    bien  qu'il  j 
fut  beaucoup  trop  foible  pour  lui  tenir  téte. 

Or  pendant  que  Nils  Stenlon  remuoit 
ainfî  dans  la  Gotie  Orientale,  les  Nor-  | 
vegiens  fuivant  l'ordre,  qu'ils  avoient  re- 
çu du  Roi  Eric  mirent  le  fîege  , devant 
Eltsbourg ,  où  commandoit  Thuron  Sten- 
fon ,  demi-frere  du  Maréchal  5  mais  il* 
Jurent  défaits  par  fes  troupes  :  &  quelque 
temps  après  Nils  Stenfon  aiant  été  fait 
prifonnier  à  la  campagne ,  fut  mené  à- 
Norkoping ,  où  il  ne  vécut  que  peu  de  jours^ 
Le  Maréchal  fît  couper  le  cou  à  5uder- 
koping  à  quelques  uns  de  fes  domeftiques, 
que  le  Roi  Eric  lui  avoit  donnez  pour  l'ac- 
compagner. 

Ce  bonheur  du  Maréchal  Knutfon  don- 
na beaucoup  de  chagrin  à  plufîeurs  j 
des  Principaux  du  Roiaume  j  mais  par- 
ticuliement  à  un  Broder  Suenfon ,  qui 
avoit  fervi  long-tems  avec  Engelbrccht 
&    Erijkc   Vuçke  durant  les  guerres 
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jrecedentes.  Celui-ci  étant  aile  trouver  le 
Maréchal  ,  lui  parla  fort  vigoureufe- 
cnent,  en  lui  reprochant  qu'il  abufoitde 
fon- pouvoir  5  qu'il  commettoit  toutes 
fortes  d'infolences  qu'ilgardoit  pour  lui 
feul  les  meilleurs  fiefs  Ôc  les  meilleurs  Châ- 
;eaux3  &  enfin  qu'il  n'avoit  qucdumé- 
jris  pour  les  perfonnes  de  mérite,  &  au- 
:res  chofes  femblables.  Mais  le  Maréchal 
Cnutfon  l'aiant  fait  farfir  d'abord  ,  lui  fît 
rancher  la  tête  dans  le  teaips  que  tout 
e  monde  dormoix  encore.  Cependant 
Jans  le  temps  que  Kn utlbn  exerçeoit  de 
èmblables  violences,  &  qu'il  ne  fetrou- 
'oit  perfonne  dans  tout, le  Roiaume  qui 
>rat  s'y  oppofer  ,  ont  tint  plufîeurs  af- 
emblées  en  divers  lieux,  pour  délibérer 
ùr  TafTaire  du  Roi  Eric  j  &  pour  fgavoir 
i  on  devoit  le  rapeller  dans  le  Roiau- 
ne  ,  &  de  quels  expediens  on  £q  devoit 
brvir  pour  réuffir  dans  ce  deflein  ?  mais 
leantmoins  toutes  ces  délibérations  ne 
•roduifîrent  aucun  fruit  :  parceque  ce  Ror 
le  voulut  point  relâcher  de  fes  préten- 
dons }  difant  qu'il  vouloir  abfolument 
fonner  les  fiefs  &  les  Châteaux  à  qui  bon 
Lii  fèmWeroit:  ce  qui  lui  fut  refufé  par  les 
uedois. 

C'eli  pour  cette  raifon  que  le  Marc- 
hai ICnurfon  fit  tant  auprès  des  Sénateurs 
u  Roiaume,  qu'il  leur  perfuada  d'écrire 
^  Roi  Eric  d'un  comrnun  confèntemenr, 

qu'ils 
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qu'ils  fouhaitoient  qujl  fe  rendit  à  Mô-| 
rafteen  dans  le  temps  de  lix  fcmaines  pour  i 
s'accommoder  avec  eux  à  l'amrtblcj  oui 
qu'autrement  ils  ne  vouloicnt  jamais  le; 
reconnoîrre  pour  leur  Roi  s'il  comparoif- 1 
foit  feulement  un  jour  après  le  terme 
expiré. 

Cependant  l'Archevêque  Olof  3c  plu- 
fîeurs  autres  perfonnes  de  marque  fai- 
foient  tous  leurs  éforts  pour  faire 
en  forte  que  le  Roi  revint  en  Suéde  j  à 
caufc  que  le  Gouvernement  du  Maréchal 
étoit  entièrement  inconftant  ,  6c  four- 
niffoit  toutes  matières  de  troubles  de  de  tu- 
multes, qui  coûtoient  la  vie  à  une  in-, 
finité  de  braves  gens.  Enfin  on  paiïa  touti 
l'hiver  à  traiter  de  cette  affaire  ,  &  on 
poulTa  les  chofcs  fi  loin  ,  qu'il  fut  ré 
foiu  que  le  mois  de  juin  fuivant,  les  Séna- 
teurs des  trois  Roiaumes  s'affcmbleroicni 
à  Calmar  pour  terminer  entieremeni 
le  diferend  qu'on  avoit  avec  le  Ro 
Eric. 

Mais  lorfjue  l'Archevêque  Olof  étoi: 
en  chemin  pour  fe  rendre  au  lieudel  ar. 
femblée  il  tut  empoifonné  à  Nykopin^ 
d'une  tourte  d'amande  par  le  Marecha 
Knutfon ,  qui  avoit  refolu  de  le  perdre  ] 
à  caufc  qu'il  avoit  tant  pris  de  peine  pou: 
létabliric  Roi  Eric  en  Suéde.  Cependan 
les  autres  Sénateurs  fe  rendirent  à  Calmar 
où  ils  trouvèrent  aufTi  quelques  Confeili 
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[ers  du  Roi  Eric  ;  qui  leur  firent  en- 
tendre de  la  part  de  leur  maître ,  qu'il ^> 
ne  pouvoir  tenir  Paccord  qu'on  avoit  hit 
a  Calmar  j  à  moins  que  de  difpofer  de 
trois  châteaux  du  Roiaume  en  faveur  de 
qui  bon  lui  fembleroit.  Mais  les  Sué- 
dois ne  voulurent  point  y  confentir,  8c 
fe  tinrent  fermes  là  deffus ,  fans  vouloir 
jamais  fe  relâcher.  De  forte  que  fans  avoir 
rien  terminé  chacun  s'en  retourna  chez 
foi.  .  , 

Pendant  que  les  chofes  fe  pafloient  de 
la  forte  ,  le  Roi  Eric  étant  parti  de  Da- 
nemarq  pour  fe  rendre  en  Tlfle  de  Got- 
land  emporta  tous  fes  tréfors  avec  lui. 
Peu  de  temps  après  il  alla  à  Steckebourg, 
d'où  il  écrivit  diverfes  lettres  au  Maréchal 
Knutfon  ,  pour  le  convier  de  le  venir 
trouver  &  de  s'aboucher  avec  lui.  Mais 
neantmoins  celui-ci  ,  nonobflant  tou- 
tes les  furetez  qu'on  lui  protnettoit  j  ne 
fe  fîoit  pourtant  point  au  Roi. 

CHAPITRE  LI. 

m  M  Chr'îfiop  j  qui  étoit  de  U 
maifon  de  Bavierç. 

A Près  que  le  Roi  Eric  fe  fut  ainfî 
retiré  du  Roiaume  de  Danemarq  , 
&  que  les  Confeiilers  Danois  virent 
qu'il  n'y  avoit  aucun  moien  de  faire  un 
^  accom^ 
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accommodement  avec  la  Suéde  :    outre  1 
«    .qu'il  en  avoit  très  mal  ufé  à  l'égard  de  (es  ! 
fujets ,  ils  s'accommodèrent  bientôt  avec  i 
les  Suédois  ,    6c  déclarèrent  au  Roi  Eric  1 
qu'ils  étoient  abfolûment  rélblus  de  fe  i 
fouftraire  de  fon  obeiïTance  êc  d'en  élire  | 
un  autre  en  ià  place,  qui  donneroit  plus 
de  fatisFaélion  aux  trois  Roiaumes  ,    ôc  '] 
par  où  ils  pourroient  demeurer  dans  une 
union  plus  étroite.    Le  Roi  Eric  reçut 
cette  nouvelle  à  Stekebourg.  Mais  neant- 
moins  les  Danois  avant  que  de  lui  avoir 
fait  adreiTer  cette  lettre ,  avoient  premiè- 
rement envoie  une  Ambaflade  à  Chri- 
ftofle,    Duc  de  Bavière  ,  fils  de  la  foeur  | 
du  Roi  Eric,    Se  qui  durant  fà  jeuneffe  ' 
avoit  été  fort  long-temps  à  la  Gour  de 
Dancmarq  ,  po«r  faire  fçavoir  à  fon  on- 
cle ,    qu'il  avoit  été  élu"*  Roi  des  trois 
Roiaumes  de  Danemarq  de  Suéde  &  de 
Norvège.    On  ne  peut  pas  dire  bien  pré-  ! 
cifémcnc  fi  TArchevéque  &  les  Sénateurs  j 
Suédois  ,    qui  étoient  allez  en  Danemarq  ' 
l'année  précédente,  avoient  conlenti  fe- 
crettement  à  cette  élsdion  ;  maisaurefte  i 
il  eft  très  certain  que  le  MàrechaMCnut- 
fon  ,    ni  les  Etats  du  Roiaume  de  Suéde  : 
n'en  eurent  aucun  avis ,    avant  que  le  Duc  j 
Chriftofle  fût  arrivé  en  Danemarq.    Ce  | 
qui  choquoit  diredlement  l'alliance  qui 
avoit  été  faite  entre  les  trois  Roiau-  ! 
mes. 


D'abord 
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D'abord  que  le  Duc  Chriiîofle  fut  ar- 
rive en  Danemarq  ,  TArchevêque  de 
Lund&  fon  bcau-frere  Nicolas  Ronnauw 
■arent  députez  vers  le  Maréchal  &  vers 
es  Sénateurs  de  Suéde,  gui  étoient  alors  à 
^âlmar,  pour  leur  donner  avis  delà  venue 
le  ce  Duc  &  d'entrer  en  iiijéntÊif^ps  en  né- 
gociation avec  eux,  pour  Its  porter  auffi 
L  le  prendre  pour  Roi  de  Suéde  ,  afia 
luc  les  trois  Roiaunies  demeurilTent  réii- 
us  enfemble  j  &  que  par  ce  nioien  la  paix 
Ti  fut  d'autanc  mieux  affermie  entr.'eux 
)  ailleurs  ils  exakoient  fort  haut  fes  belles 
ualitez  ,  difant  que  quelques  années  au- 
aravant  ceux  de  Bohême  avoient  voulu 
î  prendre  pour  leur  Roi  ,    mais  qu'ils 

1  avoient  jamais  bien  pu  perfuader  d'ac 
epter  cette   Couronne  ,    6c   qu^  pari 
onfequenc  on  lui  avojt  Jbeau coup  d'obli 
;ation  de  n'amr  pas  refufé  les  trois  Ho 
mmes  du  Nord  ,    bien  qu'ils  fû/Teirt  be" 
ucoup  plus  éloignez  de  fon  païs  ,    que  le 
Loiaume  de  Bohème.  ^ 
Une  femblable  nouvelle  parut  fort  étran. 
e  aux  Suédois  ;    &  dép4  particul  ère- 
lent  au  Maréchal  Knutfen.  CepeS 

donnèrent  pour  réponfe  aux  LhaZ 
surs,  que  pour  leurs  perfonnes&  en  leur 
rticulier  ils  nepouvoientrien  réfoudii  ïà 
•flus,  avant  que  le  Confeil  du  Roiauml 
i>2s -l'  f  été  convoque?^ 

lalQrs  ik  leur  ffrgiçnçfsayoirçcqu'on  y 
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auroit  réfolu.  înContinent  après  on  tint  une 
affemblée  générale  à  Arboga  pour  deli-  . 
bérer  fur  cette  affaire.  ,  ,  ,  .  ^     . .  ! 

Or  comme  le  Maréchal  éto.ttres  bien; 
informé  que  les  Principaux  du  Roiaume: 
avoient  de  Vinclictt-.oa  a  élire  la  Du.; 
Chriftoft.  s  'en  tenir  au  traite  d  unior 
qu'on  avoir  fait,  il  n'ofa  pas  s  y  pppofc. 
Mais  il  leur  dît  qu'il  fouhaitoit  feule 
raent  qu'on  eût  égard  à  la  pe").^'^"  Ç| 
ril ,  aux  grandes  dépenfes  qu  il  avoit  fa 
■  tes  depuis  quelques  années  pour  la  detenl 
&  pour  le  Gouvernement  du  Ro'au'ne 
par  où  il  £'4^oi£  tellement  charge  de  dei 
fes  ,  que  fans  ie  fecours  du  Ro.aume  il  n 
les  pourroit  jamais  paï«,.',«',^'^^,^°""' 
il  ne  faifoit  pas  plus  de  d.ficnlte  de  donne 
fa  voix  au  Duc  Chrittofle.  qu  aucun  d( 
membres  de  l'affembléc. 

Là  deffus  le  Confeil  lu»  demanda  quf 
fecours  il  fouhaitoit  recevoir  du  Roiaumc 
en  lui  difant  qu'on  n'avoit  aucune  connoi 
fancedefes  dettes.  Alors  il  demanda  qu  e 
lui  accordât  la  Province  de  Finl^nf"' 
pour  en  jouir  le  refte  de  fes  jours ,  av( 
riûe  d'Oeland  &  Bergholm  pour  Im  . 
pour  fes  héritiers:  &  qu'en  casquoni^ 
voulût  en-fuite  réunir  à  la  Couronne,  Cj 
enpaïeroità  lui.    ou  a  fes  héritiers 
fomme  de  quarante  mille  marcs^d  argM 
ce  qui  lui  fut  accorde;  &  le  Confeil 
en  fit  un  écrit  fccellé  pour  fon  aflÛran 
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în-fuite  on  écrivit  au  Duc  Chrillofîe  & 
m  lui  envoia  une  ambaflacie  pour  lui 
aire  {gavoir  c^u'on  defîroit  l'avoir  pour 
Ui>^  6c  le  Maréchal  lui  écrivit  au0ifur 
e  même  fujet.  Mais  neantmoins  avant 
[ue  d'être  élu  Roi  on  vouloit  qu'il  fè 
cndit  à  Calmar  vers  la  mi-juin  pour  s'ac- 
ommoder  enfcmble  au  fujet  des  droits, 
les  immunitez  &  des  Privilèges  du  Ro- 
aume,  dont  les  Suédois  précendoient  qu'il 
ic  de  v  oit  rien  retrancher. 

Mais  comme  Je  Duc  Chriflofle  voioit 
res  bien  qu'il  lui  éroit  fort,  important 
e  gjgner  le  Maréchal  Knutfbn,  il  tâcha 
nncipalement  de  l'attirer  dans  fon  parti 
c  pour  cet  éfet  il  lui  manda  de  le  vc- 
iir  trouver  à  Halmftadti  oh  le  Roi  lui 
tt  un  accueil  très  favorable,  8c  lui  pro- 
fit plus  de  grâces  ,  qu'il  n'en  pouvoic 
clirer.  Car  non  feulement  il  lui  confîr- 
cia  par  des  lettres  fcéellées  ce  queleCon- 
îfJ  lui  avoit  accordé  au  fujet  de  laFin- 
mdie  &  de  l'Ifle  d'Oeland  5  mais  de 
lus  11  laflura  que  perfonne  ne  pourroit 
inquiéter,  ou n'intenteroit  aucune  accu- 
ition  contre  lui  à  caufe  defonGouver- 
ement  palTé.  De  forte  que  Je  Maréchal 
en  retourna  en  Suéde  très  fatifïait  du 
.01  Chriftofîe. 

ce  même  temps  les  païfans  de  Tut- 

xî'^î^i?^^  mutinez  contre  Je  Clergé  8c 
X  Noblcflc:  de  forte  que  le  Roi  Chri- 

flofïe 
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flofle  aiant  été  obligé  d'y  aller  en  per- 
fonne  ,  y  trouva  tant  d'occupation,  qu'ii 
ne  put  fe  rendre  à  Calmar  au  tempi 
qu'on  avoit  arrêté  ,  mais  qu'il  y  vini 
feulement  vers  la  fin  du  mois  d'oût.  L( 
Maréchal  &  les  Etats  du  Roiaume ,  qu 
s'y  étoient  déjà  trouvez,  le  reçurent  ave< 
toutes  fortes  de  marques  d'honneur  de  d( 
join  :  &  enfin  après  s'être  accommoder 
avec  lui  au  fujet  de  leurs  droits  &  de  leur 
Privilèges  ,  ils  le  conduifîrent  à  Stokol 
me  ,  où  il  fît  entrée  avec  un  grand  con 
cours  de  peuple  ,  aiant  à  fes  cotez  l'Ar 
chevéque  &  le  Maréchal.  Mais  commi 
il  ctoit  de  petite  taille  à  l'égard  de  tou 
les  deux  ,  il  y  en  eut  quelques-uns  d'en 
tre  le  peuple  qui  dirent  que  le  Marecha 
paroiflbit  plus  propre  à  porter  que  lui.  Ce 
proies  déplurent  extrêmement  au  Roi 
qui  aprehendoit  qu'un  jour  elles  ne  pûflen 
être  véritables. 

En-fuite  il  partit  de  Stokolme  pour  fi 
rendre  à  Morafteen  ,  où  il  fc  fît  recon 
noître  Roi  par  le  peuple  fuivant  l'anci 
enne  coutume  :  après  quoi  il  fut  cou 
ronné  à  X3pfâl;  6c  ce  fut  à  ce  couronne 
ment  qu'il  fît  foixante  8c  dix  Chevalier 
tant  Suédois,  que  Danois,  ouAlcmand.< 
dont  le  Maréchal  Knutfon  étoit  le  pre 
mier,  qui  avoit  aulTi  la  diredliondetou 
les  ics  chofes,  qui  pouvoient  être  m 
ccfîaires  pour  les  cérémonies  de  Vékâ:io 
5c  du  couronnement.  Ce' 
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Cependant  le  Roi  Cliriftofle  ne  fut 
pas  plu  tôt  de  retour  à  Stokolme,  que 
tous  ceux  qui  avoient  reçu  quelque  in- 
jure du  Maréchal  durant  Ton  Gouverne- 
ment, lui  en  portèrent  leurs  plaintes.- 
mais  particulièrement  le  Bailli  Chriftierâ 
Nilsfon  fe  plaignit  hautement  de  fon  em« 
prifonnement.  Le  Roi  eût  bien  fouhaîté 
de  fe  pouvoir  défaire  de  lui,  parcequ'ii 
aprcnhendoit  qu'en  fon  abfence  il  ne  lui 
aliénât  les  efprits  du  peuple,  comme  il 
avoit  fait  au  Roi  Eric.  Mais  neantmoins 
le  Maréchal  emploia  tant  d'amis  ,  & 
donna  tant  de  bonnes  paroles ,  qu'il  fe 
tira  d'afaires  pour  cette  fois.  Apres  quoi 
voiant  bien  qu'il  n'y  avoir  pas  beaucoup 
de  fureté  pour  lui ,  il  fe  retira  en  Fin- 
landie  ,  ôc  s'ctant  très  bien  fortifié  dans 
Wibourg,  il  entretint  là  quantité  de  Ca- 
i^allcrie,  6c  ne  retourna  plus  à  la  Cour 
que  le  Roi  ne  fût  mort. 

Mais  après  que  le  Roi  Chriftofle  eut 
Fait  fes  affaires  à  Stokolme  il  fît  le  tour 
du  païs  à  cheval  5  après  quoi  il  retourna 
en  Dancmarq.  Le  Roi  Eric  étoit  encore 
alors  en  l'Ifle  de  Gotland,  &  s'étoitaf- 
fez  bien  fortifié  à  Wisby.  il  faifoitpren* 
3re  par  fes  pirates  quantité  de  vai/Teaux 
fur  mer  ,  qui  étoient  pour  la  plû-part 
Suédois:  ce  qui  incommodoit  extrême- 
ment les  Bourgeois  de  Stokolme.  Il  fft 
mêmes  plufieurs  fois  faire  defcendre  fes 
^  gens 
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gens  à  terre  près  de  Calmar  &  de  Wefler- 
wijck,  pour  y  faire  des  ravages. 

Cependant  quelques  plaintes  qu'on  fit 
là  defllis  au  Roi  Chriftofle ,  il  y  répon- 
doit  toujours  d'un  toa  railleur  &  cho- 
quant 5  en  difant  qu'il  fafoit  que  Ton 
oncle  maternel  eûtaufll  quelque  chofede- 
quoi  rubfider.  D'ailleurs  [prenant  la  même 
route  qu'avoit  £iit  le  Roi  Eric  il  don- 
noit  tous  les  fiefs  à  des  étrangers  :  ce  qui 
obligea  les  Suédois  de  s'unir  avec  les  Da- 
nois pour  s'opofer  à  cette  injuftice  :  6c  ils 
pouffèrent  les  chofes  Ci  loin  tant  par  bon- 
nes que  par  méchantes  paroles ,  que  le  Roi 
Chriftofle  fut  contraint  malgré  lui  de  caf- 
fer  tous  les  étrangers. 

Mais  comme  les  Suédois  s'étoient  mon- 
trez un  peu  trop  fiers  dans  cette  occafion» 
le  Roi  Chriftofle  pour  leur  faire  dépit; 
permit  au  Roi  Eric  de  retenir  l'Ifle  de 
Gotland ,  8c  lui  laiffa  faire  à  la  Suéde  tout 
le  mal  qu'il  voulut.  Or  après  qu'il  eut 
régné  l'efpace  de  quatre  ans  ,  il  prît  à 
mariage  Dorotée ,  fille  de  Jean,  Marquis 
de  Brandebourg:  &  pour  cet  effet  il  tira 
de  groffes  fommes  d'argent  des  impofî- 
dont  il  avoit  chargé  fes  fujets  :  mais  tout 
cela  joint  avec  ce  qu'il  avoit  amaffé  du- 
rant les  quatre  années  de  fon  Régne  fut 
perdu  fur  la  mer  par  une  tempête.  Pen- 
dant tout  le  temps  de  fa  Régence  ii  y  eut 
uneû  grande  cherté  de  vivres  en  Suéde, 
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que  les  hommes  mangeoicnt  en  divers 
lieux  récorce  des  arbres  pour  aflbqvir  ieui- 
faim.  Et  ce  fut  pour  cette  raifon  que  les 
paiTans  donnèrent  au  Roi  Chriftofie  le 
nom  de  Farck-Koning,  Au  rcfte  le  païs 
étoit  d'autant  plus  travaillé  de  la  famine,  à 
caufe  que  le  Roi  Eric  empêchoit  par  Tes 
pirateries ,  qu'on  ne  pût  prefque  rien  tran- 
fporterde  Gotland  en  Suéde,  ni  récipro- 
quement de  Suéde  en  Gotland. 

D'ailleurs  le  Roi  Chrifloflc  avoit  trou- 
Yc  des  cxpediens  tout  particuliers  pour  op- 
primer les  Suédois.  Car  comme  il  fça- 
que  les  Nobles  étoient  divifez  entr'eux, 
&  qu'un  chacun  d'eux  cherchoit  fon  pro- 
pre avantage  dans  la  perte  de  l'autre  ,  il 
étoit  fort  libre  à  donner  les  fiefs  &  les  Châ- 
teaux à  ceux ,  qui  les  lui  dcmandoient , 
bien-qu'il  y  en  eût  d'autres,  qui  en  fûf- 
fcnt  en  poflefîîon.  Par  ou  il  fomentoit 
entr'eux  les  troubles  Se  les  divifions.  De 
forte  qu'en  ce  temps  là  il  n'y  avoit  pcr- 
fenne  qui  pût  s'aflurer  de  lapolTeffion  de 
fon  fief  ,  que  jufques  à  ce  qu'il  en  vint 
un  autre  pour  le  demander.  Et  il  arri- 
voit  même  fouvent  qu'une  même  Seigneu- 
rie changeoit  fix  ,  ou  fept  fois  de  maî- 
tre dans  Tefpace  d'un  an.  Cependant  les 
lettres  d'inveftiture  étoient  païées  afîez  cher 
dans  la  Chancellerie ,  &  le  Roi  tiroit  pour 
lui  la  moitié  de  toute  la  fomme. 

Or  comme  les  plaintes ,  qu'on  faifpit  des 
L  2  pirate- 
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rateries  du  Roi  Eric  augmentoientdeplus 
en  plus,  le  Roi  Chriftofle  Te  fentit obli- 
gé par  bien-feance  de  faire  des  préparatifs 
de  guerre  contre  lui.  De  forte  qu'il  paiïa 
avec  des  forces  coniidérables  en  l'Ifle  de 
Gotland  ,  ou  arriva  auffi  le  Maréchal 
Knutfon  de  Finlandie  avec  fes  vaifleaux  : 
ce  qui  fit  croire  à  tout  le  monde  qu'oa 
chaflferoit  bien-tot.  Je  Roi  Eric.  Mais  ne- 
antmoins  celu-ci  6c  le  Roi  Chriftofle  s'e- 
tans  abouchez  enfemble  fc  réparèrent 
comme  bons  amis  après  ieur  entrevue  : 
8c  le  Roi  Eric  demeura  comme  aupara- 
vant en  poiTefiTion  de  Tlile  de  Gotlandj  mais 
le  Roi  Chriftofle  voulant  fe  rendre  à  Cal- 
mar fit  naufrage  en  chemin  :  de  forte 
qu'il  eut  beaucoup  de  peine  à  fè  fauver. 
En-fuite  il  fît  prendre  plufieurs  vailTeaux 
fur  les  Anglois  ôc  fur  les  villes  Anfeati- 
ques  j  8c  il  avoit  mêmes  deflein  de  fe  rendre 
maître  de  Lubek  :  ce  qui  peut-être  lui 
auroit  réUffi  ,  lî  les  voifins  de  cette  ville 
ne  l'en  eûfTent  empêché.  C'eft  ainfi  que 
fe  pafTa  le  Régne  de  ce  Roi ,  dont  on  ne 
peut  pas  dire  beaucoup  de  bien,  ni  beau- 
coup de  mal. 

Cependant  les  Suédois  avoient  toujours 
conceu  de  lui  de  mauvais  foupçons  &  des 
défiances ,  :  qui  s'augmentèrent  encore  be- 
aucoup davange  durant  fon  voiage  de  Got- 
Jand  5  parcequ'il  fembloit  n'avoir  fait  de 
û  grands  préparatifs  de  guerre  pour  d'au- 
tres 
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très  fins,  que  pour  entrer  facilement  en 
Gotland,  &  pour  y  prendre  du  Roi  Eric 
des  confeils  pernicieux  contr'euxs  à  caufô 
que  ce  dernier  durant  fa  longue  Régence 
avoitaquis  une  connoilTance  parfaitfde  la 
conditution  de  Jeur  p3Ïs. 

En  l'an  1447.  Le  Roi  Chriftofle  con-' 
voqua  le  Confeil  &  toute  la  Noblefle  de 
Suéde,  pour  fe  trouvera  Jencopingdans 
les  fêtes  de  Noél.  Mais  comme  il  s'étoit 
mis  lui-même  en  chemin  pour  s'y  rendre, 
il  tomba  malade  à  Helfînbourg,  &mou^ 
rut  le  quatrième  dejanvier  de  l'année  1448; 
D  abord  que  lesSenateurs,  qui  lattcndoi- 
ent  a  Jencoping  eurent  eu  avis  de  fa 
mort,  ils  établirent  pour  Regent  du  Roiau- 
me  Bengt  Jonfon  de  Saleftad  &  fon  frère 
Nils  Janfon  ,  jufqucs  à  la  première  af- 
lemblee,  qui  fe  devoit  tenir  à  Stokolme; 
Apres  h  mort  du  Roi  Chriflofle  tous  lés. 
vaifTeaux  ôc  toute  l'artillerie  ,  toutes  les 
armes,  &  tout  les  meubles  de  la  maifoa 
Roiale  Se  tout  l'argent  qu'il  avoit  tiré 
de  Suéde  durant  le  temps  de  fa  Régence 
demeurèrent  en  Danemarq.  Et  bieS  que 
par  ion  tellament  il  eût  fait  de  grandes 
donations  aux  Hôpitaux  de  Suéde,  ne- 
antmoins  les  Danois  n  en  voulurent  pas 
donner  une  maille  ;  mais  gardèrent  tout 
pour  eux. 


^  3      '       G  HA- 
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CHAPITRE  LU. 

Bu  Roi  Charles  Knutfon. 

ATpresla  mort  du  Roi  Chriftofle  ,  ce- 
lui qui  fe  produifit  le  premier  à  l'af- 
lemblée ,  qu'on  avoit  réfolu  de  te- 
nir ,  fut  le  Maréchal  Charles  Knutfon, 
qui  amena  avec  lui  de  Finlandie  une  lî 
grande  quantité  de  gens ,  qu'ils  occupc- 
icnt  fculs  toutes  les  maifons  Se  les  meil- 
leures auberges  de  Stokolme.  Mais  le 
Seigneur  Bengt  de  Saleftadh  demeura  dans 
le  Château.  Lorfque  tous  les  membres 
furent  alTemblez ,  on  découvrit  bien-tÔt 
<jeux  fa6lions  différentes  parmi  les  Sué- 
dois. Cir  les  uns  vouloicnt  qu'on  en  de- 
meurât à  l'union,  &  qu'on  ne  traitât,  ni  ne 
icfolut  rien  touchant  touchant  rcIc£lion 
d'un  nouveau  Roi ,  avant  que  les  Confeils 
des  trois  Roiaumes  de  Suéde,  de  Dane- 
marq  8c  de  Norvège  fe  fùflent  aflemblcoi 
à  Helmftad  :  &c  c'étoit  ici  le  fcntiment 
des  deux  Régents  du  Roiaume  Benf,t  Se 
Nils  Jonfon  i  comme  aufli  de  l'Arche- 
vêque Jean .  fils  du  Seigneur  Bengt  avec 
quelques  autres.  Mais  le  Maréchal  Knut- 
fon  avec  le  plus  grand  nombre  des  voix, 
étoit  d'avis  ,  que  fans  avoir  égard  à 
Tunion  des  trois  Roiaumes  ,    on  pro- 

cedac 
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cedit  incontinent  à  l'éleâion  d'un  nou  - 
veau Roi.  Car  l'union  ,  difoient  ils,  érbit 
déjafufîiifammenc  rompue,  &  ctoit  nul- 
le &  invalide  5  puifcju'elle  avoir  procuré  le 
bien  d'un  des  trois  Roiaumes ,  au  grand 
préjudice  des  deux  autres.  Outre  cela  ils 
ajoûtoienc  encore  <]ue  les  Danois  avoient 
déjà  enfreint  le  traité ,  lorfqu'à  l'infçu  8c 
fans  le  confentement  des  autres  alliez  ils 
avoient  appelle  Chriftofle  en  Danemarq 
pour  le  faire  Roi  j  &  que  d'ailleurs  le 
Roi  Eric,  ni  le  Roi  Chrifîofle  nV 
voient  pas  tenu  leur  parole  ,  ni  obfèrvé 
les  articles  de  l'union  ;  mais  qu'au  con- 
ils  n'avoient  eu  en  vue  que  d'opprimer 
les  Roiaume  de  Suéde  &  de  Norvège  , 
8c  de  tenir  éternellement  Tun  8c  l'autre 
dans^  l'efclavage  ;  qu'au  refte  fi  l'on  s'en 
tenoit  plus  long  temps  à  cette  union,  les 
Suédois  feroient  indubitablement  les  va- 
Jets  Si  les  Danois  les  Seigneurs  &  les 
maîtres. 

Le  Maréchal  Knutfon  poufîa  cette  af^ 
faire  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  8c  eut  en 
même  temps  les  voix  du  peuple  pour  luij 
parceque  tout  le  monde  voioit  claire- 
ment ,  que  depuis  le  temps  de  l'union 
la  Suéde  étoit  devenue  plus  pauvre  &  plus 
foible  de  la  moitié.  Mais  neantmoins 
ceux  de  l'autre  parti  s'oppofoient  à  cela 
avec  beaucoup  d'opiniâtreté  ,  tant  à  cau- 
fc  de  l'union  ,  qu'ils  tâchoient  d'entre- 
L  4    -  tenir  j 
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tenir  -,  que  parcequ'ils  aprehendoient  It 
Maréchal. 

Il  y  eut  quelques  jours  durant  des  diC^ 
putes  5c  des  conteftarions  fur  ce  fujet , 
$c  on  s'échaufa  tellement  de  part  d*âutre,. 
qu'ils  fe  penférent  maflacrer  dans  le  licifc 
de  l'aflemblée  :  mais  à  la  fin  pourtant  le 
parti  le  plus  fort  en  nombre,  qui  vou- 
ioit  qu'on  élût  un  Roi  ,  l'emporta  fur 
l'autre ,  qui  prétendoit  qu'on  devoit  atten* 
dre  pour  cet  effet  le  confentement  des  au- 
tres Roiaumes .  qui  étoient  entrez  dans 
l'union. 

Là  deflus  on  en  nomma  trois ,  dont 
on  en  devoit  élire  un  ;  fça?oir  les  deux 
protedeurs  du-  Roiaume  ,  6c  Charles 
Knutfon.  Mais  celui-ci  eut  foixante  troif 
voix  }  au  lieu  que  les  autres  n'en  eurent 
que  cinq.  C'elt  ainlî  que  le  Maréchal 
parvint  à  la  Couronne  de  Suéde.  Apres 
avoir  été  élu  à  Morafteen  fclon  l'ancien- 
ne coutume,  il  fut  Couronné  à  Upfal  :. 
&  le  jour  [de  cette  folennité  il  ïk  trente 
trois  Chevaliers. 

Incontinent  après  fon  couronnement  il 
donna  avis  de  fon  éledion  aux  Danois  6C 
aux  Norvégiens  ,  pour  fçavoir  s'ils  n'au- 
roient  point  d'inclination  à  le  prendre- 
pour  leur  Roi  ;  demandant  en  même- 
temps  que  les  Danois  remilTent  entre  les 
mains  des  Suédois  le  trélor  du  Roiau- 
me  avec  la  flote.   Mais  ceux-ci  quiavoi- 
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ent  bien  plus  d'envie  d'annexer  la  Hol^ 
face  &  le  Slefwijck  au  Roiaume  de  Da- 
nemarq  ,  offrirent  la  Couronne  au  Duc 
Adolphe,  qui  l'aiant  refufée  à  caufe  de 
fon  grand  âge,  ils  élurenc  le  Comte 
Chrétien  d'Oldenbourg  ,  qui  etoit  ûls 
de  fa  fbeur. 

Lè  Roi  Charles  dés  fon  avènement  à 
la  Couronne  tdcha  de  fe  vanger  du  Roi 
Eric  &  de  conquérir  l'IdedeGotland.  Et 
pour  cet  effet  il  y  envoia  Magnus  Green 
&  Rirger  Trolle  avec  grand  nombre  de 
troupes ,  qui  fe  rendirent  d'aborb  maîtres 
du  pai's,  ôc  aians  alïiegé  Wifby  ils  leprî- 
rent  vers  le  commencement  de  Vhivert 
5c  il  y  a  mêmes  bien  de  l'apparence 
qu'ils  auroient  réduit  le  Château  par  la 
faim  »  s'ils  ne  s'étoient  laiflez  furprendre 
par  une  fulpenfion  d'armes,  que  le  Roi^ 
Eric  leur  dernânda  pour  les  tromper.  Il 
promettoit  de  leur  livrer  le  Château,  ent^ 
cas  qu'ils  lui  vouluffent  laifTerriile  d*Oe- 
land  pour  fon  entretien.  Mais  durant  cette" 
fufpenfîon  le  Roi  Eric  eut  le  temps  de  fe 
pourvoir  de  vivres  5  &  envoia  des  'Ara^ 
balfadeurs  en  Danemarq  pour  demander  du- 
fecours ,  afin  de  fe  fauver  ;  puifqu'iî  ai- 
moit  mieux,  difoit  il  ,  que  Tlfle  de 
Gotland  ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  garder 
plus  long-temps ,  tombât  entre  les 
mains  des  Danois  ,  qu'en  la  pailïance  dea 
Suédois* 
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Cette  offre  fut  extrêmement  agréable 
au  Roi  Chrétien  -,  qui  écrivit  incontinent 
nu  Roi  Charles  ,  lequel  éroit  alors  en 
rifle  d'Oeland  ,  qu'il  eût  à  taire  retirer 
fes  troupes  de  Tlflede  Gotland  -,  parceque 
ce  païs  là  apartenoit  a  la  Couronne  de 
Danemarq.  Le  Roi  Charles  de  Ton  coté 
lui  aiant  tait  réponfe  que  cela  n'etoit  pa> 
ainfi  ordonna  à  fes  gens  de  continuer  je 
fîége.  Mais  comme  il  n'avoir  pas  là  de 
grand  vailTeaux ,  les  troupes  du  RoiChrc- 
lien  étaos  venues  aufecours  delà  place  fi- 
rent lever  le  fiegc  ,  &  aiant  emmené  le 
Roi  Eric  avec  eux  ,  foit  par  négligence 
ou  de  leur  bon  gré  le  laiiTcrent  fau- 
ver  en  Pomeranie.  De  forte  qu'il  finie  le 
refte  de  fes  jours  à  Rugenwald,  fans  plus 
fonger  aux  prétentions,  qu'il  pouvoit  avoir 
iur  la  Couronne. 
^  Mais  bien  que  les  Danois  eûffent  entre 
les  mains  le  Château  de  Wifby,  ils  n'é- 
toient  pourtant  pas  maîtres  de  la  ville, 
ni  du  plat-pais.  C'eft  pourquoi  aufTi  le 
Roi  de  Danemarq  fit  tous  les  prépara- 
tifs qu'il  put  pour  le  printemps  prochain, 
afin  de  chafTer  entièrement  les  Suédois 
de  cette  lile  par  la  force  des  armes.  Et 
pour  gagner  du  temps,  il  députa  par  pro- 
vifion  Oîuf  Axelfon  pour  entrer  en  né- 
gociation avec  les  Suédois ,  pour  fon- 
der fi  par  bonnes  paroles  il  ne  pourroit 
pas  obtenir  une  fu fpen lion  d'armes  &  faire 
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lever  le  lîege.  Celui-ci  y  étant  arrivé  avec 
quelques  vaifleaux  colora  fi  bien  l'affaire 
à  Magnus  Green  &  aux  autres  Généraux, 
qu'ils  lui  accordèrent  une  fufpenfion  d'ar- 
mes  jufques  au  swilieu  de  l'été  fuivant  : 
auquel  temps  on  députeroit  quelques  per- 
fonnes  des  deux  Roiaumes ,  qui  décidero- 
ient  la  queftionj  fçavoir  fi  l'Ifle  de  Gotland 
apartenoit  légitimement  au  Danemarq, 
où  à  la  Couronne  de  Suéde  ;  mais  que 
cependant  les  Danois  demeureroient  maî- 
tres du  Châteaux,  &  que  les  Suédois  gar- 
deroient  le  pîat-païs  avecla  ville  de  Wifby, 
fans  empêchement  de  part  &  d'autre. 

Sur  ces  entrefaites  les  Danois  firent  en- 
trer toutes  fortes  de  provifions  dans  le 
Château  ,  &  raférent  les  forts ,  que  les 
Suédois  avoient  bâti  devant ,  fous  prétexte 
que  tout  cela  étoiet  inutile  j  puiique  l'af- 
faire avoit  été  remife  à  l'arbitrage  des 
Juges.  Magnus  Green  contenta  les  Sué- 
dois de  cette  raifon  -,  bien  que  d'ailleurs 
ils  prîfTent  î'aftaire  en  aiïèz  mauvaife 
part.  Mais  neantmoins  cette  condui- 
te de  Magnus  fît  concevoir  de  très 
mauvais  foupçons  de  lui.  Le  Roi  Chré- 
tien aiant  eu  avis  de  tout  ce  qui  fepafloit, 
fe  rendit  lui-mémé  en  Gotland ,  &  s'alla 
camper  devant  la  ville  de  V/ifby  pendant 
que  les  Suédois,  qui  n'aprehendoientrien  , 
fe  repofoient  entièrement  furlafufpenfion 
d'armes ,  qui  avoit  été  faite  entre  les  deux 
L  6  par- 


1 


z^z    Chapitre  LII 

partis.  Mais  bien  que  les  foutinfent  qu'ils 
n'avoient  aucun  deflein  de  rompre  la  trê- 
ve ,  &  qu'ils  vouloient  s*en  tenir  à  l'ac- 
cord ,  ils  ne  laifTérent  pas  pourtant  de 
mettre  le  feu  à  la  ville,  ôc  de  donner  fur 
les  Suédois  ;  qui  s'étans  faifis  des  plus 
grandes  maifons ,  à  caufe  que  leurs  forts 
avoient  été  rafez  ,  chafTérent  les  Danois 
des  rués,  &les  contraignirent  de  fe  reti-  i 
rerdans  le  Château.  ^  j 

Mais  enfin  le  Roi  Chrétien  aiant  vu  i 
que  cette  cntreprife  avoit  manqué  ,    il  i 
entra  de  nouveau  en  négociation  avec  les  i 
Suédois.    De  forte  qu'on  fit  encore  une  \ 
fufpenûon  d'armes  pour  un  an:  laquelle  f 
étant  expirée  ,  on  devoir  députer  douze  I 
perfonnes  de  chaque  Roiaume  ,   qui  de-  I 
voient  fe  rendre  à  Halmftad  avec  pou-  i 
voir  de  prononcer  une  fentence  définitive  | 
fuivant  l'accord,  qu'on  avoit  hit  aupara- 
vant :  bien  que  neantmoins  il  parût  clai- 
rement qu'avant  l'union  des  trois  Roiau- 
mes  rifle  de  Gotland  n 'avoit  jamais  été 
Ibus  Ja  domination  des  Danois.    Mais  au 
refte  par  cette  négociation  ils  n'avoient 
pas  tant  pour  but  de  fe  rendre  maîtres 
de  rifle  de  Gotland  ,  comme  ilsavoient 
en  vue  de  réunir  les  trois  Roiaumes.  A 
quoi  Magnus  Green  &  quelques  autres 
lembloient  avoir  aflez  de  panchant.  Ce*  ! 
pendant  les  Suédois  après  beaucoup  de-  ' 
frais  &  de  dépenfes  inutiles  quittèrent  rfle-  I 
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Pendant  que  Je  Roi  Chrétien  faifoic 
quelques  fejour  en  Gotland  des  Norve-- 
giens  a  voient  envoie  leurs  Ambafla- 
deurs  à  CJiarJes  Roi  de  Suéde  pour 
lui  offrir '*ià  Couronne  de  Norvège  , 
à  caufe  qu'ils  s  croient  très  mal  trouvez 
de  leur  union  avec  le  Roiaume  de  Da- 
ncmarq.  Là  deiïus  le  Roi  Charles  fe  ren- 
dit en  Norvège,  où  il  fut  élu  par  le  peu- 
ple, fans  aucune  opposition  ,  lî  ce  n'efl: 
de  la  part  d'un  très  petitnomhre  des  No- 
bles. En-fuite  il  fe  fit  couronner  à  Drun- 
theïm  ,  ac  dans  cette  folennitc  il  y  fît 
Chevaliers  vingt  gcntils-hommes  ,  du. 
nombre  defquels  en  aiant  élu  deux  pour 
Gouverneurs ,  il  s'en  retonrna  en  Suede^ 
où  il  ne  tut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  con« 
voqua  une  affemblée  à  Arboga ,  ou  il  de» 
llina  les  douze  perfonnes  ,  qui  dévoient 
fe  rendre  à  Halmftad  ,  fuivant  l'accord 
qui  avoit  été  fait  en  Gotland  ,  entre  lef- 
^ucls  fe  trouvoit  auflî  Magnus  Green. 
Le  Roi  Charles  leur  défendit  exprefTémcnt 
à  tous  d'ajuger  an  Roi  deDanemarq,  nr 
l'IAe  de  Gotland  ,  ni  la  Norvège  ;  mais 
]u'ik  s'en  remiiTent  plûtôt  au  jugement 
de  l'Empereur  ,  ou  du  Pape  ,  ou  autre- 
ment à  la  décifîon  qui  s'en  feroit  par  une 
guerre. 

^  Dans  cette  afTemblée  les  Danois  préten- 
dirent retenir  non  feulement  l'Ifle  deGoÊ- 
knd ,   mais  outre  cela  que  le  Roi  Char- 
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les  devroit  céder  la  Norvège  au  Roi 
Danemarc]  j  &  poufTans  encore  les  cho- 
fes  plus  loin  ,    ils  mirent  tour  en  ufagc 
pour  porter  les  Suédois   à  fe  fouftraire 
de  robcilTance  de  leur  Roi  ,      à  rentrer 
dans  l'union  avec  eux.    Neantmoins  ce 
myitére  ne  parut  pas  d'abord  :    mais  on 
propolà  premièrement  beaucoup  de  diii- 
culcez  &  de  prétextes  au  fujetde  l'Iflede 
Gotland  j  &:  à  la  fia  on  conclut  une  paix 
entre  les  deux  partis,  à  condition  qu'on  ; 
n'exerceroit  aucuns  aéles  d'hoftilité  de  ; 
part  ni  d'autre,  jufquesà  ce  que  l'afaire  | 
qui   croit  fur  le  tapis  fût  entièrement  ; 
terminée. 

Cependant  le  Roi  Charles  aiant  dé- 
couvert avec  le  temps  ce  qui  fe  tramoit 
contre  lui,  jugea  qu'il  étoit  néceflaire  de 
prendre  bien  garde  de  bonne  heure  n  cette 
négociation,  avant  que  les  chofcs allaiTent 
trop  loin.  C'eft  pourquoi  il  dépouilla 
premièrement  iMagnus  Green  de  fon  fiet 
Aboo  j  à  caufe  qu'il  n'en  avoit  pas  agi 
fidellement,  tant  en  Gotland,  qu'àHalm- 
flad.  Et  il  en  ufa  encore  de  même  à 
i 'égard  de  l'Archevêque  6c  de  quelques  au-  j 
très  ,  qu'il  favoit  très  bien  être  opofez  à  | 
fes  intérêts.  Mais  neantmoins  par  une 
femblable  conduite  il  ne  fit  rien  qu'em- 
pirer fes  affaires.  Car  ceux  qu'il  avoit  trai- 
tez de  cette  manière  étoient  tous  de  gran- 
de famille,  ^  rcfolurcnt  pour  cet  eftètde 
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prendre  vengeance  de  l'afront.qu'ilsavoient 
reçu.  Mais  cependant  il  mcprifoit  tout  ce- 
la ,  fe  figurant  que  Ton  pouvoir  étoit  û 
grand  &  fi  abrolu,  qu'il  étoit  entièrement^ 
au  deifus  de  leurs  atteintes. 

Les  Deux  Rois  Charles  ,  Se  Chrétien  qui 
s'étoient  abouchez  enfembie  à  Calmar  Se  à 
Ronneby,  confirmèrent  la  paix,  que  leurs 
députez  avpient  conclue  à  Halmftad,  fhns 
y  comprendre  l'affaire  de  Gotland  &  de 
Norvegej  les  Danois  s'ctans  emparez  d'- 
une grande  partie  de  ce  dernier  Roiaume. 
Cependant  peu  de  temps  après  les  trou- 
pes  du  Roi  Chrétien  fortircnt  de  Tlflede 
Gotland  par  ordre  d'Olof  Axelfon  ,  pour 
faire  une  defente  aux  environs  de  Sto- 
kolme,    où  elles  pillèrent  ôc  brûlèrent 
pluijeurs  maifons    par  furprife  :  après 
quoi  elles  s'en  retournèrent  chargées  de 
butin  en  Gotland.    Le  Roi  Charles  prît 
cette  affaire  comme  fi  elle  s'étoit  faite  par 
ordre  du  Roi  de  Dancmarq  5  6c  pour  en 
prendre  vengeance  il  fe  rendit  durant 
l  hiver  dans  la  Schonie  avec  une  armée  de 
foixante-dix  mille  hommes  j  après  avoir 
fait  auparavant  fommer  les  habitans,  qu'ils 
suffent  à  fe  remettre  fous  l'obeiflance  de 
la  Suéde.    Mais  ceux-ci  n'en  aians  voulu 
:ien  hire,  le  Roi  commanda  à  fcs  trou- 
ves de  ravager  &  de  brûler  tout  ce  qui 
ie  rencontreroit ,  £c  particulièrement  les 
n.lcs  de  Helfinbourg,  de  Landskroon  Se 

de 
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de  Lundh.  Outre  cela  il  tailla ea  pièces 
une  grande  troupe  de  païfans ,  qui  s'éto- 
ient  aflemblea  près  du  Cloître  de  Dalby, 
pour  lui  faire  réliftance  j  &  enfin  il  defola 
fLirieu(cment  ce  païs  là. 

Or  comme  le  détroit  du  Sond  étoit  alors 
plein  de  glace  flocante  ,  il  n'ctoit  pas  pof- 
îîble  d'envoier  dufecoursde  Zeeland  dans 
Ja  Schonie.  En  ce  temps  là  le  Roi  Chré- 
tien étoit  dans  le  païs  de  la  Marck  ,  où 
il  tenoit  une  aiïemblée  ,  pour  conférer 
avec  le  Marquis  de  ce  païs  là  6c  quelques 
autres  Princes  d'Allemagne.  Mais  d'abord 
qu'il  eut  avis  des  ravages  ,  que  le  Roi 
Charles  avoit  faits  dans  la  Schonie  ,  il 
partit  auflî-tôt  pour  fe  rendre  en  Dane- 
marq  ,  aiant  pris  auparavant  à  fon  fer- 
vice  un  bon  nombre  de  Cavallerie  Al- 
lemande. Apres  quoi  il  entra  pendant 
l'été  dans  la  (iotie  Occidentale  avec  une 
puifTante  armée  j  6c  y  aiant  pris  la  ville 
de  Lodefe  il  fe  Ht  reconnoître  pour  Roi 
îant  par  la  Nobiefle,  que  par  le  peuple  dans 
tout  le  païs  d'alentour ,  &  obligea  les  habi- 
tans  de  déclarer  au  Roi  Charles  qu'ils  rc- 
îionçoient  au  fermentde  fidélité ,  qu'ils  lui 
avoicnt  &  à  i'obeïflance,  qu'ils  lui  avoient 
jurée.  Mais  au  refte  la  plu- part  avoient  aflez 
de  penchant  à  fubir  en  cela  les  ordres^ 
du  Roi  Chrétien  j  8c  particulièrement  les 
Gouverneurs  que  le  Roi  Charles  avoit  cta^ 
blis»  qui  ne  vQuloient  aucunement;  met- 
tre 
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tre  kurs  rickefîes  en  danger.  Thuro 
rhurefon  entre  autres  lui  rendit  volon- 
"airement  la  Château  d'Axelwalde  y  Ôc 
quantité  de  Gentils-hommes  fuivircntfon 
exemple. 

Mais  le  Roi  Charles  voulant  s'opofèr 
lUX  progrès  du  Roi  de  Danemarq,  ibr- 
:ic  d'Uplandie  avec  une  puiflante  armée 
k  defcendit  vers  le  Tyweden.  Maisaiant 
ipris  dans  fa  marche  que  le  Roi  Chré- 
tien avoit  envoie  une  flote  de  quarante 
fix  vaifTcaux  àStokolme  fous  la  conduite 
i'Olof  Axelfon  &  de  Magnus  Green  , 
k  que  l'Archevêque  avec  quantité  d'au- 
:res  Seigneurs  d'Uplandie  avoient  pafîe 
in  côté  des  ennemis,  il  s'en  retourna  au 
>lus  vite  à  Stokolme  5  d'où  il  repoufîa^ 
es  Danois  avec  beaucoup  de  perte,  6c  les 
:ontraignit  de  fe  retirer  en  Danemarcj  j 
îien  que  neantmoins  ceux-ci  brûIafFent: 
^Vefterwijck  dans  leur  retraite.  D'un  au- 
re  côte  il  occupa  les  paffages  du  Ty  wede, 
ifîn  qu'on  ne  le  vint  pas  furprendre  par 
lerriere  :  après  quoi  il  marcha  lui- mè- 
ne en  perfonne  vers  Jenkoping  avec  toute 
on  armée  à  defTein  de  faire  une  inva» 
ion  dans  la  Gotie  Orientale.  Mais  ceux 
[ui  gardoient  les  pafTages  du  Tyweden, 
iifli  bien  que  les  autres,  que  le  Roi 
'hretien  avoit  envoiez  devant  pourapla- 
ir  ,  ou  débarrafTer  les  chemins  fur  Je 
iolweden  furent  tous  taillez  en  pièces 
I     ^  par 
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par  les  troupes  du  Roi  Charles  î  qui  com- 
mençant là  deflus  à  reprendre  courage, 
pafla  le  Tyweden  avec  tout  ce  qu'il  avoir 
de  monde  &  entra  dans  la  Gotie  Orien-i 
taie  :  mais  neantmoins  il  ne  put  com- 
batre  le  Roi  de  Danemarq  j  à  caufe  c]ue 
l'hiver  ,  qui  aprochoit,  6c  la  difette  dej 
vivres  l'avoit  contraint  de  fe  retirer  à 
Halmftad. 

Sur  ces  entrefaites  Thord  Bonde  fur- 
prît  le  Danois  dans  Lodefe  ;  où  on  trou- 
va  un  fac  de  lettres ,  que  Thuro  Thu- 
refon  6c  d'autres  Seigneurs  de  la  Gotic 
Occidentale  avoient  écrites  au  Roi  de  Da- 
nemarq.  Par  où  Je  Roi  Charles  put  voit 
facilement  comment  ils  étoient  intcn- 
tionnez  pour  lui.  C'efl:  pourquoi  aufîî 
Thord  Bonde  fe  rendit  d'abord  à  Axel- 
walde  ,  où  aiant  furpris  le  Château ,  il 
prit  le  Seigneur  Thure  prifonnier  :  mais 
neantmoins  celui-ci  s'écant  fauvé  par  rufe 
le  retira  en  Danemarq. 

Cependant  Thord  Bonde  reconquît  fur 
les  Danois  toute  la  Gotie  Occidentale.  Ma£s 
enfin  la  guerre  étant  terminée  le.  Roi' 
Charles  tit  venir  auprès  de  lui  TArche- 
véque  6c  quelques  autres  Seigneurs,  dont 
il  avoitdela  défiance.  Et  lorfqu'ils  com- 
parurent ,  il  fit  avec  eux  un  accommo- 
dement ,  qui  ctoit  trcs  bien  en  appa-| 
rencc.  Et  l'Archevcque  particulièrement 
fit  un  ferment  folcnncl  qu'à  l'aveair  ilde-j 

meu-! 
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neureroit  toujours  confiant  6c  fidelle  au 
ervice  du  Roi  ;  bien  que  neantmoms 
Uns  la  fuite  les  effets  ne  répondîfTenC 
lullement  aux  protcftations  quil  avoïc 

"aites.  ^ 
En-fuite  on  tint  encore  une  autre  ai- 
emblée  à  Wadftena ,  où  on  travailla  fore 
m  vain  à  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois. 
Iz  comme  on  ne  put  trouver  de  milieu, 
li  de  tempérament,  qui  fut  au  goutdes 
deux  partis,  les  ConfeiUers  du  Roi  de 
Dancmarq  s'en  retournèrent  chez  eux  fans 
ivoir  rien  fait.  i  • 

Au  refte  le  Roi  Chrétien  ne  donnoit 
point  de  repos  aax  Suédois.  Car  bien  que 
jans  les  trois  premières  années  il  n'entre- 
prit rien  contr'eux  par  force  ouverte,  ne- 
mtmoins  il  leur  donnoic  fouvent  de  fauf- 
fes  alarmes,  6c  faifoït  courir  le  bruit  qu'il 
avoit  delTein  de  faire  une  invafîon  dans 
leur  païs.  De  forte  que  le  Roi  Charles 
fe  trouvoit  oblic;é  quelquefois  d'envoier 
des  troupes  fur  les  frontières  jufques  à 
trois,  ou  quatre  fois  par  an  ;  &  conimc 
en  allant  6c  en  revenant  les  Soldats  fou- 
îoient  extrêmement  les  païfansj  ceux-ci 
fe  mutinèrent  là  deifus  ,  difans  que  les 
troupes  du  Roi  Charles  ne  les  oppnmo- 
ient  pas  moins,  que  celles  des  ennemis. 
Et  c'étoit  juftemcnt  ce  que  le  Roi  dcDa- 
nemarq  avoit  en  vue. 
D'un  autre  coté  les  Norvégiens ,  qui 

te- 
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tenoient  le  parti  du  Roi  de  Danernar^ 
donnèrent  beaucoup  d'occupation  au  Roi 
Charles.  Un  des  Principaux  d'entr'eux 
ctoit  un  certain  Gentil- homme ,  nommé 
Torbiorn  Gaft  ,  qui  avec  un  corps  de 
trois  mille  hommes  vouloit  faire  une  ir- 
ruption dans  la  Gotie  Occidentale.  Mais 
Thord  Bonde  ,  qui  avoit  été  fait  Maré- 
chal de  Suéde  par  le  Roi  Charles,  s'étant 
mis  en  campagne  le  bâtit  ,  &  le  fit 
prifonnier  dans  Je  temps  qu'il  pre- 
noit  la  fuite. 

Environ  ce  même  temps  le  Roi  Char- 
les confîdérant  que  les  Rois  fcspredecef- 
feurs  avoient  plus  donné  de  biens  aux  : 
Eclefiaftiques,  qu'il  n'étoit  néceflairej  8c  ^ 
cela  au  grand  préjudice  des  revenus  delà 
Couronne.  Or  pour  en  faire  perquifition 
il  établit  deux  Commiflairesi  favoirEric 
de  Vogelwijck  6c  le  Chancelier  Nicobs 
Rijting,  avec  pouvoir  de  retirer  des  mains 
du  Clergé  tous  les  biens,  qu'il  pofledoit 
fans  droit.  Apres  quoi  il  tit  publier  une 
déclaration  ,  par  laquelle  il  défendoit  à 
fes  fujcts  de  ne  plus  fiire  tant  de  dona- 
tions aux  Egliies,  ni  aux  Ecleiiafliquesi 
parceque  cela-  étoit  trop  préjudiciable  aux 
biens  feculiers  j  auflfi  bien  qu'à  l'état  de 
la  guerre. 

Mais  au  refte  par  une  femblable  con- 
duite le  Roi  aigrit  extrêmement  les  el- 
piits  du  Clergé.    Et  comme  Tes  ennemis  ! 

virent 
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irent  cju'il  avoit  un  puiflanc  apui  dam 
a  perfonne  du  Maréchal  Thord  Bonde , 
jui  étoit  Je  plus  capable  &  le  plus  vail- 
ant  General ,  qui  fût  alors  en  toute  la 
luede,  ils  reTolurent  de  fe  défaire  de  lui, 
t  pour  cet  effet  aiant  gagné  fon  pro^ 
•re  Bailli,  celui-ci  lui  fendit Ja téte d'ua 
oup  de  hache  dans  le  temps,  qu*ildor- 
noit  la  nuit  :  après  quoi  il  fe  fauva  en 
)anemarq. 

Apres  la  mort  du  Maréchal  Thord 
Jonde  les  affaires  du  Roi  Charles  prirent 
î  train  de  récreviïïe.  Car  dans  Tautonne 
e  la  même  année  Magnus  Green  vint 
ans  le  détroit  de  Calmar  avec  les  trou- 
es du  Roi  de  Danemarq:  &  après  avoir 
ns  rme  d'Oeland,  il  affigea  la  ville  de 
itokolmerefpace  de  fix  femaines.  Apres 
uoi  ErickErickfon  beau- fils  du  Roi  Char- 
^s  rendit  le  château  aux  ennemis  j  à  con- 
ition  qu'il  en  fortiroit  avec  tout  fon  mon- 
c ,  6c  qu'il  emporteroit  tous  fes  biens  avec 
ni  -y  mais  neantmoins  on  ne  lui  tint  pas 
e  qu'on  lui  avoit  promis. 

L'hiver  fuivant  l'Archevêque  fit  fuplier 
î  Roi  Charles  de  vouloir  rendre  J'équi- 
alant  de  quelques  vaiffeaux ,  qu'il  avoit 
erdus  J'été  précèdent  contre  les  ennemis 
e  TEtat.  Mais  celui-ci,  qui  ne  croioit 
as  être  tenu  à  cette  reftitution ,  remit 
iffaire  au  jugement  des  Confeillers  s  qui 
rononcérent  que  le  Roi  étoit  obligé  de 
/  réparer 
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réparer  à  l'Archevêque  les  dommages 
qu'il  avoit  foufcrts.  Cette  fentence  dé 
plut  extrêmement  au  Roi  Charles  :  d( 
Ibrte  que  les  Confeillers  prirent  cong(^ 
de  lui  avec  aflez  de  mécontentement 
Ile  ft  bien  vrai  que  Charles  avoit  déjà  alTcî 
d'ennemis  auparavant  5  mais  neantmoin 
par  une  telle  conduite  il  s'en  ht  eiKor' 
beaucoup  davantage.  Cependant  il  fe  re 
pofoit  toujours  fur  fa  puiflancej  à  cauf( 
qu'il  avoit  tous  les  meilleurs  Chateau> 
entre  les  mains ,  5c  qu'il  avoit  continuel 
lement  deux  mille  Cavaliers  à  fa  iolde 
D'ailleurs  il  étoit  d'un  naturel  très  fie 
gc  fuperbcj  méprifoit  tout  le  monde  j  & 
ne  pouvoit  jamais  traiter  aucune  afain 
par  les  voies  de  la  douceur  ,  mais  vou 
loit  tout  emporter  par  la  force.  AulTi  o 
fut  là  proprement  la  véritable  caufe  d( 
fa  ruine  5  au  lieu  que  par  une  conduit- 
plus  modérée  &  plus  engageante  il  eut  pi 
facilement  gagner  tous  ceux  r 
étoient  contraires. 

L'été  fuivant  le  Roi  Charles  fe  ren 
dit  à  Calmar  ,  à  deffein  de  reconqueri 
l'Ifle  d'Oeland.  Son  abfence  donna  oc 
cafîon  à  l'Archevêque  de  mettre  à  exe 
cution  le  déteftable  complot  qu'il  avoi 
fait  contre  lui.  Car  d'abord  il  prît  pn 
fonciers  tous  les  Baillis  &  tous  le, 
Cfîciers  de  la  maifon  du  Roi  dans  tou 
les  lieux  ,  où  il  les  put  iurprendrc.  E; 
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n-fuite  il  fit  afficher  des  placards  à  l'E- 
;Iire  Cathédrale  d'Upfal,    dans  lefquels 

declaroit  ouvertement  qu'il  renonçoit 
u  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait 
c  à  l'obeifTance  ,  qu'il  lui  avoit  jurée. 
:t  pour  juftifîer  en  quelque  façon  fa  con- 
uitc,  il  y  avoit  infcré  toutes  lesraifons 
ii vantes  :  premièrement  que  le  Roi 
'harles  opprimoit  la  liberté  des  Ecclefia- 
:iques  ,  aufli  bien  que  celle  des  Secu- 
iers  ;  ^  qu'il  étoit  un  Hérétique  :  qu'ir 
onnoic  les  Charges  les  emplois  à  des 
celerats  &  à  des  gens  pernicieux  ;  qu'il 
aufoit  à  l'Eut  des  guerres  de  longue  du- 
fe  :  qu'il  chargeoit  fcs  fujets  d'impofî- 
ons  infuportables  :  qu'il  méprifoit  tous 
eux  qui  lui  donnoient  de  bons  confeils  5 
c  qu'enfin  il  raviiïbic  les  biens  d'autrui 
vec  une  avidité  infatiable.  En-fuïte  étant 
ntré  dans  VEgliCc  iLmît  bas  ûcrofleôc 
i  mitre  devant  le  tombeau  de  Saint  Eric  1 
c  aiant  pris  un  harnois  ,  &  mis  une 
pce  à  fon  côtéj  ii  proteda  qu'il  ncre- 
rendroit  point  fes  ornemens  Epifcopaux, 
vant  que  ks  affaires  du  Roiaume  fûflent 
cmifes  en  un  meilleur  état.  Et  là  delTus 
l  fit  piller  le  palais  du  Roi  après  quoi  s'é- 
int  rendu  à  Wefteraas  il  fit  venir  auprès 
e  lui  les  Daliens  8c  les  Weftmaniens  , 

qui  il  fit  connoitre  le  delTein  ,  qu'il 
voit  formé  contre  le  Roi  :  &  comme 
out  le  monde  étoit  trcs  mal  kûffm  du 
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Gouvernement  de  Charles  ,  il  neut  pas 
beaucoup  de  peine  à  fe  faire  un  parti  con- 
fidérable. 

Le  Roi  Charles  étant  informé  de  tout 
ce  qui  fe  palToit  ,  revint  en  diligence 
dans  la  Gotie  Orientale  avec  quatorze  cens 
chevaux  ,  6c  aiant  tiré  de  Stokolme  quel- 
que  milliers  de  fantaflins  ,  il  s'imagina 
furprendre  l'Archevêque  à  l'improville 
Mais  neantmoins  celui-ci  fe  tint  bien  fur 
fes  gardes  ;  &  d'abord  c^u'il  eut  eu 
avis  que  le  Roi  étoit  arrivé  a  Stregnefz, 
il  marcha  la  nuit  avec  tout  Ton  monde 
8c  étant  entré  dans  la  ville  avant  la  poin- 
te  du  jour  il  furprît  les  troupes  du  Roi: 
<jui  étoient  encore  enfevelies  danslefom 
meil  fans  rien  craindre  du  dehors  ,  fi 
quantité  de  prifonniers  6c  mît  toute  l'ar 
mée  en  déroute.  Dans  une  telle  confu 
lion  le  Roi  Charles  reçut  une  bleflure 
mais  neantmoins  s'étant  fauve  du  péril,  i 
s'enfuit  à  Stokolme ,  où  il  fit  d'abord  brû 
1er  les  Faux-bourgs  ,  de  peur  que  le 
ennemis  nes'y  vinfent  loger.  Cepcndan 
l'Archevêque  ne  laifla  pas  de  le  fuivre  m 
continent  ,  6c  aiant  affiegé  Stokolm 
des  deux  cotez  il  fit  foûlever  tout  lepai 
d'alentour  contre  lui.  Et  bien  que  le  Rc 
Charles  lui  cnvoiatdes  Ambafladeurspou 
lui  demander  pardon  ,  6c  qu'il  lui  pro 
mît  de  Gouverner  à  l'avenir  félon  lesloij 
&  félon  la  juftice  j    neantmoins  ce  fie 
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k  luperbe  Prélat  ne  fe  laiflajama\s  flechin 
liais  il  prît  au  contraire  une  ferme  rcf»- 
Lition  de  pouffer  à  bout  l'affaire,  qu'il  avoit 
întreprife. 

A  la  fin  le  Roi  Charles  voiant  quel'Ar- 
rhevéque  lui  en  vouloit  tout  de  bon,  6c 
:]u'il  n'avoit  aucun  fecours  à  attendre  du 
Roiaume;  à  caufc  que  les  forces  fur  lef- 
]uellesil  s'étoit  fondé  jufques  alors,  ttoient 
mtierement  abatuès,  qu'il  s'étoit  char- 
gé de  la  haine  du  peuple  Se  de  la  No- 
^lelTe  ,  il  prît  tout  fon  or  8c  Ton  argent 
ivec  tout  ce  qu'il  avoit  pûamaiïerdeplus 
pretieujc ,  8c  Taiant  fait  embarquer  fecret- 
temenc  de  nuit  dans  un  vaiHeau  ,  il  fe 
mît  lui-même  en  mer  ,  d'abord  qu'il 
vit  que  le  vent  lui  étoit  favorable  :  de 
forte  que  le  troifieme  jour  de  Ion  em- 
barquement il  arriva  à  Dantzick  ,  vers 
h  commencement  de  la  dixième  année 
de  fon  Régne.  Mais  comme  les  mal- 
heurs vont  ordinairement  de  compagnie, 
il  arriva  q  ie  le  Roi  Charles  prêta  tous 
les  grands  tréifors,  qu'il  avoit  aportez  de 
Suéde. aux  Chevaliers  de  U  Croifade  en 
PrufTe ,  lefques  pour  cet  effer  lui  engagè- 
rent quelques  Châteaux  ,  qui  furent  pris 
neantmoîns  par  les  polonois  dans  une  gu- 
erre ,  qu'ils  eurent  avec  les  Chevaliers  de 
çet  Ordre  :  de  forte  que  le  pauvre  Roi 
Charles  perdit  les  Châteaux  de  fon  argent 
en  même  temps. 

M  CHA- 
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Du  Roi  Chrétien. 

A Près  que  le  Roi  Charles  k  fut  retire 
de  la  manière ,  que  nous  avons  dite, 
l'Archevêque  difpola  de  toutes  cho- 
fcs  à  fa  fantaifîe.  II  emporta  la  ville  8z 
Château  de  Stokolme  après  fix  mois  de^ 
ficge  Ôc  aiant  en- fuite  traverfé  tout 
le  païs  il  s'empara  de  tous  les  Châteaux  à  h 
réferve  de  celui  de  Calmar ,  que  Guftave 
Carelfon  garda  encore  quelque  temps 
tant  pour  le  Roi  ,  que  pour  lui-même; 
Mais  comme  ce  Prclat  prenoit  le  titre  de 
Protedleur  du  Roiaume ,  il  fit  venir  au- 
près de  lui  Olut  Axelfon ,  qui  étoit  alors 
en  rifle  de  Gotland  ,  6c  i'envoia  dans 
la  Province  de  Finlandie  ,  pour  la  con- 
quérir. En  ce  même  temps  Bengt  Evé- 
que  de  Scara  ,  Magnus  Green  ,  "Xhuro 
Thurcfon  ,  Guftave  Olfon  &  Guftave 
Larfon  avec  plufîers  autres ,  qui  s'ctoient 
retirez  en  Danemarq  pour  la  crainte  qu'ils 
avoient  du  Roi  Charles,  revinrent  dans 
le  Roiaume.  Tous  ceux-ci ,  qui  avoient 
beaucoup  d'amis  &  un  puiflant  parti  en 
Suéde  ,  tinrent  d'abord  confeil  avec  l'Ar- 
chevêque ,  ôc  réfolurent  tous  d'un  com- 
mun confentement  de  prendrele  Roi 

Chre- 
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Chrétien  pour  leur  Souverain  j  8c  pour 
cet  effet  ils  lui  envoierent  des  Ambafla» 
deurs  en  Dancmarq  ,  pour  le  prier  qu'il 
eût  à  £q  rendre  au  plû-tot  à  Stokolnie< 
Mais  neantmoins  ils  n'en  voulurent  riea 
faire  paroîrre  au  commun  peuple  j  parce- 
qu'il  (avoient  bien  que  les  habitans  du  plat- 
pais  étoient  extrêmement  aigris  contre  le 
Roi  de  Danemarq,  à  caufe  des  irruptions 
continuelles ,  qu'il  avoit  faites  dans  le  Rob» 
î^ume  de  Suéde. 

Le  Roi  Chrétien  fur  cette  offre  fè  reo* 
dit  prés  de  Stokolme  avec  une  puilTante 
flote.  Et  d'abord  il  fît  fémcr  des  bruits 
dans  tout  le païs  par  ceux  de  fon  parti ,  que 
k  Roi  Charles  avoit  levé  grande  quantité 
de  troupes  en  Prufle  pour  reconquérir  le 
Roiaume  de  Suéde  par  la  force  des  armes, 
&  dans  le  deffein  de  punir  très  févére- 
menttous  ceux  qui  Tavoient  chafle:  mais 
que  pour  lui  il  n'étoit  venu  en  Suéde  avec 
tout  fon  monde  6c  fa  flote  que  pour 
empêcher  la  ruine  dont  le  Roiaume  étoic 
menacé. 

Cependant  l'Archevêqne  ^  tous  ceux 
de  fa  faéiion  dreflerent  de  certains  arti- 
cles ,  que  le  Roi  Chrétien  devoit  pro- 
mettre d'obferver  &  figner  de  fa  propre 
main,  avant  que  d'être  élu  Roi.  Celui-ci 
les  accepta  ûns  aucune  opoiîtion ,  &  les 
aiant  fîgnez  il  y  apofa  fon  fçeau.  Apres 
quoi  l'Archevêque  &  fes  partifans  l'allé» 
M  %  rent 
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renc  prendre  &  l'aiant  amené  dans  la  ville 
avec  grande  pompe  le  proclamèrent  Roi  de 
Suéde:  &  en-fuite  aiant  été  reconnu  pour 
tel  à  Morafteen ,  il  fut  couronné  à 
Upfal. 

L'Archevcque  fe  trouvant  la  confcicnce 
chargée  ,  afin  de  fe  purger  demanda 
abfolucion  au  Pape  Calixie  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris  contre  fon  propre  Roi  ,  fur  le- 
quel il  rejettoit  la  faute  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paflc,  l'accufant  outre  cela  de  quan- 
tité d'autres  chofcs.  Le  Pape  non  feule- 
ment lui  accorda  très  volontiers  fa  requê- 
te ,  autîi  bien  pour  lui  que  pour  tous  fes 
complices  j  mais  il  lui  fouhaita  encore 
toute  forte  de  bonheur  6c  de  benedi- 
clion. 

Le  commencement  (du  Régne  du  Roi 
Chrétien  fut  afTez  doux  8c  tranquille ,  ôc 
alTez  fuportâbîe  aux  Suédois:  û  ce  n'eft 
qu'il  fit  publier  une  déclaration ,  qui  por- 
toit  que  fans  rendre  l'argent  débourfé, 
il  fe  remettroit  en-  poflcflion  de  t©us  les 
biens  de  la  Couronne  ,  qui  avoient  été 
engagez  par  fes  predecefleurs  j  aportant 
pour  raifon  que  les  créanciers  en  avoient 
tiré  beaucoup  au  delà  de  leur  capital. 

Quelque  temps  après  fon  avènement  à 
h  Couronne  Adolphe,  Duc deSlefwijck 
3c  de  Holface  vint  à  mourir  fans  laiffcr 
aucuns  enfans  maies.  Sur  quoi  Oton  Com- 
te de  Schaunibourg  fon  propre  frère  vou- 
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lurent  prendre  pofTeffi on  de  Tes  terres:  mais 
•  neansmoins  ils  n'ofoient  pas  s'en  empa- 
rer ,  de  peur  de  s'attirer  'de  facheuies 
guerres.  Car  comme  Je  Roi  Chrétien 
croit  fîls  de  k  fille  du  Duc  Adolphe ,  ii 
prétendoit  aufl]  être  l'héritier  le  plus  pro- 
che ,  &  ainfi  éluder  j'a^ion ,  que  le 
Comte  Oton  auroit  pu  intenter.  Cepen- 
dant cette  affaire  fut  accommodée,  à  con- 
dition (]ae  le  Roi  Chrétien  donneroit  à 
Oron  cinquante  trois  mille  ducats  ,  & 
quarante  mille  à  ion  frère  avec  les  Com- 
tez  d'Oldenbourg  &  de  Delmenhorft  pour 
Ja  ceffion,  qu'ils  feroient  tous  deux  du 
droit  qu'ils  pou  voient  avoir  à  la  fuccef- 
iion  du  Duc  Adolphe  j  a6n  qu'il  pût 
retenir  ces  terres  là  pour  lui  ôc  pour  fes 
luccciTcurS. 

Or  le  Roi  Chrétien  pour  trouver  ceîte 
fomme  ,  fut  obligé  de  mettre  pour  la 
première  fois  des  impofitions  fur  la  Sué- 
de :  outre  qu'il  tira  encore  des  Cloî- 
tres de  Stokohne  de  très  grofTesTommes 
d'argent,  que  le  Roi  Charles  avoit  don- 
nées en  garde  aux  Moines  avant  Ton  départ 
de  Suéde.  De  forte  que  les  Suédois  étoicnt 
contraints  de'  racheter  pour  autrui  des  Pro- 
vinces entières  de  leur  propre  argent.  En- 
fuite  il  mit  encore  plufîeurs  fois  des  im- 
portions extraordinaires  fur  fes  fujets,  8c 
chaque  fois  qu'il  chargeoit  le  peuple,  il 
Im  faifoit  promettre  qu'à  l'avenir  ilnel'o^ 
M  3  biigeroit 
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bligeroit  plus  à  rien  contribuer. 

Cependant  les  habitans  du  plat-païs  ne 
vouloient  pas  prendre  toutes  ces  pomefles 
pour  de  ûmpics  complimens  ,  mais  ils 
prétendoientabfolûment  que  le  Roi  Chré- 
tien tint  fa  parole.  D'ailleurs  ce  même 
Roi  faifoit  emprunter  de  grofTcs  fommes 
d'argent  par- tout  où  il  pouvoit  en  dé- 
couvrir ,  ôc  il  en  difcroit  le  paiement, 
ou  la  reilitution  y  jufques  à  ce  cju'  il 
fiirvint  une  nouvelle  guerre  ,  qui  con fu- 
mât tout  le  capital  des  créanciers.  Il  en 
ala  de  la  même  manière  ,  non  kulc- 
en  Suéde ,  mais  aufii  dans  les  Roiau- 
mes  de  Dànernarq  8c  de  Norvège.  Ne- 
antmoins  dans  la  fuite  ,  fauoir  en  l'an 
1453.il  s'obligea  perfonnellement  à  Calmar 
Je  païer  toutes  ces  uéttes. 

Toutes  les  i  m  poficions  extraordinaires , 
j^ue  le  Roi  Chrétien  mettoit  fur  les  Sué- 
dois ,  les  fit  murmurer  contre  fon  gou- 
vernement j  6c  ce  mécontentement  s'aug- 
menta d'autant  plus,  lorfqu'ilsaprirent 
qu'il  couroit  un  bruit  en  Prufle  que  leRoi 
Charles  avoit  alTemblé  fous  main  quan- 
tité de  troupes ,  à  deiTein  de  reconquérir 
ie  Roiaume  de  Suéde  i  6c  qu'il  y  avoit  be- 
aucoup deperfonnes  de  conlidcration,  qui 
en  aiant  eu  avis  avoient  réfolu  de  fe  ran- 
ger de  fon  parti ,  d'abord  qu'il  y  feroit 
arrivé. 

Mais  bien  que  cette  nouvelle  ne  fut 
qu'un 
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qu'un  faux  bruit,  c]ue  les  ennemis  du  Roi 
Chrétien  avoient  fémé  contre  luii  neant- 
moins  fur  ce  ièul  fondement  ôc  fans  faire 
aucune  autre  perquifition  il  fît  faifir  ôc 
cmprifonner  diverfes  perfonnes  ,  ôc  en- 
tre autres  Nicolas  Riting  ,  qui  avoitété 
Chancelier  fous  le  Régne  du  Roi  Char- 
les ,  Nils  Peterfon  ,  Joran  Carelfon  , 
Bengt  Stenfon  £c  plufieurs  autresjqu'il^âvoic 
accufez  de  trahifon  fur  le  faux  témoigna- 
ge de  l'Archevêque ,  qui  avoit  apofte  un 
certain  fceîerat ,  nommé  Pierre  Hettelofz, 
pour  dire  qu'il  avoit  adreffé  des  lettres  de 
la  part  du  Roi  Charles  à  ceux  qui  étoient 
en  prifon.  De  forte  que  le  Roi  Chrétien 
fe  figurant  abfolûment  qu'ils  étoient  cou- 
pables félon  ks  loix  de  la  jufticeV 
afin  de  les  obliger  à  faire  une  (incere  con- 
feffion ,  les  fit  tous  apliquer  à  la  tortu» 
re  ,  où  on  leur  fit  foufrir  tant  de  tour- 
mens  ,  que  quelques  uns  d'^ntr'eux  ea 
moururent  ,  &  que  les  autres  menèrent 
toujours  depuis  une  vie  langtiillante ,  fans 
pouvoir  jamais  fe  rétablir. 

Cette  manière  d'agir  ii  extraordinaire 
en<^uede  lui  attira  déplus  en  plus  la  haine 
de  fes  fujets  :  ôc  par  là  il  fe  rendit  non 
feulement  odieux  au  peuple,  maisaufïi 
à  toutes  les  perfonnes  capables.  Ce  qui 
aigrit  encore  davantage  les  efprits  ,  fut  k 
déclaration;  que  fît  en  fuite  Pierre  Hette- 
lofz ,  qqe  tous  ceux ,  qu'on  avoit  mis  à 
M  4  lat©S  3 
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la  torture  croient  innbcens ,  &  ^ue  tou- 
tes ces  faufles  àccufations  ne  procedoicnt 
^ue  de  la  malice  6c  des  pratiques  de  l'Ar- 
^  chevéquc. 

L'annce  fuivante  le  Roi  Chrétien  ré- 
fblut  de  faire  un  voiage  en  Finlandie: 
Se  fous  ce  prétexte  il  obtint  Taprobation 
du  Confeil  du  Roiaume,  pour  mettre  de 
nouveau  des  impontions  fur  les  païlans  \ 
donnant  ordre  à  d'Archevêque  de  les  le- 
ver en  Ton  abfènce  dans  la  Province  d'Up- 
landie.  Mais  lorfque  celui-ci  voulut  Ibm- 
mcr  Jes  païfans  de  païer,  ils  commcn- 
ccrent  d'abord  à  fc  mutiner  }  difansab- 
iblument  qu'ils  n'étoient  plus  obligez  de 
païer  aucunes  impoiitions,  puirqueleRoi 
leur  avoit  promis  iî  fouvent  denclespÎLij 
chargera  l'avenir  :  &  qu'au  refte  il  leur 
étoit  impolTible  de  fournir  tous  les  ans  de 
femblables  fommes  d'argent,  au  de  la  des 
iinpofîtioa«  ordinaires  ,  &  qu'ils  aimoicnt 
mieux  mourir  tous  erafemble  que  de  con- 
tribuer un  dénier  davantage. 

Tout  cela  caufa  tant  de  mécontentement 
parmi  le  peuple  ,  qu'il  ne  manqnoit 
plus  qu'un  chcl"  pour  le  portera  unToû- 
îévement  général.  Mais  celui  qui  en  fut 
îe  plus  ét-raïé  fut  l'Archevêque  ,  qui  pour 
éviter  de  plus  grands  malheurs  tâcha  d'a- 
paiferlcj  paiïans  par  douceur  &  par  bonnes 
paroles  î  &  les  déchaigca  de  la  part  du 
Roi  de  toutes  fortes  d'impofitions ,  étant 
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bienaifcdc  pacifier  par  ce  moien  tous  les 
troubles ,  &  de  fe  tirer  ainû  du  péril ,  donc 
il  ctoic  menacé. 

Mais  lorfque  le  Roi  fut  de  retour  de  Ja 
Province  de Finlaodie,  il  parla  à  l'Arche- 
vêque d'un  ton  fort  rude ,  voulant  abfola- 
ment  lever  les  importions ,  dont  il  avait 
chargé  le  peuple  par  le  confentement  du 
Conleil  du  Roiaume.  Outre  qu'il  lui 
împofoit  à  lui  5c  à  Tes  Baillis  d'avoir 
fomenté  eux-mêmes  la  fédition  des  paï- 
fans  5  puifque  dans  toutes  les  autres  occa- 
iîons  ils  n'avoient  jamais  refufé  de  contri- 
buer. Tous  ceux  qui  fous  main  étoient  en- 
core dans  les  intérêts  du  Roi  Charles  con- 
tribuèrent fort  à  foufler  le  feu  delà  di- 
vifîon  entre  le  Roi  Chrétien  &  l'archevê- 
que. A  la  fin  les  affaires  en  vinrent 
'jufques  là  que  l'Archevêque  fut  contraint 
de  mettre  caution  qu'il  ne  s'éloigneroic 
point  de  Stokolmc  lans  la  permiffion  du 
Roi.  Apres  quoi  les  Danois  l'aiant  fait 
pafTer  pour  un  traître  ,  &  on  trouvoic 
par-ci  par-là  quantité  de  libelles,  qui  por- 
toient  que  l'Archevêque  avoit  réfolu 
d'en  ufer  avec  le  Roi  Chrétien,  comme  il 
avoit  fait  avec  le  Roi  Charles. 

D'abord  que  le  bruit  fe  fut  répandu 
dans  le  pais  ,  que  le  Roi  avoit  traité 
l'Archevêque  d'une  telle  manière  ,  un 
grand  nombre  de'païfans  s'alTemblérent 
devant  Stokolmc ,  vers  le  Ukhn  du  nord, 
M  f  3c 
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&  fe  rendirent  maîtres  du  Holm  dufaint 
Efprit  avant  qu'aucun  des  habitans  de  la 
ville  en  pût  avoir  avis.  De  forte  que  peu 
s'en  fallut,  qu'ils  ne  furprîlfent  la  ville 
même.  Mais  neantmoins  le  Roi  Chré- 
tien aiant  affe m bié  d'abord  tout  fon  mon- 
de donna  de  bonnes  paroles  aux  païfans  y 
jufques  à  ce  qu'il  eût  fait  venir  lous  main 
quelques  vaiffeaux  entre  le  Holm  du  faint 
efprit  &  le  Malm  du  Nord. En- fuite  dequoi 
il  mit  en  déroute  les  paï/ans  ,  dont  il  en 
demeura  prés  de  trois  cens  fur  le  Holm  : 
&  ceux  d'entr'eux  qui  furent  faits  pri- 
fonniers ,  furent  tous  écartelez  &  plan- 
tez  fur  une  roué.  Apres  quoi  il  fefaifit 
du  Château  de  Stecka  apartenant  à  J'Ar- 
chevéque. 

Là  delTus  Katil  Evéque  de  Linkopino- 
écrivit  au  Roi  qu'il  fouhaitoit  bien  que 
TArchevéque  fût  relâché,  Se  qu'il  gou- 
vernât le  Roiaume  de  Suéde  d'une  autre 
manière  ,  ou  qu'autrement  il  en  éprou- 
veroit  les  fâcheufes  {Lûtes.  Mais  le  Roi 
■Chrétien,  qui  ne  faifoit  pas  grand  cas  de 
cette  lettre,  envoia  incontinent  l'Arche- 
vêque prifonnier  à  Kopenhaguen. 

l'Evcque  Katil  n'eut  pas  plûtôt  avis  de 
cet  emprifonnement  qu'il  fit  fçavoir  au 
Roi  conjointement  avec  les  Etats  du  Roi- 
aume  ,  qu'ils  renonçoient  tous  à  l'obeïf- 
fance  ,  qu'ils  lui  avoient  jurée  5  &  cela 
h\is  prétexte  des  raiibns  fuivânt«s  y  fça- 
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voir  premièrement  qu'il  n'avoit  point 
donné  de  fatisfaârion  aux  Suédois  au 
fujet  de  de  l'IUe  de  Gotiandj  qu'il  avoit 
gouverné  leur  païs  par  le  moïen  de  Mi- 
niftres  &  d'Oficiers  Etrangers  j  qu'il  n'a- 
voit point  fait  rendre  juftiçe  aux  ori- 
ginaires du  pais  5  qu'il  avoit  fait  apli- 
quer  à  la  torture  des  perfonnes  innocent 
tes  ,  6c  qu'il  les  avoic  privées  de  leurs 
vies  6c  de  leurs  biens  j  qu'il  avoit  char- 
gé les  Suédois  d'impofitions  infuporta^ 
bles  ,  dont  il  avoit  acheté  le  Duché  de 
Holfacc  pour  Ton  particulier,  6c  qu'enfin 
il  avoit  fait  emmener  l'Archevêque  ea 
Danemarq  jScc. 

Ce  Prélat  aiant  amaffé  en  peu  de  temps 
quantité  de  monde  dans  la  Gotie  Orien- 
tale 6c  dans  la  Néricie  fe  rendit  devant 
Stokolme  ,  où  tous  les  habitans  de  la 
ville  avoient  de  raverlîon  pour  la 
Roi  ,  non  fenîement  à  caufe  des  impo- 
litions  exceflîves  ,  dont  il  les  avoit  char** 
gez  ;  mais  auïïi  parcequ'un  peu  aupara- 
vant il  avoit  taillé  en  pièces  un  grané 
nombre  de  paifans  ,  6ç  qu'il  avoit  fait 
exécuter  à  mort  ceux  d'entr'eux  ,  qu'oiï 
avoit  faits  prifonniers.  Le  Roi  Chrétien^ 
vouloit  bien  à  la  vérité  repoufTerrEvêque 
Katil  par  la  force  des  armes ,  6c  çe  tiir 
dans  cette  vue  qu'il  cnvoia  plufieurs  bar* 
^es  pour  monter  h  Meîer  afin  d'aller 
»paife^^  les  païianç.    Mais  d'abord  qu'ils^ 
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furent  arrivez  à  Quickftadt ,  ils  trouvèrent 
devant  eux  l'Evéc^ue ,  qui  lesaiantalTiegez 
des  deux  côtez  ,  les  mît  en  déroute, 
fît  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  6c 
gagna  quelques  vaiffeaux.  Apres  cci:e 
défaite  l'Evéque  Katil  s'en  retourna  de- 
vant Stokolme,  6c"  aiant  aiTicgé  la  phce 
du  côté  des  deux  Malmes  ,  ils  repoufTa 
dans  la  ville  diverfes  fois  &  avec  beau- 
coup de  perte  ceux  qui  étoient  comman- 
dez pour  faire  des  forties.  Mais  à  la  fia 
lorfque  le  Roi  Chrétien  remarqua  qa'il 
n'ëtoit  pas  fufifant  pour  réfifter  aux  forces 
de  l'Evêque  ,  il  laifTa  dans  Stokolme 
autant  de  garnifon  ,  qui  lui  fut  polTi- 
ble  ,  &  étant  parti  avant  l'hiver  il  ie 
rendit  par  mer  en  Danemarq  ,  fans  avoir 
la  moindre  penfée  de  perdre  le  Roiaumc 
de  Suéde  par  les  troubles ,  qu'il  y  avoir 
caufez  lui-même. 

D'abord  que  le  Roi  Chrétien  fut  parti 
pour  Danemarq  ,  l'Evéque  Katil  traver- 
fa  toute  la  Suéde,  5c  s'étant  fait  élire  pour 
Pfote6leur  par  les  païfans  ,  il  les  dé-  i 
chargea  de  toutes  les  impoîitions  ,  qu'ils 
païoient  annuellement  ,  commes'il avoit  1 
déjà  été  Roi  lui-même.  Mais  neantmoins  il  ' 
ne  pouvoit  pas  d'abord  ic  rendre  maître  ' 
des  Châteaux.  L'année  fuivante  le  Roi  j 
Chrétien  revint  en  Suéde  avec  une  puif-  îj 
faute  armée  ,  aiant  avec  lui  la  plus  ! 
grande  partie  de  la  Nobleiïç  Se  des  plusj 
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conCiMvMçs  du  Roiaurne  de  Suéde  :  au 
lieu  que  TEvéque  Katil,  qui  n'avoit  aucun 
des  Sénateurs  avec  lui,  qu'Erick  Nilfon , 
fc  trouva  obligé  de  fe  rendre  dans  la'Pro- 
vince  de  Dalie,  à  defTein  d'y  attendre  le 
Roi.  Et  comme  il  étoic  très  bien  infor- 
mé qu'il  devoir  prendre  Ù  marche  par  un 
lieu,  nommé  Helleskog,  il  y  tît  boucher 
les  chemins  avec  des  arbres  qu'il  avoic 
£iit  abatre  pour  cet  effet ,  Se  fit  conftrui- 
re  des  fores  dans  tous  les  lieux  ,  dont  la 
lîtuation  lui  étoit  commode,  afin  des'o- 
poier  au  pafTage  des  ennemis.  Cepen- 
dmtlc  Roi  Chrétien  s'alïurant  fur  les  bon- 
nes milices  qu'il  avoit  avec  lui  pourfui- 
vit  fa  pointe  fans  rien  aprehender  j  fe  fi- 
gurant qu'il  chafieroit  facilement  les  paï- 
fans  du  pofle  avantageux  ,  qu'ils  avoient 
occupé.  Mais  neanrmoins  lorfqu'on  en 
vint  aux  mains,  il  remarqua  bien-tôt  que- 
les  paiTans  ,  qui  étoîent  cachez  dans  le 
bois  ,  faifoient  bien  plus  d'efet  avec  leurs 
arcs  que  les  troupes  du  Roi ,  qui  écoient  ar- 
mées de  toutes  pièces. 

C'eft  ainfî  que  le  Roi  Chrétien  perdit 
cette  bataille  avec  quantité  de  braves  gens, 
qui  demeurèrent  fur  la  place  ;  outre  qu'il 
y  eut  un  grand  nombre  de  Gentils-hom- 
mes d'Hoîface,  qui  furent  faits prifonniers. 
De  forte  que  le  Roi  fe  trouva  obligé  de 
fe  fauver  en  tonte  diligence  à  Stokolme 
avec  ks  débris  de  fon  armée.  Sur  quoi 
M  7  rEvê- 
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l'Evéque  Katil  le  pourfuivit  fans  perdre  de 
temps ,  &  alla  tout  de  nouveau  mettre  le 
fiege  devant  h  ville  ,  avant  que  Je  Roi 
Chrétien  eût  pu  ralier^tout  fon  mon- 
de. De  forte  que  celui-ci  aianc  muni 
pour  la  féconde  fois  la  ville  &  le 
Château  de  Stokolme  s'en  retourna  en 
Danemarq. 

Pendant  la  durée  de  ce  fiege  les  paï- 
fans  des  Provinces  de  Dalie  &  d'UpIan- 
die  éciivirent  au  Confeil  du  Roiaume 
qu'ils  avoient  réfolu  de  fe  fouftraire  de 
robeïfTance  du  Roi  Chrétien,  parcequ'ii 
n'avoit  pas  été  receu  légitimement,  ni  cians 
les  formes  ;  mais  qu'on  avoit  procédé  à 
fbn  élection  ,  fans  en  donner  connoif- 
fance  au  peuple  :  ce  qui  choquoit  dire- 
ctement les  loix  du  Roiaume  de  Suéde, 
qui  portoient  que  les  Rois  dévoient  être 
élus  d'une  toute  autre  manière  j  &  que 
parconfequcnt  ils  vouloient  repellcr  le 
Roi  Charles  ,  qui  étoit  leur  légitime 
Seigneur  j  puisqu'on  avoic  vû  de  tout 
temps  que  la  Suéde  avoit  eu  la  forme  d'un 
Roiaume  &  noq  pas  d'un  Etat,  qui  fût  fou- 
rnis à  TobeiïTance  d'un  Protecteur. 

Là  defliis  TEvéque  Katil  &  tous  fes 
partifans  envolèrent  une  Ambaflade  ao. 
Roi  Charles,  pour  le  fblliciter  de  revc» 
nir  en  Suéde,  &de  fe  remettre  en  poflef- 
fion  du  Roiaume.  Celui-  ci  ne  'délibéra  pas 
îong-tcrops  fur  une  telle  propolitionp  inaw 
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il  amafla  incontinent  quelques  troupes ,  que 
lesPoIonois&  la  ville  de  Dantzick  avoient 
envoiées  àlbn  fècours».  D'abord  qu'il  fut 
arrivé  en  Suéde  ,  la  ville  de  Srokolme 
lui  fut  livrée  ;  &  aiant  été  de  nouveau 
reconnu  pour  Roi  par  tout  le  païs,  il  pro-^ 
mit  folennellement  de  rendre  jnftice  à 
tout  le  monde.  Mais  au  relie  cette  joie 
ne  fut  pas  de  longue  durée  :  parceque  la 
divifîon  (è  mit  entre  lui  ScTEvêqucKa- 
til  pour  les  raifons  qui  fuivent.  Ce  der- 
nier avoit  pris  durant  cette  guerre  les 
principaux  de  la  Noblefle  Allemande  6c 
Danoifc  ,  qu'il  eipéroit  échanger  pour 
deli  vrer  l'Archevêque ,  ou  dont  du  moins- 
il  croioit  tirer  une  bonne  fomme  d'argent 
pour  leur  rançon.  Entre  ces"  prifonniers 
il  y  avoit  un  certain  Nicolas  Ronnou, 
qui  étoit  Maréchal  du  Roiaume  de  Da- 
nemarq  ,  &  qui  outre  cela  étoit  parent 
du  Roi  Charles.  Celui-ci  fît  tant  auprès 
du  Roi  par  bonnes  paroles  ,  qu'il  fut 
exifin  relâché.  A  quoi  Charles  con fentit 
d'autant  plus  facilement  ,  à  caufe^  qu'on 
lui  avoit  reproché  plu  fleurs  fois  aupara- 
vant ,  qu'il  en  ufoit  toujours  avec  trop 
de  rigueur  &  de  févérite^,  voulant  par  un 
tel  aâ:e  de  douceur  &  de  clémence  cou- 
vrir en  quelque  façon  ks  à^ùm  con- 
traires ,  qu'on  lui  avoit  imputez,  D  ail- 
leurs le  Maréchal  Ronnou  lui  avoit  pro- 
mifi  die  caoïcnnet  une  paix  entre  lui  & 
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le  Roi  de  Danemarq.  C'eft  ainfî  que  le, 
Roi  Charles  s'étmt  laiiïc  gagner  lui  rendit  ! 
encore  outre  cch  les  vaiireaux  ,  qu'on  i 
avoit  pris  fur  les  Danois. 

D'abord  que  l'Evcque  Katil  fut  de  re- 
tour à  Stokolme  il  s'cchauFa  for:  contre 
le  Roi  fur  ce  fujct  ,  8c  fît  même  ra- 
mener par  force  de  Daleroo  les  prifon- 
niers,  qui  croient  déjà  embarquez.  Mais 
neancmoins  a  la  fin  il  fe  laifla  auffi  telle- 
ment gagner  ,  qu'il  confentit  à  leur  dé- 
livrance i  à  condition  neantmoins  que 
les  Danois  rcmettroient  auiïi  l'Archevê- 
que en  liberté;  q\ie  la  paix  fe  feroit  en- 
tre la  Suéde  Se  le  Danemarq  j  &:  qu'enfin 
le  Roi  Chrétien  le  recevroit  en  grâce; 
promettant  aurefte  lous  main  à  ce  Roi  le 
Roiaume  de  Suéde  ,  dont  le  Roi  Charles 
n'auroit  en-fuite  qu'une  Province  ,  lorf- 
que  l'Archevêque  Jenfz  feroit  retour- 
né en  Suéde  avec  honneur  Se  réputa- 
tion. 

Le  Roi  Chrétien  aiant  très  volontiers  ac- 
cepté toutes  ces  conditions,  élargit  incon- 
tinent l'Archevêque  ,  après  que  celui-ci 
lui  eut  demandé  pardon  de  tout  ce  qu'il 
auroit  pu  avoir  commis  auparavant  ,  & 
qu'il  lui  eut  promis  avec  ferment  de  lui  être 
fidelle  toute  fa  vie  j  lui  prefentant  pour  cet 
effet  toutes  fortes  d'affurances  par  écrit, 
&  mêmes  caution  fufifante  :  mais  néant- 
moins  le  Roi  de  Danemarq  refufa  toutes  , 
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fe,9  offres  d'une  manière  civile  8c  obligean- 
te j  le  traita  fort  fplendidement;  Se  après 
lui  avoir  fait  de  magnifiques  prefens ,  lui 
donna  le  Gouvernement  de  toutîeRoiau- 
me  ;  enjoignant  a  tous  Gouverneurs  de.  lui 
ouvrir  les  thâteaux; ,  qu'ils  occupoient. 
Apres  quoi  aiant  accordé  aux  Suédois  une 
Amniftie  générale  ,  il  envoia  l'Archevê- 
que en  Suéde  avec  une  partie  de  Tes  gardes; 
parccqu'il  fçavoit  bien  que  lui  &  le  Roi 
Charles  ne  trouvcroient  pas  aflez  d'efpace 
pour  eux  dans  un  feul  Roiaume^  outre  qu'U 
avoitcu  déjà  avis  que  l'Evêque  Katil  étoit 
très  mécontent  de  Charles/ 

Lorfqtre l'Archevêque  Rît  arrivé  fur  les 
Frontières  de  Suéde,  i'Evéque  Katil  l'alla 
féliciter  incontinent  avec  fts  amis ,  &,  le 
conduliît  à  Upfal.  D'abor^î  11  cnvoiaXe^ 
gens  par  tout  le  pais  pour  attirer  le  peu^ 
pie  dans  fon  parti  j  il  diminua  les  im- 
pofitions  j  renonça  fous  une  apparence 
trompeufe  au  Roi  de  Danemarq  ,  auffs 
bien  qu'au  Roi  Charles,  àquiilnevou- 
loit  biffer  que  la  Province  de  Finlandie; 
en-fuite  il  établit  quatre  Gouverneurs  ea 
Suéde  -,  Se  aiant  faits  prifonniers  les  Of- 
ficiers du  Roi  Charles  ,  il  affembla  beau- 
coup de  troupes  ôc  alla  mettre  le  iiege  de- 
vant Stokolme.  Le  Roi,  qui  ne  vouloir 
pasfe  laifferaffieger  pour  la  féconde  fois  , 
ni  f.^  lailTerfurprendre  ,  réfolut  de  fortir  de 
la  ville  ^  d'aller  au  dcvanE  de  fon  ennemi 

avec 
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avec  cec^u'il  avoit  de  monde.  De  fom 
qu'on  en  vint  à  une  bataille ,  auifedonnJ 
fur  h  glace  près  de  Stokolme.  L  e  corn-  ^ 
bat  fut  très  fanghnt  j  &il  y  demeura  plu-' 
lieurs  milliers  d'hommes  de  part  &  d'autre  ;  ! 
mais  neantmoins  à  la  fin  le  Roi  Charle' 
tut  défait.  Par  où  il  fut  fort  afoibli  ' 
&rejmt  aune  telle  extrémité  (lorfqu'il 
apnt  que  les  Dalecarliens  ,  qui  venoient  à 
fonfecours  ,  avoient  été  repouffez  tant  à 
force  de  coups  ,  que  par  de  bonnes  parc- 
les  ;  qu'à  la  fin  il  fut  obligé  de  fe  re^ 
mettre  entre  les  mains  de  l'Archevêque. 
Apres  quoi  le  S.  . Pere  le  contraignit  enco. 
re  de  déclarer  en  plein  Confeil.à  Stokol- 
me,  qu'il  rengoit  à  la  Couronne  de  Suéde,! 
;^^^^'^^s\>bligeoit  de  n'y  plus  jamais  afpi/ 
rér  ,  ae  ne  ia  plus  jamais  accepter  ^ 
en  cas  qu'elle  lui  fur  offerte. 

En-luiteonluidonnalamaifonde  Ra- 
febourgenFinlandieavec  le  fief,  qui  y 
croit  attaché  ,  pour  y  demeurer  toute  fa: 
vie  ,  5c  pour  y  fubfifter  des  revenus  ,  qu'il  ' 
en  pourroic  tirer.  Maislorfqu'il  fut  venu 
cnFinlandieilneput  obtenir  le  Château, 
qu'on  lui  avoit  aHigné,  à  caulcque  Lcrt  E- 
vêqued'Aboo,  qui  vi  voit  en  bonne  intel- 
ligenceavecleRoi  Chrétien,  faifoit  fort 
peu  de  cas  de  ce  que  les  deux  autres  Evéques 
décidoient  en  Suéde.  forte  que  ce  pau- 
vre Roi  fut  obligé  de  pafler  tout  l'été  à  Aboo 
en  fâifant  de  grands  frais,  ôc  enfin  de  s'é- ; 


putfc: 
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:ellement ,  qu'il  lui  fut  impoflible  de  païer 
ï  fes  Créanciers  cinquante  marcs  d'argent. 
Dans  le  temps  que  le  Roi  Charles  faifoit 
(on  fejouren  Finlandie  ,  l*Evêque  fe  ren- 
dit maître  de  tout  le  Roiaume ,  fans  troa- 
ver  aucune  rcfiftance.  Et  il  ne  fe  trouva 
perfonne  qui  s'ofât  s'oppofer  àlui ,  hormis 
NilsSture',  ami  intime  du  Roi  Charles', 
]ui  donna  beaucoup  d'occupation  à  l'Evè- 
^ue,  ôc  qui  lui  reprocha  hautement  que 
3uifqu'il  avoir  trahi  fon  Seigneur  jufquesà 
deux  fois ,  les  Danois  eurent  grande  rai- 
Ibn  ,   lorrqu'iîs  le  traitèrent  de  traître. 

L'Archevêque ,  pour  fe  vanger  de  Nils 
lure,  lui  fît  drefTer  des  embûches:  mais 
:elai-ei  en  aiant  eu  avis  Ce  retira  en  Fin- 
andie  auprès  d'Erie  Axelfon  ^  Gouver- 
îeur  de  TviDourg.  deffus  ce  Prélat 
:ît  piller  tous  fes  biens  ,  &  tous  fes  do- 
Tieftiques  furent  faits  prifonniers ,  après 
ivoir  été  fort  mal-traitez.  L'année  fui- 
^anrc  l'Evéque  Katil  vint  à  mourir  :  fur 
]uoi  on  tint  auffi-tôt  une  affemblée  àSto- 
colme  ,  où  fe  trouvèrent  Nils  fture  ôc 
:ric  Axelfon  de  Finlandïe ,  qui  fe  plai- 
gnirent hautement  des  violences  8c  des  in- 
uftices,  qu'ils  avoient  foufertes  de  TAr- 
:hevéquc.  Mais  celui-ci  s 'affûrant entie- 
ement  fur  le  grand  pouvoir  qu'il  avoit  ne 
eur  répondit  que  par  des  paroles  inju- 
ieufes  Se  méprifantes  ,  qui  ne  conve-^ 
oient  nullement  aux  plaintes  ,   que  les. 

autres: 
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autres  fjifoent  de  lui.  Ce  qui  obligea  Ni 
Sture  à  fortir  fecrctremenc  deScokolme 
pour  le  retirer  dans  la  Geftricie ,  où  s'é 
tant  fait  un  parti  ,  il  tua  quelques-un 
des  Baillis,  que  l'Archevêque  yavoitéta 
plis,  6c  déchargea  tous  lespaïlans  decettj 
Province  de  toutes  impolîtions.  VAr 
chevéque  en  aiant  eu  avis  y  envoia  troi 
cens  chevaux  de  fa  fuite  pour  fe  faifir  d. 
fa  perfonne  :  mais  avant  qu'ils  fûlTcn 
arrivez  Nils  Sture  s'ctoit  dcja  fauve  dan 
la  Dalecarlie  j  où  il  gagna  tellement  l'ef 
prit  des  paiTans  ,  qu'ils  donnèrent  granc 
tort  à  J'Archevéque,  de  ce  qu'il  avoi  trah: 
Si  chafle  par  deux  foi  fon  propre  Seigneur 
Apres  quoi  fur  le  marché  de  Wellcraas 
où  jlss'étoient  rendu?  en  foule,  ils  crie- 
rCljL  iGlià  li-juicmcni:  quer  Archevêque  z:iD:i 
mkrQ  à  la  patrie,  de  qu'il  avoic  deilein 
de  livrer  leRoiaume  de  Suéde  au  Roi  de 
Danemarq. 

L'Archevêque  pour  apaifer  tous  CC3 
troubles,  fut  obligé  de  jurer  foiennellement 
a  Stokolmc  en  prefence  de  tout  le  peuple' 
que  les  bruits  ,  qu'on  femoit  contre  lui,! 
étoient  abfblùment  faux  ,  &  qu'au  rellei 
il  n'avoitreç^u  le  Château  de  l'Evéque  Ka- 
til  ,  qu'à  condition  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  tel  Seigneur  ,  qu'il  plairou 
au  Confeil  ,  &  aux  Etats  du  Roiaumc 
d'elire  pour  Roi,  ou  pour  Gouverneur! 
4e  Suéde.  | 

CAH-I 
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"Eric  Axelfon ,  Proteâeur  du  'Rom- 
me  de  Suéde. 

A  Près  que  rArchevcque  eut  fait  cette 
n^propolkion  ,    on  tint  une  aflcmblée 

\  à  Wadftena  :  ou  après  cîe  longues 
Dnteflations  de  part  &  d'autre ,  Eric  A- 
?lfon,  qui  avoit  epoufé  la  fille  du  Roi 
harles,  fut  fait  Protecteur  duRoiaume. 
'Archevêque  fut  contraint  de  luiremet- 
e  entre  les  mains  la  ville  de  Stokolme 
'ec  tous  les  Châteaux ,  quoique  fort  à 
)ntre-cœur  ;  parcequ'il  fçavoit  bien  qu* 
rie  etoit  intime  ami  du  Roi  Charles  & 
i  Nils  Sture,  qui  étoient  tous  deux  fes 
memis  jurez.  Sur  ces  entrefaites  Nils 
ure  ,  qui  étoit  alors  dans  la  Province 
3  Dalie  y  aiant  afTemblé  un  corps  d'ar- 
lée  confidcrable  fe  rendit  à  Wefteraas 
^ec  toutes  fes  troupes  j  faifant  publier 
ir-tout  qu'il  vouloit  rétablir  le  Roi 
harles  danslc  Roiaumc.  Mais  EricNil- 
n  ,  qui  avoit  entre  les  mains  le  Châ- 
au  de  la  place  ,  &  qui  tcnoit  le  parti 
;  l'Archevêque  contre  Je  Roi  Charles, 

rendit  à  Oerebro  ,  6c  aiant  auffi  af- 
mblé  des  troupes  dans  la  Province  de 
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Nericie,  il  s'avança  vers  l'armée  de  NI 
Sture  ,  afin  de  lui  faire  téte  :  mais  ne  j 
antmoins  on  n'en  vint  pas  à  une  b;| 
taille  ;  à  caufè  que  le  Gouverneur  Eri, 
Axelfon  fît  tant  par  fon  entremile  ,  qu'  | 
porta  les  chofcs  à  un  accommodement  | 
de  forte  que  le  Château  de  Wefteraasdij 
meura  à  Nils  Sture  an  grand  regret  t\ 
l'Archevêque. 

Cependant  ,  nonohftant  cet  accord 
la  haine  ne  laifîa  pas  de  continuèrent! 
Nils  Sture  &  Eric  Nilfon.  Chacun  d'eu 
âvoit  dans  Ibn  parti  les  plus  conlidén 
bles  du  païs  j  ce  qui  forma  deux  fa 
drions  ,  qui  fe  traitoient  mutuellemcr 
comme  avoient  fait  aitrefois  les  Guelfe 
Se  les  Gibellins  en  Italie.  Car  ils  i 
mafTacroient  les  uns  les  autres  par-tout  ov 
ils  fe  pouvoient  rencontrier  :  de  fort 
qu'alors  tout  étoit  dans  une  étrange  con 
fufion. 

Dans  le  premier  parti  fe  trouvoienj 
TArchevéque  ,  Eric  Nillbn,  TrotteCa! 
relfon  ,  Yvar  Green  ,  Eric  Carelfbn  î 
Jean  Scwalcke,  ôc  NilsFaderfon  avecuii 
grand  nombre  de  Gentils- hommes ,  deBa 
illis  ,  de  Bourgeois  &  de  païfans  ,  qui 
ne  pénétroient  pourtant  nullement  dani 
les  viies  de  cette  faction.  Car  bien  qu'on 
leur  fit  accroire  qu'on  n*avoit  point  d'au; 
tre  deffein  que  de  protéger  rArchevéqu( 
contre  £qs  ennemis  &  contre  les  partiiàn  . 
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lu  Roi  Charles  5  neantmoins  leurs  veri- 
able  intention  étoit  de  rétablir  le  Roî 
:hretien  dans  le  Roiaume  de  Suéde  : 
nais  iJs  n'olbient  pas  le  donner  à  con- 
loiVre  au  peuple. 

Ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  féconde 
adion  ,  étoient  le  Gouverneur  Eric  A- 
elfon  de  l'Ifle  de  Gotland  ,  Nils  Sture, 
teen  Sture,  Birger  Trolle,  GuftaveCa- 
elfon  ,  Knuc  PofTe  ,  &  la  Ville  de  Sto- 
olme  ,  qui  dcclaroient  hautement  queî- 
î  étoir  leur  intention  5  favoir  de  défen- 
re  le  Roiaume  contre  la  domination  de^ 
rrangers,  que  leurs  adverflâires  vouloient 
itroduire  ;  voulans  au  refte ,  ou  remet- 
re  le  Roi  Charles  fur  le  trône,  ou  bien 
laintenir  le  Gouverneur  dans  Tadminiflra- 
ion  du  Roiaume. 

Mais  comme  le  delfein  de  ceux-ci  pîai- 
5it  davantage  aux  païfans  i  auffi  ne  man-- 
uérent  ils  pas  à  la  fin  de  l'emporter  fur 
autre  fadion.  Il  eft  bien  vrai  qu'Eric 
Jilfon  aiant  furpris  les  gens  de  Nils  Stu- 
î  à  Arboga  ,  en  tua  quelquels  uns  Se 
mmena  les  autres  prifonniers  5  &  qu'ils 
n  fit  de  même  à  fes  autres  domeftiques 
ans  les  Provinces  de  Helfîngie  &  de  Ge- 
ricie;  mais  d'un  autre  coté  Nils  8c  St^en 
ture  étans  defcendus  de  la  Dalie  prirent 
ien-tot  leur  revanche  ,  ôc  firent  le  me- 
ie  traitement  aux  gens  d'Eric  Nilfon  & 

tous  ceux  de  fon  parti,  par- tout  où  il 

les 
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les  purent  attraper.  Enfin  ils  en  uferent 
quelque  temps  de  cette  manière  les  uns 
à  l'égard  des  autres  :  de  forte  que  dans 
une  telle  confufion  il  y  avoit  quantité | 
d'honnêtes  gens  qui  perdoient  la  viej  & 
on  en  vint  mêmes  julques  à  un  tel  point, 
de  fureur,  que  les  valets  &  les  pailansdej. 
Seigneurs  d'un  parti  contraire  fe  mafTa-j. 
croîent  les  uns  les  autres  -,  &  que  leurii^ 
maîtres  mêmes  les  en  eftimoient  davan- 
ta^^e.  Mais  neanîmoins  à  la  fin  ceux  di| 
pani  de  TArchevêque  fc  rendirent  Cpu-i 
iflans,  qu'ils  allèrent  afficger  le  Couver- , 
neur  Eric  Axelfon  dans  la  ville  de  bto-j 
kolme.  .  1 

Sur  CCS  entrefaites  Yvar  Axelfon  fon  frercj 
arriva  de  Gotland  ,  ôc  remporta  unevi-i 
aoire  fur  Eric  Nilfon  au  deflus  de  ls| 
îslericie.  Apres  quoi  il  continua  fa  mar-i 
che  vers  Stokolme  pour  aler  fecourir  fou 
frère.  Et  Steen  Sture  étant  venu  de  Da- 
lie  avec  deux  mille  hommes,  qu'il  avoit 
amenez  dans  le  même  delTein ,  bâtit  E- 
rick  Nilfon  avec  fes  troupes ,  qu'il  s'ima- 
ginoit  que  celui-ci  menoit  au  camp  de 
l'Archevêque.  Apres  quoi  ce  Prélat aiani 
été  contraint  de  lever  le  Sege  ,  fon  p^r- 
ti  fe  fauva  en  Tlflc  d'Oeland  ,  où  il 
mourut  lui  même  de  chagrin  peu  de 
jours  après. 

Nous  raporterons  ici  les  principales  rai  | 
fons ,   qui  empêchèrent  le  Roi  Chretici 
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de  remuer  durant  tous  ces  (roubles  ,  8c 
d'cnvoicr  du  fecours  à  l.'Archevéquc  :  La 
première  eft  qu'il  n'ofoit  pas  faire  con- 
iioîCre  qu'il  eût  une  faclion  en  Suéde,  avant 
qu'elle  eût,  pour  ainfi  dire,  déjà  gagné 
la  partie  :  parcequ'avec  cet  apui  fes 
propres  forces  il-  eût  bien  -pu  s'emparer 
du  Roiaume  êc  le  retenir  même  malgré 
les  païCins  i  ce  qui  autrement  lui  auroit 
bien  pu  manquer  :  6c  la  féconde ,  c'efi-  que 
Ibn  frère  Qirard  Comte  de  Holface  lui 
donnoit  beaucoup  d'afaires  ;  6c  qu'il  avoit 
les  anglois  pour  ennemis  qui  avoient  fait 
des  ravages  en  l'Iûe  d'Ifland  :  il  bien 
]ue  de  tous  cotez  il  trouvoit  aflez  d'oc- 
eupation- 

Apres  la  mort  de  l'Archevêque,  ceux  de 
fon  parti  ne  voulurent  pas  neantnioins 
donner  caufe  gagnée.  Car  aiant  afTem- 
blé  toutes  leurs  forces  en  un  corps,  il  fe 
donna  une  furieufe  bataille  à  Eifkoi  en 
Néricie,  entr'eux  &  le  Gouverneur  Eric 
A.xelfon  ;  dans  laquelle  la  plus  grande  pat- 
rie de  leur  armée  fut  taillée  en  pièces  , 
k  le  relie  fut  contraint  de  fe  fauver  par 
la  fuite.  Parmi  ces  mîférables  troubles 
5c  des  guerres  fi  funeftes,  qu'on  n'avoic 
sntreprilès  que  pour  l'intérêt  particulier 
des  grands  Seii:;neurs  du  Roiaume  ,  Je 
peuple  commença  à  defirer  le  récahliiTc- 
iient  du  Roi  Charles  ,  difant  que  le  parti 
le  i'Archéque  avoit  tort  de  l'avoir  chafl'c. 

N  1  Sur 
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Sur  quoi  aiant  été  rapellé  de  Fialandie 
par  ceux  de  fa  faélîon  ,  le  Gouverneur 
lui  remit  entre  les  mains  la  ville  de  Sco- 
kolme  avec  tous  les  autres  Châteaux  ;  à 
quoi  quelques-uns  mêmes  du  parti  contrai- 
re voulurent  bien  confentir  ,  &  le  rc- 
connoitre  de  nouveau  pour  leur  Roi.  Mais 
neantmoins  Eric  Nilfon  6c  Eric  CareU 
fon  ne  vouloîent  aucunement  s  accommo- 
der; difans  qu'ils  ne  pouvoient  pas  pren- 
dre Charles  pour  leur  Roi ,  puifqu'il  avoit 
renoncé  à  la  Couronne. 

L'année  fuivante  Eric  Nilfon  ,  Eric 
Carelfon  &  Trotte  étans  venus  à  Wad- 
flcna  firent  prifonniere  Madeleine  ,  fille 
du  Roi  Charles  ôc  femme  d'Eric  Axel- 
fon,  avec  Birger  Trolle ,  fon  fils  Arftred  & 
quantité  d'autres.  Et  en- fuite  ils  entrèrent 
dans  la  province  d'Uplandie,  où  ils  firent 
fouleverun  grand  nombre  de  païfans  con- 
tre le  Roi  Charles ,  qu'ils  traitoicRt  de  par- 
jure, &  qu'ils  pretendoient  parconfequent 
avoir  encouru  l'excommunication  :  ce  qui 
en  ce  temps  là  étoit  quelque  chofe  de  fort 
terrible  parmi  le  peuple.  D'un  autre 
côté  le  Roi  Charles  avoit  aufli  affemblé 
près  d'Upfal  un  bon  nombre  de  troupes, 
avec  lefquelles  Eric  Carelfon  fit  une  fu- 
fpenfion  d'armes  pour  le  temps  de  qua- 
torze jours.  Msis  d'abord  que  celui-ci 
vit  fon  avantage  il  furprit  les  autres,  lorf- 
^u'ils  y  pcnfoienc  le  moins ,  &  les  mît  tous 
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en  fuite;  Peu  de  temps  après  Steen  Sturc 
étant  venu  pour  l'attaquer  fut  aulîi  mis  en 
déroute  ,  &  fe  trouva  obligé  de  fe  retirer 
en  Daliej  dans  laquelle  Province  il  avoie 
un  très  grand  crédit  à  caufc  du  Roi 
Charles. 

Eric  Carelfonfut  tellcmentenflé  de  ces 
heureux  fuccés  »  qu'il  ik  publier  haute- 
ment ,  qu'il  ne  cefleroit  point  avant  que 
d'avoir  réduit  tout  le  Roiaume  fous  fa 
puiflarice:  lequel  bruit  il  fit  répandre  ea 
viron  l'efpace  d'un  an.  Vers  le  commen- 
cement de  l'année  fuivante,  dans  lapen« 
fce  qu'il  avoit  de  ne  trouver  plus  aucune 
refiftance  dans  le  Roiaume  ,  &  par  ua 
pur  motif  de  fierté  il  marcha  avec  tou» 
tes  fes  forces  vers  la  Province  de  Dalie, 
dans  le  deflein  d'exterminer  entièrement 
toute  la  fanion  du  Roi  Charles,  &  d'à- 
1er  en.  fuite  mettre  le  Siège  devant  la  ville 
de  Stokolme.  Enfin  après  avoir  traverfc 
des  boi^  ,  il  arriva  dans  une  plaine,  nom- 
mée Salem  j  là  où  la  bataille  fe  donna  entre 
lui  &NiIs  &  Steen  Sture  :  mais  ceux-ci 
avec  fi  peu  qu'ils  avoient  de  monde  bâ- 
tirent tellement  fes  troupes  fieres  &  inio- 
folentes ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  fau- 
ver  après  avoir  fait  une  perte  tresconû- 
dcrable. 

Apres  cette  déroute  Eric  Carelfon  ne 
letrouvoitpks  en  fi^rete  en  aucun  endroit 
du  Roiaume,  &  ne  fçavoit  pas  nonpW 
Ni  cîî 
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en  qu;l  lieu  il  pourroit  aller  pour  for^ 
mer  un  corps  d'armce.  C'eft  pourquoi 
auflfi  s'etant  retiré  en  Danemarq  avec  tous 
ceux  de  Ton  parti  i  il  fe  rendit  auprès  du 
Roi  ,  à  qui  il  propofa  toutes chofcs d'une 
manière,  comme  lî  J'execution  en  eût  été 
très  facile,  en  lui  reprefentant  en  rtîême 
temps  tant  d'cntreprifes ,  qu'il  lui  per- 
fuada  prefque  contre  Ton  gré  d'entrer  avec 
une  armée  dans  h  Gotie  Occidentale,  afin- 
d'y  a flieger  le  Château  d'Oercfteen.  Mai^ 
les  deux  Stures  étans  venus  au  fècours  des 
Oflrogots  repouflcrent  fi  vigoureufernenO 
le  Roi  de  Danemarq  de  devant  le  Châ-- 
teau,qu'aiant  été  bleffé  lui-  même  il  Fut  con- 
traint de  fe  retirer  en  Danemarq.  Ce  fut 
dans  cette  même  année  que  le  Roi  Char- 
les mourut  Cl  Srokolme:  &  lorfqu'il  fcnrit 
les  approches  deJa  mort,  il  livra  la  ville 
de  Stokolme  avec  tout  le  Roiaume  de 
Suéde  entre  les  mains  de  Stee,n  Sture  ,  fils 
de  ù  Sœur,  qui  l'avoit  toujours  affilié  iî- 
dellcment. 

Incontinent  après  la  mort  du  Roi  j 
Charles',  la  NoblcireSuedoife  écrivit  aux  I 
autres  membres,  qui  étoient  alors  en  Da- 
nemarq' qu'ils  eûfTcnt  à  le  rendre  .en  Suéde, 
pour  délibérer  conjointement  avec  elle  ilir 
\\  manière  dont  ils  procederoicnt  à  i'tlc- 
Clicn  d'un  nouveau  Roi,  ou  d'un.  Gou- 
verneur}  afin  de  pouvoir  une  fois  rétablir 
Je  repos  6;  la  tranquillité  da^s l'Etat.  Mais 

.  Eric 
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Eric  Carclfon  &  tous  ceux  de  Ton  pariî 
repondirent  qu'ils  ne  pretendoient  point 
qu'on  élût  un  autre  Souverain ,  &  qu'ils 
recônnoifïbienc  pour,  t'el  le  Roi  Chré- 
tien ,  ati  ï^rvice  duquel  ils  etûient  ré- 
folus  de  vivre  6c  de  mourir.  Peu  de 
temps  après  ils  entrèrent  dans  le  Roiau- 
me  avec  quantité  de  troupes  dans  le  Roi- 
aume,  6c  aians  aflemblé  un  grand  nom- 
bre de  paiTans  dans  les  Provinces  d'Up- 
landie ,  de  Sudermanie  &  de  Nericie  , 
ils  écrivirent  à  ceux  de  Stokolme  que  leur 
but-éroit  d'élire  un  Roi,  qui  en  vertu  de 
l'Alliance  qu'on  avoit  faite  eût  l'adminiUra- 
tion  de  tous  les  trois  Roiaumes  ,  Se  qu'ils 
n'en  accepteroient  jamais  d'autre,  de  quel- 
que manière  qu'on  le  leur  propoiat.  Mais 
d'un  autre  côté  ceux  de  Dalie  leur  écri- 
virent, aulTi  bien  qu'à  ceux  de  Stokol- 
me ,  qu'ils  n'en  prendroient  point  d'au- 
tre que  Steen  Sture  malgré  toute  la  fa- 
nion du  Roi  de  Danematq  ,  6c  qu'ils 
étoient  abfoiûment  réfolus  de  l'affifter  de 
leurs  biens  ôc  de  leurs  vies.  D'ailleurs  Erick 
Axelfon,  qui  avoit  toute  la  Finlandie  fous  fa 
puiifancej  &  Ivar  Axellon ,  qui  étoit  mai- 
tre.'de  Pille  de  Gotland,  étoient  dans  le  mê- 
me fentiment;  8c  écrivirent  à  la  ville  de 
Stokolme  pour  l'exhorter  à  fe  tenir  fidel- 
lement  attachée  au  parti  de  Steen  Sture.  / 
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CHAPITRE  LV. 
Du  Roi  SteenStme. 

PEndant  que  les  affaires  étoicnt  ainli 
b/oiiilléesen  Suéde,  rArchevé^ue  Ja- 
ques arriva  de  Rome.  Et  comme  il 
y  avoit  deja  à  peu  prés  un  an  que  Je  Roi 
CKarles croit  mort  ians  qu'il  y  eût  dans  le 
Roîaume  aucune  forme  de  Gouvernemcnrj 
mais  qu'on  ne  favoit  qui  en  étoit  le  Sou- 
verain ,  ou  quel  étoit  celui ,  qu'on  dê.- 
voit  reconnoîrre  pour  tel  ,  il  aflembla 
preique  par  tout  Je  Roiaume  douze  paii* 
fans  de  chaque  Seignewie ,  qui  fe  ren* 
dirent  à  Uplàl  ,  où  on  avoit  accoutume 
de  tout  temps  de  faire  l'éleélion  des  Roisj 
6c  oui  difoient  hautement  qu'ils  vouloicnt 
avoir  un  Souverain.  Mais  les  Confeil-* 
1ers  ,  qui  n'ofoient  pas  fe  hafirder  à 
comparoître  en  ce  lieu  là  ,  demande-» 
rent  quelques  mois  de  délai,  lefquels  éxans 
expirez  ils  promettoient  de  fe  trouver  a 
Jenkoping  :  bien  que  neantmoins  il  y  en 
eÎJt  beaucoup  d'entr'cux,  qui  n'affifrallcnc 
point  à  cette  alfemblée.  • 

Tous,  ceux  qui  s'y  trouvèrent  prcfensa- 
prouvérent  tous  d'un  commun  conl'ente- 
ment  Télediion  qu'on  avoit  faite  de  Steen 
Stufe  pour  Protecteur  du  Roiaume  ,  félon 
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^ue  le  Roi  Charles  Tavoit  ordonné  par 
là  dernière  volonté  ;  ce  qui  etoitauflî  fort 
au  gré  des  païfans.  Le  R,oi  de  Danemarq 
yoiant  bien  que  le  parti ,  qu'il  avoit  ea 
Suéde  étoit  entièrement  abatu  i  Scqu'ainii 
par  cette  voie  il  n'y  avoit  rien  à  faire 
pour  lui ,  entreprît  d'exécuter  fon  delTeia 
par  la  torce  des  armes,  &  de  tenter  s'il 
ne  pourroit  pas  relever  ceux  quifoutenoient 
fes  intérêts  ,  &  afoiblir  au  coutraire  la  fa- 
ftion  de  Sceen  Sture.  Et  ce  fut  dans 
cette  vûë  qu'il  s*en  vint  aux  environs  de 
Srokolme  avec  une  flote  de  foixante-dix 
ï^ailTeaux  tant  grands,  que  petits,  &  qu'il 
alla  jetter  l'ancre  devant  la  ville  près  de 
Warmarfo.  • 

Comme  la  plu-pait  des  Con  feillers  du 
Roiaume  âoient  alors  à  Stokolme  ,  le 
Roi  Chrétien  ne  jugea  pas  à  propos  de 
fe  iervir  d'abord  de  la  force  de  fes  ar- 
mes i  mais  il  voulut  bien  traiter  avec  eux 
à  l'amiable  durant  le  temps  de  fix  fe- 
maines.  Mais  neantmoins  lorfqu'il  vit 
qu'if  n'en  pouvoir  pas  venir  à  un  accoili- 
modement  î  que  cependant  le  tempr  s'é- 
couloit  ,  ôc  que  les  proviiions  commen- 
çoientà  manquer,  il  fit  mettre  fon  mon- 
de à  terre,  s'étant  campé  vers  le  Maîoi 
du  Nord  ,  il  menaça  les  habitans  défaire 
fouetter  Steen  Sture  à  coups  de  verges, 
comme  un  homme  ,  qui  avioit  été  fon 
page  auparavant  j  de  faire  violer  les  fcm- 
N  4.  mes 
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mes  des  Bourgeois  de  Srokolrne  en  pre- 
ience  de  leurs  maris,  pendant  qu'on  leur  I 
cJoeroit  h  verge  à  la  ia  couche  Ricme 
du  Jir. 

Incontinent  apre3  il  fe  rendit  à  Upfal, 
où  s'étanc  fait  rcconnoitre  Roi  par  les 
païians  d'alentour,  il  fe  plaignit  avec  beau- 
coup d'aigreur  des  Confeillers  du  Roiau- 
jne  &  de  la  Tille  de  Stokolme  ,  difant 
c]uci'un  ôc  l'autre  en  avoient  ufc  fort  in- 
juilemcnt  avec  Jui,  Se  qu'en  le  chaflant 
ils  n'a  voient  point,  eu  d'autre  vues  ,  que 
d'être  eux-mêmes  les  Souverains ,  £c  de 
pouvoir  charger  le  païs  ,  comme  boa 
leur  fembleroit.  Et  de  fon  côté  il  Icîir. 
promettoit  de  leur  faire  aporterà  bas  prix 
du  Tel,  qui  ctoit  alors  fi  cher  en  Suéde, 
qu'à  peine  en  pouvoit  on  trouver  pour  de 
l'argent.  Cette  promefTe  fit  tant  d'imprcf- 
lion  fur  refprit  de  plufieurs  pàiTans  6:  de 
quelques  Gentils-hommes  mêmes,  qu'ils 
l'élurent  tout  de  nouveau. 

Le  Roi  Chrétien  aiant  aind  fait  Tes  af- 
faires fè  rendit  huit-jours  après  à  fon  ar- 
mée devant  Stokolme.  Cependant  fcs 
troupes  perdirent  Elfsbourg  dans  la  Go- 
tie  Occidentale.  Et  d'un  autre  côté  Steen 
Sture  aiant  tiré  beaucoup  de  monde  des 
Provinces  de  Nericie  ,  de  Sudcrmanie 
&  de  la  Gotie  Orientale,  en  forma  un  I 
corps  d'armée  ,  cju'il  mena  au  fecours  j 
Ja  ville  de  Stokolme.    Outre  cela  \ 

Nils  I 
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Nils  Sture  vint  de  Dalie  avec  une  troupe 
conljdmble  qu'il  avoic  ramaflccj  à  la- 
quelle fe  joignirent  encore  treize  cens 
hommes  de  Stokolme.  Toutes  ces  trou-  , 
pcs  jointes  enfemblc  s'allèrent  caimper  à 
jaerfue,  environ  deux  miles  delà  ville  de 
Stokolme;  d'où  on  écrivit  au  Roi  Chré- 
tien que  fans  répandre  de  fang  il  eût  à 
j'en  retourner  en  Danemarq,  fans  s'attri- 
buer aucun  droit  fur  la  Suéde,  avant  que 
d'un  commun  confentement  tous  les  Etats 
àvL  Roiaume  l'eufient  apellé  légitimement 
5c  dans  les  formes. 

Là  deflus  le  Roi  Chrétien  leur  rendie 
pour  réponfe  qu'il  n'étoit  pas  venu  là 
pour  avoir  des  conteftations ,  ni  pour  fe 
iailTer  païer  de  paroles  i  &  qu'au  refte  aiânt 
été  une  fois  élu  Roi  il  ctoit  réfolu  de  dé- 
fendre fon  droit.  Là  deflus  Steen  Sture 
arriva  le  lendemain  avec  ce  qu'il  avoitdc 
monde.  Et  enfin  tout  ce  qu'il  y  avoic 
hns  la  ville  capable  de  porter  les  armes 
ît  des  forries.  Le  Roi  Chrétien  avoit  di- 
viCé  toutes  fes  troupes  en  trois  corps;  donc 
l'un  devoir  veiller  à  la  garde  des  vaifleauxs 
le  fécond  occupoit  un  lieu,  nommé  Brunc- 
kenberg  j  Se  enfin  le  troifiéme  avoit  fbn 
pofle^dans  Je  Cloître  de  Sainte  Claire.  Da-^ 
3ord  que  le  combat  commença,  ceux  de 
a  ville  fe  rendirent  maîtres  du  Pont ,  qui 
ïft  entre  le  Malm,  6c  Kepling,  fciéreiu 
ous  les  pieux,  Se  aians  avancé jufques au 
N  f  fort 
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fortduRoi,  y  mirent  le  feu,  quiycauû 
un  grand  embrafement. 

Le  Roi  Chrétien  étoit  lui-même  prc- 
fent  à  la  bataille  fur  le  Bruncken-berg 
avec  l'élite  de  fes  troupes  :  mais  dans 
la  première  attaque  aiant  regu  un  coup 
de  flèche  à  la  bouche  <  qui  lui  rompit 
quelques  dents  ,  cette  bleflure  l'obligea 
de  fe  retirer  vers  la  flôte.  Neantmoins, 
nonobUant  fon  abfencc  fes  gens  ne  laif- 
férent  pas  de  fe  batre  quelque  temsavec 
beaucoup  de  valeur  :  de  forte  que  les 
troupes  ,  que  Steen  Sture  corn man doit, 
furent  repoufTées  de  la  montagne  jufques 
à  quatre  fois.  Mais  à  la  fm  les  Danois 
fe  trouvans  contraints  de  céder  au 
grand  nombre  ,  abandonnèrent  ia  mon- 
tagne. Dans  cette  fuite  il  y  en  eut  un 
grand  nombre ,  qui  furent  taillez  en 
pièces  5  6c  quelques  centaines  qui  furent 
néïez  j  à  caufe  qu'on  ne  pouvoit  pas  leur 
fournir  affez  de  chaloupes  ,  pour  les 
prendre  tous  en  û  peu  de  temps.  On 
trouva  cinq  cens  morts  près  de  la  baniere 
du  Roi  fur  le  Bruncken-berg.  Et  en- 
fln  on  fît  neuf  cens  prifonniers  }  entre 
«efquels  fe  trouvoit  Nicolas  Ronnouw 
Maréchal  du  Roiaume  de  Danemarq,  avec 
quantité  d'autres  des  Principaux  delà No- 
hkiTe. 

Apres  cette  déroute  le  Roi  Chrétien  fit 
ii'  abord  mettre  à  la  voile  ^  sVp  retour- 
na 
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fia  en  Dancmarq.  Mais  Stecn  Sttireaianc 
fait  le  tour  du  païs  pendant  l'hiver  ,  fe 
faifit  de  tous  les  Châteaux  &detoutesle5 
maifons  ,  qu'on  avoit  retenués  jufques 
alors  au  nom  du  Roi  de  Danemarq.  Dans 
cette  même  année  on  fit  pour  long-temps 
la  paix  entre  les  deux  Roiaumcsi  à  con- 
dition que  les  prifonniers,  qu'on  avoit 
faits  de  part  6c  d' autre  leroienc  tous  re- 
lâchez. 

Mais  bien  que  dans  la  fuite  le  Roi  Chré- 
tien tint  toujours  le  Gouverneur  Steen 
Stfcire  en  allarme  par  des  menaces  conti- 
nuelles, neantmoins  cela  n'éclata  jamais 
en  une  guerre  ouverte  entre  la  Suéde  8c 
le  Danemarq,  tant  que  le  Roi  Chrétien 
vécut.  Au  refte  Steen  Sture  Gouverna 
plufieurs  années  le  Roiaume  de  Suéde  au 
contentement  du  peuple  ,  dont  il  ayoic 
gîgnérafeélion ,  ôc  qai  lui  auroit  facile- 
ment donné  la  dignité  de  Roi  ,  en  cas 
qu'il  eût  afpiré  à  cet  honneur  :  mais  au 
contraire  il  évita  toujours  ce  titre  avec 
foin  ,  parcequ'il  ëtoit  fort  odieux  en  ce 
temps  là. 

L'année  fuivante  le  Roi  Chrétien  fit 
un  volage  à  Rome  :  6c  fur  fa  route  il  fut 
très  bien  reçu  ,  tant  en  Allemagne ,  qu'en 
Italie  i  mais  particulièrement  dans  la  ville 
de  Rome  même  ,  à  caufe  qu'il  étoit  un 
Roi  des  Gots  ,  qui  avoicnt  pris  autrefois 
cette  ville  ea  Italie.  Dans  tout  fon  voiage 
N  6-  ■   .  il 
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Il  ne  dépenfa  pas  au  delà  de  deux  mille 
cinq  cens  ducats  ,    parcequ'il  fut  défraie 
prefquedans  tous  jcs  lieux  de  (on  paiTacTe. 
II  y  en  a  qui  croient  qu'il  fit  alors  alliance 
avec  divers  Princes  -,  ann  d'être  en  c'tat 
de  réduire  la  Suéde  fous  fa  puifTance  :  mais 
au  refte  c'efl:  une  chofe,  dont  on  ne  pcutl 
rien  dire  de  certain.     En  fuite  il  y  eut! 
■une,  ou  deux  conférences  entres  les  Pie- 1 
nipotentiaires  des  trois  Roiaumes',  de 
Danemarq,  de  Suéde  &  de  Norvège,  où 
Ton  de  voit  examiner,  û  le  droit,  \]ue  le  ! 
Roi  de  Danemarq  pretendoit  avoir  au 
Roiaume  de  Suéde  étoit  bien  ,   ou  mal 
fondé.    Mais  neantmoins  toutes  ces  né-i 
gociations  ne  produifîrent  aucun  fruit  J 
puilqii'on  n'obfervoit  nullement  ce  qu'on 
y  avoit  réfolu.     Quelques  années  après  i 
l'Archevêque  Jaques  fonda  l'Académie -S 
d'Upfal  avec  le  confêntement  du  Pape.  !i 
Peu  de  temps  après  les  RullJens  firent  de  j 
grands  ravages  dans  la  Province  de  Carc-  ; 
Jie:  &Eric  Axelfon  pour  en  prendre  ven-  | 
geance  fit  une  irruption  dans  la  Ruflie,'! 
avec  une  armée  nombreufe,  &  mit  tout  à 
feu  &  à  fang  dans  une  étendue"  de  Païsdc 
plus  de  treize  miles. 

A  la  fin  Chrétien  Roi  de  Danemarq 
étant  venu  à  mourir  ,  Jes  Norvégiens  en- 
voicrenc  des  Arr>bafradeur  en  Suéde  ,  pour  I 
faire  une  réunion  particulière  des  deux  ' 
Roiaumes  fous  un  même  Souverain  ,  8c 

pour 
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pour  rompre  celle  ,  (ju'on  avoit  faite  au- 
paravant. Mais  d'un  autre  coté  le  Confeiî 
tlu  Roiaumcde  Danemarq  écrivit  des  let- 
trcj  aux  Suédois  ôc  aux  Norvégiens,  pour 
(es  lolliciter,fuivant  le  traité,  qu'ils  avoienc 
fait  enfmbîejd'envoier  des  députez  àHalai- 
ftadt,  afin  de  procéder  d'un  commum 
confentement  à  l'cleition  d'un  Souverain  , 
qui  Régnât  fur  tous  les  trois  Roiaumes. 
D'abord  ou  confentit  à  cette  propoîition. 
Miis  lorfque  le  Gouverneur  étoit  en  che- 
min avec  les  Confeillers  du  Roiaume, 
il  tomba  malade  à  VVadftena ,  ou  du 
moins  il  feignit  de  l'être.  Et  comme  il 
ne  pou  voit  pas  pourfuivre  fa  route  ,  il 
donna  fon  cachet  &  fon  plein-pouvoir  aux 
Confeillers ,  en  leur  difant  qu'ils  eiifTenc 
a  continuer  leur  chemin:  mais  quand 
ils  vrrent  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  trouver 
lui  même  au  lieu  de  l'alTembleé,  ils  ne 
voulurent  pas  y  affifter  non  plus. 

Sur  ces  entrefaites  les  Danois  &  les  Nor- 
végiens élurent  pour  leur  Roi  Jean  ,  fils 
du  feu  Roi  Chrétien.  Mais  comme  les 
Norvégiens  avoient  rompu  par  là  l'union, 
qu'ils  avoient  faite  auparavant  avec  les 
Suédois ,  les  Confeillers  du  Roiaume  de 
Danemarcq  firent  tous  leurs  éforts  pour 
porter  les  Suédois  à  en  ufer  de  même.  Et 
ils  pouffèrent  mêmes  les  chofes  jufques 
là  que  Steen  Sture  arrêta  un  jour  auquel 
es  dcvoit  entrer  en  négociation  à  Cal- 
N  7  mar. 
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mar.  Lors  que  les  députez  de  part  8c  d'au 
trc  furent  aflcmblez  au  lieu  deftiné  pou 
h  conférence  ,  Jes  Suédois  fe  lailTéren 
periuader  d'accepter  le*  Roi  Jean  pou 
leur  Souverain  ,  pourvuque  ceJa  neleu. 
fût  pas  prcjud-iciable. 

Là  defTus  on  drefla  plufieurs  articles 
à  l'obfervation  defquelsle  Roi  Jean  devoi 
s'obliger  par  ferment  ,  &  y  apofer  for 
fceau.  En-fuite  de  quoi  ils  confentireni 
de  le  prendre  pour  leur  Souverain.  Le 
Roi  Jean  8c  les  Danois  firent  tout  cequ; 
fe  pouvoit  pour  donner  fatisfadlion  aux 
Suédois.  On  accorda  mêmes  au  Gou-| 
verneur  Steen  Sture  tout  ce  qu'il  pouvoii 
délirer  en  fon  particulier  j  ôc  de  fon  cotd 
il  promit  au  Roi  Jean  de  lui  livrer  le  Roi- 
aumequilui  avoit  été  accordé,  bien  que! 
neantmoins  depuis  il  le  retint  encore  lui' 
même  l'efpace  dequatorze  ans  j  à  caufc' 
que  le  Roi  ne  ûtisfaifoit  pas  aux  articles ,( 
qu'il  avoit  juré  d'ôbferver  :  comme  en| 
effet  il  n'ctoit  pas  obligé  de  le  recevoir! 
dans  le  pais ,  avant  qu'il  eût  obfervé  toutes  j 
les  conditions ,  auxquelles  il  avoit  été  reçu,  i 

Entre  plufîeurs  autres  articles  ,  que  lej 
Roi  devoit  jurer  d'ôbferver  avant  que  d'être  ! 
élu  ,  les  principaux  étoient  ceux  qui  fui- 1 
vent  :  prémierement  qu'il  devoit  avant' 
toutes  chofes  païer  toutes  les  dettes  que  lej 
Roi  Chrétien  fon  père  avoit  faites  dansi 
tous  les  trois  Roiaumesi  8c  qu'il  répare- 
rait 
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roit  tous  les  dommages ,  qu'ils  en  avoienc 
foufeits  :  8c  en  i'econd  lieu  qu'il  feroit 
obligé  de  terminer  le  difcrend,  qui  ëtoic 
entre  la  5uede  6c  le  Danemarq ,  au  fujer 
dellile  deGotland  ,  8c  celui  qu'on  avoic 
avec  la  Norvège  ,  touchant  Skardal  ôc 
Suarto.  Et  qu'au  refte  s'il  ne  fatisfaifoic 
pas  à  toutes  ces  conditions,  &  qu'ils  vin- 
ièntà  prendre  les  armes  contrfe  lui,  ils  ne 
prctendoient  pourtant  pas  devoir  pafTer  pour 
des  rebelles.  Mais  bien  que  Steen  Srure 
le  trouvât  à  Calmar  avec  les  Confeiiîers 
au  jour,  donc  on  étoit  convenu ,  &  qu'il 
demandât  que  les  affaires  qui  regardoienc 
ri ile  de  Gotland  ,  Skardal  8c  Suarto  fûfîent 
terminées  i  après  quoi  il  confentiroit  très 
volontiers  que  le  Roi  Jean  fut  reconnu 
pour  Roi  de  Suéde,  neantmoins  les  Da» 
nois  ne  vouloient  nullement  entendre  à 
cette  proportion ,  à  caufe  de  la  défiance, 
qu'ils  ayoient  de  la  jufticede  leur  caufe.Mais 
au  contraire  ils  firent  toutes  les  inftances 
imaginables  pour  faire  couronner  le  Roi 
auparavant:  à  quoi  les  Suédois  ne  vouloient 
aucunement  donner  leur  aprobation  j  par- 
cequ'ils  voioient  bien ,  que  puifqu'ils  ne 
pouvoient  avoir  juftice  du  Roi  pendant 
qu'il  n'étoit  pas  encore  fur  la  felle  du  cheval 
ils  en  a  voient  encore  beaucoup  moins  à  at- 
tendre ,  lorfqu'il  l'auroient  mis  à  cheval , 
Se  qu'il  feroit  ferme  fur  les  arçons. 

Cependant  ils  ne  lainerent  pas  de  con- 
firme! 
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firmer  l'union  :  mais  ils  rejettcrent  fur 
leRoi  Jean  même  la  faute  de  Ton  Couron- 
nemenc.  De  forte  que  par  ce  moien  Steea 
Sture  retint  radrainillration  du  Roiaumc 
durant  rcfpace  de  (quatorze  ans.  Aureftc 
il  Gouverna  l'état  avec  tant  de  politique 
de  prudence  Se  de  réputation  que  durant 
fa  Régence  les  Suédois  ne  fongé  rent  ja- 
mais à  prendre  d'autre  Roi:  bien  que  les 
Danois  les  en  eùflenc  fou  vent  folliciré  par 
lettres.  Car  au  rede  ils  n'avoient  pas  la 
hardiefle  d'attaquer  les  Suédois  en  guerre  ; 
ouverte,  à  caufe  que  Doroteé,  qui  ctoic 
mére  du  Roi  les  en  diffuadoic  toujours  , 
8c  qu'elle  ne  jugeoit  pas  à  propos  que  le 
ï>anemarq  s'engageât  dans  une  guerre 
avec  la  Suéde. 

Or  comme  les  Suédois  ne  pouvoicnt 
pasobtenir de fentence  définitive,  qui  les  \ 
autorifât  de  rentrer  en  pofTeflîon  de  l'iile  j 
deGotland,  Steen  Sture  apliqua  tous  (es  1 
foins  à  la  remettre  fous  l'obeiflance  de  la 
Couronne  de  Suéde  ,  de  quelque  manière  1 
que  ce  fût.    L'afaire  qui  concernoit  cet-.  . 
te  Ifle  ctoit  alors  dans  les  termes,  que 
nous  allons  dire   ;    Oîuf  Axelfon  Tôt 
cutptémierement  Gotland  après  la  mort 
d'Eric  Roi  de  Pomeranie  ;    aiant  prête 
là  deflus  une  bonne  femme  d'argent  au 
Roi  Chrétien  ,  à  condition  qu'il  garde- 
roit  rifle  pour  lui  &  pour  fcs  héritiers,  J 
jufques  à  ce  qu'il  fût  rembourfé  de  ks  i 

deniers,  f 
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Icniers.  Lorfquc  celui-ci  vint  à  mou- 
ir  il  tranfporta  avant  fa  mort  àfonfxe- 
•e  Ivar  Axelfon  le  droit  qu'il  avoic  iur 
3otl3nd  :  8c  le  Roi  Charles  lui  donna 
i  fille  à  mariage  afin  de  pouvoir  réii- 
lir  rifle  de  Gotland  au  Roiaume  de  Sue- 
le,  comme  en  effet  Ivar  lui  avoit  pro- 
nis.  Sous  le  Régne  dû  Roi  Chrétien, 
iric  Axelfon  ,  troifiëme  Frerc  d'Ivar 
;voit  prefcjue  tout  le  païs,  fous  fa  domi- 
lation  j  outre  qu'il  tut  fait  Gouverneur 
ie  Suéde.  Apres  quoi  il  prît  à  mariage 
a  fille  dû  Roi  Charles  j  à  qui  il  remicle 
loiaume  entre  les  mains  ,  retenant  en 
ief  pour  lui  fa  vie  durant  Wibourg,  Ny- 
lot ,  Rafèbourg ,  Tawaftehuus ,  &  Aboo-j 
L  condition  qu'après  fa  mort  toutes  ces 
)laccsreviendroient  au  Roi,  ou  au  Gou-- 
'Crneurde  Suéde. 

Cependant  lorfqu'il  vint  à  mourir ,  il 
aifla  à  fon  Frère  Laurens  Axelfon  tous 
es  Châteaux,  dont  nous  venons  de  par- 
er :  Mais  celui-ci  étant  mort  peu  de  temps 
ipres  les  livra  tous  avant  que  de  mourir 
à  fon  Frère  Ivar  Axelfon,  qui  étoit  auITi 
dors  en  polTeflion  dcllfle  de  Gotland. 
itcen  Sture  eut  beaucoup  de  peine  ayant 
juede  pouvoir  retirer  de  lui  la  Province 
k  Finlandie  :  car  aiant  été  lui-même  en 
'Iflc  de  Gotland  ,  il  fut  obligé  de  lui 
îonner  non  feulement  de  bonnes  paro- 
es ,  afin  qu'il  lui  cédât  la  Finlandie  ,  oà 
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il  retint  neantmoins  Rafe bourg  j  mais  i' 
lui  donna  encore  pour  récompenfe  l'Iflei 
â'Oeland,  Stekebourg  ,  Akerboo-her- 
radk,  Geftrick  ,  l'Angermanie  ,  Afnjde-i 
herradk,  Hage  ,  Enkoping  6c  Swart-l 
iio.  1 

Mais  au  rcfle  iJ  auroit  fait  bien  plus] 
fagcment  ,  s'il  fe  fût  laifle  contenter  de! 
moifls,  afin  d'éviter  la  haine  &  Tenvie,' 
qu'il  pouvoit  s'attirer  par  ià.  D'ailleurs; 
Steen  Sture  pouvoit  hcilement  reprendre! 
fur  lui  tout  ce  qu'il  avoit  enSaede,  lorf- 
qu'il  en  auroit  envie  ,  mais  il  ne  pouvoii 
pas  lui  rendre  Je  change  dans  la  Province 
de  Finlandie.  Il  eft  bien  vrai  que  Steen 
Sture  eût  bien  voulu  l'attaquer  de  vive 
force  ,  mais  neantmoins  il  n'olbit  rien 
entreprendre  ,  parce  qu'Ivar  Axelibn  le 
nienaçoit,  que  s'il  neleiailToiten  unepai- 
lible  pplTeflion  de  ce  païs  là ,  il  le  livreroit 
entre  les  mains  des  Ruffiens. 

Apres  que  cet  acord  eut  été  fjit  entre 
Ivar  Axelibn  Scie  Gouverneur  ,  ilfctint 
une aircmbîécà  Stokolme,  qui  futdirigée 
pour  la  plu  part  par  la  fa<ftion  ,  qui  ccoiti 
opoféeàStccn  Sture,  &  qui  attira  auflii 
Ivar  Axelfon  dans  le  même  partie  àcau- 
fe  qu'il  étoit  très  mécontent  de  Steen 
Sture  au  fujet  delà  Fin-Iandie.  Enfin  tous 
ceux-ci  s'unirent  enfemble  dans  le  def-i 
fein  de  faire  dcpofer  Steen  Sture  de  fi\ 
Charge,  6c  de  mettre  en  fa  place  Arf-j 
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'cd  Troîle  ,  beau-fils  d'Ivar  Axelfon  : 
\m  au  refte  ils  n'avoienn  point  d'autre 
jc,  que  de  lui  ôtèr  l'adminiitration  du 
oiaamc,  pour  l'ofrir  en-liiite  au  Roi 
can  ,  fuivant  lapromefle  ,  qu'ils  lui  en 
'oient  faite.  Cependant  on  nelaiflapas 
en  venir  à  un  accommodement  ,  par 
quel  Steen  Sture  demeura  Gouverneur 
:  Suéde,  Ivar  Axelfon  s'en  retourna 
1  riile  de  Gotland,  où  il  faifoit  toutes 
l'il  vouloit ,  fans  avoir  cgard  a  la  Sue- 
e ,  rton  plu$  qu'au  Danemarq  3  fe  figu- 
nt  qu'il  étoit  Roi  &  Souverain  ablolu 
:  cette  contrée  là.  D'un  autre  côté  il 
:  prendre  plufîeurs  vaifTeaux  en  divers 
idroirs  fur  mer  5  &  il  contraignit  me- 
cs les  Hollandois  de  lui  amener  tom 
s  an?  devant  Wisbj  deux  navires  chargez 
rfel. 

Or  comme  I^/ar  A^elfon  continua  de 
tte  manière  les  pirateries  durant  quel- 
les années ,  les  Suédois  ne  manquèrent 
s  de  palier  dans  toutes  les  villes  mari- 
nes, pour  des  corfaires  Se  pour  des  Pi- 
res ,  paîceqifon  y  croioit  que  le  Roi- 
ime  de  Suéde  fût  fournis  à  robek'lTan- 

d'fvar  Axelfon.  Mais  bien  que  le  Gou- 
rrneur  Steen  Srure  &  les  Coufeillérs  du 
oijume  l'eulTent  exhorté  plufîeuis  fois 
quiter  ce  métier  de  brigand  8c  de  fce-^ 
■at  ,  par  où  il  attiroit  à  toute  la  natioîi 
cdoife  une  oiaunife  réputation  ,  néant» 
moin^ 
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moins  pour  tout  cela  il  ne  chan^coit  poii 
de  conduite.  C'eft  pourquoi  Steen  Stui 
aianc  pris  quelques  Confeillers  avec  lui  : 
rendit  à  Calmar,  pour  s'aboucher  là  ave 
Ivar  Axelion  ,  qui  ctoit  alors  à  Bord 
holm  ;  mais  celui-ci  feignant  d'être  ni. 
lade  ne  voulut  pas  s'y  trouver.  Surquc 
le  Gouverneur  Steen  Stures'en  allaàSkûji 
gènes,  proche  du  Château,  oùIvarAxeii 
ion  ctoit  logé,  Si  lui  aiant fait  dire  qu'i 
dcfiroit  le  parler,  il  ne  receut  aucune nj 
ponfe.  Ivar  n'aiant  aucun  égard  à  ce  qi 
Ion  beau-fils  Arfwed  lui  réprefentoit  , 
mît  en  étàt  de  dcfenfe.  De  forte  qi 
Steen  StAire  Tafliegca  dans  Borckholmi 
afin  qu'il  ne  put  fe  fauver:  mais  ncam 
moins  de  nuit,  on  lui  amena  une  bai 
que,  dans  laquelle  il  s'enfuit  en  l'ide  c 
Gotland. 

Le  Roi  Jean  aîant  eu  aTÎs  de  tout  a 
h  ,  aprchenda  fort  qu'Ivar  Axelfon 
vint  aufïï  à  perdre  cette  Ifle.  Et  ccfi* 
dans  cette  vûe  qu'il  équipa  une  fîote  c 
quarante  voiles  ,  afin  de  fe  rendre  ma 
tre  de  cepaïs  là,  avant  que  les  Saedoi 
fûiïent  en  état  de  le  faire  eux-mémcj 
Mais  avant  que  cette  fîote  fût  en  mer! 
fvar  Axelfon  viixt  trouver  le  Roi  Jca' 
prés  de  Drackor ,  lui  offrit  vol  ou  ta; 
rement  l'IIle  de  Gotland,  dans  l'efpérarj 
ce  ,  qu'il  aroit  de  trouver  en  lui  un} 
grande  faveur  ôc  un  puiiîànt  apui  contrj 
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GonverneL]r  Steen  Sture.    Outre  qu'il 

figuroit  que  peut-être  le  Ç.oi  Jean  en. 
)nlidération  de  fa  borvne  volonté  ie  la- 
[eroir  jouir  de  ce  païs  là  fa  vie  durant, 
à  defTus  le  Roi  partit  pour  Gotland  ,  où 
^fss  s'être  afl  uré  de  la  ville  &  du  Château, 
ne  voulut  plus  laifTer  à  Ivar  Axelfon  au- 
ine  domination  ,  ni  aucune  authoritc 
tns  i'Iile ,  mais  il  lui  fit  commande- 
lent  de  le  fuivre  en  Danemarq.  En- 
lite  le  Roi  Jean  aiant  pallé,  dans  llile 
Oeland  ,  demeura  avec  fes  v3ifleau)e 
rés  de  Noreudd^e  j  d'où  il  écrivit  à  Steen 
:urc,  qui  étoit  alors  à  Calmar,  pour  lui 
ire  favoir ,  qu'il  defiroit  s'aboucher  avec 
:i.  Celui-ci  après  avoir  pris  fufifammenC 
>utes  Tes  furetez  ,  fe  rendit  à  bord  du 
lifleau  du  Roi  Jean  ,  &  fe  reconcilia 
irtaitement  bien  avec  lui  ;  avec  pro- 
iefle  de  lui  remettre  le  Roiaume  de  Suc- 
î' entre  îes  mains.  Miis  neantmoinsil 
e  lui  tînt  pas  fa  parole,  non  plus  qu'au- 
aravant. 

te  Roi  Jean  &  le  Gouverneur  Steen 
ture  étans  ain(i  devenus  bons  amis,,  le 
remier  ofrit  fa  médiation,  pour  accom- 
lodcr  les  diferends  qui  reftoienc  entrd  < 
73r  Axelfon  6c  Steen  Sture.    En  quoi  " 
!  rcndoit  un  bon  ofîce  à  ce  dernier  , 
ont  il  recherchoiti'amitie';  iï  bien  que  ls  ' 
auvrc  Ivar  Axelfon  fut  obligé  de  céder 
a  Gouverneur  Steen  Sture  riUed'Oeîand 


V.HAPITRE  LV. 

j 

Se  Berckholm,  fans  recevoir  de  luiaucul 
équivalant  routre  qu'il  fut  contraint  de  fui; 
vrc  le  Roi  en  Danemarq,  où  aiantvccj 
quelque  temps  fans  palais  &  lans  Cour| 
il  mourut  à  la  fin  dans  un  mirérabJ, 
état.  Car  au  refte  le  Roi  Jean  ne  prcl 
tendoitjlui  pas  avoir  grande  obligation  de  c  ! 
qu'il  avoit  mieux  aimc  luilaifler  unpai»! 
qu'il  ne  pou  voit  plus  garder,  que  de  1| 
céder  à  Steen  Scurc ,  fon  plus  mortel  en 
nemi. 

L'année  fuivantc  les  Ruflîcns  firent  di 
grands  ravages  dans  la  Province  de  Fin 
landie  ;  mais  ncantmoins  Steen  Stures'c 
tant  mis  en  campagne  les  en  chafla  vi 
goureufement.  Frécifément  au  mêm 
temps  il  vint  ime  bulle  de  Rome  ,  pa 
laquelle  le  Pape  cxcommunioit  le  Gou 
verneur  Steen  Sturc  j  à  caufe  qu'il  s'ctoi 
emparé  du  Château  d'Oercbro,  qui  ctoii 
deftiné  pour  l'entretien  de  la  Reine  Do! 
rotée.  Steen  Scure  neantmoins  ne  fitp^ 
grand  cas  de  cet  anathéme  ,  mais  il  fj 
reprcfenter  &  prouver  fufifamment  foi 
droit  &  la  juftice  de  facaufe  à  Rome  pa: 
fon  Ambafîadeur  Hcmmingh  Gaddc.  En 
fuite  il  fit  une  alliance  contre  le  Roi  Jcar 
avec  la  ville  de  Lubcck  &  les  autres  vil  ' 
les  Anfeatiquesî  à  condition  qu'aucun  de 
alliez  ne  pouroit  jamais  faire  la  paixave< 
lui ,  à  rinfçu  ôc  fans  le  confcntemcnt  dci 
autres.   Cette  conjon^ure  i[ut  très  fàvoi 
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able  au  Gouverneur  Steen  Sture  ,  6c  lui 
'onna  lieu  d'afcrnur  fon  pouvoir  &  Ion  m- 
Qritédans  le  Roi'aumei  Bien  que  neanr- 
lîoins  elle  fût  prejudiciablei  l'Ëcar,  à  caufc 
[ue  par  là  la  guerre  fut  prolongée  durant 
lulîcurs  années  j  6c  que  pendant  ce  temps 
i  les  Suédois  perdirent  beaucoup  de  vaif- 
?aux  &  d'autres  biens. 

Le  Roi  Jean  de  fon  coté  n'épargnoit 
ien  non  plus  ,  &  mettoit  toutes  Ibrtes 
'artifices  &  de  pratiques  en  ufage  pour 
:  mettre  en  état  deréfîfterà  fes  ennemis, 
>ar  il  fit  une  alliance  avec  les  Ruflieiïs , . 
ui  à  fi  follicitation  firent  plulieurs  ir- 
jptions  en  Finlandie.  Et  outre  cela  il 
rrivoit  fans  celTe  à  la  Noblefle  &  aux 
'onfeillers  du  Roiaume  de  Suéde,  qu'ils 
ùflent  à  faire  réflexion  fur  ce  qui  étoic 
e  leur  devoir,  .6c  à  ne  plus  foufrir  que 
teen  Sture  retint  opiniatrément  le  Roi- 
jme  contre  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
Dnjointement  aveotcux.  Mais  au  refte 
!  Gouverneur  avoit  toute  la  populace  à 
i  difpofition ,  Se  ne  Faifoit  aucun  cas  des 
ttres  du  Roi  Jean ,  non  plus  que  descon- 
:ils  &  des  exhortations  du  Sénat.  De  for- 
:  qu'ils  ne  cherchoit  que  des  délais ,  ea 
onnant  toujours  de  belles  elpéranccs  :  Se 
tacha  mêmes  à  la  fin  de  le  maintenir 
ir  la  force  dans  le!  pofte ,  qu'il  occupoit: 
)mme  en  effet  ce  n'eil  guéres  la  coutu- 
me de  quiter  un  Siège  ,  où  l'on  cftaf- 
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lis ,  pour  eh  faire  fcoir  un  autre  en  C 
place. 

Cependant  après  que  1  aftaire  eut  cr( 
quelque  temps  en 'ces  termes,  on  con- 
vint de  tenir  une  affemblce  à  Calmar 
où  le  Roi  Jean  dcvoit  enfin  s'accomn.o 
deravccle  Gouverneur  Steen  Sture.  Mai 
îorfque  le  temps  fut  expiré,  auquel  or 
devoit  fe  trouver  au  lieu  qu'on  avoïc  de 
iîgné,  le  Roi  de  Danemarq  ne  put  s'y  ren- 
dre ,  à-  caufe  d;une  maladie  dont  il  lui 
attaoué  pour  lors.  De  forte  que  le  joui 
fut  difére  jufques  à  l'année  fuivantc.  Ai 
quel  temps  le  Roi  comparut  à  Calmar  ave. 
les  Principaux  confeillers  des  trois  Roi 
aumes  de  Danemarq  ,  de  Suéde  &  û( 
Norvège.  On  attendit  un  mois  entier  1. 
venue  du  Gouverneur  ,  qui  ne  fut  pa 
tant  arrêtée  par  les  vents  contraires ,  qu. 
par  la  répugnance  ,  qu'il  avoit  à  entre 
en  négociation.  Ceoendant  il  arriva  ai 
Roi  Jean  un  malheif  fort  imprévu.  Cai 
le  vaifleau ,  où  étoient  tous  les  papiers  S- 
tous  les  titres  ,  qu'il  devoit  produire  ; 
l'aflemblée,  pour  juftifier  fcs  prétentions 
fut  brûlé  avec  un  Jurifconfulte  Italien 
qui  étoit  dedans.  Outre  que  le  feu  pn 
encore  à  deux  autres-navires,  &  quedem 
autres  fe  briférent  fur  la  côte. 

Ces  malheurs  enflèrent  tellement  h 
courage  du  Gouverneur,  qu'il  ne  vou 
loitplusdu  tout,  entrer  en  conférence avo. 
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le  Roi  i  mais  qu'il  mettoit  à  ion  choix  d'a- 
voir la  paix,  ou  la  guerre. 

Le  Roi  Jean  remarquant  bien  qu'il 
ne  pourroit  rien  gagner  par  Ja  force  aufïi 
long-temps  que  les  villes  AnTeatiques  le- 
roient  en  alliance  avec  la  Suéde,  fit  tous 
fes  éforts  pour  rompre  cette  union.  Et 
dans  cette  vue  il  envoia  des  Ambaffadeurs 
a  Steen  Sture  pour  l'aflurer  qu'il  étoit  prêt 
de  conclurre  avec  lui  une  paix  pour  trente 
ans  ,  en  cas  qu'il  voulût  renoncer  au  trai- 
té qu'il  avoit  fait  avec  les  villes,  dont  nous 
avons  parlé  j  afin  d'avoir  par  là  du  temps 
pour  agir  contr'elles  avec  toutes  fes  for- 
ces. Mais  le  Gouverneur  ne  lui  voulut 
point  accorder  de  fufpenfîon  d'armes,  que 
pour  un  an  feulement.  Ce  refus  chagrina 
tellement  le  Roi  Jean  ,  qu'il  pouffa  en-  ^ 
fuite  les  Rufliens  à  faire  de  nouveau  une 
irruption  en  Finlandie  ,  où  ils  firent  de 
grands  roaïïàcres:  bien  que  neantmoins 
ils  fûfîent  furieufement  batus  devant  Wi- 
bourg  par  Cnut  PolTe ,  qui  les  chalTa  de 
cette  Province  avec  perte  de,  dix  mille 
hommes. 

Sur  ces  entrefaites  Steen  Sture  aiantaf- 
fcmblé  quantité  de  monde  en  Suéde  pafîa 
en  Finlandie,  fans  favoir  que  l'ennemi 
fe  fût  déjà  retiré.  Apres  quoi  il  mittou- 
res  fes  troupes  en  quartier  d^hi  ver ,  àdcf- 
fein  de  revenir  l'été  fuivant  pour  attaqucç 
les  RulTiens.  Mais  ceuxci  étans  revenus 
O  au 
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au  mois  de  février  dans  Ja  Carelie ,  aprc: 
avoir  traverfé  quatre  vingt  mille  de  pais 
pcnctrans  jufquesdans  Ja  Province  dcTa- 
wafland ,  où  aians  tué  plus  de  roixanrc3c 
dix  milles  perfbnnes  ils  s'en  retournèrent,; 
avant  que  Steen  Sture  pût  rafTembler  toutes 
fes  troupes. 

Le  Gouverneur  Steen  Sture  pour  van- 
ger  toutes  ces  pertes  fe  rendit  en  Suéde  ,i 
afin  d'y  ramafler  encore  plus  de  monde, 
aiant  donné  à  huante  Nilflbn  &  à  Erick 
Trolle  le  commandement  des  troupes  qu'il 
avoit  laiflees  dans  la  Finlandie.  Mais  pour 
lui  il  demeura  en  Suéde  pendant  tout  l'cté; 
de  peur  que  ceux  qui  étoient  mal-inten- 
tionnez  pour  lui  ne  s  aviiallcnt  en  Ton  ab- 
fence  de  faire  venir  Je  Roi  Jean  dans  Je 
Roiaume.  Cependant  comme  Suanto  & 
•  ceux  qu'il  avoir  avec  lui  commençoicnt 
à  s'ennuier  dans  cette  Province,  ils  le  mi- 
rent en  campagne,  6c  s'étans  avancez  juf- 
■ques  aux  environs  de  Nerva ,  ils  empor- 
tèrent d'aflaut  le  Château  d'Ivanogrod;  & 
aiant  fait  un  très  grand  butin  s'en  retour- 
nèrent en  Finlandie  vers  le  temps  de  la^ 
Saint  Michel.  Le  Gouverneur  Steen  Stu- 
re ,  qui  y  étoit  arrivé  de  Suéde  immé- 
diatement auparavant  vouloit  encore  fiire 
une  expédition  en  Ruflic  :  mais  Suanto 
Nilflbn  n'aiant  pas  voulu  l'accompagner, 
s'en  retourna  en  Suéde. 

Cela  fâcha  ii  furieufcment  le  Gouver- 
neur 
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leur  Steen  Sture  ,  qu'il  fit  pafler  Suanto 
)Our  unfuiard,  &:  pour  un  homme  fans 
:ourage  que  la  peur  &  la  lâcheté  empê- 
:hoient  de  paroître  devant  l'ennemi.  Ainâ 
Is  s'en  retournèrent  tous  deux  en  Suéde, 
5c  ne  laifTcrcnt  en  Finlandie  qu'autant 
îe  monde  s  ^u'il  en  faloit  pour  défen- 
ire  les  Châteaux  ôc^  pour  garder  les  front- 
ières. 

L'Année  fuivante  il  fe  tint  àStokolme 
ine  affcmblée  des  Confeillers  du  Roiaume, 
)ù  Suanto  Nilflbn  intenta  Ton  aûion  con- 
:re  le  Gouverneur  Steen  Sture ,  pour  avoir 
'2Îi£on  de  Tafront  qu'il  en  a  voit  reçu  : 
k  fur  les  plaintes  qu'il  en  fit  il  fut  dé^ 
:laré  innocent.  Steen  Sture  remarqua 
)ien  par  là  que  l'Archevêque ,  les  autreg 
ivêques  8c  les  Confeillers  du  Roiaume 
ivoient  deflein  de  rétablir  le  Roi  Jean. 
It  c'eft  pourquoi  auffi  il  fe  tint  trois  fc- 
naines  de  temps  dans  le  Château  ,  fans  (ê 
:ommuniquer  à  eux. 

Cependant  il  manda  fbus  main  les  Sol- 
dats qu'il  avoiten  Finlandic.LesConfeillers 
:n  aiant  eu  avis  demandèrent  à  entrer  en 
lontérence  avec  lui  ;  à  quoi  il  fe  réfoluc 
jpres  avoir  pris  toutes  fes  fûretez.  Le 
Confeil  lui  propofâ  dans  rafTemblée  qu'oa 
ne  pouvoit  plus  abfolûment  fepaiTer  d'un 
^oi,  tant  à  caufè  de  l'excommunication, 
]ue  le  Pape  avoit  fulminée  contre  lui  » 
ju'à  Câufe  que  Tinterregne  caufoit  entre 
O  z  la 
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la  Suéde,  leDanemarq  &  la  Rufile.  Ou-| 
tre/ cju'on  lui  reprocha  qu'il  avoit  prefquc; 
tout  fait  fans  confuher  les  membres  dCi 
leurcorpj,  8c  qu'il  avoit  porté  beaucoup! 
de  pertes  à  tout  le  païs,  &  entr'autres  ccl-; 
le-ci  de  n'avoir  donné  pas  en  fief  de  la  Cou- 
ronne la  Finlandie  à  quelqu'un  ,  qui  par! 
le  féjour  continuel,  qu'il  auroit  fait  dans! 
cette  Province,  auroit  pu  la  défendre! 
contre  rinvaiïon  des  ennemis  de  la  Cou-| 
renne.  j» 
Mais  d'un  autre  côté  le  Gouverneur f 
Steen  Sture  van  toit  fort  haut  les  fervices 
qu'il  avoit  rendus  àTétat:;  en  faifant  voii 
quelles  pertes  les  Rois  de  Suéde  avoienti 
€aufées  à  tout  îe  païs  j'6c  que  c'etoit  là  la  rai-, 
fon  pourquoi  le  peuple  avoit  tant  en  horreur 
leur  manière  de  Gouverner  ;  qu'entr'au-i 
très  le  Roi  Jean  avoit  oté  injuftemenl 
rifle  de  Gotland  à  la  Suéde,  &  qu'il erj 
avoit  ufé  très  mal  à  l'égard  du  Roiaumej 
D'ailleurs  il  accufoit  les  Confeillers  d*un(| 
crrande  ingratitude  ,  de  vouloir  lui  ravii' 
l'adminilbation  de  l'état  (qu'il  avoit  re 
tiré  delà  domination  des  Tyrans  ,  8c  qu'i 
avoit  défendu  avec  tant  de  travaux  8c  dt 
perik  )  pour  la  remettre  entre  les  main;: 
du  plus  grand  ennemi ,  que  la  Suéde  eu  , 
jamais  eu:  8c  au  refte  il  dît franchememl 
que  ce  n'étoit  pas  d'eux  feulement  qu'ij 
avoit  fa  commïflîon  ,  mais  auflî  de  toul 
Je  Peuple  ,    qui   dans  une  occafîoij 

femi 
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èuibhbe  devoit  abfolûment  être  oui. 


CHAPITRE.  LVL 
Du  Roi  Jean  Second. 

LOrfque  les  membres  du  Confeil  vi- 
rent que  le  Gouverneur  Steen  Sture 
perfiftoit  avec  opiniâtreté  dans  fon 
èntiment  ,  ils  le  dépoférent  tous  d'un 
:ommun  confentement  ,  6c  lui  ôtérent 
linfi  Tadminiflration  du  Roiaume,  qu'ils 
ui  avoient  confiée  auparavant.  Neant- 
■noins  après  être  forti  du  Confeil ,  il  fe  re- 
îra  dans  le  Château  j  &  le  lendemain  il 
ui  vint  fixcens  cavaliers  de  Finlandie. 
^ipres  quoi  il  fe  mit,  fort  peu  en  peine  de 
radépolition  j  &  aiant  fait  le  tour  du  Roi- 
uime ,  iJ  engagea  le  commun  Peuple  dans 
fon  parti  ,  il  accufa  avec  beaucoup  de 
chaleur  le  Confeil  du  Roiaume  de  vouloir 
introduire  en  Suéde  une  domination 
étrangère  ,  pour  ruiner  enfin  tout  le  païs. 
Depuis  ce  temps  là  il  fit  prendre  prifon- 
nier  l'Evéque  de  Linkoping  ,  5c  alTiégea 
l'Archevêque  même  dans  Stecka  ,  Ôc  fes 
gens  brûlèrent  fon  Palais  à  Upfal.  De 
forte  qu'à  la  fin  cela  éclata  en  une  guerre 
ouverte  entre  le  Confeil  8c  le  Gouver- 
neur ;  &  qu'aucun  des  deux  partis  ne  fe 
Cxouyoic  pas  en  fureté  dans  le  Roiaume, 

O  3  Le 


5i8     Chapitre  VL 

Le  Confeilàla  vérité  vouloit  bien  con- 
férer avec  Steen  Sturej  mais  celui-ci  n'y 
Touloit  nullement  entendre  ,  8ç  refufoit 
abfolument  d'entrer  en  aucune  négocia- 
tion avant  qae  d'être  reconnu  pourGou- 
rerneur  du  Roiaume,  &  que  tous  les 
membres  lui  enflent  prêté  le  ferment  en! 
cette  qualité.  Environ  ce  même  temps 
les  troupes  du  Roi  Jean  firent  de  grands 
ravages  aux  environs  de.  Calmar  Ôc  dans 
rifle  d'Oeland:  ce  qui  poufla  encore  da-i 
Tantage  les  Confeillers  à  prefle'r  Stccn 
Sture  de  lui  remettre  le  Roiaume  entre 
les  mains,  afin  d'éviter  ce  malheur  6c  le? 
fuites  dangeieufes,  que  cela  pourroit  en- 
core caufer  à  l'avenir.  Mais  neantmoins, 
nonobftant  toutes  leurs  inftances,  il  de- 
meura ferme  dans  la  réfolution  ,  qu'il  avoit 
prife,  6c  aiant  gagné  le  peuple,  il  leur 
fît  tout  le  mal  qu'il  put.  Ce  qui  les  obli- 
gea à  la  fin  d'envoîer  des  AmbafTadeups; 
au  Roi  Jean,  pour  lui  demander  fa  pro- 
tCifiion  contre  le  Gouverneur  Steen  Sture.! 
Le  Roi  Jean  leur  accorda  très  volontiers 
leur  demande  i  &leur  aiant  envoié  quel-i 
ques  troupes  par  avance,  il  vint  en  fuite 
lui-même  avec  le  gros  de  fon  armée  i 
6c  s'étant  rendu  maître  de  Calmar  ^S:  de 
Berckholm  ,  il  y  fut  reconnu  pour  Roi 
par  Nils  Boofon  8c  Arfund  Trolle  au  nom 
de  tout  le  Confeil  &  de  toute  la  Noblcs- 
fe  de  Suéde.    En-fuite  étant  venu  avec  fa 

floce 
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ïote  devant  Stokolme ,  il  fit  mettre  fes 
?ens  à  terre  &  afTiegea  la  ville  de  deux 
:ôtez.  Cependant  Steen  Sture ,  qui  cou- 
•oit  le  pais ,  avoit  amafTé  quantité  de 
nonde  pour  opofcr  au  Roi  Jean  :  mais 
leantmoins  il  ne  fit  aucun  progrès  j  par- 
:equ'il  fut  défait  plufîeurs  fois  par  les  en- 
nemis ,  ôc  que  les  Dalecarliens  ,  qui  le 
fuivoîcnt ,  aians  été  batus  prés  de  Roote- 
jroo,  il  perdit  encore  outre  cela  une 
ranglante  bataille  devant  Stoholme  fur  le 
Malm  du  Nord. 

Lorfque  Steen  Sture  eut-remarqué  qu'il 
m'y  avoit  plus  d'aparance  de  tenir  tête  au 
[loi  Jean,  à  caufê  qu'il  ne  pou  voit  plus 
:rouver  de  monde ,  il  réfolut  d'entrer  ea 
négociation  avec  lui.  De  forte  que  le 
traité  fut  conclu  entr'eux  j  à  condition 
que  le  Roi  Jean  Gouverneroit  leRoiaumc 
conformément  aux  articles  >  dont  oa 
convenu  à  Calmar  ,  ôc  que  Steen 
Sture  auroit  pour  lui  la  Province  de  Fia^ 
landse  toute  entière  avecles  deux-Bornes, 
ia  ville  de  Nykoping  &  quelques  autres 
biens  en  Suéde  5  qu'il  ne  feroit  point  tenu 
de  rendre  conte  à  perfonne  de  fon  Gou- 
vernement paffe  ,  ni  des  rentes  qu'il  avoi£ 
levées  j  que  le  Roi  Jean  le  recevroit  en  ià 
grâce  fpéciale  ,  &  qu'enfin  tout  èe  qui 
s'étoit  pafle  jufques  alors  feroit  enfeveli 
dans  l'oubli. 

Mais  d'un  autre  coté  le  Roi  voulut  que 
O  4  Steem 
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Steen  Sture  prit  fur  foi  la  commiflion  de 
pcrfua^ler  aux  Dalecarliens  de  s'en  retour-  j 
îier  chez  eux  6c  de  le  reconnoître  pour  i 
leur  Roi.    Ces  peuples  le  rcfufcrent  au  i 
commencement  î  mais  neantmoins  à  la  i 
fin  ils  y  donnèrent  leur  confentement  -,  1 
à   condition   que  Steen   Sture    auroit  \ 
Gouvernement  de  Wefteraas ,    de  Berg-  ; 
Hagen  6c  de  la  Province  de  Dalie.  Ce- 
pendant  quelque  temps  après  le  Roi  fît 
tant  par  bonnes  paroles  ,    qu'il  obligea 
Steen  Sture  à  céder  ces  trois  dernières  prc- 
tentions. 

Sur  ces  entrefaites  la  ville  deStokolme 
aiant  ccé  livrée  au  Roi  Jean,   il  y  fut 
d'abord  couronné  en  qualité  de  Roi  de 
Suéde  i  8c  dans  cette  lolennité  il  fit  cin- 
quante Chevaliers,  donna  la  Charge  de  ; 
Maréchal  de  fa  Cour  à  Sreen  Sture ,  8c  â 
5uanto  Sture  celle  de  Maréchal  du  Roiau- 
me.    Il  y  en  a  qui  difent  ,   que  lorfÇie 
ïoute  la  cérémonie  fut  achevée  ,  le  Roi 
demandaà  fon  Confeil  Privés'il  manquoit 
encore  quelque  formalité  ;   Se  que  quel- 
qu'un des  membres  répondit  qu'il  n'y  man- 
quoit plus  qu'un  bourreau  pour  abatre  h  1 
téte  à  quelques  Suédois  :    leqael  eon(èil  i 
tut  mis  à  exécution  dans  la  fuite  par  Chre-  ; 
tien  ,  fils  du  Roi  Jean  ,   quoique  néant-  ' 
moins  il  en  rcflentit  lui-même  les  fune- 
ftes  effets:  car  il  faut  remarquer  que  celui- 
ci  fut  en  même  temps  déclaré  fuccefleur 
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k  Ton  pcre  par  le  Confeil.  Celui-ci 
tracrna  tellement  tous  les  m.embres  de  cette 
iflfmblée  ,  que  nonobftant  l'accord  qui 
ivoit  été  tait  auparavant  ,  ils  permirent 
au  Roi  de  diftribuer  les  Charges  duRoi- 
aume  àquibon  lui  fembleroit. 

Apres  que  le  Roi  eut  mis  ordre  à  tou- 
tes les  affaires  en  Suéde  ,    il  s'en  retourna 
en  Danemarq.    Cependant  rArchevêque 
&  quelques  autres,  à  qui  Steen  Stureavoïc 
rendu  de  mauvais  ofîces  pendant  fa  Rége- 
nce, mettoient  en  uTage  toutes  fortes 
d'expediens  &  àc  machines  pour  fe  van- 
gerdelui,    &  pour  avoir  réparation  des 
xlommages  qu'ils  prétendoient  avoir  re- 
çus de  lui.    Mais  comme  le  Roi  avoit 
promis  à  Steen  Sture  par  des  lettre  fceël- 
iées  de  fon  fccau  ,  que  perfonne  ne  pour- 
roit  Tirquieter  fur   fon  Gouvernement 
pa{le,'ni  l'obliger  à  rendre  conte  de  fa 
cônduite  à  1  avenir,  l'Archevêque  envoia 
des  dépurez  à  Rome,  &  obtint  des  let- 
tres du  Pape,    qui  pertoient  que,  non- 
obftint  Toutes  lès  furetez  que  le  Roi  Jean 
lui  avoit  données  en  forme  ,  onpouvoit 
pourtant  intenter  a£lion  contre  lui  $c  le 
faire  punir  félon  les  loix  de  la  juftice.  En 
effet  l'afaire  eut  tout  lefucces ,  que  l'Arche- 
vêque s'en  étoit  promis  :  car  lui-même  &c 
tous  ceux  defafadtionle  perfecmérent ,  tel- 
lement que  s'il  leur  avoit  étépoiTible,  ils 
l'auroient  malfacré  fur  le  champ.  Mais 
O  f  néant- 
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neantmoins  le  Roi  qui  ne  jugeoir  pas 
qu'il  lui  fut  honorable  de  manquer  à  fa 
parole,  aima  mieux  chercher  des  expe- 
diens  pour  accommoder  les  parties.  Au 
refte  les  Confeillers  Danois  s'étonnoienc 
extrêmement  de  voir  l'aigreur  &  la  hai- 
tie  des  Suédois,  qui  ne  cherchoient  qu'à 
s'exterminer  les  uns  les  autres. 

L'année  fuivante  Je  Roi  Jean  revint  à 
Stokolme  ,  où  il  fît  couronner  la  Reine 
Chiftine  fa  Femme.  li  lui  avoit  aflic^né 
pour  Ton  entretien  Oerebro  ,  avec  les  Pro- 
vinces de  Nericie  ,  de  WermeJand  &  de 
Dalie.  Le  Roi  partit  de  Stokolme  après  | 
âvoir  fait  premièrement  Ton  fils  fon  fuc-  | 
ceiïeur  à  la  couronne  de  Suéde. 

Pendant  Je  Régne  de  ce  Roi,  la  Suéde  ' 
futaffez  paifible  pour  quelque  temps ,  &  lej 
affaires  du  Gouvernement  étoient  en  afîèz  ' 
bon  état.  Car  au  refte  le  Roi  ctoit  un  bra-  i 
ve  &  honnête  Prince,  d'un  naturel  doux 
&  patient,  &  nullement  porté  à  la  ven- 
geance. Mais  neantmoins  à  l'infligation 
defes  gens  il  commit  la  même  faute,  qui 
avoit  caufé  auparavant  la  ruine  des  Rois 
fes  predecefTeurs.  Car  prémierement  il 
s'avifa  de  fe  plaindre  qu'il  tiroit  trop  peu 
des  revenus  du  Roiaume.  Apres  quoi,  com- 
me il  portoit  beaucoup  d'envie  à  Steen  Stu- 
re  àcaufe  de  Ces  rkhe{]es  &  de  fon  grand 
pouvoir,  &  dont  outre  cela  il  étoit  fort 
mécontent,  il  le  contraignit  de  lui  céder 
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\hoo  Se  Wibourg  avec  les  terres  d^alentour. 
3 'ailleurs  il  ote  aulîi  à  Suante  Sture  &  à 
î  autres  Seigneurs  Suidois  les  fiefs  ,  qu'il 
eur  avoit  accordez  ,  8c  les  retint  pour  foi- 
r.ême  ,  ou  bien  les  diftribua  à  des  Danois, 
^  à  des  Allemans.  De  forte  que  ceux- la  me- 
nes,qui  l'avoient  élevé  fur  leTr6ne,n'en  eu- 
•ent  que  des  récompenfes  fort  au  deffous 
3e  leur  attente  î  jufques  là  même  qu'ils  n'a- 
boient pas  alors  la  moitié  tant  de  crédit  & 
i'autorité,  comme  ils  avoient  eu  durant 
la  Reaence  de  Steen  Sture.  Cependant  ils 
ne  firent paroître  à  l'extérieur  aucune  mar- 
:)ue'de  mécontentement  contre  le  Roirmak 
ils  voioient  très  volontiers  les  Baillis ,  qu'il 
îvoit  établis  ,  mal-traiter  fort  les  paï- 
fans. 

Entr'  autres  il  y  en  avoit  un  à  Oerebro, 
nommé  Jean  Falfter  ,  qui  fît  pendre  fans 
aucune  raiibn  Harald  Pietting  ,  qui  étoit 
un  Fort  honaéte  homme,  8c  qui  avoit  été 
Bailli  du  temps  que  Steen  Sture  avoit  entre  ^ 
les  mains  Tadminiflration  du  Roiaume  : 
&;  outre  cela  il  en  fit  encore  maflacrer  d'au- 
tres, qui  avoient  fidellement  fervije  Gou- 
verneur Sture  ,  .&  qui  étoient  mêmes  cm 
quelque  coniidération.  Or  il  en  ufoitde 
cette  manière  dans  lapenféc  qu'il  avoit  de 
rendre  un  fèrvice  agréable  au  Roi  en  ex- 
terminant ces  gens  là.  Il  y  en  eut  encore 
un  autre  nommé  André  Andcrfon  qui  ex-- 
Cf  ça  de  {embUbles  violences.  Enfin  ceux- 
Q  6  ci 
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ci  &qiiè^ues  autres  du  même  rang  rendi- 
rent par  leur  conduite  le  R.oi  fort  odieux 
aux  paUans  -,  parcequ'  un  chacun  s'ima- 
ginoit  qu'ils  nefaifoient  rien  que  par  fon 
ordre  &  par  Ton  confentement. 

Maislorfque  le  bruit  de  la  bataille,  que 
le  Roi  avoit  perdue  dans  la  Province  de 
Dithmarfe  ,  fè  fut  répandu  par  tout  le 
Roiaume  de  Suéde  les  mécontemens,  qui 
avDient  été  cachez  jufques  alors  ,  com- 
mencèrent à  éclater.  Et  enfin  chacun  fe 
mit  a  fe  plaindre  des  injures  qu'il  avoit  re- 
çues 3c  a  afpirer  au  changement.  Il  y  en 
avoit  plulieurs  qui  diroient  hautement, 
que  h  une  Province  de  h  peu  d'étendue, 
comme  celle  deDithmarfe  avoit  bien  fçu, 
quoique  fans  fujet,  fefouftraire  derobsïf- 
lance  du  Roi ,  à  plus  forte  raifon  un  pais 
au/ÎjpmfTant  que  le  Roiaume  de  Suéde  en 
pourioit  il  iaire  de  même. 

Là  dcfTus  le  Roi  Jean  étant  revenu  en 
Suéde,  Ht  venir  auprès  de  lui  quelques  Con-' 
leiJiers  du  Roiaame  ,  pour  délibérer  avec 
eux  fur  la  conjonfture  prefente ,  &  pour 
chercher  les  moieris  d'ctoufer  tous  les 
trouoles  dans  leur  naifTan-ce.  Mais  ils  ne 
trouvèrent  point  de  bon  fondement ,  fur 
lequel  on  pût  traiter  :  outre  que  le  Roi 
iaifla  écouler  beaucoup  de  temps  ,  arant 
que  de  faire  connoitre  fîncéremcnt  quelle 
€toit  fon  intention.  De  forte  qu'à  la  fia 
5i:c€n  Sture  ,  Suante  Suire  ,  Hcmming 

Gadde 


De td  Suéde,  525 

Gadde  &  Bengt  Rynning  avec  pluûeurs 
autres  arrivèrent  à  Scokolme  avec  fept  cens 
hommes  de  leurs  gens  bien  armez ,  avant 
que  fa  Majefté  en  eut  eu  le  vent ,  Se  lui  pre- 
fentérent  d'abord  par  écrit  tous  leurs  griefs , 
&  le  tort  qu'on  leur  avoit  fait. 

Le  principal  fujet  de  leurs  plaintes  étoit 
que  le  Roi  n'obfervoit  pas  le  traité  de  Cal- 
mar ,  non  plus  que  les  conditions  qu'il 
ayoit  jurées  à  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne î  &que  tous  les  jours  ils  étoient  con- 
traints de  voir  8c  d'éprouver  tout  le  con- 
traire à  leur  grand  dèplai/ir  j  difans  au 
relie  qu'à  l'avenir  ils  ne  prétendoient  plus 
enfoufrir  d'avantage.  Aquoi  ilsajoûtoient 
enfin  que  s'il  vouloit  demeurer  en  poflef- 
fion  du  Roiaumc  de  Suéde ,  il  devoit  apor- 
ter  du  changement  dans  ce  qu'ils  lui  pro- 
pofoient  ,  8c  diriger  le  Gouvernement 
de  l'Etat  lliivant  les  articles ,  dont  on  étoit 
convenu  à  Calmar.  On  délibéra  fur  cette 
affaire  fîx  femaines  de  temps  ,  Se  toutes 
les  fois  que  les  Confeillers  âlloient  trou- 
ver le  Roi  au  Château  ,  ils  fe  faifoient  don- 
ner des  otages  pour  leur  plus  gran^Je  fu- 
reté. 

Neantmoîns  on  ne  put  porter  lescho* 
fcs  à  un  accommodement.  Car  comme 
IcRoi  avoit  le  pie  dans  leRoiaume,  auffi 
fe  figuroit  il  qu'on  aqroit  bien  de  la  peine 
â  l'en  taire  déloger.  De  forte  que  n'apre- 
hcndans  rien ,  du  ton  fier  &  hardi ,  dont  ils 
07  lui 
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lui  parloient  ,  il  fe  contentoit  feulement 
de  les  renvoier  en  leur  donnant  de  bonnes 
paroles.  C'eft  pourquoi  auffi  les  mécon- 
tent ufant  de  la  même  politique  ,  faifoient 
paroître  à  l'extérieur  qu'ils. étoien:  fatis- 
taits  des  réponfes  ,  qu'il -leur  donnoit. 
Cefl:  ainl;  tju^l^  fe  féparérent  les  uns  des 
autres  ;  hormis  l'Archevêque  ,  qui  ctoit 
dans  les  intérêts  du  Roi. 

En-fuite  Steen  Sturc  8c  ceux  de  fa  fac- 
tion aians  rend^  leur  parti  pluspuifTant,  fe 
rendirent  tous  à  Wadftena  ,  où  aians  dit 
au  Roi  qu'ils  renonçoient  au  ferment  de 
fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait  ,  ils  lui  dé- 
clarèrent ouvertement  qu'ils  étoient  fes 
ennemis  -,  aportans  pour  raifons  de  leur 
foûlevement  :  premièrement  que  le  Roi 
n'avoit  point  fatisfait  aux  articles  du  traité 
de  Calmar  :  qu'il  n'avoit  point  terminé 
le  diferend  qu'on  âvoit  au  fujet  deTlilede 
Gotland  :  qu'il  avoit  dépoiiillé  les  Suédois 
des  Charges  Se  des  Fiefs  du  Roiaume  ,  pour 
en  pourvoir  des  étrangers,  qui  traitoient 
les  habitans  d'une  manière  tout  à  fait  bar- 
bare :  qu'il  faifoit  tranfporter  en  Dane-» 
marq  tous  les  revenus,  qu'il  tiroit  de  Sué- 
de: qu'il  avoit  entièrement  épaife  ks  fi- 
nances Se  le  trefor  Roial  :  qu'il. n'avoit 
point  fait  batre  de  meilleure  mpnnoie: 
qu'il  avoit  oté  aux  Suédois  leurs  drapeaux 
àRotebroo  ,  &  qu'il  les  avoit  fait  pendre 
4ans  l'Eglife  de  Copenhague  poprfairça- 

fro&e 
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Front  si  toute  la  nation ,  3c  pour  marquer 
le  mépris  ,  qu'il  en  faifoit  j  Ôc  qu'enfin 
ilavoit  amufé  &  en* même  temps  fortin- 
commode  les  Suédois  par  diverfès  afTem- 
blées,  qu'il  avbit  convoquées  î  8c  que 
cependant  puifqu'il  n'aroit  CefTé  de  mettre 
fes  tromperies  5c  fcs  artifices  en  ufage ,  fans^^ 
jamais  tenir  fa  parole,  ni  fans  fatisfaireà 
ce  qu'il  avoit  promis  par  des  lettres  fceé'l- 
lées  de  fon  keau  ,  par  confequent  ils  n'e- 
toient  liez  au  traité  de  Galm^  qu'auffi 
long-temps  que  le  Roi  en  obfery^roit  lui- 
même  les  conditions. 

D'abord  que  le  Roi  eut  lû  cet  écrit  il 
partit  de  Suéde ,  &  fe  rendit  en  Danemarq^^ 
iaiflant  la  R^inc  dans  le  Château  de  Stokoî- 
me  avec  une  forte garnifon, dans  l'efpérance 
qu'il  avoit  de  pacifier  tous  cesmouvemens 
ians  beaucoup  de  peine  3  particulièrement 
à  caufe  qu'il  avoit  encore  dans  fon  parti 
rArchevéque  avec  quantité  d'autres  Sei- 
gneurs Suédois.  A  près  le  départ  du  Roi 
Jean,  les  mécontens  alTiégérent prérnie- 
reraent  le  Château  d'Oerebro  :  &  aians 
émporté  la  place,  ils  fe  faiiîrent  du  Bailli 
JeanFalfter,  qui  fut  depuis  mis  en  quar- 
tiers à  Arboga  par  les  amis  de  Harald 
Pletting  ,  qu'il  avoit  fait  pendre  aupa- 
ravant. ^  Mais  comme  l'Archevêque  ne  fè 
trouvoit  pas  en  fûreté  dans  le  païs  j  à 
caûfe  du  parti  de  Steen  Sture,  qui  lui  en- 
voirioit ,  le  Roi  lui  permît  de  vivre  ex*-' 

tcrieu- 
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terieurement  en  bonne  intelligence  ^vec 
lui  j  jufques  à  ce  que  les  affaires  eûflTem 
changé  de  face  à  Ton  avantage. 

Quelque  temps  après  Steen  Sture  fc 
rendit  avec  tout  ce  qu'il  avoitdemon-| 
de  devant  la  ville  deStokolmei  &  aiantj 
batu  les  troupes  du  Roi ,  qui  l'attendoicnti 
là,  il  afliegea  la  ville  des  deux  cotez,  Peui 
de  jours  après,  il  fortit  quelques  Bour-| 
gucmaîtreS  &  quelques  Confeillers  de  lai 
ville  pour  venir  traiter  de  paix  avec  lui.! 
Mais  dans  le  temps  qu'ils ctoient'en  né-| 
gociation,la  garnifonmit  le  feu  aux  mai-; 
fons.  Sur  quoi  les  bourgeois  tout  furieux  I 
coururent  aux  armes  ,  &  aiant  ouvert! 
les  portes  de  la  ville  par  force  firent 
entrer  les  alTiegeans  ,  qui  étans  vcnusj 
d'abord  à  leur  fecours  éteignirent  l'em-j 
brafement  ,  qui  auroit  indubitablement | 
-rcduit  toute  la  ville  en  cendre.  Etin-i 
continent  après  Stecn  Sture  alTiegca  le 
Château,  où  la  Reine  commandoit 

Le  Roi  voiant  contre  Ton  opinion  que 
fcs  ennemis  s'etoient  rendus  fi  puiHansi 
&  qu'outre  cela  tous  les  Evéques  aban- 
donnoient  fon  parti  ,  écrivit  des  let- 
tres à  Steen  Sture  &  à  ceux  de  fa  fadlipn  î 
s'otrant  de  comparoître  avec  eux  devant  j 
les  plus  coniîdérables  &  les  plus  quali- , 
fiez  du  Roiaume  ;  &  de  repondre  fin-i 
cérement  &  félon  les  formes  de  laju'fti-; 
ce  à  tous  les  hits  ,    qu'on  lui  pourroiti 
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imputer.  Mais  les  autres  lui  firent  rc- 
ponfe  que  toutes  ces  belles  offres  n'é- 
toient  que  des  rufes  8c  des  artifices,  dont 
il  vouloit  fe  fervir  feulement  pour  ga- 
gner du  temps  ,  afin  de  ie  fortifier  en- 
fuite,  Se  de  fe  mettre  en  état  de  venir 
au  fecours  des  fiens  -,  qu'au  relie  ,  ils 
ne  voioient  aucun  moien  de  pouvoir 
entrer  en  négociation  avec  lui  j  qu'ils 
avoient  aflez  remarqué  non  feulement 
en  lui  ,  mais  aulfienla  perfonne  de  fon 
père  6c  de  tous  les  Rois  Danois,  qu'ils 
n'avoient  eu  ni  le  pouvoir  ,  ni  la  vo- 
lonté d'accomplir  ce  qu'ils  avoient  pro- 
mis ,  £c  que  dans  toute  leur  conduite 
ils  n'avoient  point  eu  d'autres  vûës  que 
d'opprimeï  la  liberté  des  -  Suédois  , 
de  les  tenir  éternellement  dans  rcfcla- 
vage  ,  8c  d'exterminer  toute  la  NoblefTe 
du  pais. 

Â  quoi  ils  ajoûtoient  encore  qu'il  pou- 
voit  lè  fouveair  qu'il  n'avoit  pas  obrer- 
vé  le  moindre  article  du  traité  de  Cal- 
mar, qu'ihavoit  ncantmoins  juré  iî  fo- 
lennellement;  qu'il  donnoit  ks  meilleurs 
fieFs  3c  les  Châteaux  les  plus  confîdéra- 
bles  du  Roiaume  à  des  Danois  Ôc  à  des 
Allemans  j  au  lieu  qu'il  oublioit  &  né- 
ligeoit  entièrement  ceux  qui  avoient 
azardé  leurs*  biens  8c  leurs  vies  pour 
l'élever  fur  le  trône  5  ôc  qui  pour  toute 
récompenfe  avoient  le  creve-coeur  de  voir 

qu'il 
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<]u'il  leur  donnoit  pour  Seigneurs  8c  pour 
maîtres  des  gen?,  qui  auparavant  n'eûf- 
lent  pas  été  dignes  d'entrer  dans  leur  fer- 
vice  j    qu'enfin  il  avoir  promis  beau- 
coup de  ^choies  à  Steen  &c  à  Suante  Stu- 
re  ,   qu'il  n'avoit  pourtant  pas  tenues  j 
me  tout  le  foin  qu'il  avoit  des  finances 
du  Pxoiaume  étoit  d'en  tirer  tout  l'orSc 
l'argent  pour  l'aller  dépcnfer  ailleurs: ce 
qui  ne  pouvoit    point    avoir  d'autres 
luîtes ,  Û  ce  n'eft  qu'on  faifoit  de  leurs 
perfonnes  des  valets  ,    qui  étoient  obli-  ' 
gerdefefoûmettre  à  des  étrangers,  com- 
me à  leurs  propres  maîtres  j    qu'ils  paf- 
feroient  éternellement  pour  des  infâmes 
dans  l'efprit  de  tout  le  monde  3c  de  tou- 
te la  pofterité  ,    s'ils  étoient  aHcz  la. 
ches  de  foufrir  que  le  Roiaume  de  Sué- 
de devint  une  dépendance  d'un  autre,  & 
que  leur  nation  en  fût  continuellement  I 
©pçrimée  ;    &  qu'au  relie  ils  étoient  ab-  i 
loluoient  réfolus  de  pourfuivre  leurs  def-  i 
feins  ,  fins  prendre  d'autres  mefuresi  dans 
l'efpérance  qu'ils  avoient  de  gagner  à  la  i 
jointe  de   leur  épée    ce  qu'ils  avoient  i 
il  fouvent  demandé  vainement  ,  6c  qu'ils  I 
n'avoient  jamais  pu  obtenir  par  douceur  Se  ' 
par  bonnes  paroles. 

Tout  le  Roiaume  s'étant  révolté  de 
cette  manière  ,     on  avoit  befoin  d'un 
Chef  pour  commanJer  dans  cette  guer-  > 
re.   Et  pour  cet  effet  on  fit  de  nou- 
veau 
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veau  Steen  Sture  Gouverneur  du  Roiau- 
me.  Il  eiî  tien  vrai  qu'il  eut  beaucoup 
de  peineà  tenir  durant  tout  l'hiver  le  Châ- 
teau de  Stokolme  afîiegé  :  mais  lors  qu'il 
vie  que  l'hiver  s'aprochoit ,  &  que  dans 
cette  faifon  le  Roi  Jean  ne  manqueroit 
pas  de  venir  fecourir  la  place ,  il  y  fit  don- 
ner l'aflaut.  Sur  quoi  les  afîîegez  perdi- 
rent entièrement  courage  ;  particulière- 
ment à  caufe  qu'il  étoit  mort  tant  de  mon- 
de dans  le  Château  ,  que  de  mille  hom- 
mes ,  qu'il  y  avoit  eu  au  commencement , 
il  n'en  reftoït  plus  que  foixantc  &  dix  ca- 
pables de  porter  les  armes.  C'eft  pour- 
quoi aufîl  la  Reine  rendit  la  place  ,  d'où 
elle  iortit  avec  toute  fa  fuite  ordinaire^ 
Tout  le  refte  fut  fait  prifonnier  :  bien  que 
neantmoins  il  ne  s'en  trouvât  pas  dix  en 
tout  ,  qui  fûfïent  dans  une  parfaite  fanté. 
Cependant  trois  jours  après  la  rédition  du 
Château,  le  Roi  Jean  parut  devant  Stok- 
olme avec  une  puifTante  flote.  Mais 
d'abord  qu'il  eut  apris  que  h  place  étoiî. 
rendue,  il  s'en  retourna  auffi  tôt  en  Da» 
Bcmarq  ,  fans  rien  tenter  davantage. 

Ce  fut  alors  que  les  deux  I^oiaumesde 
Suéde  Se  de  Danemarq  reiïentirent  des 
malheurs ,  qui  les  mirent  à  deux  doigts 
de  leur  ruine.  Car  pre'mierement  le  Châ- 
teau d'Elfsbourg  fut  pris  8c  réduit  en- 
cendre ,  ôc  Erick  Erickfon,  qui  y  com- 
mandoit  alors ,  fut  mifcrablement  maf- 

^  facré 
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facré  par  les  païfans  dans  h  Gotie  Occi- 
dentale j  parcequ'ils  l'accufoient  d'avoir 
tenu  le  parti  du  Roi ,  6c  de  lui  avoir  livre 
cette  place  de  fon  bon  gré.  Et  d'un  au- 
tre côcé  les  troupes  du  Roi  de  Danemarcj 
aiant  fait  une  irruption  dans  la  Gotie  Ori-  | 
entale  y  brûlèrent  Oerefteen  ,  ôc  firent 
d'horribles  ravages  en  Suecjc  ,  fous  la  con- 
duite de  Chrétien  ,  fils  du  Roi  Jean  i  qui 
avoit  aufli  auparavant  defolé  le  Roiaume 
de  Norvège,  &  en  avoit  exterminé  pref- 
gue  toute  la  Nobleffe. 

D'ailleurs  le  Gouverneur  Steen  Sture  Ce 
fendit  maître  de  tous  les  Châteaux  du 
Roiaume  ,  à  la  referve  de  ceux  de  Cal- 
mar &  de  Berckhol  m  ,  dont  le  Roi  Jean 
avoit  fait  ibuvent  lever  le  lîcge  ,  par  le 
moien  des  troupes  Se  des  munitions  , 
qu'il  y  envoioit.  .  Cependant  comme  la 
Reine  ëtoit  encore  en  Sue3e  ,  &  que  le 
Roi  Jean  eût  bien  voulu  Ten  retirer,  les 
maflàcres  &  les  ravages  commencèrent  à 
cclTer  en  quelque  manière  ,  afin  qu'on  la 
laflat  pirtir  d'autant  plûtôt.  Le  Roi 
Jean  en  Ibn  particulier  ne  fe  méloit  gueres 
de  traiter  de  la  délivrance  de  la  Reine j 
mais  ceux  de  Lubeck  Se  le  Cardinal  Rai-  * 
rnond  s  étant  chargez  de  cette  affaire, 
vinrent  en  Suéde  dans  l'autonne  ,  6c  mé- 
nagèrent G  bien  toute  leur  négociation  , 
que  la  Reinefut  relâchée  ,  8c  fut  co  iduite 
par  le  Gouverneur  jufques  fur  les  Fron- 

ticres 
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fieres  dans  la  Province  de  Smalandic.  IVIais 
dans  fon  retour  à  Jencoping  il  tomba 
dans  une  dangereulc  maladie  ,  dont  il 
mourut  peu  de  temps  après  les  fêtes  de 
Noël  i  bien  que  neantnx)ins  fà  mort  de- 
meurât long  temps  cachée.  II  y  en  a 
beaucoup  qui  prétendent  qu'il  fut  em- 
poifonné  dans  un  Feflin  à  Sudcrkoping 
par  Merete  ,  veuve  de  Cnut  Alflbn , 
afin  que  par  fa  m.ort  Suante  Sture  ,  qui 
étoit  ion  futur  époux,  pût  s'ouvrir  le  che- 
min au  GouverBement  du  Roiaume. 

CHAPITRE  LVII. 

De  Suante  Sture. 

VErs  le  commencement  de  Tan  mil 
cinq  cens  quatre  les  états  du  Roiau- 
me  tinrent  une  aflèmbleé  à  Stokol- 
me  ,  où  la  mort  du  Gouverneur  Steen 
Sture aianr  été  annoncée,  il  y  eut  durant 
quelque  temps  de  grandes  conteftations, 
pour  favoir  iî  on  devoit  rapellcr  le  Roi 
Jean  en  Suéde  ,  ou  bien  s'il  n'étoit  pas 
plus  raifonnable  de  confier  le  Gouverne- 
ment du  Roiaume  à. Suante  Nilsfon  Stu- 
re, qui  avoit  r^ndu  de  grands  fervicesâ 
l'Etat ,  8c  qui  encore  outre  cela  étoit  de- 
icendu  d'une  ancienne  famille  Roialc. 
En-fuite  après  qu'on  eut  recueilli  les 

voix 
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voix,  Suante  Sture  en  eut  le  plus  grand 
nombre ,  5c  de  cette  manière  il  tut  élu  : 
Proteftcurdu  Roiaume  de  Suéde.  C'eft  j 
ainfi  qu'il  eut  en  fa  puiflance  la  ville  de  I 
Stokolme  6c  tous  les  Châteaux  du  Pais.  I 
Là  defTus  la  guerre  aiant  recommençé  j 
entre  la  Suéde  6c  le  Daneraarq  le  Gou-  \ 
verneur  Suante  Sture  fît  attaquer  Calmar  ^ 
&  Borckholm  avec  plus  de  vigueur ,  qu'on  ; 
n'avoit  fait  auparavant  :  TEvêque  de 
Linkoping  s'y  cmploia  lui-même  avec 
beaucoup  de  chaleur  i  mais  neantmoins 
tout  ce  qu'il  put  faire  fut  d'emporter  d'af- 
faut  la  ville  de  Calmar. 

Apres  cela  on  conclut  une  fufpcnfion 
d'armes  pour  treize  mois,  lefquels  étans 
expirez  on  devoit  tenir  une  affemblce  à 
Calmar,  pour  terminer  tous  les  diférends.' 
Mais  lorfque  le  jour  arrêté  fut  venu  ,  le 
Roi  Jean  parut  proche  de  la  ville  avec  une  | 
iiote  ,  aiant  la  contenance  d'un  hom-; 
me  qui  cherche  à  fe  batre  ,  pKit6t  <ju'ài 
traiter  de  paix.  C'efl:  pourquoi  aulîi  lesl 
Suédois,  qui  ne  fe  Soient  plus  à  lui,  nej 
voulurent  point  fc  trouver  à  Calmar  ,  de| 
peur  de  tomber  dans  fes  pièges.  Le  Roii 
jean  étant  fort  irrite  de  leur  conduite,! 
ies  fit  ajourner  d'abord,  6c  les  accula  dei 
rébellion  &  de  parjure  ;  difant  qu'ils  neî 
vouloient  pas  comparoître  ,  à  caufe  delaj 
défiance  qu'ils  avoient  de  lajuftice  de  leurs 
caufe.    Apres  quoi  il  les  fît  condannerj 
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3ar  les  Confeillers  des  Roiaumes  de  Da- 
ficmarc]  &  de  Norvège j  dontla  fcntence 
)ortoitque  les  membres  duConfeil  de  Sué- 
de 5c  tous  leurs  partifansperdroient  leurs 
)iens,  leur  honneur  &  leur  nobîefTe  5  & 
ju'outre  cela  ils  ieroient  obligez  de  re- 
nettre  le  Roiaume  entre  les  mains  du 
loi  ,  6c  de  donner  à  la  Reine  ce  qui  lui 
iv'oit  été  accordé  pour  TenîTetien  de  h 
rour.  Mais  au  refte  les  Suédois  ne  fe  mi- 
entguéres  en  peine  d'une  telle  fentence, 
:omroc  aiant  été  prononcée  par  leurs 
ïropres  accurateurs&  par  leurs  parties. 

Cependant  le  Roi  Jean  voulant  faire 
îxecuter  cet  arrêt ,  fit  faifir  en  Danemarq 
k  en  Norvège  tous  les  biens  apartcnans 
ux  Seigneurs  Suédois  :  après  quoi  il  pria 
'Empereur  Maximilien  de  confirmer 
'arrêt,  qui  avoit  été  rendu  à  Calmar,  & 
le  bannir  les  Suédois  de  toute  Tétendué  de 
'Er-ipire  d'Allemagne.  Là  dcïïus  fa  Ma- 
efté  Impériale  écrivit  aux  Etats  de  Suéde, 
[u'ils  eûlTent  à  rétablir  le  Roi  Jean  dans 
c  Roiaume ,  ou  bien  à  comparoître  de- 
ant  Ion  Tribunal ,  pour  rendre  raifœn  de 
eurdcfobeiïTanceSc  de  leur  rébellion  j  les 
nenaçant  cju'en  cas  qu'ils  ne  voululTent 
>as  obeïr  ,  iJ  procederoit  contr'eux  fui  vaut 
es  loix  de  l'Empire.  Mais  comme  les 
luedois  ne  firent  aucune  réponfe  à  fes 
ettres,  parce  qu'ils  croioient  n'avoir  rien 
i  démêler  .avec  l'Empereur,    il  fit  pro- 

non- 
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noncer  une  fentence  nulle  contre  le 
Conieillers  de  Suéde  6c  tous  ceux  d 
leur  faition,  par  laquelle  il  les  faifoit  ajour 
ner  à  comparoître  devant  le  ban  di 
l'Empire. 

Le  Roi  aiant  remarqué  qu'il  ne  pour 
roit  rien  faire  en  Suéde  par  des  courfesS 
par  des  irruptions  ,  s'avifa  d  équiper  ui 
grand  nombre  de  vaiiTeaux  ,  Se  de  dont 
un  chacun  il  liberré  d'aller  pirater  fur  le 
Suédois:  à  quoi  l'Ifle  deGotlandlui  pou- 
voit  beaucoup  lervir.  Par  cette  voi(i 
il  incommoda  plus  cette  nation,  que  s'i 
eût  fait  une  invalîon  en  Snede  avel 
toutes  fes  forces.  Car  il  refferra  telle 
nient  les  Suédois  ,  qu'ils  n'ofoient  plu 
faire  aucun  commerce  au  dehors,  àmo 
ins  que  d'expofer  leurs  biens  &  leurs  vaiii 
féaux  à  la  merci  des  pirates.  D'ailleuri 
on  alla  encore  chercher  le  fecours  duPai 
pe  ,  pour  tourmenter  les  Suédois.  Cai 
comme  Hemming  Gadde,  qui  étoit  intii 
me  ami  du  Goi  verneur  Suante  Sture,  avoij 
chafic  l'Evéque  Jaques  de  fon  Evéché  dij 
Lincoping,  celui-ci  à  la  follicitation  dii 
Roi  Jean  obtint  du  Pape  Jules  fécond  uni 
bulle  i  par  laquelle  il  ordonnoit  à  Hem 
ming  Gadde  de  remettre  l'Evéque  Ja 
ques  en  pofleffion  de  fon  diocéfe  ,  loU| 
peine  d'excommunication  5  )  mcnaçanj 
aufli  d'Anathéme  tous  ceux  qui  prendroien 
dans  cette  occafion  le  parti  du  dit  Hem 
ming.  Toi 
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Tout  cela  aigrit  tellement  les  efprits 
des  Suédois  ,  qu'aians  fait  une  irruption 
dans  la  Schonie  &  dans  la  Blekingie,  ils 
y  tirent  de  furieux  ravages  ,  &  mirent 
tout  à  feu  &  à  fang.  Mais  d'un  autre 
coté  les  Danois  étans  entrez  dans  la  Fin- 
landie  y  brûlèrent  Aboo ,  Caftelholm  dans 
la  Province  d'Alan  d,  &  la  ville  de  Lodefe 
dans  la  Gotie  Occidentale.  De  forte  que 
le  païs  fut  defolé  miférablement  de  part 
Se  d'autre  ;  fans  qu'aucun  des  deux  par- 
tis en  pût  tirer  aucun  avantage  confidéra- 
ble  ;  &  c'eft  aufli  ce  qui  les  obligea 
d'entrer  en  négociation  ^our  voir  fi  oa 
ne  pourroit  pas  porter  les  chofes  à  un  ac- 
commodement. Mais  neantmoins  après 
qu'on  eut  fait  de  grandes  dépenfes  pour 
tenir  des  afîemblées  en  divers  lieux ,  on 
ne  put  jamais  rien  conclurre  ^  à  caufequc 
le  Roi  Jean  ne  vouloit  point  entendre 
parler  de  paix ,  â  moins  que  les  Suédois 
ne  le  prîlTent  lui-même,  ou  fon  fîispour 
leur  Roi  ;  ou  bien  qu'ils  ne  lui  four- 
nîflTent  tous  les  ans  une  certaine  fomme 
d'argent  des  revenus  du  Roiaume  ,  pour 
marquer  qu'ils  le  reconnoifToient  pour 
leur  légitime  Seigneur. 

Il  s'en  trouva  quelques-uns  qui  vou- 
loient  bien  confentir  qu'on  lui  accordât 
tous  les  ans  une  certaine  fomme  ;  à  caulê 
qu'il  prenoit  fort  fouvent  des  vailTeaux, 
qui  importoient  deux  fois  que  les  con- 
P  tribu- 
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trihudons  ,  qu'on  lui  devroit  païer  : 
mais  neantmoins  le  plus  grand  non:bre 
foûtint  qu'il  n  ctoit  nullement  bien-feant 
à  une  Nation  libre  de  fe  rendre  volon- 
tairement tributaires  à  un  Princç  étran- 
ger. 

Cependant  quelques    députez  ,  que 
les  Suédois  avoient  cnvoiez  à  Molmoe, 
accordcrenc  tous  les  ans  au  Roi  J?an  | 
treize  mille  marcs  fuivant  le  poids  de  ! 
Stokolmc  j    jufqucs  à  ce  qu'ils  lui  eûfTent 
remis  à  lui  ,  où  à  fon  fils  le  Roiaume 
entre  les  mains  j    &  que  cependant  ildc- 
meureroit  en  poiïeffion  des  IHes  deGot- 
land  de  d'Ôeland  &  de  la  ville  de  Cal- 
inar.    Mais  au  refte  ce  traite  fut  sbfo- 
lument  inutile  j  à  caufe  que  les  députez 
de  Suéde  avoient  cté  plus  loin,  que  leur 
commifTion  ne  portoit  :  puilqu'cn  effet 
il  leur  avoit  été  exprefTément  défendu  ' 
d  ofFiir  aucun  argent  à  moins  que  le  i 
Roi  de  Danemarq  ne  rendit  aux  Suédois  1 
Gotland  ,  Ocland  &  Calmar,  dont  nous  ' 
venons  déparier. 

Là  dcûus  h  guerre  aiant  recommen- 
cé entre  les  deux  nations,  ceux  de  Lu-  | 
beck  firent  un  traité  avec  les  Suédois , 
par  lequel  ils  leur  promettoient  de  les 
aflider  dans  la  guêtre  5c  d'entretenir  leur 
commerce  en  Suéde.  De  forte  que  le 
Roi  Jean  avoit  alors  des  cnnemisdedeux  i 
côîcz.  Ceux  de  Lubeck  ccans  venus  dans  \ 
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c  Belc  pillèrent  les  Ifles  de  Bornholm, 
ic  Lageimd,  Faliler  ,  Laland  êc  Moen  , 
ivec  toute  h  côte  de  Blecklngie  5  Se 
/Vecke  Johanfon  en  fit  de  même  dans  la 
Province  de  Halland  :  mais  neantmoins 
'annéefiiîvantcilfuttuéen  trahifon.  Ce- 
pendant comme  leRoi  avoit  autrefois  pouf- 
e  les  Ruflîens  à  faire  la  guerre  aux  Sue- 
iois ,  Suante  Sture  pour  obvier  à  cet 
nconvcnient  à  l'avenir  ,  Ht  à  Neugarte 
jnc  paix  pour  foixante  ans  avec  George 
Belim,  Grand  Duc  de  RufTie  5  8c  dans 
ette  même  année  les  Suédois  reprirent 
ur  le  Roi  de  Danemarq  les  villes  de 
Calmar  8c  de  Borckholm  j  à  caufe  que 
:eux  de  Lubcck  donnoient  d'ailleurs  tant 
d'occupation  aux  Danois  ,  qu'ils  n'é- 
:oient  plus  en  état  de  fecourir  ces  deux 
places  :  outre  que  fur  mer  ils  leur  fi- 
•ent  beaucoup  de  mal.  De  forte  que  le 
ioi  Jean  pour  fe  délivrer  d'un  enncmî 
[i  incommode  ,  fit  tant  par  fes  fol  ici  ta- 
lions ,  qu'il  porta  la  ville  de  Lubeck  à 
quitter  le  paiti  des  Suédois,  ôi  à  taire 
[a  paix  féparément  avec  lui. 

En  luite  les  Danois  aimt  fait  une  in- 
vafion  dans  la  GotieOccident.ile ,  avan- 
cèrent juf(]ues  à  Skara  ,  où  ils  mirent 
tout  à  feu  8c  à  fang.  Mais  lorfqu'ils 
voulurent  pénétrer  plus  avant  >  ils  eu- 
rent avis  que  les  ennemis  les  attendoient  ea 
smbufcadc  dans  les  bois  de  Holwede  8c 
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de  Tywede  5  &  qu'outre  cela  ils  cher 
choient  tous  les  nioiens  de  leur  couper 
les  vivres.  Ce  qui  les  obligea  enfin  de 
rebroufTer  chemin  :  mais  les  Suédois  leur 
aiant  donne  la  chafTe  prirent  leur  revanche 
dans  la  Schonie  &  dans  la  Prorince  de  Hai- 
land.  Sur  ces  entrefaites  le  Gouverneur 
Suante  Sture  vint  à  mourir  à  Wcile- 
raas,  après  avoir  gouverné  huit  ans  ie 
Roiaume  de  Suéde  parmi  des  trouble: 
continuels. 


CHAPITRE  LVIIL 


De  Steen  Sture  le  Jeune, 

A Près  la  mort  du  Gouverneur  Suante 
Sture  ,  il  y  eut  de  grandes  divi- 
fîons  dans  le  Confeil^du  Roiaume, 
au  fujet  de  réleârion  d'un  autre  Gouver- 
neur. Caries  jeunes  Seigneurs vouloient 
qu'on  donnât  le  Gouvernement  de  l'Etat 
au  fils  de  Sceen  Sture  j  à  caufe  que  le  peu- 
ple lui  étoit  fort  aflfeàionné,  tantàcau- 
ïe  de  la  mémoire  de  fon  pere  ,  qu'en 
confidération  des  fervices  ,  qu'il  avoit 
rcndi*  lui-même  à  fa  patrie.  MaisTAr- 
chcvéque  <&  les  autres  Evéqucs  avec  les 
vieux  Confeillers  &  Seigneurs  du  Roiau- 
me étoient  partez  pour  Eric  Trolle  , 
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la  homme  agc,  fage,  &  d -use  très  gran- 
ie  expérience. 

D'un  autre  coté  les  Etats  de  Suéde  , 
jui  fe  trouvoient  fort  las  des  longues 
guerres  ,  qu'ils  avoicnt  foûtenuès  contre 
e  Roi  de  Danémarq ,  reToJurent  de  dc- 
'Utcr  PEvéque  Mathias  de  Stregnes  à  Mal- 
noë ,  pour  chercher  des  voies  d'accom- 
nodement  avec  lui.  A  quoi  contribué* 
ent  beaucoup  ies  belles  promefTes  que 
îur  firent  les  Danois,  auffi  bien  que  la 
upturede  l'alliance,  que  ceux  deLubeck 
voient  faite  avec  les  Suédois. 

L'année  fuivante  on  convint  de  tenir 
ne  aflfemblée  à  Scokolrae,  où  Tonde- 
oit  régler  tous  les  diférends  ,  &  où  les 
uedoi?  feioient  obligez  de  choiHr  une  de 
es  trois  conditions  i  de  prendre  le  Roi 
ean,  on  Ton  fils  Chrétien  pour  leuriou- 
erain  j  ou  de  paier  tous  les  ans  treize 
lilic  mares  fuivant  le  poids  de  Stokolnie  : 
u  bien  que  s  ils  ne  pou  voient  pas  s'ac- 
ommoder  avec  les  Danois  fur  les  trois 
ointspropofez  ,  ilsdevroient  s'en  rapor- 
^r  à  la  ientence  qui  feroit  prononcée 
ar  les  villes  Anfeatiqucs  ,  qui  pour- 
aivroient  en  guerre  ceux  qui  ne  vou- 
roientpas  fe  loumettre  à  leur  jugement, 
u  qui  du  moins  ne  leur  donneroientau- 
un  (ècours. 
Sur  ces  entrefaites  Eric Trolle Scie jeu- 
e  Steen  Sture  s'étoient  rendus  à  Upfal 
P  l  pour 
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pour  reprefcnter  tous  deux  leurs  aft.irc 
au  comrRun  peuple.  Steen  Sture  fe  h; 
acrrcer  à  Morawicfc  i  au  lieu  qu'Eric  Tro.- 
le  fut  rejet  té  .  non  feulement  com.mi 
ct^nt  originaire  d^Danemarq  j  mais  aufl' 
ùcaufe  que  fcs ancêtres  avoieut  toujourste 
nu  lepaiti  de  eette  couronne.  A  la  fin  cet 
te  atfaire  fat  tnitée  à  Stokolmc  ,  ou  les  con 
teîlations  ,  qu'il  y  eut  de  part  5c  d'autre 
aurôient  coûte  beaucoup  de  iang ,  &  quel , 
ques  Confeillers  n'eûfient  calme  les  eipnti 
de  bonne  heu.  e  par  leur  entrcmiie.  Ccpen  i 
dant  Stcen  Sture  fut  fait  Protecteur  di 
Roiaume  j  parcequ'il  avoit  lesmeilleiii  , 
Chitcaux  entre  les  m.ins  ,  &c  qu  il  cto;! 
fort  chéri  du  peuple,  qui  tout  au  coritrai^ 
re  foupconnoit  fort  Eric  Trolle  d  etr 
dans  les  intérêts  du  Roi  de  Danc 
niarq.  .  , 

L^année  fui?ante  le  Roi  Jean  vint 
liiourir  à  Ahlbourg  en  Tlfle  dcjutlam 
Apres  quoi  les  Députez  de  Suéde  etar 
arrivez  à  Coppenhaguc  au  mois  c 
juin  .  on  voulut  exiger  d'eux  ,  qy  1 
.  fipRalTent  conjointement  avec  les  Danois  ^ 
les  Norvégiensl'éleaion  de  Chrétien.  Ma 
ceantmoins  il  s'en  excuférent  fur  ce  qu  i 
n'avoient  point  d'ordre  pour  cela  i  ^  i 
qu'en  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vm^ 
dix-neufs  les  Etats  de  Suéde  avoient  C; 
contraints  par  force  de  le  prendre  pot 
leur  Roi  5    qu'au  relie  il  avoit  excr 
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[es  violences  &  des  ty  rannies  en  Suéde  ôc 
a  Norvège  ;  Se  que  ibn  pére  même 
l'avoit  jamais  conçu  de  lui  de  bonnes 
ifpcrances.  De  forte  qu'à  la  fin  ils  dè- 
nandérent  du  tems  pour  délibérer  là  def- 
us  ,  &  obtinrent  une  fuipeniîon  d'ar- 
nes ,  que  le  Roi  Chrétien  leur  acords , 
c  qu'il  prolongea  jufques  à  quatre  ans, 
[ans  refpérance  qu'il  avoit  qu'ils  con- 
cntiroîent  à  Ion  eleéirion.  Mais  comme 
I  reniarqùoit  bien  que  le  Gouverneur 
Iteen  Srure  ne  lui  céderoit  pasde  Ton  bon 
jré  l'adminillration  du  Roiiume,  il  fe 
ervit  du  pouvoir  de  rEglife  pour  l'obli- 
;cr  à  condefcendre  à  fes  volontez. 

Pour  cet  eTet  il  folUâta  h  Reine  ChriO:!- 
ic  fa  mere  de  faire  inftance  auprès  du  Pape 
-iCon  dixième ,  afin  de  le  porter  à  fou- 
iroier  d'anatliémc  le  Gouverneur  Steen 
Jrure  avec  toute  fa  fadiôn  ,  fur  ce  qu'il 
ui  avoit  retenu  fi  long- temps  Cerebro , 
jui  lui  avoit  été  acordépour  fafubiidan- 
:e  ôc  pour  l'entretien  de  fa  Cour.  Sur 
juoi  Steen  Sture  &  tous  fes  partifans  fu- 
ent  excommuniez  à  Rome  au  Concile 
le  Latran.  Environ  ce  même  temps 
'Archevêque  Jaques  étant  venu  à  riî ou- 
ïr ,  recommanda  avant  fa  mort  au  Gou- 
verneur Sture  GuftaveTrolJe  ,  qui  étu~ 
iioitalorsa  Rome  en  lui  promettant  qu'il 
ui  feroit  toujours  lidelle.  Enfuite  de- 
luoi  Sture  confentit  à  fon  éJe^lion^lui 
P  4      ~   '  fît 
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fit  tenir  à  Rome  l'argent,  dont  ilpouvci: 
avoir  befoin. 

En- fuite  lorrc]ue  ceux,  qui  avoicntctc 
dépéchez  à  Rome  pour  donner  avis  a 
Guftave  TroUe  de  promotion  à  l'Arche- 
vêché ,  paflerent  par  le  Danemarq  ,  le 
Roi  Chrétien  leur  mit  entre  les  mains  | 
quatre  cens  livres  d'argent  pour  en  faire  î 
prefcnt  de  fa  part  à  ce  nouveau  Prélat,! 
afin  de  l'engager  par  là  dans  fes  intérêts; 
en  quoi  il  efperoit  de  réiifTir  d'autant  plus 
facilement,  qu'il  favoit  très  bien  ,  que 
Guftave  Trolle  étoit  mal  intentionné  pour 
le  Gouverneur  Steen,  à  caufe  que  celui-ci 
avoit  oté  l'adminiftration  du  Roiaumc  à 
fon  pere. 

D'ailleurs  le  Roi  Chrétien  envoîa  des 
Ambafîadeurs  en  Mofcovie  ,  pour  tâcher: 
de  porter  le  grand  Duc  Bafile  à  faire  la 
guerre  aux  Suédois.  Et  comme  il  vivoit  j 
alors  en  bonne  union  avec  les  Rois  de  j 
France  de  Pologne  Se  d'EcofTc ,  &  avec , 
les  Electeurs  de  Saxe&  de  Brandebourg,  | 
&  les  villes  Anfcatiqiies  j  outre  qu'il  époii- j 
fa  encore  Elizabeth  ,  fille  de  Philippe  Roi  | 
de  Calliile  &  lœur  de  Charles  V.  il  ne  | 
manqua  pas  auflî  de  fe  figurer  qu'il  étoit  j 
il  puilTant ,  que  les  Suédois  ne  pourroient  | 
plus  lui  faire  aucune  réfiftance.  i 

Le  Roi  Chrétien  fccut  encore  très  bicni 
fe  fervir  utilement  de  l'Archevêque  Trol- ! 
îc.  Caî"  il  hii  avoit  envoie  un  Ambalîideur 
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à  Lubeck  (  lorrqu'il  revenoit  de  Rome  en 
Suéde  )  qui  l'irrita  furieurement  contre 
le  Gouverneur,  &c]ui  l'attira  entièrement 
dans  leputïdu  Roi  fon  maître.  Comme 
en  efifet  lorfque  ce  Prélat  arriva  en  Sué- 
de il  ne  débarqua  pas  à  Stôkolme  ,  mais 
s'étant  fait  mettre  à  terre  dans  un  autre 
lieu  fur  la  côté,  il  Te  rendit  dirediement: 
à  Upfal  y  d'où  il  commença  d'abord  à 
fulminer  contre  les  ennemis  de  fon  pere. 
Sur  quoi  Steen  Scure  lui  écrivit  avec  be- 
aucoup de  modération  ,  que  s'il  avoic 
quelque  adion  à  intenter  contre  quel- 
qu'un ,  il  eût  a  ie  faire  félon  les  voies  de 
la  juilice  ,  6c  qu'alors  on  lui  donneroit 
toute  forte  de  ficisiadiion. 

Or  afin  de  découvrir  bien  précifément 
les  intentions  de  l'Archevêque  Troile,  le 
Gouverneur  Steen  Srure  fe  rendit  a  Upfala 
à  deflein  de  l'aller  féliciter  dans  l'Eglifè  : 
mais  ce  Prélat  le  rebuta  d'une  manière 
fort  injurieufe  ,  Se  Taccufa  fort  injuâe- 
ment  de  pluiîeurs  griefs.  Sur  quoi  Steenf 
Sture  écrivit  des  lettres  au  Pape  pour  fe 
plaindre  de  l'Archevêque  j  puifqu'il  ù- 
voit  bien  que  celui-ci  ne  vouloit  poins 
reconnoitre  d'autre  Tribunal  ,  que  le 
Siège  de  Rome.  Mais  bien  que  le  Pape 
I^xhortat  fort  a  la  paix.  Et  a  ne  fe  point 
engager  dans  des  guerres  contre  les  puii- 
Tances  fecuîieres  j  neantmoins  tous  Tes  ^ 
confeils  ne  fijrent  pas  grand  effet  far  Tefprit 
de  ce  Prélat.  W  f..  Mais 
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Mais  Steen  Sture  aprehendant  qi!c  Ic> 
Danois  ns  lui  fiflent  obftacle  dans  le 
fcin  qu'il  avoit  d'aller  combatrelcs  Mof- 
covites  ,  qui  avoient  fait  une  invafîon 
dans  la  Finlandie,  il  envoia  des  Ambaf-  i 
fadeurs  au  Rpi  Chrétien,  pour  luiofFrir  ' 
le  Roiaume  de  Suéde,  en  cas  qu'il  vou- 
lut bien  obrerver  les  conditions  du  traire, 
dont  on  a  parlé  ci-devant.  Mais  Je  Roi 
n'aiant  point  voulu  entendre  à  cette  pro- 
pofition  ,  il  fut  réfolu  qu'on  tiendroit 
Tannée  fuivante  une  aflemblée  à  Halrn- 
jffcad  y  ôc  que  cependant  la  trêve  demeu- 
reroit  prolongée.  En-fuite  le  Gouver- 
neur convoqua  le  Confeil  &  les  Etats 
du  Roiaume  à  Tellie,  oùilexhorta  l'Ar- 
chevêque de  fe  trouver,  tant  pour  prêter  le 
ferment  à  l'aflemblée,  que  pour  délibe- ; 
rer  arec  les  autres  furies  affaires  des  Mof- 1 
covites.  Mais  aiant  refufé  de  venir  ,  il 
tint  lui-même  à  Stecka  une  alTembléc 
particulière  avec  ceux  de  fà  fadlion.  Apres 
quoi  il  appclla  le  Roi  de  Danemarq  en 
Suéde ,  lui  promettant  que  les  Châteaux 
les  plus  impbrtans  du  Roiaume  lui  feroient 
livrez  d'abord. 

Le  Gouverneur  Steen  Sture  aîanteuavîs 
de  ce  qui  fè  tramoit,  fe  rendit  aulTi-tôt 
maître  de  Nycoping  ,  que  le  Gouver- 
neur, qui  étoit  traître ,  vouloit  livrer  aîix 
Danois.  Peu  de  temps  après  Pierre  Thu- 
refon,  Gouverneur  du  Château  de  Sto- 
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kolme  fut  dépofé  pour  le  mémefujetj  8c 
Eric  TroIIc  ,  pere  de  TArchevêque  fut 
aufli  mis  en  prifon. 

D'un  autre,  cote  l'Archevêque  fe  fortî- 
fîoit  à  Stecka  autant  qu'il  lui  étoit  poflîble , 
dans  l'cfpérance  qu'il  avoit  de  recevoir  du 
fecours  de  Danemarq.  Mais  comme  il 
ne  vouloit  point  écouter  les  exhortati- 
ons ,  que  les  autres  Evéques  lui  faifoient 
de  fe  réconcilier  avec  le  Gouverneur  Stu- 
rc  j  celui-ci  l'alla  affieger  dans  fon  Châ- 
teau de  Stecka.  Cependant  Steen  Sture 
n'aiantpas  afTez  d'armes,  en  fit  venir  de 
Lubeck un  vaiffeau  tout  chargé,  qui  fut 
pris  neantraoins  par  le  Roi  Chrétien  de- 
vant la  Travet  Par  où  la  trêve  fut  rom- 
pue, auffi  bien  que  la  conférence ,  qu'aa 
devoit  tenir  à  Halmftad. 

En-iliite  avec  leconfentement  des  états 
du  Roiaunie  afTemblez  à  Arboga  ,  on 
écrivit  au  Pape,pour  avoir  un  autre  Arche- 
vêque: &  après  avoir  fait  faifîr  plufieurs  des 
partifans  de  Guftave  Trolle  ,  on  réfolut 
de  Elire  la  guerre  au  Roi  Chrétien ,  à  caufe 
qu'il  fe  rendoit  plus  odieux  de  jour  en  jour 
par  fa  cruauté  &  par  fa*  mauvaife  vie. 
Mais  de  fon  coté  il  fît  auffi  de  grandsîprépa- 
ratifs  contre  la  Suéde ,  dans  le  éti^Qm  de 
fecourir  l'Archevêque  ,  qui  étoit  encore 
aiTiegé  dans  le  Château  de  Stecka  ;  6c  ou- 
tre cela  il  fit  excommunier  Steen  Sture  Se 
tous  ceux  de  fa  faârion  par  l'Evéque  de 
P  é     '  Lundh 
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Lundh  ,  au  fujet  de  ce  fiege  ;  &  fit  des  | 
inftances  à  Rome,  pour  obliger  le  Pape  j 
à  en  ufer  de  même.  D'ailleurs  il  fit  jouer  j 
toutes  fortes  de  machines  ,  pour  gagner  j 
les  Etats  de  Suéde  ,  8c  pour  empêcher  | 
ceux  de  Lubeck  de  négocier  à  Stockolme 
dans  l'erpace  de  deux  ans. 

Incontinent  après  il    env^oia  devant 
Stokolme  des  vaiffeaux  montez  de  quatre  s 
millehommes,  qui  entrèrent  dans  le  païs  I 
pour  faire  lever  le  fîege  de  devant  Stecka.  i 
Mais  le  Gouverneur  Steen  Sture  les  re-  i 
ceut  avec  tant  de  vigueur  qu'ils  furent  con-  | 
îraints  de  fè  retirer  avec  grande  perte  &  I 
de  regagner  leurs  vaifTeaux.    Apres  quoi  ' 
ctans  remis  en  mer  ils  firent  beaucoup  de  l 
mal  fur  les  côtes  de  Suéde,  en  ravageant 
6c  brûlant  tout  ce  qu'ils  pouv©ient  ren~ 
contrer. 

Apres  que  les  Danois  fe  furent  retirez 
l'Archevêque  fe  difpofa  à  rendre  le  Château 
de  Steka  ;  à  condition  qu'il  feroit  afluré  <. 
qu'on  lui  laifferoit  fa  Charge  6c  fon  E'glife  | 
le  Gouverneur  lui  fît  repondre  là  dellus  j 
que  fa  requête  venoit  trop  tard  après  tant  i 
de  fang  répandu  j  mais  que  neantraoins  } 
il  s'en  raporteroit  au  jugement  des  Etats  du 
Roiaume  j  qui  iorfque  Guftave  Trolle 
fut  venu  à  Stokolmeavec  un  fauf-conduit, 
le  dépoférent  d'abord ,  &  confentirent  en  î 
même  temps  que  le  Château  de  Stecka  fut  j 
démolir  j.  s'obligeans  tous  d'un  com-  j 

mua  ! 
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nun  accord  de  faire  exécuter  cette  réfo- 
ution. 

Apres  cela  Gu(lave  Trolle  fur  renvoie  à 
)teckaj  &  la  place  s'étant  rendue  à  Steen 
icure  ,  il  la  fit  rafcr  jufques  aux  fonde- 
nens.  La  populace  étoic  irritée  contre 
judaveTrolle  ,  qu'à  peine  Ja  put  on  em- 
)écher  de  Je  mafliacrer.  En-fuite  il  ré- 
igna  fon  Archevêché  au  Pape  Léon  dixie- 
ne  pour  les  raifons  fuivantesj  àcaufè  , 
liloitil,  qu'il  étoit  hai  des  états  dulioi- 
ume,  à  caufe  des  pertes  ,  qu'ils  avoient 
butertés  du  Roi  de  Danemarq  à  {on  oc-  C 
:aiîon  :  qu'ils  ne  vouloient  pas  lui  accor- 
icr  de  din?»es  :  qu'ils  s'étoient  tous  obligez 
)ar  ferment  6c  par  écrit  de  ne  le  plus  re- 
ionnoître  pour  Archevêque  ,  &  de  ne 
)oinc  recevoir  les  facreraens  de  lui  j  5c 
:nfîn  qu'il  en  ufoitde  la  forte  pourfauver 
l'une  plus  longue  perfecution  ceux  qui 
ui  étoient  afifeâionnez.  Ainii  Gudave 
Doîle  après  avoir  juré  foienneliemenC 
|u*il  n'afpireroit  plus  jamais  à  cet  Arche- 
échéjfut  jette  dans  unCloître  à  Vrefteraas. 

En-fuite  Jean  Ange  Arcimbold ,  Nonce 
îu  Pape  &  marchand  d'indulgences  ,  à 
'infligarion  du  Roi  de  Daneraarq  ,  ex- 
lorta  vivement  les  Suédois  à  remettre  Gu- 
hve  Trolle  en  liberté;  à  Je  rétablir  dans 
a  première  dignité  ,  &  enfin  à  rebâtir 
kecka  .  ce  que  le  Pape  fit  aulTi  pax  des^ 
ettres qu'il  écrivit  en  Suéde,  avec  mena- 
P  7  ces 
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ces  de  mettre  tout  le  Roiaume  eninterj 
dit  ,   en  cas  de  defobeïflance.    Cepen  ! 
dant  ils  ne  s'en  mirent  guéres  en  peine  ! 
mais  ils  en  apellérent  à  Rome;  &  onre' 
prefcnta  au  Nonce  les  infolences  &  la  con 
duite  irréguliere  du  Roi  ,  Se  de  Guftavt 
Trolle.     Outre  qu'on  lui  fit  en  même 
temps  de  fi  riches  prefens ,  qu'il  fe  mon- 
tra en-fuite  fort  raifonnable  à  l'égard  du 
Gouverneur  Sture.    Enfin  le  Nonce  Ar-| 
cimbold  eut  un  fi  grand  débit  de  fes  fn-' 
dulgences,  qu'il  emporta  des  trois  Roi-' 
aumes  du  Nord  plus  d'un  milion  de  du-| 
cats.  j 
Vers  le  commencement  de  l'été  fuivantj 
le  Roi  Chrétien  s'étant  mis  lui-même  en! 
campagne  vint  avec  une  armée  en  Suéde,' 
8c  mît  le  fiegc  devant  la  ville  de  Stokolm© 
du  côté  du  Zud.    Et  aiant  eu  avis  que  le 
Gouverneur  Stccn  Sture  venoit  par  der- 
rière pour  le  charger  ,  il  marcha  contre 
hii:  mais  il  fut  tellement  batu,  qu'il  fut 
contraint  de  regagner  le  gros  de  fon  armée. 
Apres  quoi  s'étant  fàuvé  en  diligence  dans 
fes  vailTeaux ,  Steen  Sture  tailla  en  pièces 
un  grandnombre  de  fes  gens,  qu'il  pour- 
fuivoitj  en  fît  néier  une  partie  j  &  fît  en-  ! 
core  trois  cens  prifonniers ,  dont  le  Roi  i 
Chrétien  aiant  paie  la  rançon ,  mît  d'abord  | 
à  h  voile.     Mais  neantmoirs  aiant  étc 
arrêté  par  des  vents  contraires ,  il  fit  dc- 
fcente  en  Suéde  ,  où  il  ravagea  furicufc-  ; 

ment 
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lient  le  païs.  Et  lorfqu'on  le  contraignit 
le  le  retirer  il  fe  trouva  réduit  à  une  rel- 
c  extrémité,  à  caule  de  la  difette  des  vi- 
bres, qu'un  grand  rtombre  de  fes  foldats 
:n  moururent  de  faim. 

Ainiî  il  n'avoit  plus  rien  à  attendre  que 
a  ruine  totale  j  à  caufe  que  l'hiver  apro- 
:hoit.  Cependant  pour  fe  tirer  du  dan- 
>er ,  dont  il  étoit  menacé  ,  il  s'avifa  d'un 
hatagéme;  qui  fut  de  faire  dire  au  Gou- 
verneur Sture  ,  qu'il  étoit  abfolument 
•éfolu  de  faire  aveclui  une  paix  perpetuel- 
C  'j  6c  le  pria  pour  cet  effet  de  le  venir 
:rouver  pour  conférer  avec  lui  ;  fe  fîgu- 
•ant  que  dans  cette  occafion  il  le  pourroîc 
•aire  malTacrer  ,  ou  le  prendre  prifon- 
lier.  Le  Gouverneur  Sture ,  qui  n'avok 
point  de  mauvais  foupçons  >  ^  qui  ne  fe 
iléfîoit  de  rien  j  mais  qui  au  contraire  ne 
iemandoit  que  la  paix  ,  lui  envoîa  quan- 
:ité  de  vivres  &  de  ratraichifTemetts  j  & 
ivoit  même  réfoîu  de  fe  rendre  à  fa  flote  ^ 
jour  s'aboucher  avec  lui  :  mais  néant- 
noins  les  Confeillers  de  Stokolme  lui 
îrent  changer  dedelTein. 

Lorfque  le  Roi  Chrétien  vit  que  ce 
:oup  lui  avoit  manqué ,  il  offrit  de  fe  ren- 
dre lui-même  à  Stokolme  auprès  du  Gou- 
verneur Sture ,  en  cas  que  pour  fa  foretc 
m  lui  envoiat  de  la  ville  des  otages  fuiï- 
ans.  Là  dejus  on  dépêcha  versfa  ftote 
îx  des  plus  coniîdérablesde  la  NobielTe,  du 
nombre 
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nombre  defquels  étoit  Guftave  Ericklbn  ,\ 
qui  fut  depuis  Roi  de  Suéde.  D'abord  que! 
le  Roi  Chrétien  eut  ce  dernier  à  ion  bord  3 
&  qu'il  vit  que  le  vent  lui  étoit  favora- 
ble, il  fît  auffi-toc  faire  voile  pour  retour- 
ner en  Danemarq  j  aiant  donné  ordre  au- 
paravant à  Soren  Norby  ,  Gouverneur 
de  Gotland  ,  de  tenir  par-tout  les  Suédois 
en  alarme. 

Lorfque  ces  otages  furent  arrivez  en 
Danemarq",  ils  furent  transférez  diverfes 
fois  d'un  lieu  à  l'autre  j  &  le  Roi  Chrétien  i 
donna  Guftave  El ikfon  en  garde  à  un  de} 
fes  parens,  nommé  Erick  Bannar  ,  furj 
l^eine  de  i\x  mille  écus  d'amande  en  cas 
qu'il  lelaiiïit  aler. 

En- fuite  l'afPaire  de  Guftave  Trollc  fut 
mife  fur  le  tapis  en  prefence  de  Jean  Ar- 
cimbold  ,    qui  aflîftoit  à  l'aiTeniblée  des 
Etats  du  Roiaume  à  Arboga  :  Se  après  qu'on 
lui  eut  fait  voir  les  maux  ,  qu'il  avoit  at- 
tirez i  fa  Patrie î  on  lui  donna  le  choix, 
ou  de  prendre  k  voie  de  douceur  6c  d'ami- 
tié ,  ou  celle  de  lajuflice.    Mais  aiant  ac- 
cepté la  première  de  ces  proportions,  il 
fe  réconcilia  avec  le  Gouverneur  Steen  | 
Sture ,  à  la  follicitation  du  Nonce  Arcira-  i 
bold.    Apres  quoi  il  re ligna  Ton  Arche-  \ 
véché  entre  les  mains  du  Pape ,  6c  ic  retira  j 
àStokolme  avecfon  Pere  Eric  Trolle pour 
y  pafTer  en  repos  le  refte  de  Tes  jours.  } 

Cependant  afin  de  contenter  le  Pape,  Je 

Gou-  ' 
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GoumneurSteen  Sture  5c  les  Etats  du  Roi- 
mme  offrirent  l'Archevêché  an  Nonce 
Arcimbold  ,  avec  permiffion  d'en  faire 
exercer  les  fondlions  par  im  Vicaire  3  s'ima- 
ginans  par  ce  moien  avancer  fort  leurs 
affaires  à  Rome.  Mais  neantmoins  Léon 
dixième,  dont  le  Roi  Chrétien  avoit  en- 
tièrement prévenu  l'efprit,  étoit  fort  ir- 
rité de  ce  cju'on  n'avoit  pas  rétabli  Çuflave 
Trolle,  confirma  encore  une  fois  l'ex- 
communication ,  que  l'Evéque  de  Lundh 
avoit  fulminée  contre  les  Suédois,  don- 
nant la  commifTion  au  Roi  de  Danemarq 
de  Ja  faire  mettre  à  execucion ,  Se  impo- 
[ant  encore  outre  cela  au  Roiaume  de 
5ijede  une  amende  de  cent  mille  ducats. 

Le  Nonce  Jean  Arcimbold  fe  fîatoit 
^ien  de  Tefpérancç  de  remettre  bien  îet 
Suédois  dans  Tefprit  du  Pape  Lcon  ,  Se  de 
l'attirer  dans  leur  parti  :  mais  neantmoins 
:ous  fes  éforrs  furent  inutiles  5  à  caufe 
:]ue  le  Roi  Chrétien  fit  arrêter  fon  frers 
(\ntonel  ,  qu'il  avoit  envoie  devant  en 
Danemarq  avec  fon  bagage  y  jufques  là 
Tième  qu'il  fit  fiifir  le  Nonce  Arcimbold 
àLonden,  d'où  neantmoins  s'écant  iàuvé 
î  Calmar,  ilpasfa  de  là  à  Lubeck:  aianr 
;té  obligé  de  laiffer  derrière  lui  la  plû-part 
kce  (ju'il  avoit,  &  de  promettre  encore 
luRoi,  qu'il  ne  lui  porteroit  plus  jamais 
iucun  préjudice. 
Sur  ces  entre  faites  le  Roi  fie  des  prépa- 

rarirs 
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rat  ifs  de  guerre ,  fous  prctexte  de  vouloir 
mettre  à  éxecution  le  décret  du  Pape,  fui- 
V2nt  l'ordre ,  qu'il  en  avoit  reçu  de  ii 
Sainteté.  Etant  venu  avec  une  flore  tout 
proche  de  llile  d'  Oelant  il  em- 
porta la  ville  de  Borckholm  ;  mais  neant- 
moins  aiant  voulu  aflîeger  Calmar  il  en 
fut  repouiïe  avec  perte.  Ce  qui  l'obligea 
l'année  fuivante  à  mettre  fur  pied  un  corps 
d'armée  beaucoup  plus  conlidérabîe,  qui 
ctoit  compofé  de  toutes  foites  de  nations. 
Cependant  Guftave  Erikfon  s'ctant  fauve  j 
de  la  prifon  fe  retira  à  Lubeclc  ;  où  Erick  ! 
Banerle  pourfuivit  pour  lé  ramener  i  Calo. 
Mais  Nicolas  Gems,  qui  étoit  alors  Bour- 
guemaitre  Taiant  pris  (bus  fa  protedion , 
îui*  donna  de  quoi  fublîfter  quelques  mois  j 
jufques  à  ce  qu'enfin  il  trouvât  une  occa- 
Hon  favorable  pour  s'en  retourner  en 
Suéde, 

Lorfque  les  Danois  firent  une  invafîon 
dans  la  Gotie  Occidentale  ,   Stecn  Sturc 
s'avança  d'abord  pour  le  combatre  :  mais 
neantmoins  aiant  été  trahi  par  un  de  fcs 
confidens,  qui  pafladu  côté  des  ennemis, 
il  fut  blelTé  à  la  Jambe  près  de  Bogefund  | 
fur  la  glace.    Apres  quoi  aiant  été  porté  ! 
à  Stregnes,  il  mourut  en  chemin  entre  ] 
cette  place  &  la  ville  de  Stokolme.     De  | 
forte  quefes  troupes  furent  obligées  défaire 
retraite  j  5c  que  les  Danois  palférenc  le  Ty- 
wede. 

Mais 


De  U'Suede.  355 

Mais  comme  dans  une  telle  conjonaure 
S  avoir  point  de  Chef  dans  c  Roiau- 
,e  ,  8c  que  le  Cooleil  de  Suéde  ne  poa- 

•an  nouveau  Gouvernei  r;  1  armée  bue- 
oife  fe  diffipa.,  &  les  Danois  avancèrent 
Sus  en  plus ,  mettant  tout  a  feu  &  a  fang 
toîesUeux  de  leur  paffage  ;  &  afichans 
Sut  fur  la  route  la  buHe  du  P  .pe  cou- 
rc  Steen  Sture  &  tous  ceux  de  fa  fanion  . 

omettantaurefte  toute  forte  defure- 
el  à  ceux  qui  fe  déclareroienten  faveur  du 
\oi  Chrelicn.  .  ^  ^■ 

En  fuite  étans  venus  J«'q«=^,?"'';7'- 
:ons  de  Stregnes  ,  ils  accordèrent  auK 
>ucdois  une  fufpenlion  d'armes  pour  onze 
ou«,  afin  d'e  leur  donner  le  temps  de 
dél.bel-er,  &  de  fe  réfoudre  â  prendre  le  Roi 
Chrétien  pour  leur  Souveram,  ou  bien  a 
le  reietter.  Cependant  les  Danois  avoient 
encore  une  autre  armée  «mpagne. 

quiaiant  donté  ^ '«g^  S  Joi  d<^ 
gots,  les  fournît  à  l'obeiflance  du  Roi  de 

^Udeffls  on  convint  de  part  &  d'autres 
de  tenir  une  afTemblée  à  Upfal,  ouGu- 
ftave  TroUc  s'étant  trouvé  ,  accepta  de 
nouveau  la  dignité  Epifcopale.  a  laquelle 
l  a.oit  renoncé  fi  folennellement  Apres 
quoi  coniointement  avec  deux  Eveques 
&feptConfeillers  il  reprefenta  1  état ,  ou 
fe  trouvoit  alors  le  Roiaume  de  Suéde  ;  £c 
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de  quelle  manière  la  Gocie  Orientale  & 
Occidentale,    la  Smalandie  &  les  autres 
Provinces  avoient  été  contraintes  de  piier 
fous  le  joucT  de^li  domination  Danoifc. 
A  quoi  aiant  ajouté  que  les  Généraux  Da- 
nois afluroient  la  nation  Suedoife  de  lui 
conferver  toutes  fes  immunicez  &  fes  pri-  | 
viléges  fans  y  rien  altérer  ;  que  tout  le  paffé  | 
feroit  enfèvelidansToubli,  êcqu'en-fuite  ; 
Je  Roi  même  confirmeroit  cesafTûrances 
publiquement  6c  par  écrit.     Sur  quoi  il 
donna  le  tire  de  Roi  de  Suéde  à  Chrétien  î 
au  nom  des  états  du  Roiaumej  auxquels  ; 
on  écrivit  qu'ils  eûflTcnt  à  fe  conformer  \ 
à  cetteréfolution  ,  avec  menices  de  punir  ; 
rigoureufement  tous  ccux,qui  refuferoient  ! 
de  s'y  Soumettre. 

^  Cependant ,  nonobflant  tout  ceci  ,. 
Chriftine,  veuve  de  Stcen  Sture  le  défen- 
dit vigoureufement  dans  Stokolmej  &  Tes 
gens  firent  en  divers  endroits  du  Roiaume 
beaucoup  de  mal  aux  Danois ,  bien  que 
neantraoins  ils  en  fiuTcnt  aiiiTi  quelque- 
fois maltraitez. 

^  Dajîs  une  telle  confufion  le  Roi  Chré- 
tien ne  manqua  pas  de  feflatcr  de  i'efpe- 
rance  de  devenir  le  maître  en  Suéde.  Et 
ce  tut  aufîi  dans  cette  vue  qu'il  confîrmi 
l'accord  d'Uplal  de  fa  propre  main  &  de 
fon  fceau  ,  conjointement  avec  les  Con-  i 
leillers  du  Roiaume  de  Danem.uq.  Apres 
quoi  étant  venu  lui-même  en  Suéde,  ii 

donna 
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onna  de  bonnes  paroles  à  tout  le  monde  , 
c  particulièrement  aux  païfans  ,  qui  il 
ûfoit  faire  des  liberalitez  de  fel.  Mais 
icantmoins  il  ne  laiiïa  pas  de  mettre  en 
néme  temps  le  fiege  devant  Stokolme , 
^  de  prefler  vivement  les  affiegez. 

Cependant  comme  la  ville  ctoit  très 
lien  poLu  vûë,  &  qu'au  contraire  les  af- 
iegeans  foufroient  beaucoup,  à  caufede 
j  difette ,  il  fe  trouva  obligé  de  fe  fér- 
ir de  la  voie  de  la  douceur,  6cde  don- 
crde  bonnes  paroles  à  ceux  de  dedans 
our  les  porter  a  une  rcdition  volontai- 
e  j  à  condition  que  Je  traité  ,  qui  avoit 
ce  conclu  un  peu  auparavant  à  Upfalferoit 
onfirmé  5  que  tout  le  pafle  feroit  par- 
onne  ôc  enfeveli  dans  l'oubli  5  que  tous 
îs  prifonniers ,  qu'on  avoit  faits  de  part 
c  d'autre  feroient  relâchez  5  que  la  ville 
e  Stokolme  conferveroit  toutes  fes  im- 
lunitez  &  fes  privilèges  y  que  la  veuve 
'hrilline  Se  les  en  fans  feroient  en  tou- 
:  fûrcte',  6c  jouïroient  paifiblemcnt  de 
3us  les  biens  ,  que  le  Gouverneur  Steen 
ture  leur  avoit  laifTez  -,  &  qu'enfin  il 
e  vouloit  point  Gouverner  les  Suédois 
vecune  autorité  de  Roi,  mais  en  qua- 
téde  pere. 

En-fuite  le  Roi  Chrétien  fît  fon  entrée 
ans  la  ville  avec  deux  mille  chevaux  & 
eux  mille  hommes  de  pied  ,  avec  de 
unds  témoignages  de  joie  de  la  part 

de 
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de  U  Bourgeoihe.    Apres  quoi  il  écrivit 
des  lettres  fort  civiles  Se  fort  engagean- 
tes aux  Etats  du  Roiaume  pour  ks  in- 
viter à  venir  afliftcr  à  la  cérémonie  de 
fon  couronnement  le  quatrième  de  No- 
vembre.   D'ailleurs  il  envoia  Hcmming 
Gadde  avec  quelques  troupes  en  Finhn- 
dic  ,  pour  s'emparer  d'Aboo  ,    de  VVi- 
bourg&de  RazeV-ourg  5    liccntia  quel- 
ques troupes  étrangères,  qu'il  avoua  Ion 
fervice  ;    &:  pour  entretejiir  le  relie  de 
fes  milices,  il  chargea  le  pais  de  grandes 
impofitions.    Apres  quoi  il  s'en  retour- 
naen  Danemarq,  pour  y  délibérer  avec 
ibïï  Conlcil  fur  la  manière  ,  dont  il  en 
devroit  ufcr  avec  le  gibier ,  qu'il  venoit  de 
prendre  dans  Tes  filets.       ^  J 
Quelque  temps  après  étant  revenu  a| 
Stokolme    avec    la  Reine  fa  femme, j 
il  força  le  Confeil  &  les  Etats  du  Rol-| 
aume  de  Suéde  ,    de    figner  qu'il  ctoiti 
véritablement  légitime  héritier  de  laCou- 
ronnc;  Çc  fut  depuis  couronné  par  l'Ar- 
chcvéque  Cuftive  Trolle  ,  en  jurant  fo- 
lennellement  d'obierver  les  articles'du 
traité  qu'on  avoit  taitî  fur  quoi  il  rcçui 
leiacremcnt. 

Le  jour  de  fon  Couronnement  il  don- 
na l'ordre  de  Chevalerie  à  quelques  Da-j 
nois  &  Allemands  5  mais  il  ne  lit  ceij 
honneur  à  aucun  de  la  Nation  SuedoUc 
En-fuite  il  traita  magnifiquement  troi] 

îour,, 
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ours  durant  dans  Je  Château  tous  les 
Seigneurs  ,  qui  Ce  troiivoient  alors  à 
itokolme  i  &  il  parut  alors  fi  civil  ScH 
obligeant  à  l'cgard  des  Suédois  ,  quecha- 
un  etoit  entièrement  fatisfait  de  ù  con- 
uite.  Mais  neantmoins  il  découvrit  bien- 
3t  fon  pernicieux  deflein  aux  Dmois, 
ui  etoient  de  h  confidence}  fa  voir  Ja 
ïfolution,  qu'il  avoit  prife  d'exterminer 
3ut  d'un  coup  les  principaux  Seigneurs 
e  Suéde,  pourfe  vanger  ,^iroit  il,  de 
mes  les^  léditions  Se  de  tous  les  mou- 
emenç  ,  qu'ils  avoient  tant  de  foiscau- 
<S6  afin  d  empêcher  par  là  le  peuple, 
)ut  opprimé  qu'il  ^'toit,  de  tenter  àl'a- 
?nir  aucunes  nouveautez ,  faute  de  Chefs, 
Li  de  Gcncrauv.  Ce  defTein  plutextre- 
ïcment  aux  Danois.  Mais  neantmoins 
onr  avoir  quelque  prétexte  fpecieux ,  on 
;mjt  fur  le  tapis  l'afifaire  de  Gudave 
rollç  &  la  démolition  de  Stecka  5  corn- 
le  fi  les  coupables  eufTent  feulement  ob- 
nu  le  pardon  du  Roi,  mais coa  pas 
1  Pape  de  Rome.  Bien  que  neant- 
loins  toute  la  peine,  qui  étoit  portée 
ir  la  bulie  ,  ne  confîftit  qu'à  rcbitir 
•liJ  ^  ^  ^^^^  ""^  amande  de  cent 
lile  ducats.  Enfin  on  inventa  encore 
îc  calomnie  contre  les  Suédois,  en  les 
:culant  fauffement  d'avoir  répandu  de 
.  poudre  à  canon  dans  le  Château ,  pour 
ire  fauter  le  Koï  cq  Tair. 

D'ail^ 
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D'ailleurs  à  Tindigation  du  Roi  TAr 
chevêque  Trolle  aiant  paru  fur  les  rang; 
fe  plaignit  furieufcment  de  Ton  empni 
fonnement  ,  du  liege  de  Stccka,*de  li 
démolition  de  la  place  ,  &  des  dommai 
gcs  ,  qu'on  avoitcaufez.  à  l'Eglifed^Upi 
fal,  lefquels  il  faifoic  monter  jufqucs  ; 
mille  livres  d'argent.  Apres  quoi  il  ac  | 
cufa  la  belle  mere  &  la  femme  deSteei! 
Sture  j  quinze  perfonnes  de  leur  fadlion  [ 
avec  la  Confeil  &  la  bourgeoifîe  deStc' 
kolme,  en  priant  qu'on  lui  fit  jufticl 
contr'eux.  Mais  Chriftine  fevouloito 
cufer  aufTi  bien  quefonmari,  en  produi 
fant  les  lettres  des  Etats,  par  lefquellcs 
lui  étoit  enjoint  de  démolir  Stecka  ^ 
d'cmprifonner  l'Archevêque  ,  fuivant  J 
rcfolution ,  qui  en  avoit  été  prife  ,  toi; 
ceux  qui  y  avoient  figné  furent  d'abor 
arrêtez  ,  horfmis  Brask  EvêquedcLir 
koping  ,  qui  avoit  fuit  couler  un  pet; 
billet  fous  le  fceau  ,  dans  lequel  ilprcj 
teftoit  qu'il  avoit  été  forcé  de  ligner  cci 
te  rcfolution. 

Outre  tous  ceux  dont  nous  venons  ci 
parler  ,  on  en  fit  encore  faifir  plufieu 
autres ,  qui  n'avoient  rien  du  tout  à  à 
mêler  avec  rArchevêque.  GuftaveTro} 
le  même  courut  grand  rifque  de  fe  peij 
dre  ,  à  caufe  qu'il  n'a  voit  pas  pronon«j 
fentence  de  mort  contre  les  accufcz.  ij 

defîus  le  Roi  députa  quelques  Juges  <j 

ch 
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rkâque  canton:  5c  Jean  5c  Oton  ,  l'un 
Evéque  de  Linkoping,  &  l'autre  deWe« 
fteraas  fe  portèrent  pour  accuf^teurs.  A- 
près  quoi  il  les  fit  tous  enfermer  dans 
le  Château  ,  leur  enjoignant  de  faire  le 
procès  à  tous  les  prisonniers  en  qualité 
d'hérétiques  5  fur  quoi  il  leur  envôia 
i'abord  un  bourreau  pour  leur  annoncer 
la  mort  ;  fans  vouloir  même  leur  accorder 
mcan  prêtre  ,  pour  recevoir  d'eux  1* 
:onfefîion.  En  fuite  toutes  les  portes  du 
Château  furent  gardées  fort  étroitement. 
De  forte  que  perfonne  n'en  pouvoit  for- 
ir ,  bien  que  neantmoins  il  fût  permis  a 
;hacun  d'y  entrer.  Lors  qu'ils  furent  con- 
luits  du  Château  fur  le  marché ,  un  cer- 
;ain  Nils  Lijcke,  Confeilicr  Danois  les 
iccufa  d*  avoir  voulu  faire  fauter  le  Roi 
în  r  air  avec  de  la  poudre  à  canon.  Et 
>ien  que  les  feigneurs  refurafTent  claire- 
Tient  cette  calomnie,  5c  fîflent  voir  leur 
nnocence,  neantmoins  tout  cela  ne  leur 
'ervit  de  rien  :  ôi  tout  ce  qu'ils  purent 
:aire  fut  d' exhorter  les  Suédois  à  vanger 
leur  fang  innocent ,  &  à  fecouer  le  joug 
lu  Tyran ,  qui  lesopprimoir. 

Enfin  il  y  en  eut  quatre-vingt  qua- 
:orze  des  principaux,  tant  Evéques,  que 
3cntils-hommes  ,  Confeillers  5c  Bour- 
sjeois  de  la  ville'  de  Stokolme ,  à  qui  on  fît 
:ouper  le  cou,  &  les  valets  furent  pen- 
ius  5  en  partie  avecjcurs  bottes  ôc  leurs  épe- 
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rons.    Le  cadavre  du  Gouverneur  Stccn  Û 

Sture  &  celui  de  fou  fils,  qui  ctoit  mort  ' 

un  peu  auparavant  de  la  bleffiire ,  aiant  \ 

été  dccerrez,  furent* jettez  tous  deux  en*  \ 

femble  parmi  les  corps  des  feigneurs,  qui  j; 

avoient  été  exécutez.  \ 

En-fuite  le  Roi  Chrétien  aiant  fait  j 
arnencr  devant  lui  Chriftinc  veuve  [ 
Stcen  Sture ,  lui  donna  le  choix ,  ou  d'être  \ 
brûlù,  ou  d'être  néïée,  ou  bierf  d'être  ! 
enterrée  toute  vive.     Mais  neantmoins  j 
après  plufieurs  prières  &  .  follicitations  »  \'. 
«qu'on  fit  en  fa  faveur ,  elle  eut  la  vie  fau- 
ve, à  condition  neantmoins,  <]u'elle  ce-  ; 
deroit  tous  fes biens,  &  qu'elle  paflcroit 
le  refte  de  les  jours  dans  une  prifon  per- 
pétuelle.   Outre  cela  ce  même  Roi  me-  • 
naçaSigrid,  meredc  Chriftinc  de  la  faire  j 
mettre  dans  un  fac,   ôc  ainfi  de  la  faire 
Jetter  dans  l'eau }  ce  qu'il  auroit  fait  in-  I 
dubitablement,  û  ellen*cût  racheté  fa  vie  1 
en  lui  quittant  tous  fes  biens.    Cepen»  i 
dant  on  ne  laifTa  pas  de  la  jettcr  dans.! 
une  prifon  avec  pluûeurs  autres  dames  i 
çie  qualité  ,  qui  étoient  les  veuves  des  ' 
feigneurs ,  qui  avoient  été  mis  à  mort 

Apres  que  les  corps  des  défunts  eurent 

étéexpofez  trois  jours  durant  furie  mar-  i 

ché,  ils  furent  traînez  au  Maim  du  fud,  j 

où  ils  furent  réduits  en  cendre  :  mais  les  j 

morceaux  du  cadavre  de  Steen  Sture  fu-  I 

rent  envolez  par  tout  le  pars,  afin  de  don-  i 

ncr 
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er  parla  de  la  fraïeur  au  comman  peu- 
Ic.  Incontinent  après  le  Roi  Chrétienne 
efarmer  les  païiàns ,  avec  menaces  de  leur 
aire  à  tous  couper  chacun  un  pied  &  une 
nain  5  parceque ,  difoit  il ,  un  païlan  , 
ui  étoit  né  ieulemcnt  pour  la  Càarruè, 
c  non  pas  pour  la  Guerre ,  fe  devoit  con- 
cnter  d'une  main  ,  &  d'un  pied  naturel 
vec  une  jambe  de  bois. 

Outre  cela  il  fît  encore  maÏÏacrer  Hem- 
nixig  Gadde  ,  (qui  d'ailleurs  lui  avoit 
endu  de  grands  fcrvices,)  avec  dix  autres 
bigneurs  Suédois  :  &  n'étant  pas  encore 
ontent  de  itur  mort,  il  ravit  à  leurs 
•cuves  &  aux  Orfelins  tous  les  biens,  que 
eur  pères  leur  avoient  laiflez  ;  $c  fît 
l'abord  tranfporter  tout  ce  butin  enDa» 
lemarq.  ^ 

Or  pour  comble  de  cruauté  gc  de  Bar- 
)arie,  on  envoia  par  tout  le  païs  des  fce^ 
erats,  pour  exterminer  les  parens  & 
es  Domeftiques  de  ceux  ,  qu'on  avoit 
•ait  mourir  :  mais  neantmoins  il  y  en  eut 
ine  grande  partie ,  qiii  furent  protégez^ 
Je  foren  Norbyj  lequel  erpéroit-cpoufei: 
la  veuve  du  Gouverneur  Sture^  afm  que 
par  ce  mariage  il  pût  s'ouvrir  le  cbemiii  aui 
Gouvernement  du  Roiaume. 

D'ailleurs  le  Roi  Chrétien  dans  fon  re- 
tour en  Danem^rq  fît  planter  des  Gibets 
fur  la  route  dans  tous  les  lieux  de  Ton  paf- 
fagc,   §^  çxcrs^  par^tout  les  Tyrannies 
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les  plus  horribles.    En  palTant  par  Jcnko- 
pingil  fitfouèter  deux  jeunes  garçons  de 
Ja  Famille  des  Ribbin^^s  ,     dont  Tun  ! 
étoitagc  de  neuf  ans,  &  l'autre  feulement  | 
defepr.    Dans  le  Cloître  de  Nvdala  il  fit  i 
ncïer  l'Abbé  avec  neuf  Religieux  du  mé-  | 
me  Couvent  Apres  quoi  il  prît  fon  congé  | 
de  Suéde ,  comme  font  les  chats  en  for-  j 
tant  d'un  coulombier,   après  avoir  fait 
mourir  plus  de  fîx  cens  perfonnes  inno-  ! 
centes.    C'efl:  ainfi  que  les  Suédois  f'aiti- 
rérent  tous  ces  malheurs,  depuis  que  fous  \ 
la  Reine  Marguèritte  ils  fe  laiflerent  an- 
nexer au  Roiaume  de  Danemarq. 

CHAPITRE  LIX. 

De  Gufiavc  lYickJbn 

PEndant  que  le  Roi  de  Danemarq  | 
traitoit  ainfi  les  Suédois  avec  tant  ' 
d'inhumanité  &  de  Barbarie ,  &  qu'il  ! 
leur  vouloit  irapofer  un  joug  infuporta-  ! 
ble,  Guftave  Erickfon  (dont  le  pereavoit  ' 
eu  la  tête  tranchée  ,  par  ordre  du  Tyran,  ' 
&  dont  la  mere  avoit  été  condannéeà  une 
prifôn  perpétuelle)  f'étoit  retiré  dans  la  i 
Dalekarlie,  non  fans  courir  fouvent  ri/que  i 
de  fa  vie ,  6c  fans  avoir  eu  beaucoup  de 
âchefufes  renconties»  j 

Celui- 
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Celui-ci  reprefenra  aux  Daîekarliens 
rune  manière  lî  touchante  les  injùftices 
kJes  violences  du  Roi,  comme  aufTiles 
malheurs,  que  leurpatrie  dévoie  attendre 
1  lavenir ,  qu'ils  le  prirent  pour  leur 
Chefj  lui  promettant  folennelleaient  de 
vouloir  hafardcr  avec  lui  leurs  biens  £c 
curs  vies  pour  la  déknlc  de  la  liberté 
:ommune.  Enfin  s'ttant  fait  im  parti 
liïez  puiirant  parmi  les  habitans  de  cette 
Province,  il  le  rendit  encore  auprès  de 
ui  un  grand  nombre  de  ceux  que  le  Roi 
Chrétien  vouloit  encore  faire  punir  :  Ou- 
tre qu'il  y  en  avoir  plufieurs,  qui  raPà- 
[loient  d  argent  ôc  de  quantité  d'autres 
:hores. 

Mais  bien  que  le  Roi  deD  ancmarq  Fut 
très  bien  informé  des  defTeins  de  Gullavc 
Erickfon ,  neantmoins  il  ne  s'en  allar- 
moit  guéres  ;  non  feulement  à  caufe  qu'ii 
fe  vcioit  Souverain  de  trois  Roiaumcs, 
Bc  qu'il  avoir  des  parens,  des  bi^au-frer^s 
&  des  alliez  très  puiiïaus  -,  mais  auffi  par- 
cccju'il  avoit  alors  en  fa  puilTance-tous  les 
Châteaux  du  Roiaumc.  De  force  que  dans 
cette  coaEance  il  n'envoia  au  lècours  des 
iiens  que  très  peu  de  troupes*  fous  h  con* 
duite  de  Soren  Norby,  qui  arriva  en- 
core trop  tard.  Par  où  Guftave  Eriekfoa 
aiant  g-^gné  du  temps  eut  une  occalioa 
favorable  pour  attirer  dans  fon  parti  ceux 
qui  demcuroient  aux  environs  ce  Koper- 
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bcrg  avec  les  habitans  des  Provinces  de 
Heiiingie,  de  la  Geftricic  ,  &  dcTAnger- 
manic  avec  ceux  de  Medelpad.  Apres 
quoi  il  fe  tourna  vers  la  Wcflmîinie ,  la 
Nericie&  Wermerlandi  où  le  Capitaine 
Pierre  Ugla ,  qu'il  avoir  envoie  devant 
avec  quelques  troupes  fut  luvpris  par  les 
Danois  prés  de  Kioping.    Mais  d'un  autre 
coté  Guftave  Ericklbn,  s'^tant  avance  vers 
Wefteraas  avec  cinq  mille  hommes  défît 
par  deux  fois  le  Danois  Henri  de  Mcelen  , 
qui  étoit  vaflal  du  Roi.    En-fuite  aiant 
envolé  ceux  qui  lui  croient  afitedtionnez 
dans  les  Provinces  de  NeiicieSc  de  Suder- 
manie,  aulTi  bienqiie  dans  ia  Gotie  Oc-' 
cidentalc  &  dans  l'UpIandie,  ils  trouve'- ' 
rent  par-tout  un  grand  nombre  de^parti-i 
fansj  bien  que  T Archevêque  s'opcfat  à| 
leurs  progrés  détoures  fes  forces,  en  vou- 
lant uniquement  conferver  le  Roiaume  ' 
pour  le  Roi  de  Danemarq  ;  nonobftant  : 
toutes  les  propofîtions  nvantngeufcs,  que-; 
Guftave  Erickfon  lui  tîc  pour  l'engager 
dans  fo»  parti  6c  dans  les  intérêts  dfr^Ia 
patrie. 

Mais  bien  loindegngner  parla  Guftave 
Trolle,  il  fit  au  contraire  tout  ce  qu'il  i 
put  pour  furprcndre  Erickfon  prés  de  la  ' 
ville  d'Upfalj  &  il  s*en  f.ilut  Ci  peu  qu'il  j 
ne  fût  pris ,  qu'il  eut  même  beaucoup  de  | 
peine  à  fe  fiuver  dans  un  bois.  Cependant  i 
Gulhvc  Erickfon    rendit   bien -tôt  le  | 

change 
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;hânge  à  TArchevei^ue  Trollc*  dans  Je 
emps  qu'il  s'en  reiournoit  à  Stokolme, 
:ar  il  le  mal-menali  turieufement  qu'à 
^eineilputlè  fauveravecla  iïxiéme  partie 
ic  ce  qu'il  avoit  eu  de  monde.  Mais  ne- 
intmoins  ne  put  pas  alors ,  emporter  la 
aile  de  Stokolaie,  aiant  été  oblige  de  fc 
;ecirer  avec  perte. 

Cependant  Guîlavc  Erickfon  fê  renfor- 
joit  de  plus  en  plus ,  tant  à  caufc  des  fe~ 
:ours  ,  qui  lui  vcnoicnt  de  Lul?eck,  que 
3e  ceux  qu'il  recévoit  de  divers  endroits 
du  Roiauine.  Tous  ces  progrès  aigrirent 
tellement  le  Roi  Chrétien ,  qu'il  £k  em- 
mener la  mère  &  les  deux  focurs  de  Gu- 
Ctavede  Stokolme  à  Copenhague,  où  les 
aiant  tait  jettei;  dans  une  prifon  afreufe, 
il  les  fit  mourir  miierablement  à  force  de 
tûurmens,  nonobllant  toutes  les  prières 
que  la  Reine  fa  femme  Ini  fit  en  faveur 
des  prilbfinieres.  Outre  cela  il  ht  encore 
emprifonner  àLeinwad  les  autres  Darnes 
Suedoifes,  qu'il  avoit  en  fa.  puilTance, 
les  contraignant  de  faire  elles  mêmes  les 
facs ,  où  on  les  devoit  enfermer  pour  les 
précipiter  dans  l'eau.  C'eft  ainli  que  ce 
Tyran  impitoiable  cherchoit  à  fe  vanger 
d'une  manière  infâme  de  ces  pauvres 
captives. 

Gttftave  Erickjfbn,  fans  s'alîarmer  de 
tout  cela,  perdfta  conûamment  dans  le 
dcfTein  >  qu'il  avoit  formé,  6ç  convoqua 

0.4  les 
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lés  E'tats  du  Roiaume  à  Wadftenaj  ou 
ils  le  firent  Gouverneur  tous  d'une  com- 
mune voix,  6clui  prêtèrent  en  cette  qua- 
lité le  ferment  de  fidélité  i  lui  donnant; 
encore  outre  cela  toutes  fortes  d'affûran-j 
ces  de  le  fccourir  de  toutes  leurs  forces,] 
-pour  délivrer  leur  patrie  de  l'opreflionl 
des  Danois  ,  avec  promciTe  de  l'élever 
un  jour  fur  le  Trône. 

Sur  ces  entrefaites  Diderick  Slaghhog 
6c  Grégoire  HoUÎ,  cjurcommandoient 
dans  Stokolme  de  la  part  du  Roi  Chrétien 
firent  entrer  des  munitions  dans  le  Châ- 
teau deWadftena,  qui  étoit  afliegé  pour 
lors  :  Mais  le  convoi  fut  tellement  Eatii 
dans  fon  retour  par  les  troupes  de  Gu- 
llave,  que  la  plu  part  des  Oficiers  Danois 
demeurèrent  dans  cette  occafion.  Sur 
quoiGuftave  Erick/bn  aiant  envoie  quel- 
ques régiments  en  Finlandie ,  pour  nécéier 
cette  Province  de  tous  les  Danois,  qu'ils 
ypourroient  trouver,  alla  lui-même  af-i 
fieger  vigoureufement  la  ville  de  Sto- 
kolme. Mais  l'Archevêque  Trolle  ,  Slagh- 
hog&  Bcldenacker ,  l'un  portant  le  titre 
d'Evêque  de  Skara  &  l'autre  d'Evêque  de 
Strignclz  furent  tellement  éfraiez  de  fa 
venue,  qu'ils  s'enfuirent  aufli  tôt  en  Di- 
nemarq  :  dont  le  Roi  Chrétien  fut  très 
mal  fatisfaiti  àcaufe  que  G u (lave  TroJlc 
îuiauroit  bien  pu  rendre  de  plus  de  grands 
fervices ,  s'il  fut  demeuré  en  Suéde. 

Peu 
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Peu  de  temps  après  le  Pape  envoia  un 
CommifTaire  ,  pour  faire  des  informa- 
ions ,  au  fujet  dcsEvéques,  qui  avoienc 
îué  exécutez.  Mais  le  Roi  Chrétien  aiant 
-ejetté  toute  la  faute  fur  les  deux  autres  ^ 
Evéques  Slaghhog  &  Beldcnacker,^  ils 
durent  punis  de  mort  pour  cet  effet. 

Mais  au  refte  ce  Tyran  n'étant  pasr 
ïncore  deûltéré  de  tout  le  fan  g,  qu'il 
ïvoit  répandu  en  Suéde,  envoia  encore 
m  commencement  de  Tannée  fuivante 
ks  ordres  exprès  à  tous  fes  Capitaines 
k  Gouverneurs  en  Suéde  &  en  Finlandie, 
ie  faire  main  baffe  fur  tous  les  Gentils- 
lommes  Suédois,  qu'ils  pourroient  ren- 
contrer j  foit qu'ils  tûffent  de  leurs  amis, 
5U  bien  du  partj  contraire  :  ce  qui  coûta 
[a  vie  à  quantité  de  braves  gens.  Mais 
i'un  autre  côté  on  traita  les  Danois  de  la 
même  manière  par-tout  où  on  les  put 
atraper  j  &  pîufieurs  Châteaux  ,  qu'on  prie 
en-iuitefur  eux ,  furent  ralèz  julcjues  aux 
Fondemcns,  aria  qu*  a  l'avenir  ils  n'eûs- 
fent  plus  occafion  de  s'y  loger.  Cepen- 
hnt  Soren  Norby  fit  lever  le  fiegc  de 
Calmar,  de  Stojiolme  5c  d'Aboo,  avee 
grande  perte  du  coté  des  affiegeans-. 

Guflave  Erickfon  pour  venger  l'cchec,- 
que  les  troupes  avoient  reçu  ,  alla  mettre 
de  nouveau  le  fiegc  devant  Stokol me;  & 
pour  mieux  réiiffir  dans  cette  entre- 
pnfe,  il  demanda  du  fecours  &  des 
Q  5  vais-  . 


370    Chapitre  LIX. 

raifleaux  à  ceux  de  Lubcck  ,  qui  lui  acor- 
dércnt  tout,  à  condition  d'en  être  paicz. 
Ce  qu'ils  firent  d'autant  plus  volontiers; 
non  feulement  à  caufe  que  le  Roi  dcDa- 
nemarq  avoit  obligé  leurs  vaiiTeaux  daaf 
le  détroit  du  Sond  à  paier  le  plus  grands 
droits,  qu'ils  ne  faifoient  d'ordinaire j 
mais  aufTi  parccqu'il  leur  vouloit  empê- 
cher le  commerce  de  Suéde, qu'il 
leur  faifoit  en  tous  lieux  tout  le  mal 
<ju*il  pouvoit.  Dans  une  telle  conjonâurc 
reux  de  Lubeck  rendirent  de  très  grands 
Xcr vices  au  Gouverneur  Guftave  contre 
les  Danois.  Outre  cela  ce  fut  un  grand 
bonheur  pour  lui,  de  ce  qu'en  ce  même 
temps  les  Danois  ,  qui  ctoient  très  mé- 
cont^ns  de  la  conduite  de  leur  Roi ,  lui  , 
déclarèrent  hautement  qu'ils  renonç'oiénc  I 
au  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoicnt  ! 
fait,  &  à  l'obcïnance ,  qu'ils  lui  avoient  ju-  i 
reé  ;  les  Jutlandois  aians  allumé  les  prémie-  i 
Tes  étincelles  de  cetteféditioa.  Car  enfîa  { 
Guftave  Erickfbn  fçut  admirablement 
bienTefervir  d'une  occafion  lî  favorable» 
aiant  eu  lieu  par  là  de  fe  rendre  Maître 
de  tout  le  Roiaurae  :  outre  qu'il  envoia 
en  Norvège  Larfz  Siggefon ,  qui  y  con- 
quk  la  Province  de  Wijckj  &  qui  feloa 
toute  apparence  auroit  furprisla  Province 
de  Halland  Scia  Schonic,  fi  les  eaux,  qui 
y  ctoient  hautes  alors  ne  Teûflçnt  oblige 
de  fç  retirer. 

Sur 
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Sur  ces  entrefaites  Frédéric  premier, 
mcle  du  Roi  Chrétien  du  coté  de  foa 
>crc,  fut  élu  Roi  par  les  Jutlandois. 
[^elui-ci  écrivit  aux  Suédois  ce  qui  fe 
jaflbit  ,  les  follicitant  en  même  temps  de 
vouloir  bien  auffi  l'accepter  pour  leur  Roi. 
Vlvjis  ils  le  remercièrent  de  l'honneuE 
ju'il  leur  vouloit  faire  ,  parcequ'ils 
ivoient  bien  éprouvé  combien  leur  réii- 
lion  avec  les  Danois  leur  avoit  été  pré- 
udiciable. 

Là  defTus  le  Roi  CKretien  fe  retira  ea 
flandre  avec  fa  femme  auprès  de  foa 
3eau  frère  Charles  quint,  pour  lui  de- 
tftander  du  lecours.  Apres  fbn  depait  de 
Danemarq,  Soren  Norby  perdit  entie-^ 
rcmcnt  courage  j  &;  étant  comme  au 
dcfefpoîr  il  donna  ordre  à  h  Garnifon  du 
Château  de  Calcmr,  qu'en  cas  qu'elle 
fut  attaquée  ,  eile  eût  à  piller  êc  à  brû- 
ler la  ville  ,  &  à  fe  retirer  en  Gotland 
avec  tout  le  butin,  après  avoir  fait  maia 
bafle  fur  tous  les  Bourgeois  de  la  place. 
Mais  ceux-ci  en  aiant  eu  avis  d'abords  le 
firent  favoiraux  Suédois  i  leur  sians 
ouvert  les  portes  de  nuit ,  ils  prirent  toute 
la  Garnifon  prifonniere.  Apres  quoi  ils 
emportèrent  bien-tôt  le  Château,  Se  fe 
rendirent  Maîtres  des  Jfles  d'Oeknd  6c 
de  Borckholm, 

Sur  ces  entrefaites  les  Etats  du  ^ï?^oi-> 
aume  s'alTecQblercnt  à  Stregnefz  ,  où 
Q  é  Guftave 
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Guftave  remplit  toutes  les  places 
Confcillers,  que  le  Roi  Chrétien  avoic 
fait  exterminer  par  des  maflacres  &  par  ! 
des  aflaffinats  :  Sur  quoi  les  E'tats  pour  i 
marque  de  reconnoiflance ,  lui  donnèrent  | 
le  titre  de  Roi  j  de  forte  qu'ils  lui  firent  j 
le  ferment  de  fidélité,  8c  le  reçurent  rcci-  ! 
proquement  de  lui  en  qualité  de  Sou- 
I  verain. 

En-fuite  Guflave  voiant  que  la  ville  de 
Stokolme  n'avoit  plus  de  fecours  à  atten- 
dre ,  la  fit  fommer  de  fe  rendre.  Sur 
quoi  la  Garnifon  de  la  ville  6c  celle  du 
Château  ,  les  remirent  entre  les  mains  de 
ceux  de  Lubeck ,  dans  l'efpérance  qu'ils 
avoient ,  que  ceux-ci  livrcroient  ces  deux 
places  au  Roi  Frédéric.  Mais  neantmoins 
ils  les  rendirent  fans  aucune  difficulté  à 
Guflâve  Ericklon,  qui  y  fît  en-fuite  fon 
entrée  avec  beaucoup  d'acclamations  &  de  I 
témoignages  de  joie.  i 

Durant  tous  ces  troubles  ceux  de  Lu- 
beck rendirent  à  la  vérité  de  très  grands  I 
fervices  à.Guftave  j  mais  il  faut  avouer  auiTx  i 
qu'ils  les  lui  contèrent  aiïez  cher ,  puis  ' 
qu'ils  les  faifoient  monter  jufqucs  à  foi- 
rante mille  marcs.  Cependant  comme  on 
iVctoît  pas  en  état  de  fournir  d'abord  i 
une  fomme  fi  confidérable,  on  fe  trouva 
obligé,  pour  avoir  du  délai ,  de  leur  ac-  I 
der  de  grands  privilèges  -,  comme  entr'a  j 
utres  de  ne  païer  aucuns  droits  d'entré»  i 
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our  toutes  les  Matchandiles  qu'ils  ncgo- 
icroieiit  en  vSuedc  j  d'avoir  ièuls  le  com- 
nerce  du  Roiaume,  àTeKclulion  decou* 
es  les  autres  nations,  8c  enfin  de  pou- 
voir traitera  Stokolme,  à  Suderkoping, 
i  Calmar  &  à  Aboo,  non  feuIeiBent  avec 
es  Bourgeois ,  mais  aufli  avec  les  paï- 
ens. 

Cepeiidcmt  comme  tous  ces  avantages 
ftoienc  trop  préjudiciabirs  à  tous'  les  Ha- 
:>itans ,  auiîi  étoiî  il  iî^poifiole ,  qu'ils. 
tû{Tent  do  lon^^u^  durcc.  C.  r  los  Eaan- 
zts  du  Roiaucne  étmi  enriJ-^rernent  épui- 
rée5  ,  GuiUve  Erickionfc  trouva  mimc% 
obligé  de  omettre  de  gr\nAcs  taxe,  fur 
les  É'clelialtiques,  pour  pÂïer  les  Soldats  , 
qu'on  avoit  ievez;  outre  qu'il  emprunta 
de  quantité  d'entr'eux  de  groHes  fommej 
d'argent  8c  les  plus  précieux  Tafes  des 
E'glifeç ,  à  condition  de  leur  rendre  un 
équivalant.  Et  il  enufade  celte  manière , 
particulièrement  à  cauiè  que  ie  Clergé 
abufoit  de  fes  richeffcs  fuperfiaës. 

Cette  conduite  du  Roi  Gudave  aigris 
furieufement  tous  les  E'cleiiaftiques  5  &: 
principalement  Brask,  Evé.]ue  de  Linko- 
ping,  qui  anima  les  autres  contre  lui,  §c 
qui  même  l'accufa  d'avarice  &  d'Héréfis 
auprès  de  Jean  Magnus,  Nonce  du  Pape. 
D'un  autre  coté  Pierre  Evéque  de  Wefte- 
raas  tacha  de  faire  fbûlever  contre  lui  les 
Dalekarliens  &  les  Montagnards,  en  vo» 
Q  7  '^miiTans 
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mi  liant  contre  lui  toutes  fortes  d'injures, 
Miis  neantmoins  le  Roi  Guft.ive,  fans 
£è  mntc  en  peine  de  tout  cela  aianc  li- 
cencié les  milices  étrangcres ,  excepté 
les  meilleures  ,  qu'il  retint  à  fon  fer- 
vice,  envoi:^  dans  la  Blekingie  un  corps 
d'armée  de  gens  hoilis,    qui  s'empare- j 
renc  de  cette  Province.    Et  outre  cela ,  fur  | 
la  prière,  que  lui  en  rit  le  Roi  Frédéric,  | 
il  lui  cnvwia  dix-£cpt  vaifTeaux  de  Guer-  ! 
re  pour  lui  aider  à  conquérir  l'Ille  de  ' 
Bornholin.    Apres  quoi  il  Jes  envoia  eu  ! 
Finlandie,  où  ils  fournirent  entieremeut 
toutes   les    places    à    fba  obeifîancc. 
Mais  neantmoins   afin  d'être  en  iûrctc 
de  ce  coté  la  il  fie    avec  les  Mofco- 
vites  une  trêve  pour  quelques  années. 

En^^i'on  ce  niémc  temps  la  Religion 
Evangeliquc  commença  à  fc  re|»andre  de 
plus  en  plus  J^ns  le  Roiaumc  de  Suéde; 
Les  marchands  d'Allemagne  furent  les 
premiers  qui  raportérent  a  Stokolme ,  t 
Calmar  &  a  Suderkoping ,  avec  les  écrits 
de  Luther;  à  quoi  contribuèrent  auffi  les 
Soldats  Allemans ,  qui  étoient  au  lervicc 
de  Suéde,  5c  plutieurs  E'colicrs  Suédois,  j 
qui  avoient  embrafle  cette  doélrinc  à  i 
Wirtenberg.    Un  des  principaux  d'entre  | 
ceux-ci  étoit  M.  Olaus  Pétri  de  h  Pro-  | 
vince  de  Ncricie,  qui  aiant  entendu  Lu-  j 
thev  durant  quelques  années,  après  fon  | 
retour  ca  Suéde,  fui  fiit  Chanoine  &  j 
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'rotonotaire  de  TEvcque  Mathias  j  après 
a  mort  duquel,  lonquc  ïow  5uçceiïeur 
ftoic  encore  ablent,  il  comn  en^a  à  dé- 
rouvrir lecreueiPcnr  à  ks  aœis  ce  qu'il 
ivoic  apqs  de  M-^rtin  Lmher  à  Wircen- 
)crg  :  Se  après  leuravoiiC  fait  lire  là  atOus 
juelqucs  palTages  de  l'Eécriture  Sauue ,  il 
cur  livra  en-xuitc  les  écrits  de  ce  Dottcar. 

Olaus  infpira  principalement  fes  fcn- 
:imens  à  l'Archidjacre  Larz  Anderfonj 
\  la  faveur  duquel  il  cooimença  ooa 
èulement  a  diiputcr  dans  les  Ecoles, 
asais  auflî  à  prêcher  fcs  dogmes  publi- 
jucment  à  tout  le  peuple.  Celui  qui 
'opofa  à  fa  doârrine  avec  le  plus  de 
:haleur  fut  le  Doien  Nils ,  qui jiiant  di- 
puté  avec  lui,  le  fujet  de  la  «^^ontrov^erre 
rut  porté  devant  le  Roi  Guftave,  quife 
^it  inftruirc  fur  cette  matière  par  M* 
Larz  Anderfon  (qu'il  prit  pour  le  Cljsn- 
:elier  de  fa  Cour)  dont  il  aprit  de  quelle 
[naniere  quelques  Princes  d'Allemagne 
ivoient  embrafTé  cette  Religion  ,  êc 
ivoient  jugé  qu*il  étoit  nécefîàire  de 
retrancher  un  peu  aux  EécleUalliques  de 
leurs  revenus  fuperflus. 

Cependant  le  Roi  Guflave  demeura 
encore  cjuelquc  temps  en  doute  là  defTus, 
lufques  a  ce  qu'il  en  eût  rc^u  une  plus 
ample  confirmation  d'Allemagne»  Et 
neantmoins  en-fuitc  il  ne  voulut  pas 
encore  fc  déclarer  ouvertement,  &  ca- 
chant 
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chant  Tes  fentimcns  il  voulut  voir  olI 
certe  affaire  pourroic  aboutir;  de  pcuij 
qu'un  h  giand  changement  ne  caufiij 
quclgues  trouiles  au  commencement  dej 
ion  Régne,  avant  que  d'avoir  bien  priîl 
fes  mefurcs ,  6c  d'être  en  ctat  de  réduire i 
les  Ev'éques  ,  dont  le  plus  cchaufé  etoiti 
Jean  Brask,  Evéque  de  Linkoping,  qui 
animoit  continaeilement  tous  les  auM  es 
à  s-oppofer  à  la  doctrine  de  Luther  ,  6c 
à  retenir  les  opinions  de  leu:s  ancê- 
tres. 

Mais  lorfque  le  P^pe  Adrien  fînéme 
eut  apris  fè  ce  qui  Ce  p^àtfoit  en  Suéde  de  , 
Jean  Magnus  (qui  avoit  autrefois  été; 
fon  difcipie  à  Louvain)  &  de  piuiîcurs; 
autres,  il  y  envoia  le  dit  Magnus  en  | 
qualité  de  Nonce,  tant  pour  déraciner! 
cette  nouvelle  do£lrine,  que  pour  faire 
des  informations  exaétes  touchant  J'affaire  \ 
de  l'Archevêque  TroIIe,  &  des  autres  , 
Evéques,  à  qui  on  avoit  fait  trancher 
la  tête. 

Cependant  M.  Olaus  ne  s'allarni*  | 
nullement,  mais  il  défendit  vigoureu-  i 
fement  facaufe  de  vive  voix  &  par  ccriCé  | 
De  forte  qu'  à  la  fin  il  remporta  l'avan-  | 
tage  :  8c  plus  il  attiroit  le  Roi  Gullavc-  | 
de  fon  côté  ,  d'autant  plus  auffi  les  i 
Eclefiaftiques  murmuroient  des  emprunt?,  I 
qu'il  leur  faifoit  de  leurs  revenus  fuper-  î 
flus ,  pour  fubvenir  aux  belbins  de  l'Erati  i 
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jfqueslà  mêmes  qu'ils  mcttoient  tout  en 
fa^c  pour  exciter  des  tumultes.  Les 
îttres  féditieufes,  que  l'Evéque  de  We- 
teraas  avoir  écrites  à  des  étrangers,  aianc 
té  interceptées,  furent  miiès  entre  les 
nains  du  Roi  Guftavej  qui  dépofa  pour 
et  effet  ce  Prélat  at^cc  le  Doicn  Cnut  , 

caulè  de  leur  crahifon  :  ce  qui  aigrit 
urieufement  tout  le  Clergé  de  Suéde, 
)'ailleurs  le  Nonce  Jean  Magnus,  à  la 
bllicitation  de  l'Evéque  Brask  ,  exhorta 
ort  le  Koi  à  retenir  Tancienne  Religion  j 

ne  point  favorifcr  kdo£lrinc  de  Luther  j 

ne  point  dépouiller  les.Eglifes  de  leurs 
icheàesj  &  enfin  il  le  rouloit  obliger 
le  ûgner  un  décret ,  par  lequel  il  étoit 
Icfcnàu  aux  Suédois  lur  peine  de  la  vie 
le- 'de  la  perte  de  leurs  biens  de  recc- 
roir  les  opinions  de  Martin  Luther ,  $c 
le  lire ,  ou  d'aporcer  les  livres  dans  le 
loiaumc  de  Suéde. 

Le  Roi  Guftavc  lui  aiant  rendu  une 
éponfe  raifoanablc  félon  h  conjon£larc 
lu  temps  j  Le  Nonce  fit  en-fuite  venir 
•upres  de  lui  M,  Olaus  Pétri  avec  tous 
es  fedateurs ,  &  l'exhorta  par  un  long 
difcours  à  ne  point  répandre  davantage 
a  dodrine  de  Luther,  en  le  follicitaat 
ort  de  rentrer  au  giron  de  i'Eglife. 
Jette  conduite  douce  modérée  déplut 
l'Evéque  Brask,  çomn>e  fi  Magnus  eut: 
U  trop  de  coniplaifânce  pour  les  Protc» 

ftans. 


378    Chapitre  LIX. 

ftans.  Miis  ce  Nonce  lui  répondit ,  ou' 
avoit  /onde  la.  plaïc  de  l  Eglife,  de  qu' 
eunc  ^ors  du  pais,  d'où  if  avoit  ordr 
de  partir,  il  y  trouvcioit  de  meiiieurs  rc  j 
niedcs  :  qu'au  rdte  il  y  rcvicndroii 
1  année  fuîviote,  ou  bien  ou'il  fcroit  cil 
iorte  eue  le  Pipe  lui  donnât  h  commif  ^ 
lion  eu  fa  phcc.  Apres  quoi  Magnus  lu! 
recommanda  fort  d'cviter  les  Parole 
injuneuiîrs 6c  choquantes,  cjui  ne  fcrvcm 
a  aigrir Icîcrprirs,  &  qui  Ciufcnttou. 
jours  Dejucoop  plus  de  ma]  que  de  bien. 

Cependant  PEvcque  Brask  pouffa  Ici 
choies  (î  iom,  qu'il  porta  le  Nonce  Jean 
Magnus,  oui  Condann.-r  Olaus,  comme 
iicretiquc,  cu  à  Je  dccJarcr  innocent: 
outre  qu'ii  robligca  d'établir  des  Inqui- 
fiteurs  d^ns  chique  Evéché,  -pour  fa/rc 
i3  rccijcrciîc  des  oouycaiix  Doreurs. 
J^'^^J^g^i  ^<^m<i^h.  mrcs  points  de 
*i  cuaïrQilIioâ  Î.1agnu5,  après  a7oir  I 
examiné  r.iluifc  de  Guilavc  Trolley  il  i 
le  déclara  indigne  de  poflcdcr  l'Archevc-  ! 
ché,  ni  d'en  cïcrcer  les  fonélionsj  &| 
gu'on  avoic  eu  rai(bn  de  h  dcpofcr.  £c  i 
d'ailleurs  il  dc'clara  innocens  les  Eve-  i 
ques,  que  le  Roi  Ciuecien  a^oit  hit  \ 
exécuter.  '  j 

M^is  comme  le  Roi  vouloit  remplir 
la  place  vacante  ,dc  Gudave  Trollc,  il 
tit  élire  en  A  place  le  Nonce  Magnus, 
gui  étoit  déjà  parti  pour  s'en  retourner 

àRo- 
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Rame.  Et  parcequc  l'Evêque  Brask  re- 
çoit continuellement  -,  qu'il  refufoit  de 
antrîbucr  pour  Texpeciition  ,  qu'on  avoit 
ntrepris  de  faire  en  i'IÛe  de  Gotbndf 
:  qu'  outre  cela  il  foliiciîoit  les  autres  à 
xcicer  des  troubles  dans  le  Roiaivaic, 
;  Roi  GuHave  s'oppolà  à  l'iaftallation 
çs  nouveaux  Evêques.  Apres  quoi  il  fit 
cnir  de  Wircenberg  plufieurs  perfonnes 
oàes  Se  capables,  pour  prêchier  publi- 
uemeat  ;  entre  Icfqucls  Olaus  Petri  fuC 
lit  Prédicateur  de  la  grande  E'gliic  de 
tokolnac.  ,^ 

Kcantoioins  le  commun  peuple,  qui 
toit  encore  infatué  de  fcs  vieilles  fuper- 
:itions  lui  rua  f>lufieurs  fois  des  pierres. 
/hii  comme  le  Roi  Guftave  vit  que  les 
)o?ï»inicsiins  fe  moatroient  tout  à  fait 
ebcllcî.  Se  mettoicnt  tout  en  uiage  pour 
Humer  h  (édition ,  il  leur  donna  des 
^neurs.,  qui  lui  ctoieni;  aacw.n«Lîiiuwz, , 
c  entre  pîufieurs  autres  il  depofa  le 
'rieur  de  Wefleraas,.  qui  tackoit  de  hirc 
oûlcver  les  hâbiîans  des  montagnes. 
)'un  autre  coté  il  chaiTa  du  Roiaume 
DUS  les  Dominicains ,  qui  étoient  étran- 
;ers  j  5c  il  tît  entendre  à  l'Evéque  Brask , 
u'il  ne  pouvoir  pas  défendre  les  écrits  de 
.uther  j  à  caiîfe  qu'ils  n'avoient  pas  en- 
ore  été  condannez  par  des  Juges  com- 
etans,  &  qui!  ne  pouvoit  pas  non  plus 
:fufer  ù  protedion  à  les  fujets,  qui 
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luivoient  les  fentimcns  de  Luther,  auf 
Jong- temps  qu'ils  ne  feroient  point  con 
vaincus  d'erreur,  ou  de  quelque  me 
chante  adtion. 

Apres  que  le  Roi  Guftave  eut  ain; 
réduit  les  Evêques,  il  entreprit  de  con 
quérir  rilîe  de  Gorland  &  de  la  rciini 
^u  Roiaumc  Je  Suéde  ^  particulieremen! 
a  caufe  queSoren  Norb/,  qui  dcmcui 
roit  conftanracnt  attache  au  parti  du  Ro  I 
Chrétien  f^ifoic  beaucoup  de  mal  â  ccusl 
qui  negociocnc  par  mer:  &  c'eft  aufîi 
pour  cette  raifon  que  ceux  de  l.ubeci 
ie  poufToient  déplus  en  plus  â  faire  cette 
expédition  i  -avec  promeHe  d  attendre 
encore  quelaaes  années  le  paiement  de  la 
iomme,  qu  il  Icurdevoit. 

Bernard  de  Melcn ,  qui  eut  ordre  dul 
Roi  de  mettre  ce  deflcin  à  exécution.! 


aiant  rcduitcn  peu  de  temps  tout  le  olat- 
paî*s,  alla  afileger  la  ville  &  la  Chiceàu, 
de  Wisby,  où  Soren  Norby,  quiyi 
commandoit,  fe  défendit  vigoureufc-i 
ment.  Mais  neantmoins  à  la  hn  voiunt 
qu'il  ne  pouvoir  plus  rcfifterà  la  puilTan-  j 
ce  des  Suédois,  if  livra  Tlfle  à  Fr.dcric,  | 
Roi  de  Danemarq  y  à  condition  qu'il  h  \ 
tiendroit  de  lui  en  Fief  ,  6c  que  ce  Roi  i 
Jui  accorderoit  à  l'aycnir  fa  protcâion  ; 
contre  les  Suédois.  j 
Or  bien  que  Frédéric  eût  fait  amitié  j 
quelque  temps  auparavant  avec  le  Roi  Ou-  | 
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ave,  &  qu'à  Totterieur  il  vécût  avec 
li  dans  une  union  allez  étroite,  pour 
btenir  du  fccours  de  lui  contre  les  par- 
fans  du  Roi  Chrétien  ,  (qui  étoit  alors 
igitif,)  qui  étoient  en  état  de  lui  faire 
ien  plus  de  mû  que  les  Suédois  -,  neant- 
loins  il  fut  tellement  tenté  du  delîr  de 
■  rendre  maître  de  cette  Ifle,  qui  étoit 
)rtà  fa  bienfcance,  qu'il  chercha  toutes 
►rtes  d'expcdiens  pour  l'annexer  au  Roi- 
ime  de  Dincmarq ,  de  quelque  maniéré 
le  ce  tût. 

Cependant  le  Roi  Frédéric»  qui  ne 
)uIoit  pas  rompre  ouvertement  avec  le 
oi  Guftave ,  ni  l'avoir  pour  ennemi  dé- 
arc,  difpofa  tellement  les  affaires  par 
întrcmife  de  ceux  de  Lubeck  ,  qu'oa 
)nvint  de  tenir  une  aflcmblce  à  Mal- 
oè*,  pour  terminer  tous  les  diferends , 
li  étoient  entre  les  deux  Couronnes  de 
lede  &  de  Danemarq ,  au  fujet  de  1^  Ifle 
îGotland. 

Mais  lorfque  Sorcn  Norby  eut  avis  du 
ur»  qu'on  avoir  arrêté  pour  cette  né- 
)ciatiùn,  il  Ibllicia  tellement  Bernard 
r  Melen ,  qui  étoit  un  de  Tes  anciens 
QÎs,  qu'il  lui  pcrfuada  de  lever  le  liège» 

de  faire  avec  lui  ine  fulpenlion  d'ar- 
es, mêmes  à  l'infçu  du  jEloi  Guftave, 
au  grand  mécontentement  de  toute 
irmce  Sucdoifc.  Il  y  en  à  plulieurs  qui 
imaginent  que  Sorcn  Norby  rccher- 

choïc 
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choit  à  mariage  Chriftiae,  veuve  de  Stceri 
S  turc  ,  dansrcfpërancc,  qu'il  avoir  d'ob-j 
tenir  par  ce  moien  le  Gouvernement  di  . 
Roiaumc  de  Suéde  ^  dans  lequel  dcfleic 
ilfetrouvoit  Rpuicdc  Bernard  de  Mclen, 
&dcpluficurs  autres  Suédois ,  qui  étoicni 
très  mal  fatisfaits  du  Roi  Guftave,  à| 
Câufe  qu'il  fcmbloit  favorifcr  en  quelque  i 
tnanierela  doéVrinc  de  Luther. 

D'un  autre  côté  le  Roi  de  Daneroarq 
faifbit  toutfon  poffiblc  pour  gagner  i'at- 
feaio.n  des  Suédois,  afin  que  par  leur 
iMoien  il  pût  obtenir  la  Couronne  de; 
Suéde  i  partîculicrcrr^cnt  à  caufe  qu*ij|î 
s'étoit  fait  couronner  à  Copenhague  ci)| 
cette  qpalitc  par  l'Archevêque  Gulhv<f 
Trolle,  Mais  neantmoins  le  Roi  Guftave^ 
après  avoir  délibéré  auparavant  fur  cetttj 
aflareavec  fon  Conieii  à  Jcnkoping,  &j 
ôvoir  reçu  des  orages  fufilans,  prouva  ma-j' 
nifeftemcntà  Maimoë  que  la  rétiniondej 
trois  Roiauracs  de  Suéde,  de  Danenîarc|| 
de  Norvège  avoir  été  extrémemcnih 
préjudiciable  a  la  Nation  Suedoifc  ,  aii 
lieu  qu'elle  avoir  aparté  de  très  grandi! 
avantages  aux  Danois j  puifque  pendanil 
qu'ils  dominèrent  en  Suéde,  ils  étoientao-i 
cant  de  Seigneurs  riches  6c  opulents  i 
qu'au  contraire  les  habitans  n'étoient  alorii. 
^ue  des  efclaves  &  des  mifcrables.  ê\ 
<quoi  il  ajoûtoit  que  c'étoit  la  la  ^^^^^ 
pourquoi  les  Danois  4emandoiçjît  cctt(jl 
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oîon  avec  tant  d'emprefTement ,  & 
î  les  Suédois  n'y  vouloicnt  plus  confen- 
,  après  s'erre  afranchis  de  la  Tyrannie 
Jcs  violences  du  Roi  Chrétien. 
D'ailleurs  il  fàifbit  roir  <jue  de  tout 
ips  rillc  de  Gotland  avoit  ctc  annexée 
Roiaumc  de  Suéde,  qu'elle  ayoit  été 
'ahiepar  farprifc  du  Roi  Waldemar,  & 
en*  fuite  les  Rois  fes  fuccelfeurs  l'a  voient 
:nué  injullement  j  bien  ijuc  neant- 
►ins  à  leur  avéncnentàJa  Couronne  de 
nemarq  ils  eulTcnt  proriiis  foîennelle- 
nt  de  la  rcfticuer  à  la  Suéde.  A  quoi 
joûtoit  que  non  feulcnricnt  la  Bleckin- 
i  apartenoit  à  la  Suéde,  maii  aaiîl  la 
lonie ,  Lyfler,  Huenaycc  la  Province 
Hsllandi  &  qu'outre  cela  les  Norve* 
ns  icur  avoient  encore  engagé  leur  Pro- 
ice  de  Wijck  pour  la  fomme  de  dix  miî- 
duoats. 

A  h  fin  lorfqu'on  y'it  qu'on  n'en  pou- 
[tpas  venir  à  un  accommodement,  on 
olut  de  part  6c  d  autre  de  remettre  les 
èrends  qu'on  avoit  su  mjer  de  la  Blec- 
igie,  de  rifle  deGotl^  nd  &  de  laPro-; 
ice  de  Wijck  au  jugement  des  villes  4n- 
tiquesi  favoir  Lubeck,  Dantzick,  Ha%- 
urg,  Roftock,  Wîsmar  &  Lunebourg. 
ailleurs  il  fe  fit  une  alliance  entre  les 
UK  Couronnes  de  Suéde  &  de  Dane- 
irq  8c  les  villes  Anfeatiques,  dont  nous 
nons  de  parier ,  contre  le  Roi  Chrétien , 
-  coname 
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comme  contre  leur  ennemi  commun  ;  ;| 
condicion  qu'on  ne  donneroit  aucun  aziLj 
aux  réfugiez  de  part  &  d'autre  ,  6c 
tous  les  priionnicrs  ieroient  relâchez  j  pa  l 
où  un  grand  nombre  de  Suédois  ,  qui 
avoient  étctaits  priionnicrs  fousleRcgnd 
du  Roi  Chrétien ,  furent  remis  en  li  1 
lerté.  ■"  ,  ; 

En  ce  même  temps  le  Roi  Guftavc  jun  j 
de  ne  mettre  plus  jamais  le  pied  horsd(j 
Suéde,  pour  s'expofer  à  un  fi  grand  dan- 
ger :  comme  en  éfet  il  tint  fon  fermcni 
depuis  i  bien  que  neantmoins  SorenNor 
by&Berrard  de  Melcn  lui  donnaffent  d<î 
nouveau  beaucoup  d'occupation  i  puifqm 
ce  dernier  lui  fît  une  infidélité ,  en  rame* 
nant  les  troupes  del'Iilcde  Gotland,  fan;: 
y  avoir  fait  aucuns  Progrès  5  Se  que  l'au-i 
tre  avoit  embrafTé  ouvertement  le  parti 
du  Roi  Chrétien. 

En  rabfence  du  Roi  Guftavc  il  y  eui 
plufieurs  Anabaptiftcs  d'Allemagne,  quJ 
aianspaiTé  la  merfe  vinrent  fourrer  dani; 
la  ville  de  Stokolme.  Au  commenceraeni 
ils  débitèrent  lous  main  leurs  dogmes; 
mais  en- fuite  ils  les  prêchèrent  en  Chaire 
publiquement  au  peuple.  Outre  cela  aprc 
avoir  abatu  les  Statues  ,  les  images  &  Icj 
autres  ornemens  des  Eglifes ,  ils  les  mirenii 
en  Pièces.  Cependant  il  n'y  eut  aucun 
Catholique  Romain ,  qui  eût  la  hardicilc 
de  s'opofcr  à  tous  ces  tumultesi  &  d'urj 

autre 
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Litre  coté  les  Luthériens  faifoient  fèm«-' 
lant  de  n'en  rien  voir,  dans  Te/pérancc 
u'ik  avoient ,  qu*  après  que  cet  orage 
;roit  pafTc,  leur  doctrine  feroit  de  plus 
rands  grogrcs-  Neantmoins  la  populace, 
ui  faifoit  alors  profeflion  de  la  Religion 
Lomaine  ,  imputa  tous  ces  defordres 
on  feLiIcment  aux  Proteftans,  niaisaufîi 
Li  Roi  mêmes  &  fe  fervirent  de  cetts 
ccaiîon  pour  exciter  une  révolte  contre 
i  Majefté.  Il  y  en  eut  mêmes  quelques 
ns  d'entr'eux  ,  tant  Prêtres,  que  Sccu« 
ers,  qui  s'en  allèrent  dans  h  Province 
e  Dalecarlie ,  pour  y  caufer  quelque  foû- 
ivenicnt ,  &  afin  de  rendre  aux  habitants 
i  dodrine  de  Luther  odicufc. 

Mais  iorfque  le  Roi  Guftave  revint  de 
îalmoè  ,  il  fît  faifir  Melchior  Rinck  & 
Inipperdollinck,  qui  étoient  les  princi-i 
»aux  chefs  de  ces  fanatiques,  8c  les  punit 
e  bannifTement.  Apres  quoi  il  fît  de 
inglans  reproches  à  ceux  qui  fuivoient 
L  Religion  de  Luther,  de  ce  qu*ils  ne 
étoient  pas  opofc  à  temps  à  l'kercfîe  de 
îs  vifionnaires. 

En-fuite  le  Roi  Guftave  eut  beaucoup 
'affaires  avec  Bernard  de  Melen ,  qui  luf 
îtenoit  la  ville  de  Calmar ,  §c  avec  les 
)alecarliens ,  qui  à  l'infligation  des  Ecle^ 
aftiques  de  l'Eglilè  Romaine  s'étoient: 
3Ûlevez  contre  lui,  A  la  fin  tout  le 
)krgé  fît  beaucoup  de  bruiç,  Iorfque  M 

R  oim 
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Olaus  Pétri,  qui  préchoit  dans  l'E'glifè 
Cathédrale,  entra  publiquement  dans  les  j 
îiens  du  mariage  ;  &  ce  fut  encore  bien  i 
pis,  lorfque  le  Roi  demanda  les  dîmes  i 
<les  Evéques ,  pour  païer  les  troupes ,  | 
<]u'il  avoit  à  fon  fervice ,  ôc  qu'il  fit  loger  I 
il  Cavalerie  dans  les  Cloitrcs.  Mais  fur  | 
tout  TEvêque  Brask  fit  paroitre  beau- 1 
coup  de  pétulance  5c  de  témérité  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  GuHaye  i 
bien  que  neantmoîns  ce  dernier  lui  ré- 
pondît avec  modération ,  qu'il  devoitcon- 
iidérer,  que  tous  les  Eclcfîaftiques  ôc  tous 
îes  Monaftéres  ne  s'étoient  enrichis  que 
des  biens  de  la  Couronne  -,  h  que  parcon- 
fequentils  étoient  obligez  par  îeconnois- 
fance  d'alTifter  les  Rois  de  Suéde  en  temps 
denéceflitéj  puifque  leurs  revenus  avoient 
fort  diminué  par  les  fréquentes  Dona- 
tions, qu'on  avoit  faites  tant  Eclefiafli-' 
«que  ordinaires ,  qu'aux  Moines. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  le  mariage  de 
!M.  Olaus  Pétri,  celui-ci  en  apella  dire-: 
jftement  à  la  Sainte  E'criturej  faifant  uoi 
défi  à  l'Evéque  Brask  de  lui  prouver  pari 
}à  l'injuâice  de  fon  procédé.  A  quoi  il; 
ajoûtoic  encore  qu'il  trouvoit  fort  étrange' 
que  ce  Prélat  fit  tant  de  bruit  contre  luij 
à  caufc  qu'il  avoit  époufé  une  honnéteî 
femme,  puifgue  lui-même,  fans  rien 
direj  foufroit  impunément  que  les  Prêtres 
cûflent  un  commcrcç  infîUïie  avec  dç§  fem-i 
mes  débauchées.  IM 
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Xà  tkiTus  l'Evéque  étant  encore  plus 
igri  défendit  publiquement  dans  toute  l'é- 
îîndiié  de  Ton  Diocefe  tant  aux  dote, 
u'auxgens  fans  lettres  de  rien  débiter  àc 
i  dodirine  de  Luther  i  parceque ,  difoif: 
1,  elle  s'infinuoit  facilement  dans  les 
fprits ,  8c  qu'elle  y  répandoit  fon  venir! 
^fetifiblcment.  Apres  quoi  il  courut  par 
[>at  le  pais  avec  beaucoup  de  Chaleur 
our  exhorter  tout  le  monde  à  en  faire  de 

Cependant  durant  toutes  ces  conteda- 
ions  &  tous  ces  troubles  M.  Olaus  Pétri 
toit  occupé  à  traduire  le  Nouveau  Tefta- 
iient  en  langue  Suedoife,  Suivant  en  cela 
net  à  mot  la  verfîon ,  que  Luther  en  avoit 
lite.  Et  afin  que  le  Roi  Guftave  pût  voit 
ni-  même  ce  que  les  Catholiques  Romains: 
uroient  à  dire  là  deflus,  il  donna  ordre 

l'Archevêque  d'en  taire  auffi  faire  ^une 
radudion  par  ceux  de  fa  Communion^ 
uifque  toutes  les  autres  nations  8c  mêmes 
es  Danois  avoient  le  Nouveau  Tefta nient 
nleur  propre  langue.  A  quoi  il  ajoûtok 
ncore  que  cela  étoit  d'autant  plus  necef- 
aire ,  dans  un  temps  où  il  y  avoit  tant  d*o* 
)inions  diferentes ,  qui  étoient  en  .vogue,^ 
k  dont  on  ne  pouvoit  juger  delà  vérité, 
)u  de  lafauffeté,  à  moins  que  de  confui- 
;er  là  deflus l'EcritureSainte. 

Outre  cela  le  Roi  Guftave  reprefcntoit 
încore  qu*il  y  avoit  un  grand  nombre  de 
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Prêtres ,  qui  n  entendans  pas  le  Latin  | 
donnoient  parconfequent  de  mauvais  fcnj 
aux  pafTages  de  l'Ecriture,  à  caufe  qu'il! 
ne  l'avoient  '  pas  dans  leur  langue  mater  ! 
nellej  &.qu' ainfî  ne  voulanspas  conduiri 
leurs  troupeaux  dans  de  bons  pâturages 
ils  ne  pouvoient  pasauflipaflcr  pour  bon; 
&  fidclles  Bergers. 

Or  bien  que  les  Evéques  du  RoiaumÉ 
s'opofalTent  avec  beaucoup  de  chaleur  & 
d'opiniâtreté  à  cet  ordre  du  Roi,  ilsfureni 
neatîtnioins  obligez  de  s'y  foum^ttre  dans 
la  fuite.  De  forte  qu'ils  firent  entr'eux  k 
partage  des  lirres  du  Nouveau  Teftament 
de  telle  manière;  que  ceux  d'Uplal  entre- 
prendroient  de  traduire  l'Evangile  dci 
Saint  Mathieu,  avec  TEpitre  de  Sainil 
Paul  aux  Romains  î  ceux  du  Diocefè  de 
Skara  l'Evangile  de  Saint  Luc,  ôc  l'Epitre 
de  Saint  Paul  aux  Galatesj  ceux  deStre-i 
gnes  l'Evangile  de  Saint  Jean  avec  l'Epi- 
tre de  Saint  Paul  addreflceaux  Ephefiensi 
ceux  deWefteraas  les  Aékcs  des  Apôtres  j 
ceux  d'Aboo  les  Epitres  de  Saint  Paul' 
écrites  aux  ThelTaloniciens  8c  à  Timo-' 
théci  les  Jacobins,  ou  ceux  de  l'ordre  de 
Saint  Dominique,  les  Epitres  de  Saint 
Paul  à  Tite  Se  aux  Hébreux  j  ceux  de  l'or-i 
dre  de  Saint  François  les  Epitres  de  Saint^ 
Jude&de  Saint  Jaguess  ceux  du  Diocefe  ; 
de  Wadftcna  les  Epitres  de  Saint  Pierre  Se 
Smt  Jm  ;  §  çt^n  ks  Chartreux ,  ou 

ceux 
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:eux  de  l'ordre  de  Saint  Bruno  dévoient 
aire  la  verfîon  de  TApocaî/pfe ,  ou  des  Ré- 
vélations de  Saint  Jean. 

Euviron  ce  même  temps  le  Roi  Ga- 
hve  envoia  l'Archevêque  Jean  Magnus , 
Se  fon  beau-frerele  Comte  de  Hoya  à  Lu- 
)eck,  tous  deux  en  qualité  de  Plenipoten- 
iairej,  pour  terminer  tous  Icsdiférends, 
|ui  étoient  entre  les  deux  Couronnes  de 
iucde  &  de  Danemarq ,  fuivant  le  traité 
leMalmoë.  Mais  neantmoins  comme  le 
Tnt  leur  étoit  contraire,  6c  qu'iî  n'y 
voit  point  de  fàreté  fur  la  mer ,  à  caué 
[es  courfes  des  Pirates ,  ils  ne  purent  s'y 
endre  précifément  au  jour  dont  on  étoic 
onvenu.  Sur  quoi  les  Députez  dcDane- 
narq  prirent  occafîon  de  s'en  retourner 
l'abord  que  le  de  l'entrevue  fut  jour 
>afTéj  bien  que  neantmoins  lesMagiftrats 
le  Lubeck  îes  priaffent  ifiR'amment  d'at- 
endre  encore  quelques  jours. 
^  En-fuite  lorfque  l'Archevêque  fut  ar- 
rvé  à  Lubeck  ,  il  écrivit  auffi-tot  au  Roi 
'rederic,  pour  lui  faire  des  plaintes  de  ce 
[Ue  les  AmbalTadeurs  de  Danemarq  étoient 
'artis  fi  fubitement,  en  lui  reprefentanc 
;n  même  temps  les  obftacles ,  qui  Ta  voient 
împêché  de  fe  trouver  plû-tôt  au  lieu  de 
'aflemblcGj  &  le  fupliant  auffi  de  les  y 
enyoier  au  plû-tôt.  Mais  neantmoins  le 
^oi  de  Danemarq ,  qui  fe  défîoit  de  la  ju- 
tice  de  facaufe,  &  qui  parconfeqiient  ne 
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vouloit  pas  attendre  la  fentence  des  arbî» 
très,  écrivit  à  l'Archevêque,  que  les  Dé- 
putez >  qi  'il  avoit  envolez  à  Lubeck 
croient  a^îens  pour  lors ,  mais  que  neant- 
rnoinsilleur  donneroit ordre  àia première 
occiiiion  de  s*y  rendre  de  nouveau  j  quoi- 
jijue  cependant  il  ne  tint  nullement  fa 
parole. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Frédéric  aiant 
.ïédiiit  Soren  Norby,  qui  avoir  bien  ofé 
faire  une  irruption  en  Schonie  ,  & 
1  aiant  contrainî  de  lui  livrer  l'IiledeGot- 
Und,  il  rengagea  à  ceux  de  la  ville  de 
Lubeck ,  afin  d'en  exciurre  par  ce  moien 
la  Couronne  de  Suéde.  Et  Bien  qu'en- 
fiiite  les  Arbitres  l'exhortalTent  fort  à 
Tcnvoier  à  Lubeck  fes  Plénipotentiaires, 
il  n'en  voulut  pourtant  rien  faire  :  de  forte 
que  les  Députez  de  Suéde  furent  obIigez| 
de  s'en  retourner  chez  eux ,  fans  avoir; 
TÎcn  négocié.  Mais  d'un  autre  côté  le  Roij 
Guilave  retint  encore  plufîeurs  annéesj 
21  res  les  Provinces  de  Wijck  &  de  Blec-; 
kingie,  dont  les  habitans  aimoient  beau-l 
coup  mieux  être  fous  la  domination  de  Sué- 
de que  fous  celle  de  Danemarq, 

Environ  ce  même  temps  le  Roi  femît 
en  devoir  de  reprendre  la  ville  de  Calmar. 
Sur  quoi  TEvcque  Brask  envois  par- tout! 
des  lettres,  pour  exhorter  le  peuple  à  re-j 
tenir  la  Religion  de  lès  Pères,  ôc  à  ladé-| 
fendre  contre  tous  ceux  ,  qui  k  voudroiewt 
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détruire  5  (è  plaignant  furienfement  ds 
l'Archevêque,  acaufe  qu'il avoit  confentî 
à  la  traduétion  de  la  Bible,  bien  qu'il  fût 
fuffiramment  pcrfuadé  que  la  do6lrine  de 
Luther  feroît  par  là  de  grands  progrès.  A, 
quoi  il  ajoûtoic  que  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  avoit  laiffé  l'interprétation  de  la 
Sainte  E'criture  aux  Dodeurs  de  foa 
E'gîife  3  afin  que  les  ignorans  Se  les  lîmples 
n'eûflent  pas  occafion  d'en  difputer.  Ou- 
tre cela  il  écrivit  encore  des  lettres  par  roue 
le  Roiaume  pour  exhorter  les  habitans  à 
célébrer  le  Jubilé,  que  ie  Pape  Clément 
fepcieme  avoit  ordonné»  Enfin  ce  Prélat 
mcttoit  tout  enufage  pour  allumer  lefeu' 
de  la  divifi©n  9  qui  fe  répandoit  par-tout 
îepaïs,  àcaufedeladoârine  de  Luther. 

D'un  autre  côté  le  Roi  Guftave  fe  rendit 
en  Dalekarlie,  d'oà  il  chafla  quelques- 
Prêtres,  qui  tichoient  de  faire  foûlever 
le  peuple  de  cette  Province,  de  les  con- 
traignit de  fe  retirer  en  Norvège.  En» 
iùite  il  prefcriviî  aux  Miniftres  Prote» 
ftans  une  certaine  manière  de  prêcher  f 
parcequ'il  y  en  avoit  entr'eux,  qui  dans 
leurs  Prédications  ne  parloienr  que  de  h 
foi  feulement ,  fans  faire  aucune  mention 
des  bonnes  oeuvres  j  &  qui  outre  cela  dé- 
elamoient  fans  néccffité  avec  trop  d*aî- 
greur  &  de  pétulance  contre  le  Pape  6c  les 
Evéques. 

Cependant  pour  fermer  en  même  temps 
R  4'.  ' 


392    Chapitre  LIX. 

h  bouche  aux  Catholiques  Romains,  il 
©rdonna  une  dilpute  réglée  à  UpfaI  entrfe 
Pierre  Gaile  &  Olaus  Pétri ,  qui  eurent 
tous  deux  ordre  de  traiter  des  principaux 
dogmes,  qui  croient  en  controverfe encre 
les  deux  partis  :  &  le  Roi  même  &  l'Ar- 
chevêque avec  un  grand  nombre  d'autres 
perfonnes  furent  prefens  à  cette  confé- 
rence j  où  M.  Oiaus  Pétri  demuera  maître 
du  Champ  de  bataille  -,  à  caufe  qu'il  ne 
youloit  point  admettre  d'autres  preuves, 
que  celles  que  Ton  adverfairc  pourroit  tirer 
de  l'Ecriture  Sainte. 

Là  defTus  la  tradudion  qu'  Olaus  Pétri 
avoit  faite  du  Nouveau  Teftament  fut  j 
reçue  i  &  la  verfion  des  Eciefiafliques  de  j 
FEglife  Romaine,  fut  rejettée,  comme  | 
un  ouvrage  compofé  de  pièces  raportées.-  | 
jEtbien  que  Tannée  fuivante  l'Archevêque  | 
fit  la  vilite  par  tout  le  Roiaume  de  Suéde  j 
qu'il  fit  tous  fes  éforts  pour  détourner  le 
peuple  des  opinions  de  Luther,  ôc  qu'ou- 
ne  cela  à  fon  retour  il  exhaîtât  fort  haut 
au  Roi  Guftavela  conftance  avec  laquelle 
les  habitans  des  parties  Septentrionales  de 
Suéde    perfîftoient  dans    leur  ancienne  | 
Religion  5  neantmoins  fa  ÎVÎKîjeilé  ne  lui  i 
donna  point  d'autre  réponfe ,   Li  ce  n'eft 
-^•u'il  auroit  bien  mieux  fait  d'inftruire  dans  j 
Ja  dodirinedc-  l'E'vangile  ces  bonnes  gens 
fimples  ôcignorans,  que  d'aller  chez  eux  1 
pour  bénir  leurs  cloches,  leurs  images  6c  j 
l^ms  B'glifes,  D'ail- 
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D'ailleurs  le  Roi  Guftave  n'eut  aucun 
gardaux  confcils,  qui  lui  donnoit  TAr- 
hevéque  ;  favoir  de  prendre  à  mariage 
me  Princefle  de  Pologne  ,  afin  de  l'ata* 
hcr  par  là  au  parti  du  Siège  de  Rome, 
vlais  lorf^u'il  eut  avis  que  TArchevéque 
uffi  bien  que  tous  les  autres  Evéques ,  fè 
ouloient  taire  facrer  &  inftaler  dans  leurs 
Charges,  pour  avoir  d'autant  plus  d'occa- 
ion  de  perfecutcr  les  proteftans,  il  leur 
ît  dire  aufli-tot  ^e  leur  conduite  feroic 
)ien  plus  loiiablc  ,  s'ils  appliquoient  leurs 
jenfécsà  trouver  les  moiens  de  païer  les 
lettes ,  dont  Je  Roiaume  étoit  charge ,  6c 
.  rcfifter  aux  entreprifcs  du  Roi  Chre- 
ien ,  c|iii  avoit  été  cliafle  de  fon  Roiau» 
ne,  Ôcqui  étoit  ennemi  juré  de  la  Suéde; 
\  quoi  ilajoûtoit  encore,  que  puifque  le 
31ergc  dcDanemarq,  pour  détourner  ce 
nalheur  ,  avoir  bien  voulu  fournir  à 
eur  Roi  une  fomme  d'argent  fort  confi- 
[érable,  aufîî  il  prétendoit  qu'ils  lui 
:ontribuaflènt  une  fommc  à  peu  près 
gale. 

Lorfquc  ces  Prélats  voulurentib  retran- 
:her  fur  leurs  immunitcz  8c  fur  leurs  pri- 
vilèges j  le  Roi  leur  répondit  fort  bien, 
]ue  puifqu'ils  ne  les  avoientpas  reçus  im- 
nediatement  de  Dieu  ,  mais  de  lapuiflan^ 
re  Séculière  ,  on  pou  voit  bien  au  fli  fans 
)éché  y  apporter  du  changement  félon  Ja 
:onjon6îure  du  temps  &  les  neceffitez,  de 
'£!cat,  R  f 


594   Chapitre  LIX. 

En-faite  le  Roi  Guftave  afia  d'avoli  : 
occafîon  de  conférer  là  defTiis  avec  des  per- 
fonncs  doétes  j  auiïi  bien  que  pour  éroufer 
Jafcdiriondu  commun  peuple     l'intimi-  i 
eicren  même  temps,  fe  ren  lit  à  Upfal  I 
avec  plufîcurs  miliers   d'hommes  bien  j 
armez,  dans  le  temps  qu'il  s'y  tenoit  une  j 
foire  la  plus  célèbre  de  toute  Tannée.  | 
D'abord  qu'il  y  fut  arri^'é  il  reprefenta  au  j 
peuple  devant  la  ville,  qu'il  y  avoit  dans  ] 
îe  Roiaume  un^  trop  grand  nombre  de  j 
Prêtres  5c  de  Moines,  qui  étoient  autant  | 
de  ventres  psrcfleux,  &  de  bouches  inu- 
tiles J  Se  que  parconfequent  il  avoit  rciblu 
«i'empîoier  leurs  revenus  à  des  uiages  plus 
utiles  8c  plus  nécelTaires  à  l'E'tat. 

Mais  comme  ce  difcours  ne  pîaifoit  nul- 
lement aux  oreilles  dé  la  canaille  le  Roi 
Guilave  tournant  l'affaire  en  raillerie,  mit 
line  Courronne  fur  la  rére  de  l'Archevêque 
Si  le  fit  Roi  de  la  fêre ,  afin  d'avoir  occa- 
sion par  là  de  loger  cher,  lui  avec  toutela 
jhite  &  d'en  écre  défraie.    Comme  en  effet 
«quelques  jours  après  ce  Prélat  traita  fa 
Majefle  fort  ma^{;nifi(|uemenr  j  bien  que  j 
jieantn  oins  il  n'en  rtçût  aucune  marque  i 
de  reconnoifTinre  ;  à  caule  qu'étant  à  ta- 
ble il  croit  aiïjs  fur  un  liège  aufli  élevé,  j 
que  celui  du  Roi  même,  fie  qu'il  avoit  < 
aufi]  bien  que  lui  un  Ecuier  Tranchant 
avec  un  E'chanfon.    Outre  que  lorfqu'il 
bnivoît  àfi  fmté,  il  ufoic  de  cesterm- 
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mfrg  Grâce  boit  à  la  vôtre.  Sur  quoi  les 
Gourtifans  ne  manquèrent  pas  de  faire 
des  railleries  piquantes^  &  pour  faire  encore 
plus  dépit  à  l'Archevêque,  ils  firent  tout 
leur  poffiblc  pour  bien  nétcïer  fa  cui» 
fine. 

Apres  cela  le  Roi  Gaftave  ordonna 
qu'on  tint  devant  l'Archevêque  &  les  au- 
tres E'cléfiaftiques  une  féconde  conféren- 
ce, dans  laquelle  Olaus  Petii  &  Pierre 
Galle  avec  quelques  autres  dévoient  difpu«- 
ter  aufujet  des  privilèges,  que  le  Clergé 
s'attribuoit.  Les  Catholiques  Romains 
ne  manquèrent  pas  d'en  exhaker  forC 
haut  la  fâinteté:  mais  comme  au  lieu  de 
preuves  fufifantes,  &c  tirées  de  l'Ecriture  , 
que  le  Roi  vouloit  avoir  d'eux ,  ils  ne 
produifoient  au  contraire  que  des  autori- 
tcz  des  Conciles  3c  de  quelques  Percs  de 
l'E'giifej  ù  majellc  fit  publier  une  or- 
donnance,  qui  portoit  qu'à  l'avenir  tous- 
les  Eclefiaftiques  dépendroient  abfoiûraent 
de  la  volonté  du  Roi  5  ce  qui  aigrit  enco-' 
re  davantage  les  efpritsde  part  Se  d'autre,- 
Maisau  reftele  Roi  Guftave  ne  lailTa  pas  ^ 
de  pouffer  fon  droit  fans  fe  mettre  en 
peine  ,  fi  le  Clergé  s'en  formalifoit , 
ou  non. 

Mais  comme  la  5uede  avoit  encore  be- 
aucoup à  fouFrir,  tant  -parcequ'elle  étoit 
fort  incommodée  des  Pirateries- de  Soreia 
Korby,  qu'à  caufe  de  la  fgmme  que  la  - 
K  6  Cou- 


3^6    Chapitré  LIX. 

Couronne  devoir  paiera  ceux  de  Lubecks 
le  Roi  Guftave  pour  remédier  à  ces  deux  j 
inconveniens,  demanda  aux  E'tarsafTem- 
blez  a  Wcfteraas  de  l'argent,  tant  afin  d'être 
en  état  de  réduire  ce  Corfaire ,  que  pour 
païer  les  dettes,  dont  l'Etat  ctoit  charge. 
Cependant  comme  il  ne  put  pas  venir  à 
Ibout  de  Ton  deilein  par  cetfe  voie ,  il  vou-  ' 
lut  obliger  les  Ecclefiaftiques  à  contri-  ! 
bucr,  &  à  livrer  encore  à  ceux  deLubeck 
en  diminution  de  la  fomme,  qu'on  ieur  de- 
woit,  toutes  les  cloches  du  Roiaume,  qui 
3ie  fervoieut  de  rien  dans  les  E'glifes. 

Dans  cette  conjonélure  la  fortune  fut 
favorable  au  Roi  Guftave  ,  à  caufe  quefes 
tTouipcs^  chaïïerent  alors  Sorcn  Noiby  de 
la  Province  dcFinlandie,  où  il  avoit  fait 
de  grands  ravages,  8c  Tobligércnt  de  fc 
jetireràNorva  j  où  lesMofcovites  l'aiant  , 
arrêté,  le  relâchèrent neantmoins  en  fui-  i 
îe,  à  la  follicitationde  l'Empereur  Char-  | 
les  quint  5  aufervice  duquel  il  mourut  de-  ' 
fuis  aufiegede  Florence  en  l'an  mil  cinq 
cens  trente. 

Mais  comme  rArchev^que  mettoit  tout 
en  ufagepour  exciter  dès  troubles,  &  | 
pour  porter  le  peuple  à  un  foùlévemenc  j 
contre  le  Roi ,  fa  Majeftc  îe  fit  arrêter  à 
Srokolme.  Cependant  comme  elle  ne  I 
jugeoit  pas  à  propos  de  le  faire  mourir  j  j 
bien  qu'il  y  encûtâ  fa  Cour,  qui  lui  don-  î 
^wOcû!:  ce  ConfeiJ,  il  fiu  rdadiép  &  le 

Roi  I 
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Roi  Guftave  l'envoia  pour  Ambafïadeur 
en  Pologne ,  afin  de  demander  à  mariage 
k  fille  du  Roi  Sigismoudj  fans  neant- 
moins  lui  rien  donner  pour  faire  les  frais 
de  fon  voiage.  Sur  quoi  l'Archevêque 
écrivit  du  vailTeau,  où  il  s'àoit  embar- 
qué, aux  Eccîefîaftiques  de  Roflagen , 
pour  les  prier  de  lui  fournir  de  l'argent. 
Ceux-ci  lui  envoierenc  d'abord  des  {om- 
îmes confidérables ,  qu'il  n'eutpas  plû-tot 
reçues,  qu'il  le  rendit  à  Dantzick  j  d'où 
il  ne  retourna  jamais  en  Suéde.  En-fùite 
il  laiflala  diredtion  de  {es  Eglifes  à  l'EvI- 
que  Brask. 

Tout  cela  aigrit  furicnfement  les  Ca- 
tholiques Romains.  A  quoi  il  faut  ajou- 
ter que  le  pais  fut  fort  incommodé  par  la 
cherté  des  vivres  ,  &  que  les  Prêtres  in{u 
ïiuoientau  commun  peuple  i  que  la  caufe 
de  cette  difetce  ne  venoit  que  de  la  propa- 
gation de  la  Religion  de  Luther.  Pour 
obvier  à  ce  defordre  le  Roi  fît  venir 
grande  quantité  de  bled  de  Livonie  5:  & 
afin  de  fermer  la  bouche  aux  mutins,  il 
fît  imprimer  des  Thefes,  qui  compre- 
noient  les  principaux  articles  de  foi,  qui 
étoient  en  controverfei  voulant  abfolu- 
ment  qu'on  difputât  abfolûment  fur  cette 
matière. 

Maisl'Evéque  Brask  ne  youlut  aucune- 
ment entendre  à  de  telles  proportions  â 
aportâ^t  pour  prétexte  de  fon  yefus ,  que 
R  7.  ni 
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ni  lui ,  ni  les  auties  Eclefiaftiques  du  Roi- 
aume,  ne  doatans  point  du  tout  de  h  vé- 
rité de  leur  Religion  ,  n'e^boient  pas  obli- 
gez parconfequent  de  s'engager  là  deflus 
dans  de  nouvelles  difpuîesj  &  qu'au  reftc 
c'écoit  une  chofe  inutile  de  douter  d'un  i 
Culte ,  qui  avoit  fleuri   durant  tant  de  j 
centaines  d'années.  Se  qui  avoit  été  con- 
firmé par  le  témoignage  de  tant  de  Mar- 
tirs,  Se  par  l'autorité  des  Conciles  6c  des 
anciens  pères  del'Eglire,  qui  avoient  déjà 
depuis  long- temps  ^ondanné  la  Doctrine 
de  Luthcr  commc  hérétique.    Outre  quoi 
il  ccriTit  encore  par-tout  des  lettres  cir- 1 
culaires  pour  exhorter  tous  les  Eclefiafti- 1 
ques  à  demeurer  attachez  à  la  Religion  de  j 
leurs  ancêtres. 

En-liiite  pour  donner  encore  plus  d'oc- 
ctîpationau  Roi  Guftave,  on  fucita  le  fils 
d'un  paîTan  ,  nommé  Hans,  qui  fe  fai- 
foit  palTerpour  l''  fîls  de  Steen  Sture,  8c 
qui  prenoit  le  nom  de  Nils  Sturcn  ,  qui 
étoit  déjà  mort  quelques  années  aupara- 
vant. Ce  Hans  fe  rendit  dans  la  Provin- 
ce de  Dalecarlie,  où  le  nom  6c  la  mé- 
moire de  Sture  étoient  en  très  bonne 
odeur;  s'imaginant  que  par  le  moien  des  i 
habitans  il  pourroit  de  venir  Roi  de  Suéde, 
Se  détrôner  le  Roi  Guftave.  ! 

Apres  que  ce  rebelle  par  ks  difcoutscut  j 
gagné  i'affeâ;ion  des  Dalecarliens,  &  qu'il  j 
les  eut  anime  contre  le  Roi  Guftavc ,  »l 

fe 
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fefit  un  parti  con(îdcrabIe,  &  donna  be- 
aucoup d'affaires  à  fa  IVÎajelîé  j  particuliè- 
rement à  caufe  qu'il  étoit  apuié  de  l'Evé- 
^ue  de  Druntheim  en  Norvège  j  &  qu'en- 
i^iron  ce  même  temps  lé  Roi  Giiilave  fit 
punir  deux  des  rebelles.  Et  comme  l'Eve- 
pe  Brask  s'oppofoit  de  plus  en  plusà  la 
dilpute  de  controverfe,  que  le  Roi  avoit 
ordonnée,  les  Daîccarliens  fe  foulevcrent 
ouvertement ,  aportans  pour  rai/ons  de 
leur  révolte,  qu'ils  vouîoient  élever  furie 
rhrone  leur  prétendu  Nils  Sture ,  6c  en 
rhaiïl^r  le  Roi  Guftave,  fe  gioriHans  au 
reîle  d'avoir  dans  leur  parti  quantité  de 
îerfonnes  coi5fîdérabks>  tant'  Ecleliafti^ 
]ues ,  que  Séculiers. 

Làdcflus  le  Roi  leur  fit  entendre  que  le 
rrai  Nils  Sture  étoit  mort;  &  le  Confeil 
du  Roiaume  leur  écrivit  qu'aucun  d'entr'- 
îux  n'eût  à  s'engager  dans  la  fjaion  da 
■au3f  Srure,  mais  au  contraire  à  affifter  le 
loiC-milave  de  leurs  biens  Ôc  deleurfang, 
2ctte  exhortation  fit  neantmoins^tant 
i'irapreffion  fur  Tclprit  des  rebelles ,  qu'ils 
e  tinrent  en  quelque  façon  en  repos. 
Mais  cependant  le  prétendu  Nils  Sture  3. 
ju'on  nommoit  ordinairement  le  Gentil- 
lomme  des  valées,  fe  Vit  m  parti  alTez 
:oniider3bl€  en  Norvège  j  parîiculiere- 
:nent  à  caufe  qu'il  aiïiiroit  les  Norvé- 
giens de  leur  rendre  la  Province  de  VVijck  i» 
m  cas  que  par  leur  moien  ilpût  ferendre 
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maître  du  Roiaume  de  Sucdc.  Sur  quoi  | 
ceux-ci  lui  promirent  de  lui  fournir  | 
quelques  troupes,  &  de  les  entretenir  à  j 
leurs  dépens. 

Frédéric ,  Roi  de  Danemarq  faifoit  , 
femblantde  ne  rien  voir  de  tout  ce  quife  : 
tramoitî  dans  l'elpcrancc  qu'il  avoit  que  | 
îorfque  le  Roi  Guftave  feroit  embarrafle 
dans  les  troubles  intérieurs  de  fon  Etat ,   il  ! 
pourroit  s'emparer  non  feulement  de  la  ' 
Province  de  Wijck ,  mais  auffi  de  tout  Je 
Roiaume  de  Suéde.  Comme  en  effet  quand 
le  Roi  Guftave  lui  fît  des  plaintes  de  la 
conduite  du  Norvégien  ,  il  ne  lui  en  té- 
moigna  aucun  reffentiment  5  mais  au 
contraire  il  lui  promît  de  lui  donner  ù 
mariage  une  Dame  de  la  première  qualité , 
dont  la  mere  entre  plulieurs  autres  pre- 
fens ,  lui  donna  une  grande  chaine  d'or  ; 
Apres  quoi  étant  parc  de  ces  ornemens  il 
partit  avec  trois  cens  hommes ,  &  fe  rendit 
aDâlersdans  l'efperancede  fe  rendre  maî- 
tre du  Roiaume  de  Suéde.   D'ailleurs  il 
menaça  fort  ceux  de  Stokolme,  à  caufe  ! 
qu'ils  étoicnt  les  plus  zélez  pour  la  dodri-  i 
ne  de  Luther. 

Mais  neantmoins  les  habitans  de  cette 
ville  ne  fe  mirent  guercs  en  peine  des 
menaces  de  cet  homme  déguifé.  Mais  au  | 
contraire  ils  abandonnèrent  peu  à  peu  la 
Religion  Romaine  j  &  jettéient  dehors 
la  ftatuc  énorme  de  Saint  George;  qui 

fai- 
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h\Ço\t  tant  de  bruit  dans  la  grande  Egîife.' 
Outre  cela  ils  ordonnèrent  qu'on  prêche- 
roit  à  l'avenir  dans  les  Egîifes  la  Religion 
Evangélique,  &que  tout  le  fervice  divin 
fe  leroit  en  langue  Sucdoife.  Il  n'y  eut  que 
trois  des  Sénateurs  de  la  ville,  qui  vou- 
lûflent  s'opofer  a  tous  ces  changemens , 
mais  en  vain. 

Et  comme  fur  ces  entrefaites  le  Pape 
Clément  feptieme  fut  affiegc  à  Rome 
dans  le  Château  Saint  Ange  par  les  trou- 
ves de  Charles  quint,  le  Roi  Guflave  fe 
êrvit  de  cette  occafîon ,  pour  retrancher 
lUx  E'clefiaftiqucs  de  leurs  richeffes  fuper- 
îué's,  afin  de  réprimer  leur  pétulance, 
!C  leur  humeur  turbulente.  Pour  cet  effeî 
1  convoqua  les  E'tats  du  Rokumeà  We- 
kraas  i  à  caufe  que  non  feulement  en  h 
Province  de  Dalccarlie,  mais  aulTi  par 
oute  la  Suéde  la  populace  s'étoit  foulevéc 
J'inftigation  des  Prêtres  de  l'Eglife  Ro- 
naine  i  en  fe  plaignant  hautement  de  ce 
[u'on  avoit  introduit  en  Suéde  la  MefFe 
n  langue  vulgaire  &  les  nouvelles 
ïymnesî  qu'on  logeoit  ks  troupes  du 
loi  dans  les  Monaftéres  ,  &  qu'on  y  trour- 
loit  les  Moines.  A  quoi  on  ajoûtoit  en- 
ore  la  cherté  des  vivres  j  le  manque- 
lent  de  petite  monnoie  pour  avoir 
i  commodité  d'acheter,  de  vendre  52 
'échanger  toutes  fortes  de  denrées  y  Se 
inn    les   impofîtions  extraordinaires^ 

dont. 
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dont  on  chargeoit  fi  fou  vent  Je  peuple 
Le  Roi  GulUve  ne  répondit  à  toute 
ces  plaintes  que  par  une  déclatarfon  c^u'i 
fit  publier.  Se  qui  fermoit  en  mêmil 
temps  Ja  bouche  aux  Eclefiaftiques,  qui 
avoient  caufe  tous  les  troubles.  Car  il  di' 
foit  dans  cette  réponfe  qu'il  n'avoit  poin 
embrafle  d'autre  do<5lrine,  que  celle  ou 
avoit  été  annoncée  par  Jefus-Chrid  lui 
même  ôc  par  fes  Apôtres  j  que  les  Ecleiu 
iliques  ne  lui  imputoicnt  Je  nom  odiei:; 
de  nouvelle  Religion,  pour  aucune aun 
railon,  ii  ce  n'eft  parcequ'il  troiivoit  injult 
qu'ils  exigealTent  d'abord  des  amendes  pécu 
îiiaircs  de  miférablespaïfans ,  lorsque  dan  > 
des  jours  de  féte  ils  prenoient  quelques  oifc 
aux  ,  ou  quelques  poiflbns  pour  fubvenir  ; 
leur  néceflîté  j  ou  parcequ'il  avoit  ordonn' 
que  dans  les  affaires  ordinaires  le  Clergé  Te- 
roit  obliglc  de  répondre  aux  Laïques  dèvan. 
les  Tribunaux  delà  puifTance  feculiere  5  ol; 
qu'un  Eclcfiadique,  qui  fc  fcroit  batii 
avec  une  pcrfonne  feculiere ,  feroit  excom-i 
munité  auffi  bien  que  l'autre  y  qu'un  Pré-j 
tre  de  vilage  ne  pourroit  pas  défendre  U 
C(t)mmunion  à  fes  débiteurs  pour  leurs det-| 
tes,  mais  qu'il  feroit  tenu  de  les  ajournerj 
devant  les  juges  ordinairesj  que  les'Eveque^l 
ne  pourroicnt  point  hériter  des  biens  deîi 
Prêtres,  qui  mouroient fans  teftajaient ,  ^ 
caufe  du  gnnd  préjudice  que  cela  portoit  : 
leurs  parens36c  qu'ils  ne  pou  voient  pas  poiîe- 
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îer davantage  les  biens,  qu'ils  retenoienc 
i  ia  Couronne  i  à  cuife  que  par  là  le  Rei 
etrouvoit  obligé  de  Charger  le  peuple  de 
pantité  d'inipoiîtions ,  pour  rétablir  ks 
inances  ,  qui  croient  épuiiees  par  ce 
îioien  3  &.  qu'enfin  rEmperear  Charles 
juinî  avoic  attaqué  le  Pape  même  afin 
rabaiircr  l'orgueil  &  l'ambition  déréglée 
lu  Clergé. 

Cette  déclaration  du  Roi  Glr^lave  donna 
lu  commun  peuple  une  toute  autre  idée 
îe  la  conduite  de  fa  Majefté ,  que  ks  Frè- 
res n'avoient  Fait  auparavant:  fur  quoi 
;lie  fît  parler  aux  Dalecarliens  d'une  ma- 
iiere  fort  douce  8c  fort  infumante,  pour 
es  exhorter  à  Changer  leurs  pernicieux 
ieffcins.  Et  d'un  autre  côté  afin  d'engager 
bns  fes  intérêts  les  Confeillers  Laïques, 
|ui  jufques  alors  avoient  tenu  le  parti  des 
Lyéques ,  dans  un  feftin  public ,  où  il  les 
ivoit  invité ,  il  leur  donna  les  premières 
)laces  après  lui,  en  laiffant  la  féconde  aux 
iyéques ,  qui  avoient  accoutumé  aupara- 
vant de  fe  (èoir  immédiatement  près  de  lui  » 
a  trotieme  place  fut  pour  la  Noblcife  j  la 
juatrieme  pour  les  Ecleliaftiques  ordinai- 
es;  la  cinquième  pour  les  Bourgeois,  & 
infia  h  lixieme  fut  deHinée  pour  les 
>aifans. 

Par  ce  changement  de  rang  les  Ecîefiafli- 
[ucs  purent  très  facilement  pénétrer  qu'^ 
lie  ésoit  l'intention  de  fa  Majeilé  ;  ôc  ce 
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fut  auflipour  cette  raifon  que  le  jour  fui- 
vant  ils  s^aiïemblércnt  dans  l'Eglife  de 
Saint  Egide  ,  où  aians  fait  fermer  les  por-  ^ 
tes,  ils  fîgnérent  tous  un  écrit  de  Prote- 
flation ,  par  lequel  ils  s'obligeoient  tous 
d'un  commun  accord  de  n*obéir  jamais 
volontairement  au  Roi  en  ce  point  5  de  ne 
îui  point  céder  les  biens  Eclclîaftiques ,  Se 
bien  moins  encore  de  foufrir  aucun  change- 1 
ment  dans  la  Religion  de  leurs  pères.  Cet 
écrit  aiant  été  trouvé  quinze  ans  après  h 
fignature  fut  prefenté  au  Roi  Guflave. 

Sa  Majefté  ,  qui  ne  f^avoit  rien  alors  des 
tout  ceci  délibéra  avec  les  Confeillers  ôc 
les  Etats  du  Roiaume  pour  avifer  âuxi 
moiens  de  pacifier  les  m.ouvemens  du  peu- 
ple, &  particulièrement  la  révolte  desi 
Dalecarliens ,  quiprenoient  pour  prete>:tc| 
de  leur  foulévement  le  changement,  quii 
s'étoic  fait  dans  la  Religion.  Apres  quoi  il  | 
leur  reprefenta  combien  les  revenus  de  la  j 
Couronne  étoient  diminuer  ,  &  que  fon  i 
predecefTeur  Steen  Sture  n'en  a  voit  pas  pu  [ 
entretenir  plus  de  cinq  cens  chevaux.  Le- j 
quel  manquement  le  Roi  Guftave  attri-  \ 
buoit  feulement  à  ce  que  les  bons  Rois  fcs  1 
predecefTeurs  s'étans  laifTé  gagner  par  les  j 
Eclefialliques  avoient  cédé  à  rEglife.laj 
plus  grande  partie  des  biens  de  la  Cou- 
ronne: par  où  lesEvéques  s'étoient  telle- I 
ment  enrichis,  qn'étans  devenus  plus  j 
puiflans  que  leurs  Souverains  mcmes,  fis 

s'étoient 
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l'étoîent  en-fuite  foulevez  contr'eux  au 
çrand  préjudice  de  l'Etat:  outre  qu'ils  avoî- 
:nt  fait  bitir  pour  eux-mêmes  des  Châteaux 
brtifîez,  (qu'ils  aroient  livré  plufieurs  fois 
)ar  trahifon  la  Couronne  de  Suéde  aux 
lois  de  Danemarq  j  que  les  autres  Eclelî- 
iftiques  s'ctans  trop  engraiflez  de  leurs 
evcnus  fuperflus ,  avoient  eu  lieu  par  la 
le  s'adonner  à  la  débauche  &  à  la  gour- 
nandife  j  qu'ils  ne  s'aquittoient  pas  bien 
les  fonctions  de  leur  charge,  au  grand 
lerildufalut  desames  de  tant  de  pauvres 
;ens  lîmples  &  fans  lettres  j  particuliere- 
nent  les  Curez  desEglifes  Paroiffiales,aum 
•ienque  les  Abbezj  vûque  dans  les  Gloi- 
res, où  il  y  avoit  eu  autrefois  foixante 
Moines ,  à  peine  s'y  en  trouvoit  il  alors 
luit,  bienque  neantmoins  tous  lesrreve- 
lusne  JaiCalTent  pas  d'être  confumcz  tous 
ssans.  A  quoi  il  ajûtoit  encore  que  cela 
endoit  les  Nobles  iî  pauvres  ,  qu'ils 
voient  reprefenté  au  Roi  que  fî  fa  Ma- 
îfté  ne  leKr  accordoit  une  pronte  affi- 
rance  ils  feroient  tous  réduits  à  ladernic- 
î  mifere;  &  que  parconfequent  elle  de- 
nandoit  que  tous  les  biens  fuperflus  des 
xlefiaftixjues  rcvinfent  à  la  Courronne, 
c^^u'îls  negardiiTent  que  ce  qui  leur  ctoit 
cceffaire  pour  leur  fub/îftancej  que  tou- 
;s  les  terres  qui  après  la  recherche  qu'en 
voit  faite  le  Roi  Charles  Cnutfon ,  aroi. 
atctc  données  au  Clergé  en  mil  quatre 

cens 
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cens  cinquante  quatre  feroirnt  rendue, 
aux  légitimes  héritiers,  dont  les  pères  er 
avoient  fait  des  liberîiitez  au  préjudice  dc| 
leurs  defcendans  -,  aux  quelles  conditions  : 
promettoit  de  décharger  le  peuple ,  autan  | 
qu'il  luiferoit  poffible,  de  toutes  irnpofi, 
tions,  pourvûqu'  on  voulut  bien  réduirr 
au  neccflaire  les  revenus  fuperfîus  des  Ecle 
(îaftiques,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

D'ailleurs  le  Roi  Guftave  demandoi 
encore  aux  Evéques  les  Châteaux ,  don 
ils  étoicnt  en  polTeffion  ;  leur  défendan 
en  même  temps  d'exiger  du  peuple  aucu 
nés  amendes  pécuniaires,  comme  aufl 
de  n'appeller  d'une  fentenceà  la  Cour  d 
Rome,  ni  d'y  demander  la  confirmatioi 
du  fervice  Divin  :  parceque  tout  ce! 
faifoit  fortir  beaucoup  d'argent  d 
Roiâume.  D'ailleurs  il  prétendoit  qu'oi 
abolît  entièrement  la  grandeur  &  1 
prééminence  des  Ecleliaftiques.  Su 
quoi  l'Evêque  Brask  fit  réponfe  a 
nom  de  tout  le  Clergé  que  tout  ce  que  lc| 
ames  pieufes  avoient  autre  fois  conlacr 
à  la  Religion ,  ne  pouvoit  être  repris  d 
nouveau  ,  ni  être  changé  fans  fexpofcr  | 
îa  colère  &aux  jugemens  terribles  de  I  liJ 
îernel  :  outre  qu'il  difoit  que  tous  k 
Eclefiaftiques  du  Roiaume  dcpendoicnt  i 
abfolument  du  Pape,  qu'il  ne  leur  etoij 
aucunement  permis  de  rica  cntreprendri 
fans  fon  confcnteqient.^  ^ 
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Cedifcours  derEyéqueBrask  fut  autant 
greable  aux  Ecleiîamques&:  à  quantité  de 
,aïques,  comme  il  déplut  au  Roi  Gufta- 
e;  carse'rant  levé  de  fon  fiegeil  protefta 
aute'ment  qu'il  renonçoit  à  la  Couronne, 
:  à  la  dignité  Roialc  j  demandant  en  mé- 
ic  temps  qu'on  le  rembourfât  des  frais 
u1î  avoit  faits  de  fes  propres  biens  pour 
i  défenfe  du  Roiaume  -,  après  lequel  rem- 
ourfementil  étoit  rcTolude  fortir  de  Sue- 
c,  Tans  y  plus  jamais  revenir.  En-fuite 
equoi  il  fe  retira  d'abord  dans  le  Châte» 
u ,  où  il  fe  divertit  &  fit  bonne  chère 
uatre  jours  durant  avec  les  ofîciers  de 
3n  armée. 

Tous  les  Etats  furent  extrêmement  fur- 
ris  du  difcoursdu  Roi  Guftave,  horsrais 
'hure  Johanfon  Maréchal  du  Roiaume  ^ 
ont  la  femme  étoit  foeur  de  la  mere  du 
Loi.  Car  celui-ci  fe  déclara  avec  beau- 
Qup  de  chaleur  en  faveur  ,  des  Eclefîafti- 
ues  ;  &  lorfqu'il  s'en  retourna  le  foir  à  fa 
aaifonil  fîtbatre  la  caiffe  devant  lui  ,  en 
nurmurant  toujours,  Se  difant  qu'on  ne 
obligeroit  jamais  à  recevoir  la  dodlrine 
e  Martin  Luther. 

Cependant  les  E'tats  aiant  mcurement 
élibéré  fur  cette  affaire,  fuivant  le  con- 
îil  du  Chancelier  Lars  Anderfon  8c  ûq 
/îans,  Evéque  de  Sîregncs,  ils  ne  trou- 
èrent point  de  meilleur  expédient  que  de 
î  conformer  à  h  volonté  du  Roi.  D'aile 
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leurson  follicitale  Maréchal  du  Roiaumc 
de  s'accommoder  au  temps  ^  mais  il  dm 
hautement  plulieurs  fois  queû  le  Roi  Gu- 
ftave  ne  changeoit  de  religion  il  trouve-| 
roit  toujours  affcz  d'occafions  de  le  perdre  | 
En-fuiteceux  de  Stokolme  donnèrent  d(! 
la  terreur  au  parti  oppofé,  lorsqu'ils  dé  | 
clarérent  hautement,  qu'ils  étoicnt  réfo  i 
lus  de  tenir  leur  ville  lèpt  ans  durant  ai 
fervice  du  Roi  Guftave.  Car  juiques  alor 
celui  quiavoit  eu  la  ville  de  Stokolme  erj 
fapuiflànce,  avoir  toujours  été  maître  d(i 
tout  le  Roiaume  de  Suéde.  A  quoi  il  fau 
ajouter  que  la  difputc  qu'il  y  avoit  ai; 
fujetdela  Religion  entre  Pricrre  Galle &| 
Olaus  Pétri  ne  tournoit  nullement 
l'avantage  de  rEglife  Romaine. 

Lorfque  les  Etats  du  Roiaumc  s'accom 
modèrent  ainii  à  la  volonté  du  Roi,  6 
qu'ils  lui  eurent  pluficurs  fois  demandl 
très  humblement  pardon,  fa  Majefté  fori 
tit  du  Château  pour  les  venir  trouveii 
Mais  pour  fonder  en-fuite  l'intention  dej 
Evêques,  il  exigea  de  i'Evéque  de  Stre; 
gnes  le  Château  de  Tinnelfe,  Ôc  de  celu 
de  Skara  le  Château  de  Leckoo.  Ce 
deux  Prélats  les  remirent  entre  les  mam 
du  Roi  fans  beaucoup  de  conteftation; 
MaisTEvêquc  Brask  auroit  bien  voulu  rc 
tenir  Munckcloda  fa  vie  durant  :  ce  qii 
luiaîant  été  refuie,  la  place  fut  prife  d':: 
bord  par  lc$  Oficiçrs  du  Roi  ^  6ç  lui-ïïièm 
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fut  contraint  Redonner  au  Roi  fous  eau- 
:ion  des  afïïiranccs  de  fa  fî  jciitc  à  l'ave- 
lir,  &  de  fîgner  avec  les  autres  Eclcfiafti- 
^ucs  la  refolution  <]uc  les  E'tats  du  Roiau- 
me  avoient  prife. 

Les  principaux  portoient  qu'on  liroitl* 
Sainte  Écritiire  à  la  jeuneiïedans  les  E*co- 
[es  :  qu'on  pourvoieroit  les  Eglifes  de 
Prêtres  capables  &  d'une  vie  exemplaire  : 
ju'onnc  pourroit  donner  aucuns  Canoni- 
:ats  fans  la  connoifîancc  du  Roi  :  que  lors* 
ju'un  Laïque  fe  feroit  batu  avec  un  Ecîc- 
Saftique ,  le  premier  ne  feroit  pas  excom- 
munie pour  cela  plutôt  que  le  dernier  j 
nais  que  le  coupable  feroit  puni  fuivant 
[es  loix  Ciples:  que  lorfqu'un  Prêtre 
^iendroità  mourir,  fbn  plus  proche  pa- 
•ent  feroit  fon  héritier ,  mais  non  pas 
'Evéque  :  que  quand  un  fiancé  auroit  ïz 
mure  époufe  avant  que  d'être  marié  ea 
"ace  d*Eglife ,  on  ne  le  puniroit  plus  de  la 
naniere ,  dont  on  avoit  ufé  jufques  alors: 
]ue  lorfqu'un  Eclefiaftique  auroit  difc- 
'cnd  avec  un  Laïque,  ils  fcroient  obligez 
le  comparoitre  tous  deux  également  de- 
vant les  Juges  Séculiers;  que  les  Moines 
de  l'ordre  desMendiinsne  pourroient  aler 
3ar  le  païs  pour  demander  leurs  aumônes 
?]us  de  deux  fois  par  an  ,  qu'ils  ne  pour- 
roient être  abfens  de  leurs  Cloîtres,  que 
le  temps  de  cinq  femaines ,  ni  porter  l& 
:ommun  peuple  à  la  fedition:  éc  qu'en- 
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fin  on  prêcheroit  purement  l'Evangile  par 
tout  le  Roiaume. 

Dans  cette  occafîon  le  .Roi  Guftare  fut 
puiflammcnt  aflifté  de  Jean,  Comte  de  , 
Koya  ,  quiavoit  épouféfa  foeurj  comme  i 
auflîdu  Chancelier  Lars  Andcrfon ,  d'O- 
laus  Pétri  ,  Se  de  ceux  de  Stokolme;  à 
qui  pour  marque  de  reconnoiflance  il  con- 
firma tous  leurs  privilèges.    Apres  que  i 
rafiTcmblée  des  Etats  fe  fut  fcparée ,  fa  Ma- 
jeftc  fit  rechercher  dans  les  Cloîtres  & 
Axns  les  fondations ,  toutes  les  lettres  de 
donation  ,  en  joignant  au  domaine  de  la 
Couronne  tous  les  biens ,  qui  avoient  été 
donnez  aux  Eclefiaftiqucs  depuis  l'an  mil- 
quatre  cens  cinquante  quatre. 

Outre  cela  le  Roi  Guftave  fefaint  enco- 
re de  quantité  d'autres  biens  Eclefiafti- 
qucs ,  &  tira  a  loi  les  plus  pretieux  meubles  i 
des  Cloîtres 6c  desEglifcs.    C'ert-aufli  de  | 
là  que  font  venus  les  grands  biens  de  h  \ 
Couronne  de  Suéde j  puifque  l'ancien  ; 
Patrimoine  des  Rois  (qu'on  nommeUpfila  i 
Oede  en  langage  du  païs)  étoit  très  peu 
confidérable  j  &c*eftde  là  encore  ques'efl  i 
formé  letrefor,  que  le  Roi  Guftare  laifla 
à  fes  enfans  i  auliî  bien  que  les  grands  i 
biens,  qui  fervirent  au  Roi  Erick  à  faire 
la  guerre  au  Danemarq  ,  Se  au  Roi  Jean  à 
la  fiirc  aux  Mofcovites. 

Pluiieurs  des  principaux  du  Roiaume, 
qui  ctoient  fort  mccontcns,  de  ce  qu'ils 

n'a- 
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i'avoient  pas  auffî  leur  parc  à  ces  biens  d'E- 
gilfa ,  dreflcrent  pour  cet  eflfec  diverfes  fois 
des  embûches  au  Roi  Guftavcj  mais  ne- 
antmoins  ils  manquèrent  leur  coup,  & 
leurs  pernicieufes  entreprifes  n'eurent  au- 
cun fucccs^  Frédéric  Roi  de  Danemarq  , 
qui  d'aiileurs  auroit  bien  fouhaité  détrô- 
ner le  Roi  Guftavc,  étant  pourtant  fur« 
pris  de  fa  fagc  conduite ,  ôc  des  forces , 
:)u'ilavoit  aquifes,  jugea  plus  à  propos  de 
i^ivrc  en  bonne intelli^^ence  avec  lui:  la- 
5uelle  politique  fut  auffj  fuivie  par  fon  Fils 
Chrétien  troifieme. 

Or  comme  les  Norvégiens  ne  vouloîenc 
)as  accorder  la  Couronne  au  Roi  Fredc- 
:ic,  avant  <juede  leur  avoir  cédé  la  Pro- 
rince deWijck,  pour  la  réunir  auRoiau- 
me  de  Norvège:  celui-ci  envoia  des  Am- 
îafTadeurs  au  Roi  Guftave ,  pour  s'abou- 
;her  aveclui  furies  frontières^  afin  de  dél- 
ibérer fur  cetteaflFaîre.  Mais  celui-ci  re- 
îiit  cette  cntrcviie  jufques  à  l'année  fui- 
rante. 

^  Sur  ces  entrefaites  les  Dalekarliens  à  l'in- 
ligation  des  Evêques  fe  foulevérent  de 
louveau  contre  le  Roi  Ouftave^  voulans 
încore  produire  leur  prétendu  Nils  Sture. 
►ur  quoi  fa  Majellé  leur  fit  écrire  parla 
beur  de  fa  raerc ,  qui  étoit  la  mere  du 
véritable  Nils  Sture,  afin  de  leur  dé- 
rouvrir  la  fourberie.  Mais  comme  le 
loi  vit  que  ces  rebelles  n'avoicnt  aucun 
S  z  égard 
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égard  à  la  lettre  de  fa  tante ,  il  cnvoia  cou- 
tr'cux  une  puifTantc  armée}  dont  aianc 
pris  répouvante ,  ils  prièrent  qu'on  leur 
accordât  une  fufpen (ion  d'armes  j  promet- 
tans  au  rcfte  d'être  fîdelles  à  fa  Majefté  j  ea 
cas  qu'elle  voulût  bien  leur  accorder  les  ; 
articles  qui  fuivent:  premièrement  de  leur  i 
pardonner  leur  révolte.-  zo.  d'accorder  au  I 
Seigneur  Nils  Sturc  une  retraite  afluréc.  i 
30.  De  ne  les  point  obliger  à  recevoir  la 
Do6^rine  de  Luther.  40.  que  fa  Majefté  ni  i 
fcs  Oficiers  ne  portâfTent  plus  d'habits  j 
fourrez,  ou  découpez,  fo.  qu'on  fît  brûler  i 
tous  ceux  qui  mangeroient  de  la  chair  le  j 
vendredi.   Mais  de  tous  ces  points  le  Roi  j 
Guftavc  ne  leur  accorda  que  les  deux  pre-  ; 
xniers.    Apres  quoi  lePaux  Nils  Sturc  fe  I 
fauva  en  Norvège  5  d'où  étant  paffé  à  Ro-  ! 
ftock ,  il  fe  retira  enfuitc  auprès  des  parti- 
fins  du  Roi  Chrétien; 

Cependant  l'Archevêque  Jean  Magnus 
avoit  demandé  à  mariage  j  de  la  part  du  ' 
Roi  Guftave  Heduigh,  fille  de  5igis- 
mond  Roi  de  Pologne.  A  quoi  le  perc 
donna  à  la  fin  fon  confentemcnt ,  accor- 
dant  en  même  temps  en  dot  avec  fa  fille  | 
la  foramc  décent  mille  ducats,  àcondi- 1 
tion  que  le  Roi  Guftave  abandonneroit } 
la  doârine  de  Luther,  &  qu'il  protège- j 
roit  en  Suéde  l'ancienne  Religion  Ro- 1 
maine.  Mais  celui-ci  rejctta  abfolumcntî 
£Cttc  propolition.  ^  1 

Mais! 
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Mais  le  Roi  Sigismond  du  côté  de  ù, 
mère  étoit  defccndu  de  Waldemar ,  Roi 
de  Suéde,  pîulieurs  Seigneurs  Suédois, 
qui  ctoient  mal-contens,  conjointement 
avec  l'Archevêque  Jean  Magnus  lui  offri- 
renc  diverfes  fois  h  Couronne  de  Suéde, 
qu'il  ne  voulut  pas  ncantmoins  accepter , 
àcaufeque  les  deux  Roiaumes  de  Suéde  & 
de  Pologne  étoient  ^trop  éloignez  les  uns 
des  autres. 

D'un  autre  coté  le  Roi  Guftave  faifant 
le  tour  du  Rciaume  de  Suéde  ^  faifoitpar^ 
tout  où  il  pafFoit  une  exaéïe  recherche 
des  revenus  des  Cloîtres.  Durant  ce  vol- 
age i'Evéque  Brask  le  traita  magnifique- 
ment >  5c  dans  le  temps  qu'on  étoit  dans 
la  bonne  chère ,  ce  Preîat  fit  tant  auprès 
de  fa  Majefté ,  qu'elle  le  déchargea  de? 
cautions,  qu'il  avoit  été  contraint  de 
mettre  pour  affûrance  de  fa  fidélité  :  6c 
outre  cela  il  en  obtint  encore  la  permif- 
fîon  d'aller  faire  la  vifite  en  l'Ide  de  Goc- 
landj  avec  proraeffe  d'y  faire  en  même 
temps  une  perquifition  des  anciens  titres, 
qui  confirmoient le  droit  que  les  Suédois 
avoient  fur  cette  Ifle.Mais  bien  loin  de  cela, 
aiant  emporté  avec  lui  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  prctieux  ,  il'fc  rendit  bien  à  la  veritéen 
Gotiand ,  oii  après  avoir  demeuré  peu  de 
temps ,  il  pafia  de  là  à  Dantzick ,  pour  fq 
joindre  aux  autres  mécontens,  qui  s'j 
étoient  retirez ,  afin  de  machiner  avec 
S  3  eux 
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eux  quelque  trahifon  contre  le  Roi  Gu- 
ftave  y  qui  neantmoins  croit  bien  aife  de  j 
voir  que^  ces  cfprits  remuans  fufTenc  de  ! 
Taucrecoté  dehmer.  ' 

Or  comme  les  Evéquesde  Suéde  étoicnt 
Tuffilammcnt  defarmez,  êc  que  les  mou- 
vemens  intérieurs  de  ce  Roiaume  avoicnt  | 
ttc  pacifiez ,  le  Roi  Guftavc  ne  jugea  pas  i 
à  propos  de  difercr  plus  long-temps  foa  ! 
Couronnement  :  particulièrement  à  caufe 
qu'il  voioit  bien  ,  qu'il  y  en  avoit  quan- 
tité d'autres,  qui  afpiroient  à  la  Couron- 
ne de  Suéde.  Mais  afin  que  cette  céré- 
monie fe  fît  félon  l'ancienne  coutume  -,  \ 
il  fit  premièrement  facrer  Magnus  Evéque  i 
de  Skara ,  Se  Martin  Evéque  d'Aboo  par 
les  mains  de  Pierre  Evéque  de  Stregnez. 
A  quoi  neantmoins  ce  dernier  ne  voulut  > 
jamais  confentir  avant  que  les  deux  autres 
luieûffent  promis  par  écrit,  qu'ils  atten-  j 
droient  leur  confirmation  de  Rome?  &  i 
qu'ils  l'excuferoient  auprès  du  Pape  de  ' 
ce  que,  fans  fa  permifTion ,  ils  avoient 
reçu  le  facre  de  l'Êvêquc  de  Stregnez. 
Apres  quoi  le  Roi  fut  couronné  à  UpfaI  : 
où  il  fut  enfin  réfolu  qu'on  brideroit  les 
Dalccarliens  &.  qu'on  les  rangeroit  à  leur 
devoir. 

Pour  cet  effet  fa  Majefté  alTcmbla  un 
corps  d'armée  à  deffein  de  marcher  contre 
les  rebelles  :  mais  neantmoins  il  leur  fît  | 
dire  auparavant,  qu'ils  cûfTcnt  à  s'affem-  I 

bler  : 
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hier  à  Thura  ,  ou  pour  recevoir  la  ba- 
taille, ou  bien  pour  lui  demander  grâ- 
ce; qu'autrement  il  mcttroit  tout  à  feu 
&  à  fang  dans   leur    Province.  Cette 
terrible  menace  leur  abatit  tellement  le 
courage,  que  mettant  bas  les  armes  ils  Ce 
rendirent  auffi-tôtau  lieu  que  le  Roi  leur 
avoit  ordonné.    D'abord  qu'ils  y  furent 
arrivez ,  le  Roi  aiant  fait  failir  les  prin- 
cipaux Auteurs  des  troubles,  il  leur  fit 
couper  le  cou ,  8c  il  renvoia  chez  eux  tous 
les  autres,  qui  tous  remplis  dè  fraïeur 
lui  promirent  toute  forte  d'pbeïfTance. 
En-fuite  il  fc  rendit  dans  la  Province  de 
Hellingie ,  où  après  avoir  fait  de  très  ru- 
des réprimandes  aux  habitans ,  il  condan- 
na  les  Principaux  d'entr'eux  à  païer  de 
groffès  amendes.    En  ce  même  temps  les 
Moines  abandonnèrent  leurs  Cloîtres  en 
divers  lieux  ,  Se  après  s'être  mariez  fe  fi- 
rent reçevoir  prédicateurs  à  la  campagne; 
D'un  autre  coté  le  Roi  Guftave  coavoquiv 
une  aflemblée  des  Principaux  du  Clergé  à 
Ocrebro,  où  le  Chancelier  du  Roi  preii- 
doit.    Ce  fût  alors  que  l'on  rejetta  la  plu- 
part des  dogmes  de  TEglife  Romaine,  de 
qu'on  introduifît  en  leur  plice  ceux  de  la 
Religion  Protcftantej  outre  qu'on  y  or- 
donnât encore  que  dans  chaque  Eglife 
Cathédrale  on  établiroit  un  Profeffeur  en 
Théologie  de  la  même  Religion.  Lors- 
que Celui  de  Skara  voulût  commcricer 
S  4  les 
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JçsFon£lioHs  de  la  charge  par  l'explication 
de  l'Evangile  de  S.Muhieii ,  peu  s'en  fal ut 
qu'Une  futmafficré  à  l'infrigatian  del'E- 
véque&  des  principaux  d'entre  les  Nobles 
delà  Gotie  Occidentale.  Car  en  effet  ces 
Seigaeurs  avoient  hic  une  ligue  entr'eux  , 
par  hquelle  ils  s'obligeoient  tous  enfem- 
ble  de  détruire  la  Dodrine  Eyangelicjue , 
«Se  d'exterminer  le  Roi  Guftave;  fondans 
principalement  leurs  efperanccs  fur  la  hai- 
ne que  tout  le  Clergé  portoit  à  fa  Majeftc. 

Mais  afin  de  faire  en  même  temps  foû- 
Icver  le  commun  peuple,  ils  accuférent 
publiquement  fa  Majefté  d'avoir  introduit 
l'hérefic  dans  le  Roiaume  j  d'avoir  dé- 
pouillé les  Cloîtres  6c  les  Eglifcs  de  leurs 
anciens  privilèges ,  8c  delcur  avoir  ravi  leurs 
biens j  d'avoir  fait  abatte  les  Couvents, 
£c  d'avoir  permis  le  mariage  aux  Moines. 
A  quoi  ils  ajoûtoient  encore  qu'il  faifoit 
célébrer  la  meiïe  en  langue  vulgsirc} 
qu'il  retranchoit  du  nombre  des  facrc- 
niens.  Se  qu'il  en  aviliffoitf  Tufage  6c  la 
dignitéî  ôc qu'enfin  ilavoit  aboli  l'Ordi- 
nation des  Prêtres,  la  Confcflion  auricu- 
laire, l'extrême  On6tion,  &  l'invocation 
de^ Saints:  d'où  ils  concluoient  qu'il  le  fa- 
loic  détrôner,  &  abolir  entièrement  la 
nouvelle  Religion. 

Entre  tous  ces  mutins ,  le  principal  étoit 
Thure  Johanfon  ;  qui  écrivit  à  fes  fils  éa 
Uplandic,  pour  les  portera  faire  foulcvcr 

le 
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[e  p&upîe  contre  le  Roi  Guftave.  Mais  ne- 
mtmoins  deux  de  fes  fils,  favoir  Jean  & 
Larfz,  qui  étpient  du  Coofeil  du  Roiau- 
me,  livrèrent  au  Roi  Guftavc  les  lettres 
le,  leurs  pères,  &  après  lui  avoir  promis 
:oute  forte  de  fidélité,  le  prièrent  de  ne 
leur  pas  imputer  le  «crime  de  leur  pere^ 
Cependant  George  ,  leur  troifieme  frère, 
5ui  étoit  Prévôt  des  Chanoines  d'Upfal 
SX  cita  de  grands  troubles  dans  le  païs  de 
Roflagen.  D'un  autre  côté  Thure  Jo- 
hanfon  en  fit  de  même  dans  la  Dalecarlie 
k  particulièrement  dans  la  Province  de 
Sinalandie ,  oà  les  habitans  maflacrérent 
quelques  Baillis ,  qui  étoient  établis  de  la 
part  du  Roi  5  prirent  prifonniere  la  foeur 
du  Roi  même  dans  fon  retour  d'Allema- 
gne en  Suéde  j  &  déclarèrent  mêmes  qu'ils 
ren®nçoîent  à  l'obeilTance ,  qu'ils  lui  avoi- 
£nt  jurée.  Outre  cela  ils  incitèrent  enco- 
re les  Oftrogoîhs  à  en  faire  de  même, 
îvec  promefTe  de  mettre  tout  à  feu  ôc  à 
fang  dans  leur  païs ,  en  cas  qu'ils  ne  fe  dé- 
clarâlTent  pas  pour  eux  dans  le  temps  de 
huit  jours.  Et  afin  de  n'être  pas  furpris  ils 
pofcrent  des  fentinelies  fur  le  Holweden  > 
comme  firent  aufTiles  Vifigothsfur  le  T}'- 
iveden.  Thuro  Johsnibn  aiant  propofé  à 
ces  derniers  de  prendre  pour  leur  E.oi 
Nlagnus  Breyntefon  ,  un  homme  très  coa- 
fidérable  &  fort  éloquent. 
Or  pour  apaifer  tous  ces  troubles le 
S  f.  Pvoi 
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Roi  GuftaFC  dcputa  des  CommifTaires  j 
cjui  envolèrent  quelques  Oftrogors  vers  les 
Smalandiens  &  les  Vifîgots ,  où  ils  furent| 
favorablement  écoutez  du  commun  penplej  l 
<5ui  promit  de  nouveau  de  rendre  obcïflancc  j 
au  Roij  pourvûque  feulement  ils  pûfTenCî 
retenir  leur  ancienne  Religion  ,  Se  qu'on  I 
abolit  toutes  les  hérélîcs.  I 

Là  dciïus  le  Roi  les  alTura  de  leur  par-  j 
don  j  voulant  au  relie  que  pour  ce  qui  re-  i 
gardoit  les  autres  points,  on  en  demeurât! 
abfolument  à  la  réfolutioa ,  qui  avoit  été  | 
prife  à  VVefteraas.  Apres  quoi  Magnus 
Evcque  de  Skara  &  Thure  Johanfon,  nc! 
trouvant  plus  là  de  feureté  pour  eux  ,  fe| 
fauvérent  en  Danemarq^  où  nonobftant 
le  traité,  qu'on  avoit  fait  à  Malmuyen,^! 
ils  furent  reçus  8c  défraiezj  à  caufc  que! 
les  Danois  eîperoient  que  par  leur  moien  : 
ils  pourroient  non  feulement  gagner  la 
Province  deWijck,  mais  aufli  tout  !c; 
Roiaume  de  Suéde:  fe  fondansparticulie- ' 
rcment  fur  les  magnifiques  promelTes  du! 
Thuro  Johanfon  j  qui  fe  vantoit  d'avoir 
en  Suéde  un  parti  ii  puilfant,  que  lui  feul 
avec  trois  mille  hommes  pourroit  fe  ; 
rendre  maître  de  tout  le  Roiaume.  Apres  j 
quoi  aiant  envoie  des  Incendiaires  dans  la  | 
Gotie Occidentale,  il  fit  par  là  beaucoup  j 
de  mal  à  ceux  quiétoient  dans  lesiaterà»! 
du  Roi  Guftave. 

La  Majcflé  fit  fes  plaintes  là  dcfîlis  au 

Roi| 
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Roi  Frédéric ,  à  caufe  que  cela  ^toit  dirc- 
6lement  contraire  au  traité  de  Malmuyen  ; 
mais  neantrnoins  il  n'en  regut  aucune  fa- 
tisFadion.  C'eil  pourquoi  auffi  il  rejetta 
les  loUicitations ,  que  les  Danois  lui  firent 
en  faveur  des  rebelles.  D'un  autre  cote 
l'Evêque  de  Skara  écrivit  avec  beaucoup 
d'aigreur  contre  le  Roi  Guftave;  protc- 
lîant  contre  la  réfolution,  qu'on  avoir  pri- 
fe  à  l'alTcmblée  de  Wcfteraas  ;  parceque,  di- 
foit  il,  il  avoir  été  forcé  de  la  figner  contre 
toute  forte  de  droit.  Mais  au  refte  il  luf- 
fifoit  à  fa  Majefté  d'avoir  purgé  le  Roiau- 
me  de  ces  efprits  incommodes. 

En  fuite  le  Roi  Guftave  après  avoir 
difiîpé  toutes  les  troupes  de  George  Pré- 
vôt des  Chanoines  d'Upfal  le  fît  prifon- 
nier  lui-même:  mais  neantmoins  après 
deux  ans  de  Prifon  il  le  reçut  en  grâce. 
Cepenciant  Magnus  Bryntelon  ,  Nils  O- 
loffon ,  ôc  Ture  Erickfon  demeurèrent 
tous  trois  en  Suéde,  fans  favoir  que  le 
Roi  eût  intercepté  leurs  lettres ,  Se  lejet- 
térent  la  faute  de  tout  £ur  ceux  qiû  s'étoient 
réfugiez.  Et  dans  cette  confiance  ils  fe 
rendirent  fans  rien  craindre  à  l'affemblée' 
des  E'tâts  à  Stregncz  ;  où  aiant  été  con- 
vaincus'de  trahifbn  ,  Magnus  Breyntefon 
^  Nils  Oloffon  païérent  de  leur  téte,  & 
letroifiéme  Thure  Erickfon  fut  châtié  par 
la  bourfe. 

Dans  cette  même  afTembléc  les  E'tats 
S  6  du 
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du  Roiaume  firent  de  grandes  inftanccs 
auprès  du  Guftavc ,  pour  obtenir  de  lui 
que  la  Religion  de  Luther  fût  abolie,  & 
que  les  Moines  fulTent  rétablis  dans  leur 
preir^ier  état.  Ce  que  fa  Majefté  vou- 
lut bien  leur  accorder,  mais  feulement 
en  aparence.  afin  de  calmer  par  là  tous 
les  eCpnzs  remuans. 

En  ce  même  temps  le  Roi  de  Dane- 
niarq,  poiilTé  par  les  mécontens,  qui 
setoient  réfugiez  auprès  de  lui,  envoû 
des  Ambaïïàdeurs  en  Suéde,  pourdeman- 
der  fièrement  au  Roi  Guftave  la  Province 
de  Wijck,  avec  cinquante  mille  livres, 
qu'il  pretendoit  de  lui,  àcaufe  que  fuivant 
Je  traité  de  Malmuyen,  les  Suédois  ne 
s'ctoient  pas  trouvez  à  Lubeck,  au  temps 
qu'on  a  voit  arrêté.  Mais  le  Roi  Guflav'e 
leur  répondit  là  deHiis  avec  beaucoup  de 
fondement  j  en  prouvant  que  les  Danois 
mêmes  avoient  plufîeurs  fois  contrevenu 
aux^articles  du  traite  ;  qu'au  refte  de  fon 
cote,  il  etoit  prêt  à  tout,  foit  à  la  paix,  ou 
a  la  guerre.  Les  Danois  fort  furpiis  &  fort 
rebutez  d  une réponfe ,  qu'ils  n'avoient pas 
attendue,  s'en  retournèrent  chez  euy. 

Pour  diffiper  tous  ces  troubles  il  par- 
donna encore  une  fois  aux  Smalandiens 
Seaux  Vifigoths;  &  reçut  de  nouveau  en 
grâce  les  Chapitres  de  Skara  &  de  Linco- 
ping.  Surquoi  ceux-ci  écrivirent  des  let- 
îm  très  rudes  à  leurs  Evéqucs,  qui  s'é- 

toient 
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toient  retirez}  les  fommant  de  revenir  en 
Suéde  ,  pour  y  juftificr  leur  conduite. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  qu'il  y  avoit  bien 
plus  de  fûretë  pour  eux  d'en  apèller  à  Ro- 
me. D'un  autre  côte  ceux  de  Lincoping; 
cquipcrenr  deux  vaiflcaux  pour  aller  pi- 
rater fur  les  Suédois.  Cependant  aiantétc 
attrapez  fur  les  cotes  de  Gotîand,  tous 
ceux  qui  ctoient  deffus  furent  menez  à 
Lubcck ,  où  ils  reçurent  un  falaîre  digne 
de  leur  mérite. 

Or  pour  païer  entièrement  la  ibmme,, 
^u*on  devoit  à  ceux  de  Lubeck ,  on  ac- 
corda au  Roi  Gu (lave  toutes  les  cloche» 
inutiles  des  Eglîfes.  Sur  quoi  le  com- 
mun peuple  commença  à  murmurer 
s'étonnant  fort-qu'on  s'avifat  d'un  tel  ex- 
pédient pour  trouver  de  l'argent}  puis- 
qu'on en  avoit  déjà  tant  tiré  des  Cloîtres 
&  des  autres  biens  Eclefîaftiques.  A  quoi 
on  lui  répondit  delà  part  du  Roi,  quece 
n'étoitpas  à  là  populace  qu'on  devoit  ren^ 
dre  conte  des  deniers  reçus ,  ou  débourfez. 

Mais  lorfque  le  Roi  Guftave,  après  que 
rafrembîce  des  Etats  fc  fut  féparée  ,  eut 
en voié plufîeurs  de  fes  Ofîciciers  pour  aile** 
prendre  les  Cloches,  Je  peuple  en  plu- 
neurs  lieux  les  voulut  retenir  j  &  parti- 
culièrement dans  Ja  Dalecarlie,  où  ils'ea 
trouva  de  fi  infoîens,  qu'ils  remportèrent 
les  cloches  de  Wefteraas  en  la  prefenceda 
if^oi  j  &  proférèrent  mêmes  contre  lui 
S  7  beau* 
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beaucoup  de  paroles  injuricufcs:  tant  ils 
ctoient  devenus  arrogans.  Sur  les  bruits 
qui  s'étoicnt  répandus  des  grands  prépara- 
tifs de  guerre  que  failoit  le  Roi  Chrétien  ; 
dont  piufieu-rs  Suédois  réfugiez  avoienc 
fort  exalté  Ja  vie  dans  plulicurs  lettres, 
qu'ils  avoient  écrites  en  Suéde.    Et  c'eft 
aufli  pourquoi  Je  Roi  Guftave  tâchoit  pac 
tous  moiens  d*apai{èr  par  bonnes  paroles 
6c  par   quelque  complaifancc  ceux  qui 
lui  étoient  contraires.    Mais  lorfquc  les 
Dalccarliens  .ofcrent  entreprendre  d'apel- 
ler  à  Arboga  douze  hommes  de  chaque 
Province,  pour  délibérer  fur  la  depoû- 
tion  du  Roi  Guftave  j  fa  Majefté,  pour 
rompre  ce  dcfTein  de  bonne  heure,  con- 
voqua à  Upfai  les  Etats  du  Roiaume  avec 
le  commun  peuple  j  où  s'étant  rendu  lui- 
même  avec  une  puiflante  armée,  ii  Jcur 
expofa  les  raifons,  qui  l'obligcoient  à  fe 
fervir  de  ce  dernier  expédient.  Mais 
comme  le  Roi  vit  qu'ils  fe  monîroienc 
encore  intraitables,  il  fît  fcmblant  de  , 
commander  à  fes  troupes  défaire  feu  fur  | 
eux.    Ce  qui  leur  donna  tellement  l'épou- 
vante, qu'ils  vinrent  d'abord  fe  jetter  à 
fes  pieds.  Apres  quoi  leur  aiant  pardonné, 
à  la  prière  du  Confeil,  ils  promirent  de  \ 
nouveau ,  de  lui  être  obeïfîans  6c  fîdclles  : 
à  l'avenir. 

Incontinent  après  le  Roi  Guflave  dé- 
pêcha des  lettres  à  toutes  les  Provinces,  ; 

pour 
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ponr  reprefentcr  au  peuple  la  neceffité  5 
où  il  ie  voioit  réduit  à  caufe  de  la  fomme 
quiétoit  due  à  la  ville  de  Lubeck:  les  ex- 
hortant à  demeurer  hdelles,  3i  à  ne  pas 
s'enejager  avec  des  traîtres  &  des  rebelles, 
que  le  Tyran  Chrétien  tâchoic  de  lui  fufci"^ 
ter  dans  le  Roiaunie.  Les  Dalecarliens  ^ 
qui  étoient  demeurez  quelque  temps  fous 
les  armes  avec  les  autres  Suédois  à  Ar- 
boga,  s'en  retournèrent  tous  ehcz  eux  ; 
ctans  abiblumcnt  réfolus  de  ne  point  met- 
tre bas  les  armes,  avant  que  fa  Majefté 
leur  eut  promis  de  ne  leur  donner  aucun 
autre  General  y  que  celui  qui  feroit  choifi 
d'entre  ceux  de  leur  Province.  Outre  cek 
ils  voulaient  encore  lui  prefcrire  une  loi , 
par  laquelle  il  s'oWigeroit  de  ne  venir  fur 
leurs  frontières qu*  avec  un  certain  nom- 
bre de  perfores-  Mais  toutes  leurs  propo- 
fitions  furent rejettées  parle  RoiGuftave» 
qui  crut  qu'il  étoit  plus  à  propres  d'atten- 
dre une  conjon£ï:ure  favorable  y  pour  pu- 
nir leur  infolence. 

Apres  que  le  Roi  Guftave  eut  appaifé 
prefque  entièrement  tous  les  troubles  in- 
térieurs de  l'E'tat,  il  cpoufa  Catherine  > 
fîlle  de  Mâgnus  Duc  de  Saxe  Lauwen- 
boarg.  Et  pour  célébrer  la  cérémonie  du 
mariage  &  celle  du  Couronnement  il  fic 
inftaler  dans  la  Charge  d'Archevêque  Lo». 
rens  Pierre,  qui  fuivoitla  Religion  Pro- 
tenante  -,  Se  lui  donna  une  garde  de  cin- 
quante 
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quante  hommes,  pour  être  en  eut  de  ré- 
primer par  là  l'inlolence  des  Clnnuincs 
d'Upiàl.  Or  ceux-ci  furenr  non  feule- 1 
ment  réprimez  en  peu  de  temps,  nuis 
ils  furent  aufli  dépouillez  de  leur^  eœplois  j 
8c  on  entretint  en  leur  place  un  n.iiîibre 
cgal  de  jeunes  écoliers,  cjui  furent  depuis  j 
emploiez  à  répandre  la  doârine  de  l'Evan-  i 
gile.  En-fuite  le  Roi  Guftave  fit  époufer  j 
âl'Archevéc^ue  une  jeune  Dame  de  Tes  pa-  ! 
rentes  j  dont  la  fille  fut  donnée  à  mariage  i 
à  Ton  fuccefleur  à  l'Archevêché. 

Peu  de  temps  après  le  Roi  fit  des  prépa- 
ratifs de  Guerre  pour  s'opofer  au  Roi 
Chrétien,  qui  par  les  intrigues  de  Gu-  | 
fiavc  Trolle  s'éroit  fait  un  puifTant  parti  ! 
en  Norvège ,  8c  qui  venoit  pour  y  taire  j 
dcfcente  avec  une  flote  de  trente  vailTeaux^  , 
qui  portoit  dix  mille  Soldats  :  comme  en 
effet  il  y  prit  terre ,  après  avoir  fur  la  rou- 
te perdu  dix  de  fes  vaifTeaux  par  Ja  tem- 
pête. 

D'abord  qu'il  y  fut  arrivé  Guftave  Trolle 
écrivit  aux  Dalekarliens  pour  les  porter  à  1 
un  foulévement  contre  le  Roi  Guftave, 
comme  contre  un  homme,  qui  n'avoïc 
point  d'autre  vue,  que  d'opprimer  la  Re- 
ligion Catholique  &  la  liberté  de  fes  fu- 
jets.  Outre  cela  il  ticha  encore  de  porter 
ceux  deNylofe  à  livrer  leur  ville  au  Roi  | 
Chrétien  î  dont  les  troupes  emportèrent-  'l 
îeChdtcau  d'Oiufsbourg  dans  ia  Province 

de 
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îc^Wijckî  oùjufques  alors  ilyavoît  tou- 
ours  eu  Garnifon  Suedoife. 

D'un  autre  coté  le  Roi  Guftave  envoia 
e  Maréchal  du  Roiaume  Larfz  Sigefoa 
k  Sorcn  Kyl  avec  de  bonnes  troupes  à 
Lodefc  ,  pour  couvrir  les  frontières  du 
:ôtéde  la  Norvège.  Ceux-ci  conjointe- 
ment avec  les  troupes  de  Danemarq  bati- 
•ent  l'arn[îée  du  Roi  Chrétien,  qui  cam- 
)oit  devant  Bahuus.  Mais  comme  Thure 
[ohanfonlui  avoit  fait  accroire  tout  autre 
shofe ,  le  Roi  Ghrifticrn  lui  en  fît  des 
reproches  tort  en  colère  j  &  trois  jours 
après  ce  Thuro  Johanfon  fut  trouvé  fans 
cête  dans  une  des  rues  de  Kongel.  En-fuite 
le  Roi  Chriftiern  ticha  de  tromper  les 
Suédois  par  rufe  &  par  ftratagcme ,  ea 
faifant  mine  de  vouloir  gaffer  la  rivière , 
qui  étoit  alors  toute  glacée ,  pour  les  aller 
combatre.  Mais  lorfque  les  Suédois  mar- 
chèrent contre  lui  avec  beaucoup  de  vi- 
tcfTe,  un  grand  nombre  d'entr'eux  aians 
enfoncé  dans  l'eau ,  furent  ncïez  ,  &  on  fît 
feu  fur  les  autres.  Mais  néant  moins  il  en  re- 
vint encore  une  bonne  partie  à  Lodcfe , 
<^ui  coupèrent  le  chemin  au  Roi  Chri- 
ftiern, &  l'empêchèrent  depafler  dans  la 
Province  de  Hailand  Se  danslaSchonie. 

D*un  autre  coté  le  Roi  Guftave  céda  à 
Frédéric ,  Roi  de  Danemarq  la  Province 
de  Wijck  pour  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent :  &  outre  cela  il  lui  envoia  encore  ua 
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recours  confîdérablc  en  Norvcgc  conti 
le  Roi  Chnftiernj  qui  à  la  fin  fit  un  ac 
eord  avec  les  Généraux  Danois  à  J'infc. 
du  Roi  Frédéric  &  fe  rendit  à  eux.  Mai 
neantmoins  le  Roi  Frédéric,  fans  obfer 
ver  les  articles  de  cet  accord ,  traita  le  Ro 
ehriftiern  comme  Ton  prifonnier  :  d(i 
loTteque  celui-ci  palîa  vingt-fept  ans  ea-i 
trcrs  en  prifon  jufc^ues  à  l'heure  de  fa  mort  i 
dehmnt  par  là  le  Roi  Guftavc  de  quan-' 
titc d'inquiétudes  &  d'incommodirez 

En-fuite  le  Roi  Guftave  prît  occafion 
de  la  de  brider  les  Dalecarliens  &  de  les^ 
ranger  a  leur  devoir.  Et  pour  cet  efïctl 
s  étant  rendu  àTuna,  il  les  reprit  fort  ai-i 
grement  de  leur  rébellion  &  de  leurs  mu-i 
tincriesi  &  aians  fait  faifîr  quelques  uns! 
des  principaux  Auteurs  des  troubles  il  ksi 
fît  exécuter,  fit  cmmemer  les  autres  à 
Stokolme,  &  Jes  fit  jettcr  dans  unei 
rude  prifon.  Tous  les  autres  aiant  dc-î 
mandé  grâce,  fa  Makllé  la  leur  accor-î 
da.  Depuis  ce  temps  là  les  Dalecarliens! 
ne  furent  plus  tentez  de  Tenviedc  fc  re- 
beller contre  le  Roi.  Cependant  ceux  de 
Lubeck  donnèrent  à  fa  Majefté  de  noure- 
aux  fujets  d'inquiétude  j  parcequ'ils  au- 1 
roient  bien  voulu  avoir  feuls  le  commer- 1 
ce  de  la  mer  Baltique,  &  en  cxculrreen-l 
ticrement  les  Hollandois.  1 

Or  pour  venir  à  bout  de  leur  de/Tein  ils  | 
demandèrent  J'appui  de  Frédéric,  Roi  de  1 
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3ancmarq  5  qui  leur  promît  en  effet  de 
iCsfavorifer  en  ce  point  5  à  caufe  que  los 
Holiandois  avoienc  auparavant  donné  du 
recours  au  Roi  Chriftiern  contre  lui. 
Mais  en- fuite  lorfqu'ils  s'adreiTcrent  au  Roi 
Guftave ,  en  lui  demandant  le  privilège 
de  négocier  feulsfur  la  mer  Baltique,  fà 
Majeltélc  leur  refufa,  en  leur  rcprcfen- 
;ant  que  ce  fcroit  une  chofe  trop  préjudi- 
ciable à  tout  Ton  Roiaume.  Ce  refus  fît 
:ant  de  dépit  aux  députez  de  Lïibeck, 
:|u1ls  demandèrent  avec  beaucoup  d'em- 
portement le  reftc  de  la  fommc  que  le 
Roi  de  voit  encore  à  leurs  maîtres.  Sur 
guoi  le  Roi  leur  répondit  qu'on  leurdon- 
neroit  ce  qu'ils  pourroient  prouver  qu'oa 
leur  devoit  raifonnablement.  Là  deffus 
ceux  de  Lubeck  tirent  paroître  tant  d'ia- 
folence,  qu'ils  fe  vantoient  publiquement 
de  faire  defcendre  le  Roi  Guftave  du  Trô- 
ne ,  comme  ils  l'y  a  voient  élevé.  Outre 
que  fe  joignans  avec  les  Suédois  réfugiez  » 
ils  commencèrent  à  faire  jouer  toutes  for- 
tes de  refTorts  &  de  Machines  contre  la 
Suéde. 

Et  comme  après  la  mort  du  Roi  Fré- 
déric ,  il  furvint  de  la  divifîon  en  Dane« 
marq ,  ceux  de  Lubeck  follicitcrent  quel- 
ques membres  du  Gonfèil  de  Copenhague 
Se  de  Malmo  d'entrer  en  alliance  avec  les 
i'illes  Anfeatiqucs  j  par  où  ils  efpcroient  £ù 
rendre  maîtres  de  tout  le  Roiaume  de 

Da- 
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Dancmar^.  Et  ce  fut  encore  dans  la  même 
vue  qu'ils  gagnèrent  quelques  bourgeois  de 
MokoJmc  à  defTein  d'exterminer  k  Roi 
Guftave ,  &  de  faire  de  cette  ville  une  ville 
Anfcatique.  Outre  cela  ils  recherchèrent 
je  jeune  Suante  Sturc,  qui  fc  tenoit  à  Ja 
Cour  du  bcâu-pere  du  Roi  Guftavc  à 
Saxen-Lauwcnbourg,  &  lui  propofércnt 
de  prendre  la   conduite  de  l'entreprifc ,  I 
qu'ils  avoient  formée  contre  le  Roi  Ga-  • 
iîavc.  Mais  lorfqu'ils  virent  qu'il  avoitre-  j 
Jette  cette  proportion,  ils  s'adreflcrent  à 
Jean  Comte  de  Hoya  ,  qui  était  mëcon- i 
tent  du  Roi  Guftave,  fous  prétexte  qu'il  j 
avoit  fait  tort  à  fa  femme  Margucritte  dans 
le  partage  de  leur  patrimoine.    Si  bien  que  , 
ccIui-ci  pouffé  d'un  defîr  de  vengeance  i 
&  d'ambition  prêta  Torcille  à  ceux  dcLu«  ; 
bcck. 

Le  Roi  Guflayefut  averti  de  toutes  ces  \ 
confpirations  par  les  Ambaffadeurs  deDa-  j 
aemarq,  qui  étoient  venus  en  Suéde  pour  * 
raire  une  alliance  avec  luij  à  condition  i 
qu  encas  que  les  Danois  fûffent  attaquez, 
la  Majefté.  leur  donneroit  un  fecours  de 
neuf  cens  hommes;  &  que  d'un  autre  c6tc  . 
11  la  Suéde  etoit  dans  le  même  état,  le  Da-  I 
neniarq  &  la  Norvège  lui  fourniroient  j 
un  lecours  de  mille  hommes.  Le  procédé  j 

ceux  de  Lubeck  aigrit  tellement  le  Roi  ' 
Oultavc,  qu'il  fit  arrêter  leurs  marchan-  | 
<ilcs  dans  tous  les  endroits  du  Roiaume. 

Mais 
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Mais  comme  les  Danois  voioient  bien  que 
:oLic  celapourroit  facilement  allumerunc 
guerre ,  dans  iaquclle  ils  auroient  pu  fc 
:rouver  embarraÂTcz ,  ils  offrirent  leur  mé- 
iliation,  pour  accommoder  le  diferend, 
]ii'il  y  avoit  entre  le  Roi  Guftave  &  la 
dlle  de  Lubeck:  ce  que  fa  Majcfté  vou- 
lut bien  accepter. 

Mais  d'un  autre  coté  Ceux  de  Lubeck 
î'étoient  tellement  figurez  d*avoir  déjà 
l'Empire  du  Nord ,  qu*ils  avoient  vendu 
^cRoiaume  de  Danemarq  à  Henri  huitiè- 
me, Koi  d'Angleterre,  qui  leur  avoit 
oiié  par  avance  la  fomme  de  vingt  mille 
:cus ,  remettant  à  païer  le  refte ,  iorfqu'on 
kii^iivreroit  la  marchandife.  Et  comme  iis 
favoient  bien  que  le  Roi  Chriftiern  avoit 
încore  beaucoup  de  partifans  parmi  le 
commun  peuple,  &  entre  les  zclez  Ca- 
tholiques Romains  ,  8c  qu'outre  cela  l'Em- 
pereur auroit  bien  fouhaitcfa  délivrance, 
ilsjfe  fervirentdu  prétexte,  que  lorfque  le 
R.01  Chrirtiern  s'étoit  rendu  aux  Généraux: 
de  Danemarq,  il  n'avoit  pas  fîgné  l'ac- 
cord ,  qu'il  avoit  fait  avec  eux:  bien  que 
neantmoins  ils  éûflTent  prefle  fon  cmpri- 
(bnnement ,  fans  s'être  bien  informez  de  îa 
Signature  du  traité.  Mais  au  refte  ce  n*é- 
toit  pas  le  RoiChriftiern  qui  les  faifoit  agir, 
puifqu'ils  avoient  deflein  d'exterminer  tou- 
te la  famille  Roiale  ,  6c  les  principaux  de 
la  Nobleflc  dans  les  Roiaumcs  du  Nord ,  Se 

ainU 
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ainfi  de  fe  rendre  maître  de  cette  grand 
Prcrque-île,  en  afranchiflant  les  v'dk 
maritimes,  6c  d'attirer  à  eux  tout  lecom 
mcrcc.  j 

Enfin  Jean  Comte  de  Hoya  fe  rendit  I 
Lubeck  avec  fa  femme  &fes  enfans,  ov 
fe  trouvèrent  aufli  quantité  des  exilez 
avec  plufiears  des  Oficiers  du  Roi  Guftavej 
Ceux  de  Lubeck  donnèrent  la  conduiti 
de  toute  l'entreprife  àChrétofle,  Comt(j 
d'OJdenbourg ,  qui  ctoit  proche  parcn  | 
du  Roi  Chriftiern  (mais  qui  dans  le  fon(| 
ne  favoit  rien  de  leurs  dcflcins  cachez,  i 
pour  tenter  par  la  force  des  armes  la  deli  j 
vrance  du  Roi  Chriftiern:  dans  J'efperan-j 
ce  qu'ils  avoient,  que  s'ils  pouvoient  un<| 
fois  le  remettre  en  liberté,  il  feroit  ob]ig(j 
de  leur  accorder  en»fuite  tous  lej  privilé  ! 
ges,  qu'ils  pourroient  exiger  de  lui.  Ce-; 
pendant  ils  pretendioent  par  provilîon  ù\ 
rendre  maîtres  du  Roiaume  de  Dane-i 
marq:  lequel  étant  fubjugué,  la  Suéde  fc-i 
roit  bien-tôt  contrainte  de  plier  aufli  £om\ 
le  joug  de  leur  domination.  j 

Il  ctt  bien  vrai  qu'au  commencement  ils! 
firent  un  progrès  afîez  confîdcrable  enj 
Danemarq:  mais  les  Danois  élurent  pour  j 
leur  Roi  Chrétien  ,  troifiéme  de  ce  nom  ,1 
qui  demanda  au  Roi  Guftavc  fon  beau-! 
frère  (car  il  avoit  cpou{c  la  ioeur  de  la! 
femme  de  Guftave)  un  lecours  d'hommes! 
4c  d'argent.  Le  Roi  Guftave  l'affifta  fidel-j 

Jemcm! 
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ement  dans  cette  occafion  :  bîcn  que  ne- 
ntmoins  quelques-uns  des  vaifTeaux  ,  qu'il 
invoioit  au  Roi  Chrétien  tombaffcnt  cn- 
rc  les  mains  de  ceux  de  Dântzickj  de 
brte  que  le  Capitaine  Ivar  Flcmming 
ut  mené  dans  cette  ville  avecqyinze  cens 
natclots  8c  y  fut  mis  cnprifon.  D'un  au- 
re  coté  il  cnvoia  par  terre  des  troupes 
\ms  la  Province  deHalland,  qui  y  aiant 
>ris  Hâlmftad  &  Laholm  ,  &  afîiegc  Waer- 
>erg,  pallerent  de  là  dans  laSchonie,  où 
lies  rejoignirent  aux  habitanspour  tenir 
êtcau  Comte  Chretofle  i  quiaiantétcbatu 
ires.de  Helfmboarg,  Marc  Mcyer  Baur- 
juemaître  ^e  Lubeck  fut  fait  prifonnicr , 
c  envoie  à  Waerberg ,  pour  y  être  garde 
nais  neantmoins  cclûi-ci  fc  rendit  maître 
lu  Château  par  un  ftratageme. 

Environ  ce  même  temps  le  Roi  Gufta-  " 
e  tut  averti  par  quelques  Princes  d'Alie- 
nagne  d'une  trahifon ,  que  quelques  Bour- 
geois de  Stokolme  &  de  Calmar  tramoient 
:ontre  fa  perfonne,  &  d'un  autre  com- 
>Iot,  qui  fe  faifoit  à  Copenhague  &  à 
4almo.  Sur  quoi  la  conjuration  aiant  été 
Iccouverte ,  les  complices  furent  arrêtez  Se 
>unis  félon  leur  mérite.  On  dit  que  le  Predi- 
:ateur  Olaus  Pétri  aiant  apris  cette  confpi- 
ation  dans  une  confeflion  la  révéla  à  Larfz 
\nderfon  Chancelier  de  la  Cour,  mais  qu'il 
l'en  donna  point  avis  au  Roi.  Et  ce  fut 
affi  pour  cette  raifon  qu'ils  furent  tous 

deux 
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^cux  condamnez  à  mort:  mais  ncant-| 
moins  ils  furent  tous  deux  rachetez  par  dei 
groiTes  fommes  d*argent.  | 

En-fuite  la  fîote  de  Danemarq  s'ctant  | 
jointe  à  celle  de  Suéde  bâtit  ceux  de  Lu- 1 
beckfur  mer  Se  leur  enleva  pl u fleurs  vaiflc- 
aux.  Et  d'un  autre  côté  le  Roi  Chrétien  \ 
remporta  l'avantage  fur  fes  ennemis  pari 
terre ,  &  fe  rendit  maître  de  tout  le  Roiau- 1 
me  de  Danemarq  j  à  larcferve  dcMalmo 
&  de  Copenhague. 

Apres  cette  expédition,  nonobftantics 
avis  contraires  que  lui  donnoit  fon  Con- 
feil,  il  fît  un  voiage  à  Stokolme,  pour 
découvrir  a  fon  beau- frère  Guftave  les! 
Pratiques  de  l'Empereur,  qui  fous  pré- 
texte de  vouloir  procurer  les  Roiauftiesdui 
Nord  à  Frédéric  Comte  palatin,  6c  gen-j 
drc  du  Roi  Chriftiern,  n'avoit  point  j 
d'autre  but  que  de  fe  rendre  maître  de  h  \ 
mer  du  Nord  Se  de  la  mer  Baltique.  La| 
féconde  raifon  qui  lui  avoitfait  entrepren-^ 
drc  ce  voiage ,  eft  qu'il  vouloit  remer-  : 
cier  le  Roi  Guftave  des  bons  fervices  qu'il  i 
lui  avoit  rendus,  &  pour  le  prier  de  rafli-; 
ftcr  encore  à  l'avenir.  Il  fut  très  bien  reçu  , 
de  fon  beau- frère,  &  en  reçut  de  grorfesj 
fommes  d^argent  fur  la  Province  de  Wijck  i 
Ôc  furWarberg,  qu'il  lui  engagea.  Apres  J 
quoi  il  promît  au  Roi  Guftave  de  ne  point 
entrer  en  négociation  avec  ceux  de  Lu-  \ 
beckj  mais  ncantmoins  il  fît  bien  voir 
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dans  la  fuite  que  les  effets  ne  rcpondirent 
pas  à  Tes  paroles.  On  dit  que  le  Roi  Gu~ 
ftave  lui  confcilla  que  s'il  rouloit  ré^^oer 
paihblement,  il  devoit  à  fon  exemple 
ïbailTer  un  peu  les  Evêques. 

Il  y  en  à  qui  prétendent  que  le  Roi  Ga- 
(lave  deliroit  quelque  chofe  du  Roi  àeDa^ 
lemarq^  ceki-ci  le  lui  refufaj  8c  que 
:raignant  que  fon  refus  ne  lui  attirât 
quelque  mauvaife  affaire  il  fe  retira  au  plu? 
n'tc;  ôcon  dit  même  que  ce  fut  la  Reine 
Chnftine  qui  lui  donna  avis  de  ce  qui  fe 
ramoit  contre  lui ,  8c  que  le  Roi  Gufta- 
^e  la  mal.  traita  fi  fort  pour  ce fujct ,  qu'elle 
:n  mourut  peu  de  temps  après. 

Qiioiqu'il  en  foit  il  elï  très  certain  que 
e  Roi  Guftave  étoit  très  mal  fatisfait  du 
loi  de  Danemarq  ;  lorfque  l'année  fui- 
^ante  ce  dernier  fit  la  paix  feparemenc 
ivec  ceux  de  Lubeck  à  l'infçu  de  fon  beau- 
rerc  5  ne  faifant  dans  tout  le  traité  qu'-' 
ine  iïrnple  mention  de  lui  y  en  ajoutant 
ju'il  laifTeroit  au  jugement  des  héritiers  de 
fean  Comte  de  Hoya  8c  de  Bernard  tousr 
es  difcrends  qu*il  pouvoit  avoir  avec  la 
ille  de  Lubeck. 

Là  deiïus  le  Roi  Guftave  rapeîla  toutes 
es  troupes,  tant  de  mer  que  de  terre, 
^ais  neantmoins  le  Roi  Chrétien  lui  en- 
oiâ  des  AmbalTadeurspourexcufer  fa  con- 
luite ,  difant  que  le  temps  ne  lui  avoit 
as  pu  permettre  de  parler  -  avec  lui  fur 
T  cette 
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cette  affaire  j  àcaufe  que  ceux  de  Lubeck  I 
fe  feroit  joints  avec  le  Comte  Palatin  Frc-  i 
deric ,  en  cas  qu'il  n'eût  pas  voulu  s'accom-  \ 
moderavcc  eux  au  plus  vite.  Le  Roi  6u-  ' 
ftave  voulut  bien  prendre  cela  pour  argent  i 
content  i  bien  que  neantmoinsil  fût  dans 
ce  fentiment  que  les  Danois  n'avoient  | 
point  eu  d'autres  vues  par  leur  accommo-  j 
dément,  que  de  fe  rendre  maître  du  Roi-  j 
aume  de  Suéde.  ; 

Cependant  afin  de  n'être  pas  attaque  de 
tous  cotez ,  Je  Roi  Guftave  fit  avec  les 
Mofcovites  une  paix  pour  foixante  ans-. 
Et  d'un  autre  coté  pour  être  d'autant  | 
mieux  affermi  au  dedans  de  Ton  Etat,  8c 
pour  engager  les  plus  confidérables  du 
Roiaume  dans  fes  Intérêts,  ilépoufàMar- 
gueirtte,  fille  d'Abraham  Erickfon  ,  Gou- ^ 
verneur  de  la  Gotie  Occidentale;  bien 
qu*elle  eût  été  promife  à  mariage  à  Suante 
Sture.  Cette  alliance  fervit  beaucoup  de-  l 
puis  au  Duc  Jean  Ton  fils  contre  le  Roi 
Eric. 

Quelque  temps  après  le  Roi  Guflave 
envoia  des  AmbafTadeurs  à  Copenhague» 
pour  renouveller  la  ligue  défemive  avec  le  \ 
RoideDanemarq  j  &  pour  vuider  tous  les  ! 
vieux  diferendsj  comme  ils  firent  en 
effet.  Mais  neantmoins  ils  remirent  à  un 
autre  temps  ceux  qui  regardoient  i'iaede 
Gotland.  Le  Roi  Guflave  après  avoir  re- 
fufc  long- temps  de  ligner  ce  que  fes  Am- 
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balTadcurs  avoient,  promis  le  fit  néant- 
moins  à  la  ûn» 

Bien  qu'il  parût  à  rextcrieur  de  l'ami- 
tié Se  de  la  bonne  intelligence  entre  ces 
deux  Rois,  ilefl:  certain  neantmoinsqu^il 
régnoit  entr*eux  unelecrette  jaloufie,  qui 
après  la  mort  du  Roi  Guftave  éclata  en 
une  guerre  ouverte.  La  caufe  de  cette  brou- 
iliierie  vint  de  ce  que  les  Suédois  ne  pou., 
voient  oublier  la  perte  qu'ils  avoient  faite 
de  rifle  de  Gotland ,  de  la  Schonie ,  de 
Halland  &  de  la  Province  de  Bleckingie , 
dont  les  Danois  s'étoient  rendus  les  maî- 
tres 5  outre  qu'e  d'un  autre  coté  ils  ta« 
choient  d'annexer  au  Danemarq  le  Roi- 
aume  de  Suéde  j  d'où  ils  avoient  tiré  de  fi 
grands  avantages ,  lorfque  les  deux  Na-^ 
tions  avoient  un  même  Souverain. 

Durant  tous  les  troubles  de  Suéde  ceux 
delà  Province  de  Smalandie  avoient  porté 
leur  rébellion  jufques  au  dernier  point; 
fans  doute  parcegu'ils  avoient  été  fcduitsr 
par  les  réfugiez  de  Suéde  1  aufli  bien  qtie 
par  les  Danois.  A  quoi  il  faut  ajouter  qu'ils 
étoient  très  mal-contcns  des  changcmens , 
qu'on  avoit  aporté  à  la  Religion.  Or  pour 
apaifer  ces  peuples  &  les  mettre  à  la  raifon , 
le  Roi  y  envoia  quelques  troupes  ,  dont  ils 
prirent  tellement  Tcpou vante  qu'aians  aus- 
fi-tot  demandé  pardon  ,  ils  promirent  de 
s'amender.  Là  dcfîus  le  Roi  le  leur  accor- 
da ,  fans  y  comprendre  deux  des  principaux 
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Auteurs  de  la  fedition  j  favoir  Jean  Ander- 
Ton  6c  Nils  Decke,  qui  furent  tous  deux 
condannez  à  mort  j  mais  qui  neantmoins 
rachetèrent  leurs  vies  par  des  fom  m  es  d'ar- 
gent. Cependant  cela  fut  encore  Tuivi  de, 
quantité  de  facheufes  incommoditcz ,  qui 
furent  caufées  6c  entretenues  par  les  en- 
vieux &  les  ennemis  du  udiors,  par  le« 
Banis  de  Suéde,  par  les  Danois,  par  Fré- 
déric Comte  Palatin ,  par  Albert  Duc  de 
Mekclbourgj  jufques  à  ce  qu'enfin  le  Roi 
Guflave  après  s'être  défait  des  m  utins,pacifia 
entièrement  les  troubles  de  cette  Province. 

En-fuite  il  fe  fît  pluiîeurs  plaintes  de 
part  Se  d'autre  entre  le  Roi  Guftavc  &  le 
Roi  Chrétien,  qui  avoient  continuellc- 
iiient  de  la  défiance  les  uns  des  autres  j  fur 
quoi  on  tint  plufieurs  alTemblécs  :  jufques 
à  ce  qu'enfin  les  deux  Rois  s'étant  abou- 
chez enfcmble  à  Bromfebroo,  y  conclu- 
rent Une  paix  pour  cinquante  ans ,  8c  fi- 
rent une  alliance  defenfive  entr'eux.  Ce 
fut  encore  dans  cette  entrevue  qu'ils  vub- 
dérent  tous  leurs  diferen ds ,  à  la  réfervc 
de  celui  qu'ils  avoient  au  fujct  de  l'Iflc 
de  Gotland,  qui  fut  remis  à  un  autre 
temps. 

Mais  comme  le  Roi  Guftave  remarquoit 
bien  que  PEmpereur  Charles  quint  don- 
îioit  toute  forte  d'alTiftance  au  Comte  Pa- 
latin, (beau- fils  du  Roi  Chriftiern ,  qui 
étoit  prifonnicr)  pour  le  rendre  maître 

des 
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JesRoiaumes  du  Nord,  il  jugea  qii'ii  lui 
étoic  neceifaire  pour  fe  renforcer  de  cher- 
cher des  amis  &  de  l'apui  au  dehors;  6c 
après  avoir  jette  les  yeux  par  tout  il  n'ca 
trouva  point  de  plus  commode  c^ue  le 
Roi  de  France  i  particulièrement  à  caule 
que  le  Roi  Chrétien  s'étoit  auparavant  en- 
gagé dans  la  Ligue  de  SmaikaFde. 

Or  pour  fe  fraïer  le  chemin,  ilenToia 
premièrement  fon  Secrétaire  en  France , 
pour  y  faire  quelques  propofitions  de  Com- 
merce, qui  confiftoient  en  ce  que  les 
Suédois  ne  recevroient  plus  les  marchan- 
difes  de  France,  particulièrement  le  via 
&re  fel,  des  mains  des  Hoîlandois;  mais 
qu'ils  les  irôient  prendre  direârement  en 
France  ;  &que  le  Roi  Guftavc  étoit  réfoîu 
d'établir  des  magafînsde  fel  en  Suéde,  & 
de  le  vendre  à  fes  fujets  a  un  certain  prix  , 
de  la  même  manière  qifen  France  j  ou 
chaque  maifon  eft  obligée  de  prendre 
telle,  ou  relie  quantité  de  fel  pour  ua 
certain  prix  d'argent:  mais  neantmoins 
ce  projet  ne  produifît  aucun  effet. 

^  Cependant  les  François  reçurent  fort 
bien  les  propofitions  de  Commerce  j  6c 
pour  marque  de  cela  ils  permirent  au  Roi 
Guftave  de  prendre  une  quantité  de  felca 
France  fans  païer  les  droits  de  fortie.  En- 
fuite  le  Roi  François  premier  fit  un  traité 
de  commerce  avec  le  Roi  Guftave.  Mais 
depuis  ce  temps  làlorfque  ce  dernier  offrit 
T  3  au 
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au  Roi  de  France  fon  amitié  5c  dufecqurs 
contre  cçux  de  la  maifon  de  Bourgogne , 
comme  contre  leurs  ennemis  communs. 
Avant  que  de  répondre  à  Tes  offres ,  Fran- 
çois premier,  voulut  être  premièrement 
informé  de  l'Etat  &  de  la  conllitution  du 
Roiaume  de  Suéde  j  qui  en  ce  temps  là 
ctoit  très  peu  connu  en  France.  Et  après  ^ 
avoir  apris  quel  quoidspouvoit  aporteraux  ! 
affaires  du  monde  cette  prefque-ile  du  | 
Nord  ,  qui  étoit  habitée  de  nations  très  | 
belliqueufes,  il  accepta  ces  offres  avec  be-  I 
aucoup  de  civilité. 

Là  deffus  le  Roi  Guftave  envoia  une 
illuftrc  Ambaffade  en  France  j  favoirSteea  | 
Erickfbn  ,  le  Chancelier  Conrad  Peutin-  j 
ger  ,  Se  George  Norman  ,  qui  firent  avec  ' 
François  premier  une  alliance  défenlîve:  ! 
par  laquelle  les  deux  Rois  Tepromettoient  i 
inutuellemeat  de  s'affifler  de  vingt  cinq-  i 
mille  hommes  &  de  cinquante  vaiffcaux  i 
en  cas  d"  néceffité.  D'un  autre  coté  le  Roi  : 
François  premier  lui  envoiaunAmbaffadcur  ! 
nommé  Richard  ,  qui  fuivant  la  coutume 
de  ce  temps  là  lui  porta  de  fa  part  la  marque 
de  Fraternité  avec  l'ordre  de  Chcraiierde 
S.Michel. 

Apres  que  le  Roi  Guftave  eut  apaifc  ; 
avec  beaucoup  de  peine  les  troubles  intc-  j 
rieurs  defon  E'tat,  il  perfuada  aux  E'tats  | 
afT-mbleza  Wefteraas  de  transmettre  à  Ces 
enfans  mâles  le  droit  héréditaire  à  la  Cou-  j 
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ronne  de  Suéde  :  laquelle  proportion  il 
avoitdéja  faite  au  Confeil  quelques  années 
auparavant.  C'eft  ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'  hui  l'union  héréditaire.  Les  E'tats 
Jui  accordèrent  volontiers  fa  demande  5  en 
partie  à  caufe  des  grands  fervices  qu'if 
ayoit  rendus  à  l'EtaM'aiant  délivré  de  la  fer- 
virude  &  de  Toppreffion  des  Danois  j  &en 
partie  auffi  afin  d  éviter  les  troubles  6c  les 
îutres  inconveniens ,  qui  naifîent  d'ordi- 
iinaire  de  Tckélion  d'uu  nouveau  Roi  : 
comme  les  Suédois  avoient  uififamment 
rprouvé  auparavant. 

C'eft ainfî  qu'Eric,  filsde GuHave ,  un 
eune  Prince  âgé  d'onze  ans  fut  déclaré 
uccelleur  à  la  Couronne  avant  la  mort  de 
on  pere  r  avec  ce  privilège  que  [es  dcrtcn- 
ians  en  iigne  mafculine  fuccedcf oient  au 
^oiaume  les  uns  après  les  autres  j  mais  à 
:ondii:ion  pouitant  que  û  la  race  Roialè  ve-- 
loit  entièrement  às'eteindre,ré]c£rion  d'un 
louvcau  Roi  demcureroit  à  la  dirpolîtioa 
lu  Confeil  &  des  E'tats  du  Roiaumci  & 
jues'il  reftoit  une  Princeffe ,  on  lui  dou- 
leroit  un  dot. 

Dans  cette  même  alTemblce  le  Roi  Gu - 
bve&  les  Etats  du  Roiaume  s'oblic^ércnt 
)ar  ferment  de  retenir  confca m mcfït  îa 
leligion  Evangeiiquej  de  îa  défendre  de 
outcs  leurs  forces,  &  de  n'en  point  tolé- 
crd  autre  dans  tout  le  Roiaume  de  Sue^ 
le:  deforteque  lafuperaition  derEglite 
T  4  Ro^ 
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Romaine  fut  entièrement  abolie. 

Le  Roi  Guftave  fevoiant  ainii  en  repos 
au  dedans  ôc  au  dehors  de  fon  E'tat ,  porta 
toutes  fespenféesà  embellir  le  païspardes  j 
batimens  utiles  au  public  j  à  fortifier  en  ! 
divers  lieux  ,  &  à  exhorter  fes  fujets  à  ba-  j 
tir  eux-mêmes  des  vaiffeaux,  &  à  s'apli-  i 
qaer  à  la  navigation  &  au  commerce ,  afin 
d'avoir  eux-mêmes  le  profit ,  que  les  étran- 
gers avoient  tiré  jufcjues  alors. 

Cependant  iinclailû  pas  depuis  d'avoir 
^.uelqucs  dificultez  à  foûtenirj  puifque 
lion  feulement  les  Mofcovites  rompirent 
une,  ou  deux  fois  la  paix  ^  qu'ils  avoient 
faite  avec  lui ,  6c  qu'ils  firent  une  inva- 
iion  dans  la  Finlandie  -,  mais  auffi  parcc- 
que  les  Danois  cherchoient  toutes  les  occa- 
£ons  d'en  venir  à  une  nouvelle  guerre. 
Car  le  Roi  Chrétien  aux  noces  de  l'a  fille 
(qui  époufoit  Augufte  Duc  de  Saxe ,  Se 
qui  fut  depuis  Eieéîeur)  fît  mettre  dans  les 
armes  de  Danemarq  trois  couronnes,  qui  | 
font  les  anciennes  armes  de  Suéde,  comme  ^ 
s'il  pretendoit  par  la  avoir  droit  de  preteil-  | 
dre  à  ce  Roiaurae.  j 

Dailleurs  le  Roi  Guftave  fut  fenfible-  1 
ment  touché  de  la  perte  qu'il  fir  de  fa  fem-  j 
me  Marguerite.  Bien  que  neantmoins  j 
Tannée  fuivante  il  prît  à  mariage  Cathe-  ! 
rine,  fille  de  Guftave  Oluffon.  Un  an  I 
après  les  Liyoniens  lui  envolèrent  des  Am-  j 
balTadeurs,  pour  lui  demander  dufecours 

con  ^  ■ 


De  U  suède.  441 

:ontre  la  Barbarie  &  les  cruautez  inouies 
les  Mofcovites.  Il  efl  bien  vrai  qu'il  fit 
iflcz  connoître  le  panchant  qu'il  avoit  à 
es  fecourir,  &  qu'il  fe  prcparoit  même  à 
a  guerre  :  mais  neantmoisis  les  Mofcovi- 
es  le  prévinrent ,  &  firenl  une  irruptioa 
:n  Finlandie,  fous  prétexte  que  le  Roi 
Vlagnus  Laderlofz  leur  aiant  auparavant 
)romis  une  partie  de  cette  Province  fans 
a  livrer ,  ils  voulaient  par  confequent  fc 
"aire  juftice  eux-mêmes.  Us  aiiiegérent 
încore  la  ville  de  Wibourg,  mais  ce  fut 
nutilement  :  outre  qu'ils  furent  batus  en 
îiverfes  rencontres. 

Sigismond ,  Roi  dè  Pologne ,  offrit  au 
loi  Gufcave  d'entrer  en  alliance  contre 
es  Mofcovites  ;  en  lui  promettant  de  mé- 
lager  tellement  les  villes  Anfeatiques  du- 
ant  cette  guerre,  qu'elles  ne  le  troubîe*- 
oient  aucunement.  £n-fuit€  le  Roi  Gu* 
hve  marcha  vers  la  Finlandie  contre  les 
Vlofcovites  avec  un  puiffante  armée,  & 
lemeura  en  campagne  tant  dans  la  même 
innée ,  que  dans  la  fui  vante.  Mais  lors- 
|u'ii  vit  que  les  Livoniens,  nî  les  Polo- 
lois  n'attaquoient  point  les  ennemis  dè 
:oncert ,  fuijvant  l'alliance  qui  avoit  ©té 
•aite  entr'eux ,  il  fit  la  paix  avec  les  Mofco- 
rites ,  8c  s'en  retou  rna  en  Suéde. 

A  la  fin  le  Roi  Guflave  fe  voiant  dans 
m  âge  fort  avancé,  fongea  à  pourvoir  à 
[à  maifon  du  mieux,  qu'il  lui  feroit  pof- 
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iiù.c  ,  Se  auia  de  d  onner  à  fcs  jeunes  fils 
des  portions  plus  .  omijer  bles,  c]u  à  l'aî- 
né,  qui  étoit  déjà  déf^nc  hmrier  de  h 
Couronne.  Er  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
donna  au  Duc  Jean  Ion  lecond  fîls  h  Fin- 
landie  en  partage  j  au  Duc  Magnus  fon 
troiîéme  fils  la  Gotic  Occidentalci  &  aa 
Duc  Charles,  le  plus  jeune  de  tous  Jes 
Provinces  de  Sudermanie,  de  Nericic  Ôc 
de  Wermeland:  à  condition  neantmoins 
qu'ih  pofTederoienttous  ces  pais  là  en  fief 
de  la  Couronne,  ScilafTignaa  chacune  de 
fes  files  cent  mille  ccus  avec  quelques 
meubles. 

^  D'un  autre  coté  il  donna  à  Eric  fon  fils 
aine  h  Province  de  Smalie  avec  Tlfle 
d'Oeland,  pour  en  fubfîfter  jurqucs  à  ce 
qu'il  fût  parvenu  à  la  Couronne.  Ht  il  lui 
fit  piomeare  avec  ferment  &  par  un  écrit 
fîgaé  de  fa  propre  main,  de  demeurer  fi- 
delleà  fonpere,  à  l'Etat,  &  â  fes  frères  5 , 
d'emploier  toutes  Tes  forces  pour  bien  dé- 
fendre les  frontiersdu  Roiaumesj  d'aver- 
tir Ibn  père  du  préjudice  qu'on  lui  pour- 
roitporter,  &  en  cas  de  neceffité,  deve- 
îiir  à  fon  fecours  avec  cinq  cens  chevaux 
^:deux  mille  hommes  de  pied  j  de  ne  faire 
iîucunc  alliance  à  fon  infçu  avec  qui  que 
ce  fur  3  de  lui  communiquer  les  Jetttes, 
<]u'îl  recevToit  des  païs  étrangers  j  de  bien 
cjitretenir  les  Châteaux  &  les  va ifîeaux  de 
guerre  3  de  n  ctablir  aucuns  ftriutendans 
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&  vafîeauîf,  ni  de  mettre  ie  prix  aux  den- 
rées fans  le  confentenient  defon  père,  6C 
<]u*enfin  après  fa  mort  il  affifteroit  de  Ton 
conlcil  6c  de  tout  fon  pouvoir  fès  frè- 
res ôc  fes  foeurs,  aufïi  bien  que  fa  bel- 
le-mère. 

Là  deffus  Je  Prince  Eric  forma  le  deffein 
de  faire  un  mariage  très  avantageux;  afin 
que  li  fes  frères ,  quiavoient  uncpuifiTance 
ôc  un  parti  fî  confiderable  dans  le  Roiau- 
me,  venoient  à  s'oppofer  à  lui,  il  pût 
trouver  de  Tapui  au  dehors.  Il  ny  en 
avoit  aucun  ,  qu'il 'aprenhendat  tant 
que  le  Duc  Jean  ,  avec  qui  il  avoit  tou- 
jours eu  des  conteftations  6c  des  querel- 
les dés  leur  plus  tendre  jeunefTe ,  &  pour 
lequel  il  fembloit  que  le  Roi  Guftave  avoit 
plus  de  panchant  que  pour  lui. 

AinO  le  Prince  Eric,  tacha  de fe  rendre 
il  puiffant  qu'a  près  la  mort  de  fon  pere» 
il  n'eut  rien  à  aprehender  de  fon  fécond 
frère:  Et  ce  tut  auiTi  dans  cette  vûë,  que 
fous  main  il  rangea  fous  fon  obeïiïan ce  les 
babitans  du  Roiaume,  &  qu'il  engagea 
dans  fes  intérêts  les  principaux  Gficiersda 
[loi.  Ce  que  quelques  mal-intentionnez 
iîterpretércnt  maîicieufemeiiî  au  Rois 
rommefi  le  Prince  Eric  eût  voulu  îenter 
juelque  rébellion  contre  lui  r  de  forîd 
ju'aiaiis  rempli  i'eiprit  de  ec  vieillard  de 
bupçons  5c  de  défiance ,  il  conçut  fu- 
ieuie  haine  cont^je  fon  fi  1^.^  Mais- neaiît-^ 
T  6  moms-i 
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moins  aprcs  avoir  fait  une  recherche  ex- 
adede  tout  il  reçut  de  nouveau  Je  Prince 
Eric  en  grâce. 

En-fuite  le  Prince  Eric  réfolut  de  re- 
chercher à  mariage  Elizabcth  Reine  d'An- 
gleterrej  ce  defTein  lui  aiant  été  infpiré 
par  fon  Précepteur  Denis ,  qui  étoit  Fran- 
çois de  nation  &  de  la  Religion  Réformée  j 
celui-ci  e/perant  par  ià  avoir  occaiîon  d'in- 
troduire fa  Religion  en  Suéde  :  &  c'eil 
luftement  ce  qu'  aprehendoit  le  Roi  Gu- 
flave,  &ce  cjuil'empêcha  long-temps  de 
confcntir  à  ce  mariage.  A  la  fin  neant- 
mains  s'étant  laifle  gagner  par  les  prières 
de  fon  fils,  il  envoia  ce  Denis  en  Angle- 
terre,  pour  aprendrc  quelle  étoit  l'inten- 
tion delà  Reine  au  fujet  de  ce  mariage. 
Ce  Denis,  à  la  manière  ordinaire  des  F  Ja- 
tcurs écrivit  à  fon  maître  ce  qu'il  favoit 
Hen  lui  devoir  être  agréable  y  fàvoir  que 
fes  affaires  étoient  fur  un  (î  bon  pied, 
ou'il  ne  manquoit  plus  rien  que  fa  pre- 
fence.  Sur  quoi  ce  Prince  brûlant  du  deûr 
de  fe  rendre  en  Angleterre ,  demanda  à  Fré- 
déric fecond ,  Roi  de  Danemarq  la  per- 
miffion  de  palTer  fur  fes  terres. 

Lorfque  le  Roi  fon  pcrc  l'avertit  de  ne 
point  ajoûter  foi  aux  lettres  de  ce  flateur  , 
maisplû-totde  Je  venir  trouver ,  pour  dé- 
libérer avec  lui  fur  fon  voiage,  le  Prince 
Eric  fe  rendit  auprès  de  lui  à  Calmar. 
GuAivc  fe  voiant  tout  chargé  d'années  & 
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*cs  forces  abatuës ,  ne  pouvoit  nullement 
ipprouver  que  fon  fils  amé ,  qu'il  avoit 
ordonné  pour  fon  fuccefleur  à  la  Couron- 
ne ,  s'éloignât  du  Roiaume  j  aimant  mieux 
îQVoier  en  Angleterre  fon  fécond  fîls  Jiean  > 
ivec  Steen  Erickfon:  comme  il  arriva 
:n  effet. 

Ceux-ci  étans  arrivez  en  Angleterre  > 
Purent  favorablement  reçus  de  la  Reine 
Eli'zabeth ,  qui  leur  donna  de  bonnes  pa- 
roles, &  les  traita  magnifiquement:  fur 
quoi  ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  figurer 
c]ue  leurs  affaires  aîloicnt  bien.  De  forte 
qu'ils  fortirent  avec  beaucoup  d'éclat  de 
Londres ,  où  le  Duc  Jean  avoit  dépenfé 
non  feulement  de  groflès  fbmmes  d'ar- 
gent ,  mais  il  jetta  auffi  grande  quantité 
de  monoie  à  la  populace  en  pafTant  par  les 
rues.  Etant  arrivé  en  Suéde,  il  porta  à 
(bn  frère  fagrcable  nouvelle  qu*il  ne  man- 
quoit  plus  rien  à  fes  affaires ,  &  qu'il  n'a- 
voit  feulement  qu'  à  fe  produire  devant  là 
MaitrefTe. 

Mais  comme  ils  n*aportoient  avec  eux 
aucunes  preuves  par  écrit ,  ni  aucunes 
claufes  d'un  mariage  fi  confîdèrabîe,  le 
vieux  Roi  Guftave ,  qui  étoit  prudent  8c 
rufé,  foupçonna  d'abord  que  ces  AmbafTa- 
deurs  s'étoient  laiflc  éblouir,  &  qu'ils 
avoient  pris  de  purs  compliments  pour  de 
l'argent  content.  C'eft  pourquoi  il  con- 
voqua les  Etats  du  Roiaume  à  Stokolme, 
T  7  poux 
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pour  délibérer  avec  eux  fur  cette  affaire 
Dans  cette  alTemblce  la  lucceajon  de  h 
famille  Roiale&  le  Teflaraent  du  RoiGu- 
ftave  furent  confirmer.    Et  les  Etats 
quoique  avec  afTez  de  peine  ,  confenti- 
rentavec  fa  Majefté  au  Mariage  d'Anc^Ie- 
terre.  Mais  cornme  on  a^oic  fait  de  grands 
fraisa  hpourfuite  de  ce  mariage,  &  cju'il 
en  falloir  faire  encore  beaucoup  davan- 
tage, en  confumant  l'argent  qu'on  avoit 
amaflepoar  la  défenfe  de  l'Etat,  le  Prin- 
ce  Eî  ic  fut  obligé  de  pro*nettre  ,  que  lors- 
qu'il  feroir  Roi  d'An^/Ieterre,  il  vien- 
droit  au  fecours  de  la  Suéde  contre  fes 
ennemis;  mais  que  fi  fon   mariage  ne 
réliiTifToit  pas,  il  donneroit  à  fes  frères 
dans  le  partage  de  la  fuccelïîon,  un  équi- 
valant des fommes ,  qu'il  auroit  confumées 
ixns  cette  pourfuite^  que  dans  Ion  con- 
trat de  mariage  il  n'y  auroit  aucune  claufe 
qui  fût  préjudiciable  à  la  Suecie,  ou  qui 
tendit  à  la  foumettre  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre j  qu'en  fon  abfence  il  nepourroit- 
pas  donner  radminillration  du  Roiaume 
à  des  étrangers 5  mais  qu'il  laifleroit  cet- 
emploi  à  quelqu'un  de  fes  frères  5  que  /î 
l'Angleterre  entreprenoit  une  guerre  àr 
l'infçu  des  Suédois,  ceux-ci  don neroienr 
aux  Anglois  autantde  fecours,  comme  ils 
en  pourroient  attendre  d'eux  dans  une 
pareille  occafion^  qu'en  cas  que  les  Sue- 
dois  tuiTcni  attaquez  par  ks  Mofcovites,^ 


es  Danois,  ou  par  quelques  autres  Na-- 
:ions  ^  il  feroit  en  forte  que  les  Anglois  les 
iflilUflent  de  toutes  leurs  forces  j  que  du  vi- 
vant de  Ton  pere  il  ne pren droit  plus  dans  les 
înances  des  fommes  C\  confîderabics,  mais 
lu'il  fe  contenteroit  des  revenus  de  foa 
Sache  i  qu'il  ne  feroit  point  de  grandes 
jettes,  qui  pûlTent  incommoder  (on  pcre,ôc 
ju'il  ne  pourroit  rien  engager ,  vendre ,  ou 
iliener  du  Roiaumc  de  Suéde ,  fans  le  con- 
sentement de  fon  pere,  ou  de  fes  frères  j  qu'il 
le  confîrmeroit  point  aux  étrangers  leurs 
mcicns  priv  ilèges,  &  qu'il  ne  leur  en  accor- 
leroit  point  de  nouveaux  j  qu'il  laifleroit 
i  fes  frères  6c  à  fès  foeurs  ce  que  fon  pere 
eur  avoit  donnéi  &  qu'enfin  il  ne  feroit  au- 
:un  nouveau  traité  avec  les  Danois ,  qui 
ic  cherchoient  que  la  ruine  de  la  Suéde, 
^  qui  en  preooient  les  armes  contre  toute 
forte  de  juftice,  mais  au  contraire  qu'il 
léfendroit  de  toutes  fes  forces  les  anciens 
Jroits  de  la  Couronne. 

La  defllis  les  E'tats  dn  Roiaumc  four- 
îirent  de  grofîes  fommes  d'argent  au  fujec 
is ce  mariage:  &le  Roide  Ion  coté don- 
lâ  vingt  mille  livres  d'argents  dont  le 
?rince  Eric  envoia  par  avance  une  partie 
m  Angleterre  pour  faire  les  Equipages 
5t.  les  préparatifs  necefiaires  pour  fes  no- 
:es.  En-fuite  il  fe  rendit  à  LoJefe ,  d'où 
1  devoit  partir  aufll-tôt  pour  Angleterre  j 
lorfj[u'il  aprk  gac  foo  pere  Guftave  était- 
mort 
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mort  à  Stokolme.  Mais  bien  que  ce  nou- 
veau Roi  eût  envoie  en  cette  ville  Gabriel 
Chrifterlon  &  Jean  Kyle,  pour  prendre 
poiïeflion  du  Roiaume  en  fon  nom ,  & 
pour  s'aflûrcr  des  Châteaux  j  &  qu*  outre 
cela  il  eut  un  defir  violent  d'accomplir  fon 
mariage  avec  la  Reine  Elizabeth  -,  il  chan- 
gea neantmoins  de  deiïein  :  parcequ'il 
aprehendoit  qu'en  fon  abfence,  fes  frères 
ne  vinflent  à  entreprendre  quelque  chofe  à 
fon  defavantage .  ôc  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu^il  remit  fon  voiage  à  un  autre 
temps, 

CHAPITRE  LX. 

Du  Roi  Bric  XIV. 

LE  Roi  Eric  étoic  âgé  de  vingt  fept  ans 
lorfqu'il  fucceda  à  foa  pere  Guftave. 
Ce  Prince  avoit  très  bien  étudié  s 
ctoit  fort  vcrfé  dans  les  langues  étrangères  5 
&  entendoit  parfaitement  fes  exercices  5 
outre  qu'il  avoit  beaucoup  d'éloquenffe 
avec  un  air  grave  &  majefteux  :  de  forte 
qu  on  avoit  conçu  de  lui  de  très  grandes 
cfperances.  Mais  cependant  il  fe  conduific  | 
fi  mal  dans  fes  affaires,  tant  paria  propre 
ignorance,  que  parcequ'il  le  laifToit  fc- 
duire  par  des  gens  pernicieux ,  qu'à  la  fin  | 
ii  perdit  fon  fceptre  3c  fa  Couronne.  j 

D'abord  ! 
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D'abord  que  fon  pere  fut  inhumé  ,  & 
^a*on  vint  à  exécuter  Ton  teftament,  fes 
Tcres  5c  Tes  foeurs  furent  mécontcns  de 
ui;  parceque  des  deniers  contens,  qui  fê 
prouvèrent ,  il  ne  vouloît  pas  qu'on  lui  rar- 
batit  l'argent  qu'ils  a  voient  confumé  dans^ 
fes  amours  d'Angleterre.  D'ailleurs  il  ne 
leur  vouloit  rien  du  tout  céder  des  terres 
de  fon  pere,  fous  prétexte  qu'elles  éroient 
venues  pour  îa  pîû  part  des  biens  Eclefî- 
aftiques,  que  les  anciens  Rois  avoient 
autrefois  donnez  au  Clergé:  parouilprc- 
tendoit  que  tous  ces  biens  là  apartenoient 
de  droit  à  la  Couronne,  Neantmoins  il 
leur  lailTa  les  Duchez ,  que  le  Roi  Guftave 
leuravoit  afTigné  dans  fon  teftament ,  ex- 
cepté à  Charles,  qui  étoit  encore  mi- 
neur. 

Cependant  en  leur  livrant  ces  terres  il 
leur  prefcrivit  les  articles  fuivans  :  favoir  j, 
que  s'il  fe  trouvoit  qu'aucun  d'eux  eut 
attenté  fur  la  vie  du  Roi ,  ou  fur  celle  de 
quelqu'un  de  fes  enfans,  il  perdroit  non 
feulement  fa  principauté,  mais  qu'il  feroit 
même  decheu  du  droit  qu*il  auroit  pu  pré- 
tendre à  la  fuccefîion  du  Roiaume:  ce  qui 
arriveroit  aufli  à  celui  qui  refuferoit  de 
tenir  fa  Principauté  en  fief  de  la  Cou- 
ronne; que  les  fujets  des  Principautez  ne 
feroient  obligez  par  ferment  8c  par  obeïs- 
fance  :  bien  que  neantmoins  ils  dûflenL 
paier  les  impoètioRS  5  que  celui  qui  fe  li- 

gucrc^it 
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gucroit  avec  d'autres  feroit  dépouillé  d 
biens  avec  la  vie  j  que  fi  quelqu'un  ve 
noua  ofFenfer  le  Roi  dans  qudques-une 
f",^7"P»«".  i«  Oficiersde  fa  Ma- 

eftcfefaifiroicnt  de  fa  perfonne,  fans  que 
ie  Prince  sjput  opoferi  guefî  quelqu'ur 
des  Princes  etoit  négligent,  ou  qu'il  fî( 
moins  guil  ne  devoit  pour  contribuer  à 
1  entretien  des  troupes  qu'on  auroit  le- 

rnm:n  f  P*'"  l'amende, 

comme  font  les  paiïans  à  Pegard  de  leurs 
Xigneurs  en  femblables  occalions,  &  qu'en 
temps  de  paix  ils  donneroient  de  l'argent 
Tenï^^'n'  '^"'^"'^«n  d'eux  ne  poufroit 
ven   a  la  Couravec  plus  de  cent  hommes; 
qu  iJ  nepourroient  tout  à  la  foisalTembler 
tout  le  monde  de  leur  Principauté;  qu'ils 
nepouiroient  commencer  Ja  guerre,  faire 
"  paix ,  ou  aucune  alliance ,  ou  entre- 
prendre quelque  négociation  importante 
arec  quelque  Prince,  ou  Seigneur  étran- 
ger  ans  en  avoir  donné  auparavant  con- 
«oiflanceàfaMaiefté;  queles  fujets  des 
Princpautez,  auffi  bien  que  les  autres 
ftjetsde  la  Couronne,  feroient  obligez  de 
fi.°rnV  P""'""'  '"--^S"^  Roi 

teaul   ';°"^^"!r^'  °"  'ebâtir  des  Cba- 

uns  d?^  ""^  '°''S"'il  niarieroit  quelques- 
7  ^«enfans,  ou  bien  qu'il  devroit 

innccs  feroient  fournis  eux-mêmes  aux  j 

ordon-  | 
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)rdonnanccs  &  aux  déclarations  du  Roi  i 
ju'aucun  d'eux  n'auroit  le  pouvoir  de  don- 
ner le  titre  de  NoblclTe,  ni  de  donner 
quelqu'un  de  fes  biens  à  perpétuité,  ni  d'é- 
cver  des  étrangers  à  des  charges  confidé- 
•ablcs  ;  qu'il  ne  leur  feroit  pas  permis 
l'acheter  aucuns  biens  apartenans  à  la 
Couronne,  ni  de  faire  batre  de  moindre 
[nonoie  que  celle  daRoi  ;  qu'il  ne  pour- 
oient  point  rehaufler  les  droits  qu'on 
?aïoic  ordinairement,  ni  établir  aucune 
Evêqués,  ni  Intendans,  qu'on  ne  pour- 
-oit  empêcher  les  fujets  du  Prince  d'en 
jppeller  au  Roi  i  que  dans  les  affaires  à\x 
[loiâume  le  Roi  auroit  paflage  libre  fur  les 
serres  des  Princes  j  qu'aucun  d'eux  ne 
x)urroit  exercer  fa  jurididion  fur  aucmi 
Oficier  du  Roi  demeurant  dans  les  terres 
de  fa  Principauté ,  pourvûque  cet  Oficier 
Fût  Gentil-homme  i  ôc  qu'enfin  les  Prin- 
ces ne  pourroient  donner  refuge  ,^  ni  ex- 
cuferperfonne,  qui  auroit  entrepris  quel- 
que chofe  d'injufte  contre  fa  Majefté,  ou 
contre  fes  fujets  ,  ou  qui  aiant  encouru  la 
difgrace  du  Roi  auroit  été  chafTé  de  fon 
fervice.  Au  refte  dans  toutes  les  chofes, 
dont  le  teftament  ne  faifoit  aucunè  men^ 
tion  il  vouloit  que  fuivant  le  droit  Cou- 
tumier  de  Suéde,  les  Princes  fûffent  tenus 
de  porter  leurs  plaintes  au  Roi  ôc  de  n'en 
apellerqu'àlui« 
Ayec  tous  ces  articles  le  Roi  Eric  fe 
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figuroit  avoir  bien  afTûré  fa  dignité  Roiaîe  i 
8c  avoir  oté  par  là  tout  moien  à  Ces  tré 
res  de  parvenir  à  la  Souveraineté.  Mail 
ncantmoins  il  n'y  en  eut  aucun  d'eux  ,  qu 
^voulut  recevoir  de  femblabies  articles  1 
voianr  bien  que  parla  ils  feroient  bride-J 
de  trop  court.  Tous  ces  articles  furenj 
fignezà  Arboga  à  l'afTemblce  des  Etats  di| 
Roiaumej  ou  Ton  confentic  en-fuite  ai' 
niariage  d'Angleterre;  de  à  la  levée  d'und 
lomme  confîdérable  de  deniers  j  particu- 
liercment  à  caufe  qu'un  aprehendoit ,  qu'i  : 
ne  vint  à  s'entêter  de  quelques-unes  de  fe;i 
maitreffes  d'une  baffe  cxtradion ,  6c  à  ré-j 
poufer  en-fuite. 

D'ailleurs  le  Roi  Eric  fît  une  ordonnan. 
ce  ,  pour  régler  la  manière ,  dont  il  vou-i 
loit  que  le  Roiaurae  fût  gouverné  en  fon! 
abfence  ;  êc  il  tacha  d'abolir  quelques  cc-i 
remonies  dansî'Eglife,  que  ceux  del'E-l 
ghfe  Réformée  rejettent:  ces  fentimen^ 
lui  aiant  été  infpirez  par  fon  Precepteuri 
Denis  Beuzzé,  &  par  les  Anglois,  avec) 
qui  il  avoit  converfé;  peut  être  aulTi  qu'ilj 
.  en  ufoit  de  cette  manière  pour  complaire; 
a  la  Reine  Elizabet.  Mais  neantmoins  ili 
ne  put  rien  faire  en  ce  point,  àcaufedesj 
fortes  opofitions  de  TArchevéque. 

Ce  fut  lui  qui  à  fon  couronnement  in- 
^oduifit  le  premier  en  Suéde  les  Comtez 
&  les  Baroniesj  prenant  pour  prétexte, 
que  puifque  la  Couronne  étoit  devenue 

hérc- 
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réditairc,  ilétoit  bien  raifonnable  auiïi 
'il  y  eût  des  Seigneuries  &  des  dighitez 

même  nature.  Mais  iieantmoins  il  y 
a  c]ui  prétendent  qu'il  n'avoit  point  m 
la  d'autre  vûc,  que  de  mettre  Ja  divi- 
)n  entre  la  Nobleffe  dupais,  pour  sVn 
vir  avantageufcment.  C'eft  ainfi  que 
erre  Brahe ,  Suante  Sture  &  Guftave 
sfa  reçurent  les  titres  de  Comtes  j  Ôc  que 
;  autres  neuf  Confeillers  du  Roiaume 
rent  hhs  Barons  5  favoir  les  deux  Steen- 
ickcn  ,  lesdeuK  Guldenflerns,  Leuwen- 
>ofd  ,  Gripi  Oxenftisrn,  Flemming 

Hoorn, 

Le  Roi  Eric  des  le  commencement  de 
n  Régne  s'embarrafla  dans  des  troubles 
[dehors  de  Ion  Etat,  qui  prenoient  leur 
urcedu  commerce  de  Livonie.  Nous  en 
rons  ici  les  particularitez.  Godart  Ketler 
dernier  Gran-d  maître  de  Livonie,  s'é- 
it  engagé  dans  une  fâcheufc  guerre  con- 
2  les  Mofcovites ,  qui  avoient  alors  pour 
rand  Duc  Ivan  Bazilowitz  :  par  où  le 
fgocc  de  Mofcovie ,  qui  fe  faifoit  d'or- 
naire  par  la  voie  de  Reyel  8c  de  Riga , 
mba  en  décadence.  Mais  comme  ceux 
î  Lubeck  ne  vouloicnt  pas  interrompre 
ur  commerce  avec  les  Mofcovites ,  ils 
rirent  leur  route  par  Narvaj  en  portant 
rcc  leurs  marchandifès  quantité  d'armes  8c 
î  chofes  néceffaircsà  la  guerre.  Làdefllis 
:  Grand  Maître  fît  fes  plaintes  à  l'Empe- 
reur 
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reur  Ferdinand ,  que  par  là  Tes  cnncm  | 
ctoient  renforcées  à  fon  grand  defavaci 
tagc.  Ce  qui  obligea  cet  Enopereur  à  de! 
fendre  cette  navigation  :  &  il  écrivit  méi 
mes  au  Roi  Guftave,  qu'en  qualité  dl 
Maître  de  la  mer  Baltique  il  eûtàs'yopcl 
fer.  Mais  ce  Roi ,  qui  fur  le  déclin  de  fo  i 
âge  ne  vouloit  pas  s'embarraflcr  dans  d^j 
troubles-d'une  longue  durée,  ne  prit  pîj 
cette  affaire  fort  à  coeur.  C'eft  pourqucj 
le  Grand  Maître  &  ceux  de  Revel  équij 
pérent  eux-mêmes  des  vaifleaux  ,  &  pr;| 
rent  non  feulement  ceux  de  Lubeck ,  qi 
faifoient  route  vers  Narva  ,  mais  aufli  pld 
lîcurs  navires  Suédois,  qu'ils  emmenêreij 
avec  eux.  | 

Ceux  de  Lubeck  aiant  porté  là  deflli 
•leurs  plaintes  à  l'Empereur  Ferdinand , 
leur  permît  de  porter  toutes  fortes  de  Mail 
chandifês  en  Mofcovic ,  excepté  des  aij 
mes;  &  outre  cela  il  écrivit  encore  a{ 
Grand  Maître  en  Livonie ,  qu'il  eût  à  rci 
parer  les  dommages  que  ceux  de  Lubecj 
avoient  fouferts.  D'un  autre  coté  le  Rc 
Eric ,  qui  étoit  déjà  parvenu  à  la  Couron 
ne ,  follicita  plûficurs  fois  le  Grand  Maitr 
de  rendre  à  fès  fujets  ce  qu'il  avoit  pr) 
lu»  eux ,  l'exhortant  de  ne  plus  trouble 
à  l'avenir  la  navigation  &  le  commerce  d| 
la  mer  Baltique.  ï 

Cependant  ceux  de  Revel  voioicd 
bien  qu'ils  ne  pourroient  pas  faire  grandj 

foi 
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ortune  à  pirater.  Car  les  affaires  du  Grand 
Maître  de  Livonie  étoient  en  un  grand 
lefordre,  que  mêmes  l'Evêque  d^Oefel 
îvre  fon  Evéché  à  Frédéric ,  Roi  de  Da- 
lemarq ,  qui  le  donna  au  Duc  Magnus 
bn  frère.  Outre  que  Je  Grand  Maître  Go- 
art  Ketlerceda  la  Livonie  à  Sigismond, 
Loi  de  Pologne,  en  gardant  feulement 
our  lui  la  Curlande ,  qu'il  tint  en  fief  de 
ctte  Couronne. 

Mais  à  la  fin  ceux  de  Revel  nepouvans 
as  trouver  leur  conte  fous  la  protedion 
'aucun  de  ces  Seigneurs,  comme  étant 
•op  éloignez  5  &  parcequ'ils  ne  pouvoient 
i^oir  aucun  commerce  en  Pologne  &  en 
ithvaiîie ,  comme  ceux  de  Riga ,  ils  dé- 
larérentau  Grand  Maître,  qu'ils  renon- 
DÎent  à  l'obeïfFance,  qu'ils  lui  avoient 
irée,  puifquil  n'étoit  plus  en  état  de  les 
roteger;  efperans  aurefte  fe  trouver  be- 
ncoup  mieux  fous  la  Couronne  de  Suéde, 
^  quoi  confentoient  auffi  Jes  Chevaliers 
'Efthonie.  Or  parceque  ce  païs  là  étoit 
3mme  au  pillage ,  le  Roi  Eric  s'imagina 
n'il  lui  feroit  bien  permis  aufîi  d'en  em- 
orter  fa  pièce  ^  particulièrement  à  caufe 
ue  Je  Grand  Maître  refufoit  de  lui  faire 
iparatioff  des  dommages*  qu'il  avoit 
lufezà  ftsfujets.  Pour  cet  effet  il  envola 
ne  armée  au  delà  de  Ja  mer  fous  la  con- 
uite  de  Nicolas  Horn,  avec  ordre  de 
lire  une  invafîon  dans  le  païs  du  Grand 

Mai- 
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Maître,  en  cas  que  celui-ci  ne  lui  fic  p; 
fatisfa6tion  ,  6c  de  prendre  en  mênS 
temps  ceux  de  Revel  fous  fa  protedioij 
Lorfqu  il  fut  arrive  ceux  de  Revel  avecl  j 
Chevaliers  d'Efthonie  le  reçurent  avec  b:i 
aucoup  de  joie,  &  s'unirent  àlaCouronf 
de  Suéde.  Gafpar  Oldenbock  tenoit  er 
core  de  la  part  du  Grand  Maîcre  i'Egli 
Cathédrale  de  Revel ,  qui  fut  contrainte  c 
fe  rendre  par  famine  fix  feaiaines  apre 
En-fuite  le  Roi  confirma  à  ceux  de  Revel 
aufli  bien  qu'aux  chevaliers  d'Efthoni 
tous  leurs  anciens  privilèges  Outre  cela 
leur  prêta  encore  une  fomme  d'arger 
conûde'rable ,  8c  fît  beaucoup  de  libéralité 
àplufieurs  d'entre  la  NoblefTe  d'Eûhonie 
de  forte  qu'ils  étoicnt  tous  trcfcontens  c 
leur  nouveau  Seigneur. 

Cependant  le  Roi  de  Pologne  envoi 
le  Comte  Lanskyen  AmbafTadeà  Stoko. 
me  afin  de  demander  la  ville  de  Rev( 
pour  la  Couronne  de  Pologne.  Mais  1 
Roi  Eric  lui  fît  voir  qu'il  n'avoit  pas  e 
moins  de  droit  de  prendre  Revel  ôc  l'Efti 
honie  fous  fa  protection ,  que  le  Roi  c 
avoit  d'y  prétendre.  Là  deffus  lorfquc  1 
Grand  Maître  Ketler  voulut  afliegcr  I' 
ville  pour  la  réduire  fous  Ja  puiiïance  de, 
Polonois  ,  laGarnifon  Suedoife,  quiétoii 
dans  la  place  aiant  fait  une  fbrtie  le  bâtit  t 
le  contraignit  de  fe  retirer.  î 

Sur  ces  entrefaites  Jean  François  Eve! 

qu 
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]lie  de  Zazijntho  ,  Se  Nonce  du  Pape  vint 
;a  Suéde  auprès  du  Roi  Eric,  à  deÔcinde 
le  ramener  avec  tout  fon  Roiaume  à  la 
R.cligion  Romaines  mais  ce  pauvre  Pre- 
at  fut  oblige  de  fe  retirer  avec  beaucoup 
îe  confufîon.  ^ar  cet  AmbafTade  aiant 
;n  vûë  particulièrement  de  foûmettre  de 
louveau  l'Angleterre  à  l'obsiflance  du 
îiegede  Rome;  en  quoi  ilefperoit  réûffir 
fautant  plus  facilement,  lorfqu'il  auroic 
^agnépar  avance  le  Roi  Eric,  qui  paflbic 
dors  pour  le  futur  époux  de  la  Reine 
Elizàbech. 

En  ce  même  temps  le  Roi  Eric  renou- 
^ella  avec  Charles  neuf  >  Roi  de  France 
['amitié  &  la  bonne  intelligence ,  que  le 
R.oi  Guftave  fon  pere  avoit  commencée 
ivec  lui.  Apres  quoi  il  dépécha  Guftave 
Steenbock  6c  Thuro  Bielke  vers  le  Roi 
Je  Danemarq,  afin  d'obtenir  de  lui  un 
Sufconduit  pour  lui  &  pour  trois  cens 
hommes,  &  d'avoir  libre  pallage  fur  Tes 
terres ,  pour  faire  fon  voiage  d'Angleterre. 
On  lui  accorda  fa  demande ,  bien  que  ne- 
intmoins  ce  mariage  déplût  extrêmement 
aux  Danois. 

Ces  mêmes  AmbaiTadeurs  avoient  ordre 
du  Roi  Eric  de  faire  leurs  plaintes  au  fujet 
des  armes  de  Suéde ,  que  les  Danois  avoient 
inférées  dans  celles  de  Danemarq  3  &  de 
demander  les  raifons  pourquoi  ils  avoient 
retenu  fi  long- temps  la  Schonie,  les  Pro- 
y  vin- 
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vinces  de  Halland  &  de  Bleckingie,  5.: 
particulièrement  l'Ifle  de  Gotland.  Mais 
neantmoins  les  Danois  éludoient  tout  cela, 
en  di{ant  qu'à  la  dernière  entrevue  des 
deux  Rois  à  Bromfebroo  en  l'an  mil  cinq 
cens  quarante  fix  ,  la  dccifion  de  ce  dife- 
rend  avoit  cté  remile  jufques  à  cinquaa-;, 
te  ans.  J 
Mais  comme  après  de  femblables  pro-.' 
politions,  les  Danois  ne  fe  fioientplus  au 
Roi  de  Suéde ,  ils  firent  peu  à  peu  des  pré- 
paratifs de  guerre.  Ce  qui  obligea  le  Roi 
Eric  à  changer  le  defTèin  ,  qu'il  avoit  for- 1 
me  de  pafTer  par  le  Danemarq,  il  prît  fa] 
route  par  Elfsbourg;  d'où  il  partit  avec 
quatorze  vaifîeaux  accompagné  de  fon; 
frère  Charles,  &  des  deux  nouveaux  Com- 
tes Pierre  Brahe  &  GuQave  Rofi.  Il  y  en 
avoit  plufieurs  qui  s'étonnoient ,  &  qui 
îrouvoient  même  qu'il  étoit  fort  dange- 
reux que  fur  un  mariage ,  qui  n'ctoit  pa- 
encore  aflrùré,  le  Roi  quittât  fon  Roiau- 
me,  dans  un  temps  où  il  avoit  déjà  h 
guerre  avec  les  Livoniens,  &  qu'il  étoit; 
fur  le  point  d'en  avoir  encore  une  autre| 
avec  les  Danois ,  les  Polonois  &  les  Mofco- 
vites.  Mais  le  Roi  Eric  ne  fut  pas  plû-tot 
en  mer ,  qu'il  fut  batu  d'une  furieuie  tera-! 
péte,  qui  l'obligea  le  lendemain  de  rela-^ 
cher  aux  premier  port  qu'on  pat  trouveni 
De  forte  qu'il  fut  obligé  de  remettre  le  vol- 
age d'Angleterre  à  une  autre  fois. 

In- 
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Incontinent  après  il  ie  trouva  fort  ea 
)eine ,  lorfqu'il  falut  envoier  de  nouvel^ 
es  troupes  enEfihonie,  puifque  dans  très 
)eu  de_  femaines  Je  Gouverneur  Larfz 
^lemming  avec  deux  mille  hommes  etoit 
nort  dans  Rcvel  d'une  maladie  extraor- 
linaire,  gui  n'attac^uoit  que  les  Suédois, 
bailleurs  il  tacha  en  vain  d'attirer  dans 
bn  parti  le  Duc  Magnus,  qui  ccoit  alors 
naître  de  l'Iile  d'Oefel.  Il  convoqua  une 
flemblée  de  la  NoblefTe  à  Jencopingj  où  il 
rdonrta  combien  chacun  dev^roit  contri- 
uer  à  l'avenir  de  Tes  revenus  lorfqu'il  fur- 
icndroit  quelques  guerres,  tant  au  de» 
ors,  qu'au  dedans  du  Roiaume;  en  dé- 
îrminant  auffi  le  temps  que  chacun  dét- 
roit fervir  leRoià  fes  propres  frais.  Le 
.oi  Eric  rebuta  d'abord  la  noblefle  en  lui 
Tspofant  un  joug  de  cette  nature. 

Cependant  le  Roi  commença  à  apre- 
eader  un  refus  de  ia  Reine  Eiizabeth; 
u  peut-être  que  fon  inconftancc,  qu'il 
^oit  fait  paroitre  en  tant  d'autres  occa- 
ons  ,  lui  fit  changer  de  rcTolutiom 
Quoiqu'il  en  foitil  quitta  l'attachement, 
Li'il  avoit  eu  pour  elle  5  nonobftant  les 
randes  dépenlès,  qu'il  avoit  faites  dans 
I  defîèin  de  l'obtenir:  êc  il  forma  le  def» 
in  d'époufer  Marie ,  Reine  d'EcoiTe.  II 
foit  rëfolu  d'y  en  voier  pour  AmbaiTadeur 
mnee  fuivante  le  Comte  Pierre  Brahe, 
tptr  un  autre  AmbaiTade  qu'il  voulut  en- 
V  2  voier 
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voier  en  Danemarq  ,  il  chcrchoit  à  termi- 
ner tous  les  diferends,  cju'il  avoitaveclaj 
Couronne  de  Danemarq.  Mais  au  fujctl 
des  armes  de  Suéde ,  qu€  les  Danois  avoientj 
infërces  dans  celles  de  Danemarq,  ils  ré- 
pondirent que  le  Roi  Eric  pour  les  braver  3I 
commençoit  auffi  à  porter  les  armes  de' 
Danemarq  6c  de  Norvège  :  qu'outre  cela! 
il  s'étoit  emparé  de  TEfthonie,  &' qu'ili 
avoit  tâché  d'attirer  dans  fon  parti  le  Ducj 
JMagnus ,  Frerc  du  Roi  de  Danemarq.  DeJ 
forte  que  les  Ambafladeurs  de  Suéde  voi-* 
ans  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  de  bon  à  atten-l 
dre  des  Danois  s'en  retournèrent  chez  eux 
fans  avoir  rien  négocié. 

D'un  autre  coté  les  vîîîes  Anfeatiques 
Touloient  que  le  Roi  Eric  leur  accordât! 
les  anciens  privilèges,  qu'ils  avoient  eu  en, 
Suéde.  Sur  quoi  fa  Majefté  leur  donna  la; 
permiflion  de  négocier,  fans  païer  aucuns! 
droits  dans  les  villes  maritimes,  comme: 
Stokolmc,  Calmar,  Suderkoping,  Nor-i 
koping,  &  Abooj  à  condition  que  les; 
Suédois  jouïroient  des  mêmes  libertez  & 
privilèges  dans  leurs  villes.  Outre  cela  ilj, 
leur  promit  encore  de  les  affifter  contr^ 
leurs  ennemis  ;  pour  vûqu'il  pût  aulTi  atten-i  ' 
dre  d'eux  du  fecours  en  fcmblables  occa-| 
lions  :  mais  il  ne  leur  vouloit  point  permet-, 
tre  le  commerce  dc  Mofcovic,  autrement! 
que  par  Revel  6c  Wibcrg.  Cependant  comJ 
me  cela  déplaifeit  fort  à  ceux  de  LubccJci 
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Us  en  portèrent  leurs  plaintes  à  TEmpereur. 
D'un  autre  coté  le  Roi  Eric  fit  publier  une 
déclaration ,  par  laquelle  il  défendoit  ab- 
folûment ,  fur  peine  de  confifcation  des 
marchand ifes,  le  négoce  de  Mofcovie , 
comme  ctanr  préjudiciable  à  toute  la  Chré- 
tienté: &  il  mit  en  même  temps  une  ilote 
m  mer  pour  prendre  &  pour  amener  ea 
Suéde  tous  les  vaifTeaux ,  (|ui  contrevieu- 
îroient  à  fon  ordonmnce. 

C'eft  ainfi  que  s'alluma  la  guerre  entre 
a  Suéde  8c  les  viiîes  Anfeatiqucs.  Mais 
>n  n'en  demeura  pas  là.  Car  le  Duc  Jean 
ïiiC  en  pièces  dans  le  havre  de  Stokolm© 
e  miroir  d'un  vaifTeau ,  qui  portoit  les  ar- 
nes  dé  Dançmarq  avec  les  trois  Couron- 
les  de  Suéde.  Ce  qui  aigrit  tellement  le 
loi  Frédéric,  que  peu  de  temps  après  iî 
ntra  en  guerre  avec  le  Roi  de  Suéde.  Et 
:omme  le  Duc  Jean  n'avok  pas  moins  de 
Icfiance  du  Roi  Eric  Ton  frère,  que  des 
^lofcovites ,  ^ui  étoient  fes  voilms  du 
oté  delà  Finlandie,  il  crut  trouver  un 
pui  en  s'alliant  avec  le  Roi  de  Pologne  ^ 
qui  il  avoit  avancé  auparavant  iix  vingt 
nille  écus  fur  quelques  Châteaux  que  ce 
loi  avoit  en  Livonie.  Pour  cet  effet  il 
Icmanda  à  mariage  la  fille  de  Sigisraond> 
|ui  étoit  en  même  temps  recherchée  du, 
irand  Duc  de  Mofcovie.  Mais  comme  ce 
iernier  de  voulut  pas  accepter  les  condi- 
ions  qui  lui  furent  propoiees  j  £ivoir  que 
V  l  les- 
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•^cscnfans  qu'il  auroit  de  Catherine  fuccei 
deroient  à  l'empire,  au  préjudice  de  ceux  | 
qu'il  avoir  eu  d'un  autre  lit ,  les  Polonois  | 
au  lieu  de  fa  maîtrcfTe  lui  envoiérent  urj 
Cheval ,  fupcrbemcnt  enharnaché  :  lequel 
afront  les  Mofcoviîes  vangérent  depuis  pa  l 
des  cruautez  horribles,  qu'ils  exercéren! 
dans  la  Lithyanie.  Apres  quoi  le  Du(| 
Jeanaiant  été  favorablement  écouté,  en-l 
voia  avec  le  confentemcnt  du  Roi  des  Am-j 
bafTadeursen  Polognepoury  proprofer for I 
mariage  avec  la  PrincefTe.  f 

D'un  autre  côté  le  Roi  Eric  ,  avec  l'a-^ 
probation  du  Confeil,  envoia  des  Am-| 
bafTadeurs  en  Ecofle,  pour  époufer  14 
Reine  Marie  en  fa  place.  Mais  neantmoin^j 
fur-  ces  entrefaites  s'étant  lailTé  gagner  par 
des  flâteurs,  qui  exhaîtoienc  fort  haut  la: 
beauté  de  Ja  Princeiïe  de  Lorraine,  petite! 
iîlle  du  Roi  Chrifticrn  ,  il  envoia  dcmc-j 
me  des  Ambafladeurs  avec  de  beaux  pre-j 
fensa  l'Empereur  ,  en  qualité  de  tuteur  d^i 
laPrincefTe.  Ceux-ci  raportérent au.Roi 
Eric  une  réponfe  très  civile  Ôc  très  obli- 
geante. Maïs  en-fuite  on  réfolut  de  re- 
prendre la  négociation  du  mariage  d'An- 
gleterre, dans  l'efperance  qu'on  avoit  d'en 
tirer  de  grands  fecours.  Mais  au  refte  par 
©ne  femblible  inronllance  le  Roi  ne  s'-at- 
tira  que  de  la  honte  &  de  la  confufion,! 

tout  l'argent  que  le  Roi  avoir  amafl'é  pacl 
fcs  foins  &  par  fon  épargne  fut  confumci 
inutilement.  Sui 


>4à 


"De  U  Suéde»  4^1 

Sur  ces  en rre faites  Nicolas  Horn  avoi^ 
X)ntrâint  Pernau  de  fe  rendre  par  famine» 
it  d'un  autre  côté  il  arriva  en  Suéde  des 
ImhafTadeurs  de  Mofcovie,  <]uî  aporté- 
•ent  la  paix  conclue  entre  ic  Roi  Eric  6c  le 
jrand  Duc  de  Mofcovie,  dans  lequel 
raitéla  Livonie  étoit  auffi  comprife.  A 
a  faveur  de  cette  paix,  le  Roi  Eric  n'a- 
)rehendantplus  aucun  obftacle ,  crut  qu'il 
)ourroit  s'emparer  de  la  plus  grande  partie 
Icla  Lîvonie.  Et  le  Grand  DucdeMofco- 
'ie  étoit  bien  aife  de  voir  les  Suédois  &: 
es  Polonois  ie  batrepour  ce  pais  là,  dans 
a  penlee  qu'il  avoit,  que  lorfqu'ils  fe- 
oient  las  de  part  8c  d'autre,  il  emporte- 
oit  la  proie  lui-même. 

Mais  iorfque  les  AmbafTadeurs  du  Duc 
fean  furent  de  retour  de  Pologne,  6c 
]u'ils  lui  aportérent  une  agréable  nouvfl- 
e  ,  il  fe  prépara  pour  y  faire  un  voiage  j 
k  il  obtint  de  Ton  frère  que  durant  fon  ab- 
ence,  il  ne  feroit  pas  obligé  à  fournir  au- 
:unes  contributions  pour  la  guerre ,  &  qu'il 
iuroit  mêmes  une  efcorte  de  Cavalerie 
30ur  le  conduire  en  pafîanc  par  k  Li- 
^onie-. 

Cependant  après  que  le  Roi  Eric  eut  ac- 
:ordé  tout  cela  au  Duc  Jean,  il  commen- 
ta à  examiner  en  foi-mém.e  combien  il 
feroit  dangereux  pour  lui  que  fon  frère 
l'alliât  avec  le  Roi  de  Pologne^  particu- 
ierement  à  caufe  qu'il  étoit  fur  le  point 
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d'entrer  en  guerre  avec  Sigismond  Augu- 
de  au  fujet  de  îa  Livonie.  C'eft  pour-, 
quoiauflî  ilenvoia  en  toute  diligence  desj 
exprés  ôc  des  lettres  au  Duc  Jean,  pour; 
tâcher  de  le  détourner  de  fon  voiage.  i 
Mais  celui-ci  n'eut  pas  pliVtôt  obtenu  la; 
permifTion  du  Roi  Eric,  qu'il  s'embarqua; 
Scferenditau  plusviteà  Dantzick.  Apres! 
quoi  il  alla  le  quatrième  d'Odlobrc  à  Wil- 
da ,  où  il  épouia  la  Princefle  Catherine.  i 

Ce  mariage  augmenta  fort  les  foupçons,! 
que  le  Roi  Eric  avoit  conçu  contre  le  Duc  ' 
Jean  fon  frère,  de  la  conduite  duquelles 
natcurs  d'Eric  faifoient  un  grand  crime.j 
De  forte  qu'il  s'en  plaignit  avec  beaucoup' 
d'aigreur.  Et  comme  il  ne  fivoit  pas  s'iij 
avoit  les  Danois  pour  amis,  ou  pour  en-: 
nemis,  il  exigea  de  la  NoblcïTe  les  char-' 
ges6c  les  fervitudes  ,  qu'il  lui  avoit  impo-' 
fées.  Si  bien  que  chaque  Gentil- homme, 
de  trois  cens  marcs,  qu'il  tiroit  de  fes 
biens  particuliers,  Se  de  deux  cens  du  re- 
venu de  fes  terres  Seigneuriales ,  étoit  obli- 
gé d'entretenir  un  Cuirafiîer  l'efpace  de 
trois  mois,  lorfqu'il  feroit  en  pais  enne-; 
mi,  8c  pour  toujours  quand  il  feroit  dansi 
le  païs  même.  F 

En  ce  même  temps  le  Roi  Eric  étoit  ; 
fort  occupé  à  la  négociation  de  tous  lcs| 
mariages  ,  qu'il  avoit  commencez;  & 
pour  cet  effet  il  envoia  en  Angleterre  foa  j 
Chancelier  Nils  Gyidenflern  avec  Bengc 


Gy lté 5  mais  neantmoins  peu  cîe  temps 
après  il  les  fit  revenir  d'Eltsbourg,  5c  re-. 
nonça  pour  quelque  temps  à  la  Reine  EH- 
zabeth.  Le  Comte  Pierre  Brahe,  qu'il 
avoit  envoie  pour  AmbalFadeur  en  Ecoflc» 
ki  fît  efperer  de  là  une  réponle  favorable 
à  l'avenir.  Et  d'un  autre  côte  ceux  qu'H 
avoit  cnvoiéz  en  Ambaffade  pour  demander 
à  mariage  laPrinccffe  de  Lorraine  lui  ra- 
portérent  de  bonnes  nouvelles  :  &  ilefpé- 
roit  par  ce  mariage  avoir  droit  de  préten- 
dre aux  deux  Roiaumes  de  Danemarq  8c 
de  Norvège ,  8c  être  en  même  temps  apuié 
des  parens  dc  cette  Princefc 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Eric  reçut 
l'agréable  nouvelleque  Tes  troupes  avoient 
pris  Weiflefteinen  Livonie.  Et  d'un  autre 
côté  il  aprit  que  le  Roi  de  Danemarq 
offroit  d'entrer  en  négociation  pour  s'ac-ç 
commoder  avec  lui.  Mais  neantmoins  le 
Roi  Frédéric  ne  demeura  pas  long- temps 
dans  cette  réfolution  ;  parceque  peu  de 
temps  après  s'étant  laîiTé  gagner  par  les  Po* 
lonois  &  parles  Mofcovices,  il  s'unit  noa 
feulement  avec  eux  contre  h  Suéde  s  mais 
outre  cela  il  porta  encore  ceux  de  Lubeck 
à  entrer  dans  la  même  alliance.  Le  Roi 
Eric,  qui  un  peu  auparavant  avoitiait pu- 
blier par  toutle  Roiaume,.  ^'^'j^  y  auroic 
paix  entre  la  Suéde  8c  le  Dansmarq  ,  aiant 
'eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui ,  ea 
ht  extrêmement  irrite  ,  aufli  bien  que-" 
y  5".  c-ou«' 
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contre  le  Duc  Jean  fon  frère ,  qui ,  com- 
me nous  avons  déjà  dit,  avoit  prêté  ûx 
vingt  milJe  écus  au  Roi  de  Pologne  fur 
quelques  Châteaux,  que  celui-ci  avoit  en 
Livonie.  Ce  qui  lui  redoubla  les  foupçons 
qu'il  avoit  qu'il  ne  fe  liguât  avec  les  Polo- 
nois.  Ce  fut  auffi  pour  cette  raifon  qu'il 
envoia  des  AmbaiTadcurs  au  Duc  Jean, 
pour  lui  faire  des  reproches ,  tant  fur  la 
^ommQ  d'argent,  qu'il  avoit  prêtée  au 
Roi  Sigismond  j  qu'à  caufe  que  contre  fa 
volonté  il  avoit  fait  un  mariage,  quidon- 
îioit  tant  d'ombrage  à  la  Couronne  de 
Suéde:  l'accufant  en  même  temps  d'avoir 
tait  une  alliance  avec  les  Danois  &  lesPo- 
lonois ,  qui  étoient  fes  ennemis. 

Mais  comme  le  Duc  Jean  eut  rendu  la 
delTus  une  réponfe  courte  &  hrufque  ,  le 
KoiEric  le  fit  ajourner  incontinent  à  Sto- 
kolme,  pourfe  jullifier  des  faits  qu'on  lui 
impuroit.  Sur  quoi  il  refufa  de  comparoî- 
tre,  à  moins  que  d'avoir  auparavant  tou- 
tes les  furetez  nécelFaires.  Et  parcequ'ii 
craignoit  aulTique  le  Roi  Eric  ne  lui  vint 
taire  la  guerre  ,  il  apella  à  fon  fecours  le 
Koi  de  î»olognc ,  fon  beau-pere ,  avec  plu- 
iieurs  autres,  &  après  avoir  bien  fortifié 
les  Châteaux,  ilrç^^ut  le  ferment  de  fidé- 
Jite  des  Finlandois ,  qui  lui  étoient  affe- 
C'tionnez ,  ôc  qui  a  voient  aufli  du  panchanc 
a  Jui  donner  du  fecours. 

Udçffus  k  Roi  Eric  envoia  des  Am- 
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bafTidcurs  en  Ruffie,  dans  le  temps  que 
les  Mofcovitcs  aliiegeoient  la  ville  de  Pios- 
ko,  pour  leur  oftHr  de  faire  une  alliance 
avec  eux  contre  les  Polonois ,  qui  étoient 
leurs  ennemis  communs.  D'un  autre  coté 
Frédéric,  Roi  de  Danemarq  envoia  en 
Suéde  un  de  fes  Confeillcrs  nommé  Cor- 
fîtsUlefeld  pour  fonder  lesdefTeins  du  Roi 
Eric,  &  pour  lui  lever  en  même  temps 
les  foupçôns ,  qu'il  pouvoit  avoir  conçus 
contre  le  Roi  ion  maître.  Enfin  après 
avoir  fait  au  Roi  de  Suéde  de  la  part  du 
Roi  Frédéric  des  proteftations  d'une  ami- 
tié 6c  d'une  union  indifToluble ,  il  trou- 
va créance  dans  fon  efprit,  6c  obtint  ua 
fauf-conduit  du  Roi  de  Danemarq  pour 
les  Ambaffadeurs ,  que  le  Roi  Eric  vouloic 
envoier  à  CalTel  pour  demander  à  ma-* 
riage  Chriftine,  fille  de  Philippe,  Land- 
grave de  HcfTe, 

Lorfque  ces  Ambafladeurs  furcut  arrivezr 
à  Copenhague,  ils  fe  figurèrent  qu'après 
avoir  reçu  un  pafTeport  ils  auroient  toutes 
leurs  feuretez.  Mais  cependant  le  Glian^, 
eelier  Jean  Frys,  qui  avoit  de  mauvais 
foupçons  de  ce  que  le  Pvoi  de  Suéde  cnvoi- 
oitune  Ambalfade  fi  conudérable  en  Aile-- 
magne  ,  retint  en  Pabfence  du  Roi  fes 
AmbâfTadeurs  fous  divers  prétextes ,  pour 
îâcher  de  découvrir  les  motifs  de  leur  dé- 
puration. Ceux-ci  aians  remarqué  fes  ar- 
ûficç$|  Ê^  s'ailûrant  fur  la  paix,  quiétoit 
y  6  -  mus- 
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entre  les  dem  Roiaumcs,  vouloient  con- 
tinuer leur  voiage  fans  attendre  de  palTe-  : 
port.  Mais  neantmoins  loriqu'ils  voulu-  i 
rent  partir,  la  garde  de  la  porte,  par  or-  ■ 
dre  du  Chancelier  les  maltraita  de  plu-  I 
fleurs  coups,  Se  les  contraignit  de  fe  reti- 
rer dans  leur  auberge.  Et  pour  empêcher 
■que  la  nouvelle  de  cetafront  ne  fût  portée 
en  Suéde,  il  fit  enforte  que  les  Danois 
n'eurent  aucune  communication  en  Suéde,  \ 
avant  que  Corfîts  Ulefeld  ,  qui  croit  alors  i 
AmbafTadeur  en  Suéde,  fût  de  retour  en  ' 
Danemarq. 

D'abord  qu'  Ulefeld  fut  revenu  de  Sué- 
de, il  raporta  au  Roi  Frédéric,  qu'il 
n'auroit  jamais  de  repos  avec  le  Roi  de  , 
Suéde,  à  moins  qu'il  n'otât  les  trois  Cou-  \ 
ronnes  des  armes  de  Danemarq ,  &  qu'il  ' 
ne  lui  rendit  riHe  deGotland.  Apres  quoi  ■ 
illuiconfeilla  de  retenir  les  AmbaiTadeurs 
de  Suéde,  &  particulièrement  Steen  Erick-  | 
ion,  qui  travailloit  fort;  à  fomenter  la  di-  , 
vifîon  entre  les  deux  Couronnes.  Làdelîus 
ces  Ambaffadeurs  furent  gardez  fort  étroi- 
tement avec  toute  leur  fuite;  &  après 
avoir  fait  la  recherche  de  leurs  lettres ,  on  ! 
les  fi^t  conduire  à  Callenbourg,  où  ils  fa-  \ 
rent  arrêtez  l'efpace  de  deux  an?.  ; 

Le  Roi  de  Danemarq  voulant  jalîifier  i 
fa  conduite  à  l'égard  des  Ambaffadeurs  de  j 
Suéde,  les  accufa  supres  du  Roi  Eric  d'à-  t 
voir- crc  foi  tinfolens  (5c  fort  opiniâtres,  &  ' 

qilO 
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ue  pour  cette  raifon  il  avoitéré  obligé 
e  les  faire  arrêter:  mais  ]e  Roi  Eric 
aiant  fait  voir  au  Roi  de  Danemarq  l'in- 
juftice  de  fon  procédé,  lui  fit  dire  «^u'il 
eut  à  remettre  fes  AmbafTadeurs  en  liberté. 
Cependant  celui-ci  fit  faifir  non  feule- 
ment^ ceux  que  le  Roi  de  Suéde  enToioïc 
en  Allemagne ,  ntais  aufîi  tous  les  mar- 
chandsSuedois  qui  fe  trouvèrent  dans  fon 
territoire:  8c  outre  cela  mit  encore  au 
printemps  fuivant  une  grande  flote  en 
mer  j  dans  l'efpérance  qu'il  avoit  de  rem- 
porter facilement  l'avantage  fur  les  Sué- 
dois, à  caufc  qu'il  avoit  de  fon  coté  les 
Mofcovi^ps ,  les  Polonois ,  &  ceux  de  Lu- 
beck,  &  qu'il  fefiguroit  qu'il  furviendroit 
quelques  troubles  dans  le  Roiaume  de 
Suéde. 

Neantmoins,  nonobftant  tous  ces  en- 
nemis le  Roi  Eric  ne  perdit  point  courage. 
Mais  il  fit  reprefenter  à  l'Empereur  par 
fon  Ambafladcur  Nils  Gyidenftern  ledrojc 
qu'il  avoit  eu  de  prendre  la  Livcnie  fous 
fa  proteétion ,  3c  d'empêcher  a  ceux  de 
Lubeck  le  commerce  de  Mofcovie.  Apres 
quoi  lorfqu'ii  vit  que  le  Roi  de  Pologne 
étoit  errbarrafTc  dans  la  guerre  contre  les 
Mofcovites,^  il  prit  fur  lui  huit  places 
alTez  confîdérables  en  Livonic»  Sur  quoi 
le  Roi  Sigismond  anima  d'autant  plus 
les  Danois  ac  ceux  de  Lubeck  contre  la 
Suéde.. 

V:  r.  Mais; 
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Mais  comme  le  Roi  Eric  n'apreliendoii: 
rien  plus  que  les  troubles  intérieurs  dcfon  i 
E'tat,  ilenvoia  une  armée  en  Finlandie,| 
non  lèulement  pour  fe  fàiiir  du  Duc  Jean  I 
6c  de  fon  époufe ,  &  pour  les  amener  vi-  i 
fs ,  ou  morts  en  Suéde ,  mais  aufli  afin  ! 
de  réduire  les  habitans  de  cette  Province.  ! 
De  forte  que  ce  Duc  fut  aflîegé  trois  mois  | 
durant  dans  le  Château  d'Aboo  par  les! 
troupes  du  Roi  fon  fiere.  | 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Eric  enroîa  I 
d'autres  x^mbaffadeurs  dans  le  païs  de  j 
HefTc,  pour  aller  quérir  fa  maîtrelTe;  Et; 
pour  les  fJre  tranfporter  fûrement  à  Ro-  | 
ilok,  il  leur  donna  pour  cfcorte  une  flote  ■ 
de  douze  vaifTeaux  fous  la  conduite  de  i 
l'Amiral  Jacob  Bagge ,  qui  aiafnt  rencon-  I 
tré  la  flote  de  Danemarq  f(&  les  cotes  de  i 
Bornholm  >  eut  avec  elle  un  combat  très  I 
opiniâtréj  où  les  Suédois  remportèrent  i 
l'avantage  i  bien  que  neantmoins  les  Da*  | 
nois  fûfîcnt  beaucoup  plus  forts  qu'eux.  I 
Dans  cette  occalion  l'Amiral  Danois,  \ 
nommé  Jacob  Brockenhuifcn  fut  fait  pri-  I 
fonnier  avec  fept  Capitaines  neuf  cens  \ 
matelots ,  &  perdit  encore  outre  cela  iîx 
cens  hommes  avec  quatre  vaifTeaux,  qui 
furent  pris  par  les  Suédois  :  tous  les  autres 
qui  écoient  fort  endommagez  furent  con- 
traints de  prendre  la  fuite.  La  flote  Sue-  | 
doife  après  la  viftoire  envoia  à  Stokolme-  j 
k  butin  ,  qu'elle  ayoiç  faici  de  pourfuivir  i 

 "  ■  ^\ 

il 
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fa  route,  jufques  àRoftock,  où  les  Am= 
balTadeurs  prirent  terre  ;  mais  neantmoins 
[es  Suédois  ne  firent  aucun  mal  aux  vais- 
feaux  marchands  de  Danemarq. 

En-fuite  le  Roi  Eric  envoia  en  Dane- 
marq Jean  Gyldenfbrn  Se  fon  Secrétaire 
Larfz  Knutfon  en  qualité  d'AmbaiTadeurs , 
pourfe  plaindre  au  Roi  Frédéric  des  inful-" 
:es,  que  les  Danois  avoient  faites  à  faflote 
m  temps  de  paix ,  8c  pour  proteftcr  contre 
:ette  infradîion  y  en  leur  donnant  ordre 
;n  même  temps  de  terminer  ces  dife- 
:ends  par  une  négociation  ,  &  d  échan- 
ger les  prifonniers  de  part  ôc  d'autre, 
N4ais  cependant  ils  firent  tous  les  prepa-' 
•atifs  qu'ils  purent  pour  faireîa  guerre  à  la 
>uede  ,  &  reçurent  beaucoup  de  troupes 
^'Allemagne.  Outre  que  ceux  de  Lubeck 
rejoignirent  à  leur  flotc  avec  douze  vaille- 
lux.  Le  Roi  Eric  de  fon  côté  ne  manqua 
pas  auiïi  de  fe  mettre  en  poflare.  Le 
R.oi  Frédéric  mit  en  mer  une  flote  de 
cinquante  &  deux  vaiffeaux  ,  &  une  ar- 
mée par  terre  de  vingt  huit  mille  hommes 
fous  la  conduite  de  Gunthcr  Comte  de 
Schuwartsbourg  :  à  quoi  il  faut  ajouter 
gueles  Norvégiens  firent  en  même  temps 
une  irruption  dans  là  Dalie  de  dans  les  Pro- 
vinces de  WermelandôcdeHellin^ie. 

Sur  ces  entrefaites  les  Ambaffadeurs  du 
Roi  Eric  firent  des  proportions  au  Land- 
grave de  HelTe  de  la  part  du  Roi  leur 
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maître  :  en  demandant  a  ce  Prince  qui 
envoiât  fa  fille  Chriftine  en  Suéde,  oi 
l'on  traiteroit  des  claufes  da  contrat  d( 
mariage  i  à  condition  que  Ci  on  s'accor 
doit  là  deffus,  le  mariage  s'accompliroi 
auffi-tôt,  &:que  fi  on  ne  pouvoit  pas  s'ac- 
commoder ,  on  rameneroit  (à  fille  à  Caf 
lel.  Mais  ces  conditions  n'aiant  nullemeni 
plu  au  Landgrave  ,  il  fit  dire  à  l'Amiral , 
qui  attendoit  h.  Princeflc  avec  fa  flote, 
qu'il  jugeoit  à  propos  de  remettre  ce  ma- 
riage à  un  autre  temps  plus  commode  8c 
plus  paifible;  ôc  que  cependant  il  offroit 
la  médiation  avec  le  Duc  de  Saxe  pour, 
accommoder  les  diferends  qu'il  y  avoit 
entre  les  deux  Couronnes  de  Suéde  &  de, 
Danemarq.  De  forte  que  la  flote  de  Sue^, 
de  s'en  retourna  fans  Ja  Princefi[e,  mais 
non  pas  fans  avoir  acquis  beaucoup  de 
gloires  ôc  les prifonniers  qu'on  avoit  faits 
furent  menez  au  château  ,  après  avoir 
efilïié  en  chemin  la  raillerie  de  tout  le 
monde. 

En- fuite  le  Roi  Eric  envoia  a  Calmar 
des  Députez ,  qui  dévoient  fe  r-endre  à 
Roftock  pour  fe  trouver  à  l'aflemblée ,  gui 
avoit  été  convoquée  par.  le  Duc  de  Saxe  6c 
par  le  Landgrave  de  HeiTe  en  qualité  de  Me- 
diateurs.  Mais  ncantmoins  ils  furent  oblir 
gezde  s'enretourner  àStokolmej  àcaufe 
qu'ils  ne  purent  point  obtenir  de  pafi^eport 
<les  Diinois,  D'un  autre  cote  le  Roi  Fré- 
déric- 
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îeric  envoia  fes  AmbafTadcurs  aRoftock, 
:ommc  pour  faire  paroitre  qu'il  avoit  be- 
lucoup  de  penchant  à  entrer  en  négocia- 
ion  5c  cependant  ilrcnvoia  les  députez  de 
Suéde ,  fans  leur  donner  fatisfadion  fur 
es  prétentions,  qu'ils  avoient,  8c  dépécha 
jn  héraut  à  Stokolme,  pour  déclarer  h 
guerre  au  Roi  Eric  ,  qui  lui  donna  audien- 
:e  lui-même.  Et  pour  ce  qui  eftdu  heraue 
de  Lubeck ,  qui  étoit  venu  avec  celui  de 
Dancmarq ,  le  Roi  l'envoia  à  l'Hôtel  de 
i^ille  pour  expofcr  le  contenu  de  fa  com- 
miflion  aux  Bourguemaîtrcs  8c  aux  Séna- 
teurs j  parcequ'il  n'étoit  envoie  que  dô 
marchans.  Enfin  on  les  dépêcha  tous  deux 
sn  leur  rendant  des  réponfes  conformes  à 
leurs  proportions. 

Ce  fut  précifément  dans  ce  même  jour 
que  les  troupes  du  Roi  Eric  s'emparérenc 
du  Château  d'Aboopar  un  ftratagéme.  De 
forte  que  le  Duc  Jean  avec  fa  femme  8c 
cout  fon  train  fut  emmené  à  Stokolme  j  oà 
aiant  été  contraint  de  comparaître  en 
fudice  ,  &  accufé  de  rébellion ,  il  fut 
condanné  avec  tous  ceux  de  fa  faftion 
à  perdre  la  vie  avec  fes  biens,  en  cas  que 
le  Roi  Eric  ne  lui  voulût  pas  faire  grâce 
8c  les  principaux  membres  des  E'tats  fu- 
rent obligez  de  ligner  cette  fentence.  Ea- 
fuite  pour  le  mettre  à  éxecution on  fit 
mourir  plus  de  cent  de  fes  domeftiques,  & 
Ifis  autres  furent  condannez  à  des  travaux 

très- 
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très  pénibles:  &  onfe  contenta  de  cha/Ter 
hors  du  pais  les  étrangers  5  favoir  les  Polo- 
nois,  les  Italiens  &  les  Allemans.  Pour 
cequicft  du  Roi  Jean,  il  eut  la  vie  fauve:, 
mais  onconfirqua  tous  ces  meubles,  &il! 
fut  condauncà  finir  fes  jours  en  prifon  a  i 
Grypsholm  5  où  fon  époufe  l'accompagna 
«volontiers,  8c  pafnià  avec  lui  Telpa^c  de  i 
quatre  ans  &  deux  mois  ^  étans  tous  les 
jours  expofez  au  péril  de  perdre  la  vie^  à  1 
caufequc  le  Roi  Eric,  qui  étoitfort  adon-  | 
ne  aux  fpecuiations  de  l'Aftrologie  ,  pre- 
tendoit  avoir  découvert  par  les  régies  de  ! 
cet  art  ,  (^uela  vie  du  Duc  Jean  ctoitdan-i 
^'ereufe  pour  lui.  Comme  en  effet  il  y  a  i 
bien  de  l'aparence  c^u'il  fe  (èroit  défait  de  I 
Jai,  s'iJn'avoitapréhendé  qucÇes  fieres&  1 
les parens,  qu'il avoit  en  Suéde,  &  parti- 
culièrement le  Roi  de  Pologne  n'cLiffent 
vangéfamort. 

Il  y  en  a  qui  nous  raportent  que  le  Roi 
Bricaloit  quelquefois  voir  le  Duc  Jean  fon 
treredans  la  prifon  ,  à  dciTcin  de  le  mafTa- 
crer  j  mais  qu'il  changeoit  de  réfolution 
d  abord  qu'il  le  voioit  en  face  ,  &  fe  jet- 
toit  a  fes  pieds,  en  lui  difant  qu'il  étoit 
—  fa'i'^''^  Roiaume  de  Suéde  lui 
etoit  deftine  3  que  pour  cette  raifon  il  le 
pnoit  ,  que  lorlqu'il  tomberoit  en  fa 
pmllance  il  eût  compaffion  de  lui,  & 

en  conùdération  de  leur  deW  de  con- 
langumité  il  ne  le  fit  point  m'ourir  d'une 

mort 
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mort  ignominieufe.  D'où  on  peut  con- 
jcéturer,  auffibien  c]ue  de  quelques  autres 
marques  que  ce  Roi  n'écoit  pas  d'un  fi  mé- 
chant naturel ,  comme  plufîeurs  fc  font 
imaginez,  mais  qu'il  fe  laifToit  féduire 
par  les  confeils  de  gens  pernicieux,  dont 
un  des  principaux  étoit  Joran  Peerfon , 
fils  d'un  Prêtre  de  Salberg,  un  homme 
très  malicieux  &  très  rufé ,  qui  portoit  le 
Roi  Eric  à  toutes  fortes  de  méchancetez  , 
&  qui  s'écoit  acquis  un  empire  fi  abfblu 
fur  fon  efprir ,  qu'il  ne  faifoit  prefquerîen 
que  par  fon  avis.  Comme  en  effet  le  Roi 
Eric  âvoit  de  délibérer  fur  fès  affaires  avec 
des  perfonnes  d'une  condition  alfez  médio- 
cre s  parceque  les  plus  conïïdérables  d'entre 
les  Nobles  étans  alliez  avec  fes  demi-fre- 
res  du  côté  de  leurs  mères,  il  nWoit  pas 
parconfcquent  prendre  confiance  en  eux. 

Cependant  les  troupes  du  Roi  Eric  fai- 
foient  des  progrès  affez  con  fi  durables  en 
Ervonie  :  outre  que  le  fecours ,  que  le  Roi 
de  Pologne  envoioit  au  Duc  Jean ,  mais 
trop  tard ,  pour  faire  lever  le  fîege  d'A- 
boo,  tomba  entre  les  mains  de  la  fîote 
de  Suéde.  Mais  d'un  autre  coté  le  Roi  Eric 
s'étant  venu  camper  devant  Elfsbourg, 
tacha  par  lettres  de  porteries  Suédois  à  fe 
fbuftrairc  de  robeïiTance  du  Roi  Eric,  & 
de  les  attirer  à  lui.  Cependant  loriqu'il  vit 
qu'il  n'en  recevoit  aucune  réponie  ,  il  alla 
décharger  fa  coleie  fur  la  Gotie  Occiden- 
tale > 
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taie,  où  il^  fo  de  grands  ravages j  &  fa  | 
flore  n'en  fit  pas  moins  dans  l.'Ifle  d'Oc-  i 
land.  D'ailleurs  ii  faifoit  tout  ce  qu'il  pou- 
voir pour  attirer  le  Roi  Eric  à  une  bataille  -, 
mais  celui-ci  fecontentoit  de  l'incommo- 
der par  divers  détachemens  ;  jufques  à  ce 
qu'il  trouvât  occaiïon  de  l'attaquer  avec 
avantage  par  trois  cotez  diferends.  !' 

Ce  futaulTi  dans  cette  vue  qu'il  envoia 
Pierre  Brahe  dans  les  Provinces  de  Wer- 
meland  8c  de  Dalie ,  &  Guftave  Steenbock  | 
dansJa  Gotic  Occidentale  j  Se  que  d'un  au-  , 
tre  côté  il  marcha  lui-même  à  petites  jour--  | 
nées  par  la  Sn^alandie  avec  le  grosdel'ar-  t 
méc.    Et  comme  alors  il  n'aprehendoit  | 
non  plus  les  troubles  intérieurs  de  fon  Etat,  , 
que  les  ennemis  du  dehors ,  il  envoia  Ho-  | 
g(^nCchild  Biclkevers  le  Duc  Magnus  fon  | 
trere  ,  pour  lui  faire  %ner  la  fenrencc,  1 
qui  avoit  été  prononcée  contre  le  Duc 
Jean.  Mais  lorfquc  celui-ci  le  refufa,  de 
peur  de  charger  fa  confcicnce,  le  Roi  Ei;îç 
lui  fit  promettre,  qu'il  fuccederoit  à  la 
Couronne  de  Suéde  i  en  cas  qu'il  vint  à 
mourir  fans  enfins;  par  où  le  Duc  Mag- 
nus s'étant  laifle  gagner  ,  confentit  à  la 
fignature.  Cependant  il  y  en  a  qui  préten- 
dent qu'il  en  eut  en-fuite  des  remords  de  ! 
confcience,  qui  lui  troublèrent  entière- 
ment Tefprir,  6c  que  cette  foibîefTe  l'ac-  ! 
Gompagna  jufques  au  tombeau  j  bien  que 
neantmoins  il  s'en  trouve  d'autres,  qui 

nous. 
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nous  en  raportent  des  caufes  toutes  difc- 
rentes. 

.  Environ  ce  même  temps,  lorfqLTe  les 
deux  AmbafTadeurs  Niîs  Gyldenftern  8c 
George  Here  furent  revenus  ds  îa  Cour 
de  l'Empereur  vers  ia  mer  Baltique ,  le 
Roi  Eric  les  cnvoia  à  Caflcl  pour  conclur- 
re  entièrement  Ton  mariage  avec  la  Prin- 
celTe  Chriftine  ;  qui  de  fon  cote  fît  paroi- 
tre  beaucoup  d'inclination  pour  Pavance*- 
menc  de  cet  ouvrage.  Mais  fur  ces  entre- 
faites le  Roi  Eric  aiant  écrit  une  lettre 
d'amour  a  Ja  Reine  Elizabeth,  le  Roi  de 
Danemarq  Tintercepta  &  Tenvoia  d'abord 
îu  Landgrave  de  Hefle,  qui  aiant  été  fort 
irrité  qu'on  en  uût  avec  lui  de  la  forte , 
rejetta  brufquement  les  propofîtions  des 
Ambafladeurs  de  Suéde  j  .&ne  voulut  plus 
entendre  parler  du  manage  du  Roi  Eric 
avec  fa  fille  Ghriftine. 

D'un  autre  coté  le  Roi  de  Suéde  aiant 
cardé  trop  long-temps  à  fecourir  Elfs- 
bourg,  Eric  Kagge,  qui  commandoic 
dans  cette  place ,  la  rendit  fans  néceffité.. 
Mais  neantmoins  les  Danois  ne  firent 
point  d'autres  progrès;  leur  armée n'aiant 
pu  tenir  plus  long-temps  la  campagne,  a 
[?aufe  du  froid  <]ui  venoit,  &  parcequ'elle 
ïprehendoit  auffi  Tapprochc  des  Suédois, 
pui  étoient  en  marche.  Ce  qui  l'obligea 
î  prendre  fes  quartiers  d'hiver  dans  h 
khoniç. 

U 
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Le  Roi  Eric  pour  venger  la  perte  qu'il 
avoit  faite,  fit  prendre  par  lès  troupes | 
Jempteland  8c  Hermdahl.  D'ailleurs  il  fit  | 
fur  Bahuus  une  tentative ,  qui  lui  manqua  j  i 
&  une  autre  encore  fur  Heîmftadt ,  où  la  ! 
gamifon  fe  défendit  long- temps  ;  ôc  après  | 
avoir  donné  aux  Suédois  une  vaine  clpc-i 
rance  de  leur  rédition  ,  ils  les  amuférent  fi  ! 
long- temps,  que  le  froid  qui  fur  vint  les; 
obligea  de  lever  le  fîege.  En-fuite  le  Roi  ! 
Eric  continuant  fa  marche  avec  une  partie  l 
de  fon  armée,  fut  fuivi  de  tout  le  refte; 
quelques  jours  après.  Cependant  cette  di- 
vilion  de  fes  troupes  en  divers  corps  donnai 
occafion  aux  Danois  d'attaquer  le  dernier' 
avec  avantage.  Dans  cette  rencontre  rin-l 
fanterie  Suedoife  fe  défendit  avec  bcaucoupj 
de  valeur  :  mais  aiant  été  abandonnée  pari 
la  Cavalerie,  elle  perdit  trois  cens  hom-i 
mes  avec  beaucoup  de  canon. >  On  raporte: 
que  dans  cette  journée  Nils  Sture  fut  le' 
premier ,  qui  prit  la  fuite.  ! 

Cependant  le  Roi  Eric  prît  vengeancel 
de  cet  échec  en  ravageant  horriblement) 
les  Provinces  de  Halland  &  de  Bleckingic.; 
Et  outre  cela  fes  troupes  emportèrent  la] 
ville  de  Druntheim  en  Norvège,  avec  le! 
Château  de  Stcenwijcksholm  qui  cft  aux  ! 
environs  de  cette  place.  Niais  les  Suédois  le 
fîans  fur  la  parole  des  hal  itans ,  y  laifférentî 
très  peu  de  garnifon  &  s'en  retournèrent! 
chez  eux  avec  tout  leur  butin.  Sur  quoi  Ici; 

Gou-i 
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Gouverneur  Danois  aiant  reçu  du  fecours 
de  Dancmarq  n'eut  pas  beaucoup  de  peine 
i  chafler  de  Jà  le  peu  de  Suédois  qui  y 
E^toien  treftez. 

A  la  fin  pourtant  le  Roi  Frédéric  remar- 
5uanc  bien  qu'il  ne  poiirroit  pas  bien  trou- 
ver Ton  conte  dans  la  guerre  contre  Ja  Sue- 
le  ,  il  écrivit  au  Roi  Eric  pour  lui  propo- 
ser un  accommodement  entr'eujc  ,  &con- 
ointement  avec  ceux  deLubeck  deman- 
lant  pour  cet  efFct  h  médiation  de  l'Em- 
5ereur,  du  Roi  de  France,  de  rEle^eur 
le  Saxe,  &  du  Duc  de  Brunfuîck  5  qui  dé- 
>echérent  Chrétojfle  Minckmts  vers  le 
loi  Eric,  pour  le  prier  d'envoier  fesPle- 
lipotentiaires  à  Roflock,  afin  de  termi- 
ler  tous  les  diferends  ,  qui  étoient  entre 
2s  deux  Couronnes  de  Suéde  &  de  Dane- 
narq. 

Cependant  on  ne  fit  point  cefTer  les 
6tes  d'hoftiiité  de  part  &  d'autre.  Car  le 
loi  de  Suéde  affiegea  la  ville  d'Elfsbourg 
vecune  puiiTance  armée  s  êcmit  en  mer 
ine  flote  de  quarante  vaiflTcaux ,  qui  aiant 
té  batuë  de  la  tempête  fut  entièrement 
lifperfée.  De  forte  qu'il  ne  refta  que  deux 
aifTeaux  auprès  de  celui  de  TAmiral, 
[U'onnommoit  ordinairementy^?;/  pareil', 
paremment  à  caufe  qu'il  portoit  deux  cens 
•ieces  de  canon  de  fonte.  Enfin  ce  navire, 
[uoique  feul,  aiant  rencontré  entre  l'Iflc 
le  Gotlaad  k  celle  d'Ocland  la  âote  des 
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Danois  avec  celle  de  Lubeck ,  ne  craigni 
point  de  fe  batrc,  &  d'abord  qu'on  eij 
vintanx  mains,  il  chargea  tellement  TA  ! 
tniral  de  Lubeck ,  qu'il  le  fît  couler  à  fond  i 
Mais  neantmoins  à  la  fin  aiant  été  envi  ! 
ronnc  de  toute  la  flote  ennemie ,  après  ur  j 
combat  fort  opiniâtre  on  y  mît  le  feu.  D^j 
forte  que  l'Amiral  Jacob  Bagge,  ôc  Ar  j 
weed  Trolle,  qui  étoient  defïus  furcn  | 
faits  prifonniers  avec  tout  le  refte  de  TE  j 
quipage.  Les  ennemis,  qui  auroient  vo-l 
lontiers  gardé  ce  beau  bâtiment,  jette 
lent  dedans  en  foule ,  pour  y  éteindre  1. 
Çame.  Mais  le  feu  aiant  pris  aux  poudre  i 
fît  fauter  le  vaifTeau  en  Tair  avec  plus  de 
quatre  cens  hommes.  Apres  quoi  Je  rcftij 
delà  flote,  qui  avoit  difperfée,  voulant; 
recommencer  le  combat  fut  contraire  dei< 
retirer  vers  Stokolme. 

En-fuite  lorfque  le  Roi  Eric  vit  que  I( 
jour  de  la  négociation  aprochoit ,  il  ren 
voia  Minchwirsj  ens'cxcufant  auprès  dei 
Médiateurs ,  fur  ce  qu'il  ne  pouvoit  pa:; 
envoier  de  Plénipotentiaires  à  Roftock ,  i 
caufe  qu'on  ne  l'en  avoit  pas  averti  afîez  i| 
temps;  3c  qu' outre  cela  il  ne  pouvoit  pas] 
obtenir  de  bons  pafTeports  de  fon  ennemij 
A  quoi  il  ajoûtoit  que  ce  n'étoit  pas  la  con- 
tumede  terminer  dans  des  villes  Anfeati-' 
ques  les  diferends,  qui  furvenoient  entre 
les  Couronnes  du  Nord,  mais  que  cela  f<| 
&ifoic  d'ordinaire  lur  les  frgntiereî.  D'aj 
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abord  que  cette  réponfe  fut  rapoftée  au 
lieu  de  l'afleEnblée ,  tous  les  A  mbafTadeurs , 
qui  s'y  étoient  rendus ,  fe  féparerent ,  Se 
s'en  retournèrent  chez  eux. 

D'un  autre  coté  Je  Roi  Frédéric  s'ima- 
gina fort  incommoder  la  Suéde,  lorfqu'iî 
Ibllicita  l'Empereur  de  défendre  aux  Vil- 
les Anfeatiques  de  fournir  aux  Suédois 
aucunes  munitions  :  mais  il  ne  reçut  poin£ 
d'autre  réponfe  là  deffus  j  Ci  ce  n'efl:  que 
puifque  les  Danois  avoient  commencé  la 
guerre  fans  néceffité ,  il  n'etoit  pas  raifon- 
nable  d'empêcher  les  villes  d'Allemagne  de 
gagner  par  leur  commerce. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Eric  pouffé  diî 
defîr  d'étendre  les  limites  de  fon  Roiau- 
mes,  &de  fevanger  en  même  temps  du 
tort  qu'il  avoit  reçu  du  Roi  Frédéric  en 
diveries  rencontres,  rcfolut  de  reprendre 
non  feulement  l'Ifîe  de  Gothnd ,  la  Scho- 
nieëç  les  Provinces  de  Halland  &  deBIec- 
ki/igic,  maisaufîî  de  reconquérir  le  Roi J 
aume  de  Norvège  par  la  force  des  armes , 
puifque  contre  toutes  les  loix  de  la  juftice 
les  Danois  l'avoient  ravi  au  Roi  Charles  - 
Cnutfon.  Et  pour  cet  effet,  afin  de  fe 
décharger  du  Roi  de  Pologne,  avec  îe-. 
guel  ilétoiten  guerre  alors,  il  lui  envoia 
pour  ArnbâfTadeur  Pierre  Brahe  j  dontne- 
antmoins  la  négociation  n'eut  aucun 
fucces,  â  caufe  que  le  Roi  Sigi.mond, 
ivaiit  que  d'entendre  à  aucun  accommc- 
X  dément^ 
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dément ,  vouloit  <^iie  le  Duc  Jean  8c  Ton  | 
époufe  fuiTenc  remis  en  liberté.  Cepen-i 
dant  la  flote  de  Suéde,  commandée  par 
l'Amiral  Nicolas  Horn  s'étant  remifè  ea 
mer,  rencontra  près  de  Tlflc  de  Born- 
holm  plufieurs  navires  marchands  qui  ve- 
îioient  de  Narva  richement  chargez  pour! 
ceux  de  Lubeck ,  dont  elle  en  prit  feize  | 
avec  trois  cens  matelots,  qui  furent  en- j 
voiez  à  Stokolme:  ôc  outre  cela  les  Sué- 
dois prirent  encore  quantité  de  vaifleaux ,  : 
tant  Danois ,  qu'  Allemans. 

A  la  (in  laflote  de  Suéde  aiant  rencon- 
tré celle  de  Danemarq  vers  la  pointe,  fep- 
tentrionale  de  rifle  d'OeJand,  il  fe  donna 
entr'elles  un  combat  très  rude,  qui  durai 
depuis  midi  jufques  à  la  nuit,  éc  dans  le- f 
quel  les  Danois  aians  perdu  quatre  vailTe-  • 
aux  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  le 
jBelt.    Apres  quoi  leurflote  setantremiiè 
en  mer  fut  batuë  de  nouyeau  :  &  outre  cela 
la  flote  des  Suédois  enleva  encore  près  de 
riile  de  Gotlaod  huit  vaifTeaux  marchands,  i 
qui  venoient  auffi  de  Narva  très  riche-  f 
ment  chargez  pour  la  ville  de  Lubeck.  | 

Cependant  le  Roi  Eric  n'ctoit  pas  ci' 
iîf  par  terre.  Car  aiant  remarqué  tiu'il  | 
ne  pouvoit  pas  emporter  la  ville  d'Elft-  ij 
bourg,  il  tourna  fes  armes  vers  la  Blec-  I 
kingie,  où  il  prit  la  ville  de  Lijckebjr,  \ 
qu'il  fortifia  très  bien.  En-Hiite  il  s'alla  j 
camper  devant  Nonneley ,  ou  aiant  vu  que  j 
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leshabitans,  qu'il  avoitfait  fommerdefe 
rendre,  lui  avoient  répondu  d'un  ton 
railleur  5c  choquant,  il  fît  tailler  en  pie- 
ces  tous  ceux  qui  avoient  de  Tige,  ôcralà 
la  place  jufques  aux  fondemens.  Apres 
guoiaiant  fait  piller  &  ravager  la  Schonie, 
il  s'en  retourna  chargé  de  butin  en  Suéde. 

Dans  le  tcmpsque  le  Roi  Eric  ea  ufoit 
Recette  manière,  les  Danois aiant  aiïem- 
)lé  des  troupes  reprirent  la  ville  de  Lijc- 
ceby ,  avant  que  les  fortifications  fûiïent 
întiereracnt  achevées.  Mais  aians  vou- 
u  ravager  la  Province  de  Smaîandie,  ils 
ïn  furent  chafTez  par  les  païfans  avec  be- 
iucoup  de  perte.  D*un  autre  côté  les  Sue- 
lois  firent  alors  de  grands  degats  en  Nor- 
Tge,  où  ils  pillèrent  Druntheim,  Udde- 
valla  6c  Koogfal  avec  trente  paroilTes,^ 
ans  y  trouver  aucune  réSftance. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  le  Roi  Fre- 
[eric  envola  des  AmbafTadeurs  à  Calmar 
lour  affifler  à  i'afîemblée ,  où  on  devoit 
raiter ,  non  feulement  de  la  paix  ,  mais 
uffi  du  mariage  du  Roi  Eric  avec  la  Prin-. 
effedc  HefTcj  &.  oùfe  rendirent  au ffi  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  Eiic.  Cependant: 

ne  terrain:»  aucunes  de  ces  deux  affaiies, 
ur  ces  entrefaites  h  fille  du  Landgrave 
IcHefle  fut  donnée  â  mariage  à  Adolfe, 
)uc  de  Holface ,  dont  ce  Prince  eut  une 
lUe,  nommée  Chriflin'e,  qui  fut  en- 
xitQ  mcre  de  Guftave  Adoife,  Roi  de 
X  z  Suéde, 
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Suéde.  En^fuite  les  Etats  du  Roiaurt! 
aiïerablez  à  Upfal  donnèrent  au  Roi  Erii 
la  liberté  de  prendre  dans  lepaïs  telle  fenv 
me  que  bon  lui  fembleroit  ;  à  caufe  qut 
toutes  les  négociations ,  qu'on  avoit  en- 
treprifes  dans  les  païs  étrangers  pour  lu; 
trouver  une  époufe  ,  n'avoient  point  cp 
de  fucces. 

Vers  le  eommencement  de  l'année  fuî- 
vante  le  Roi  Eric  fît  marcher  en  même 
temps  trois  corps  d'armée  vers  la  Norvège 
8c  h  Province  deHalland,  où  par  de  fu- 
rieux ravages  6c  de  grands  incendies  ils 
firent  beaucoup  de  mal  aux  Danois  j  qui] 
d'un  autre  côté  aians  fait  une  irruptioni 
dans  la  Province  de  SmaUndie,  en  ufé-j 
rent  de  même ,  8c  tachèrent  de  faire  levcij 
le  fiege  d*EI£bourg  -,  dans  laquelle  occa-| 
lîon  aians  été  repoufTcz  par  deux  fois,  h' 
troifîcrtie  ils  forcèrent  le  pofte  que  les  Sué- 
dois occupoient  à  HiOng» 

Environ  ce  même  temps  Steen  Erick-j 
fon,  Ambafladeur  du  Roi  de  Suéde,  qui! 
avoit  été  arrêté  en  Danemarq  dés  le  com-| 
mencement  delà  guerre  revint  en  fon  païs.; 
Mais  parcequ'il  avoit  été  relâché  au  milieu! 
de  la  guerre,  cela  donna  beaucoup  de  dé- j 
fiance  au  Roi  Eric,  qui  fc  figuroit  qu'il! 
pourroit  bien  avoir  fait  quelque  traité  feA 
cret  avec  le  Roi  Frédéric,  dans  le  deffcinl 
d'exciter  des  troubles  en  Suéde,  afin  de 
.remettre  en  liberté  le  Duc  Jean ,  qui  étoicj 

neveu  I 
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neveu  de  Steen  Erickfon  du  côté  de  ù. 
mere.  Et  ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  ré- 
folutde  faire  mettre  ce  dernier  dans  une 
prifon  perpétuelle  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans  au  Château  de  Nykoping.  Mais  neant- 
nioins  ii  changea  bien-tot  de  reTolution, 
&  le  reçutde  nouveau  en  grâce. 

Durant  cet  été  Nicolas  Horn  fe  mit  en 
mer  avec  la  fîote  de  Suéde,  qui  étoit  forte 
de  quarante- huit  vaiffeaux.  Près  de  Stral- 
fond  &  de  Grypswald  il  rencontra  quel- 
ques vaifleaux  ennemis,  qu'il  auroit  fans 
dontc  coulez  à  fond ,  fi  le  Duc  de  Pomera- 
nie  n'avoit  follkhé  pour  eux,  en  priant: 
g[u'on  ne  leur  fit  aucun  rnali  à  caufe  qu'il 
étoit  ami  des  deux- partis  contraires.  Ou- 
tre quoi  il  promettoit  de  tenir  ces  vaifTe- 
aux  arrêtez  jurqUes  àla  fin  de  la  guerre. 

En-fuite  Nicolas  Horn  prit  fa  route 
vers  Salfterboo  ,  où  la  flote  de  Lubeck  at- 
tendoit  cdlo^dQ  Danemarq,  qui  n'étoic 
pas  encore  équipée.  Mais  d'abord  que  ceux 
de  Lubeck  furent  à  Ja  vue  des  vaifîeaux 
de  Suéde,  ils  firent  voile  vers  Copenha- 
gue, où  tous  les  habitans  prirent  Te'pou- 
vante.  Les  Suédois  fe  rendirent  dans  le 
Sond  ,  où  ils  prirent  plus  de  deux  cens 
cinquinte  navires,  qui  venoient  de  k 
m'-r  d'Occident,  &  levèrent  à  la  barbe 
des  Danois  les  droits  que  les  vailTeaux  font 
obligez  de  païer  en  palTant  parce  détroit; 
6c  s'étans  faifîs  de  tous  ceux  ,  qui  aparte- 
X  3  noient 
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noient  aux  Danois,  8c  à  la  ville  de  Lu 
beck  ,  ils  envoierentà  Stokoîmele  biuir 
qu'ils  a'/oient  fait  par  cette  prile. 
En-fuite  aians  apris  que  le  vaifTeau  Ami- 


nom  de  Styr-Sueden  ,  étoit  près  de  Tra-| 
bemonde  ,  ils  s'y  rendirent  en  diligence| 
dans  le  deffein  de  le  prendre:  mais  neant-l 
nioins  leur  entreprife  n'eat  aucun  fucccs,! 
àcaufe  qu'il  étoit  trop  proche  de  la  coce. 
Se  (^u'ii  pou7oit  être  défendu  par  Je  canoa 
de  la  forterefTe.  Cependant  ils  ne  laiiTé-: 
rentpas  d'enlever  pluiïeurs  vaifleaux  mar-| 
chands,  apartenans  àla  villede  Lubeck. 

Sur  ces  entrefaites  les  deux  flotes  de 
Danemarq&de  Lubeck  s'étans  remifes  en 
pofrure,  réfolurent  d'aller  chercher  celle  ! 
de  Suéde,  afin  de  vanger  l'afront  6c  les! 
pertes,  qu'ellesen  a  voient  reçues.  De  forte  ! 
que  i'aiant  rencontrée  entre  Wifmar  &  ; 
Roflock;  il  le  donna  un  combat  tresfan-  i 
glantôc  très  opiniâtre  entre  les  Danois  8c  \ 
ies  Suédois:  dans  laquelle  occafion  ceux  | 
de  Lubeck  firent  bien  paroître  qu'ils  n'a-  ; 
voient  guéres  envie  de  mordre.  Le  jour  j 
ItU'/ant,  le  gr^nd  calme  qu'il  faifoit,  enï-  | 
P'icha  les  coaibitans  de  fe  rejoindre,  j 
Mais  le  troifîéme  jour  les  Suédois  foulans  | 
aprocher  h  flote  de  D  anemarq  pour  la  | 
combatre  de  nouveau,  les  Djnois  s'enfui-  j 
îent  dans  le  détroit  du  Sond,  a  caufe  que  j 


ral  de  ceux  de  Luberk,  à  qui  ce:ux-cij 
pour  braver  les  Suedoiv ,  avoient  donné  Ici 


leur  ' 
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leur  Amiral  Hertlef  Trolle  étoit  bleffé  à 
mort,  6c  qu'outre  cela  dans  le  premier 
combat  ils  avoient  eu  quantité  de  morts 
Scdcbleflez.  En-fuite  lesSu^dois  lesaianc 
pourfuivis  jufques  furies  cotes  de  Moen,  y 
firent  deicente,  Se  aians  taillé  en  pièces , 
tous  les  habitaos,  qui  s'étoient  mis  en 
défenfe,  s'en  retournèrent  avec  un  butin 
très  coniîdérable. 

Mais  d'un  autre  côté  les  affaires  des 
Suédois  n'eurent  pas  un  fi  heureux  fuccés 
en  Livonie ,  oir  ils  perdirent  Pernau. 
Bien  que  neantmoins  les  ennemis  aians 
fait  une  entreprife  furRevel,  les  Suédois 
étans  allez  fondre  fur  eux  de  très  grand 
matin,  les  remaillèrent  dételle  forte  qu'il 
ne  leur  put  plus  envie  de  dormir  à  l'ave* 
nir:  outre  qu'ils  les  bâtirent  encore  par 
deux  fois  confecutives  pendant  le  même 
etc.  Cependant  toutes  ces  expéditions 
n'empêchèrent  pas  qu'on  ne  fongeât  à  la 
paix.  Caries  AmbaiTadeurs  du  Duc  de  Po- 
meranie  rev?inrent  pour  recommencer  la 
négociation  de  la  paix  ,  &  afin  de  déli- 
bérer pour  cet  effet  fur  le  chofx  de  quelque 
place  en  Allemagne.  Mais  neantmoins  le 
Roi  Eric  ne  vouioit  abioliiment  traiter 
d'accommodement  que  fur  les  frontières, 
qui  féparent  les  deux  Roiaumes  de  Suéde 
&  de  Danemarq  j  outre  qu'il  pretendoit 
tjue  le  Roi  Frédéric  déclarât  abrolumcnt 
quelle  étoit  fon  intention  :  à  quoi  ce  der- 
X  4  nier 
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nier  fit  paroitre  qu'il  avoit  du  panchant,  ; 
voulant  fèulemenc  entendre  ies  propofi- 
lions  du  Roi  Eric^  qui  entr'  autres  de- 
manda que  pour  le  tort  ôc  les  pertes  ,  qu'il 
avoit  foufertes,  iJ  pût  garder  tout  ce  qu'il 
avoir  pris  durant  Je  cours  de  la  guerre ,  Se 
qui  avoit  auparavant  apartenu  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde. 

Ccpeiidant  comme  ces  conditions  ne 
plailbient' nullement  au   Roi  de  Dans-  \ 
marq  ,  il  follicita  Claude  Danccy  Ren- 
dent de  France  de  feindre  qu'il  ne  faiioit 
que  d'arriver,  &  qu'il  venoitdela  patt  du 
Roi  Ton  maître,  pour  porter  le  Roi  Eric  \ 
aaccepterdes  articles  de  paix  ,  quifûOent 
raifonnabîes.    Ce  Miniftre  s'ctant  laiiïs 
gagner  promît  au  Roi  Frédéric  de  le  fer- 
Tir  dans  cette  affaire.  iMais  neantmoins  le 
Roi  Eric,  nonobftant  toutes  ces  propoli-  : 
îionsdepaix,  aiant  envoie  des  munitions 
de  guerre  8c  de  bouche  à  ElPsbourg,  & 
les  Danois  aians  fait  de  grands  ravages 
dans  la  Gotie  Occidentale,  il  s'y  rendit 
avec  les  troupes  j  là  où  Je  Relîdent  Dan- 
ccy  Tétant  venu  trouver,  lui  propofa  des 
conditions  d'accommodement.  Sur  quoi 
les  Suédois  aians  remarqué  qu'il  n'agliflbit  \ 
pas  lîncerement  dans  cette  aifaire ,  le  rea-  | 
voierent  d'abord. 

En  faite  le  Roi  Frédéric  écrivit  au  Roi  i 
de  Suéde,  qu'il  aimoit  mieux  avoir  h  \ 
guerre  avec  lui ,  que  d'accepter  la  paix  aujt  | 

con-  ^ 
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conditions ,  qui  lui  avoient  été  propofée^*' 
Sur  cette  réponfe  le  Roi  Eric  fe  mit  d'abord 
en  campagne  pour  aller  charger  les  Da- 
nois ,  qui  écoient  aux  environs  d'EIfs-, 
bourg.  Mais  ceux-ci  n'aians  pas  voulu  at- 
tendre le  choc  fe  retirèrent  en  Schonie.- 
ce  qui  donna  occafion  aux  Suédois  d'aller 
décharger  leur  colère  fur  Warberg  j  biea 
que  neantmoins  le  Roi  Eric,  après  avoir 
donné  un  alîaut  à  cette  place,  fe  retirac 
dans  la  Gotie  Occidentale ,  voulant  feule-, 
ment  regarder  de  loin  révenement  de  ce 
fiege.  Ce  qui  lui  fat  imputé  pour  un 
manquement  de  courage  Se  de  réfolution  5 
comme  s'iln'avoit  pas  eu  rafTiirance  d'être 
prefent  à  cette  expédition.  Mais  le  Duc 
Charles  étant  venu  dans  l'armée  encoura- 
gea tellement  les  Soldats  qu'ils  mirent  la 
ville  tout  en  feu  à  force  de  volées  de  ca- 
non ,  &  qu'  après  un  alTaut  de  cinq  heures , 
ils  emportèrent  la  place.  Cependant, 
bien  que  les  Suédois  eûffent  pris  cette  ville 
le  vive  force  ,  ils  ne  lailTcrent  pas  de  don- 
aer  quartier  à  tous  ceux  qui  mirent  bas 
es  armes  :  6c  c'eft  ainfi  que  cinquante  fan- 
lafTins  Allemans 6c  cent  autres ,  tant 
François  qu'  EcofTois  eurent  la  vie  fauve  5 
între  lefquels  fe  trouva  Pont  de  la 
Sardie.  , 

La  prife  de  Warberg  jetta  tellement  la^ 
Taïeur  §c  l'épouvante  dans  le  nord  de  la 
Pfoviacc  deHall^nd ,  que  cette  partie  fe 
X  ^  rendit 
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rendit  d'abord  au  Roi  Eric  ;  par  ordte  du-  j 
quel  les  Suédois ,  après  avoir  repoafle  les 
Danois,  qui  étoient  venus  au  fiege  de  la 
place,  aians  canonné  le  Château,  l'em- 
portèrent aufli  d'alTaut.   En-fuite  dequoi  j 
les  Ofîciers  qui  furent  trouvez  dedans  s'é-  j 
tans  retirez  dans  le  quartier  des  femmes  i 
eurent  la  vie  fauve  par  leur  interceflion.  i 
Parmi  ceux-ci  fe  rencontrèrent  le  Com-  i 
mandant  Jean  Kolcke ,  Nicolas  Tôt,  8c  1 
Clirétofle  de  Dona. 

Cependant  les  Danois  fous  la  conduite 
dejoran  Bilde  s'imaginèrent  qu'avec  deux  | 
mille  hommes  ils  pcurroîent  faire  diver.  i 
lion  dans  la  Province  de  Smalie.  Mais 
deux  compagnies  Suedoifes ,  accompag- 
nées d'une  troupe  des  habitans  du  plat- 
païsies  aians  rencontrez  les  chargèrent  il 
furieufèment,  qu'  à  peine  en  refta  tilun  i 
feu!  pour  porter  en  Danemarq  la  nouJ  j 
vcllc  de  cette  déroute  5  au  lieu  que  les  i 
Suédois  ne  perdirent  que  deux  hommes  I 
dans  cette  occaîîon.  | 

Outre  cela  les  Danois  furent  encore  dé-  | 
faits  dans  un  combat  naval  près  de  Born- 
holm,  où  leur  Aîr.ir:il  Oton  Ruth  fut  j 
fait  pri (on nier  avecplufieurs  autres  Se  em-  :| 
mené  à  Stokolme.  Mais  neantmoinscom-  | 
me  cette  bataille  fut  très  fanglante,  les  Suc-  } 
dois  y  perdirent  aulTi  quelques  vaifleaux  i 
avec  quantité  de  monde.  Apres  cette  ba-  I 
taille  les  Danois  fe  fauvcreat  dans  le  Sond  » 
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U  ne  revinrent  pîus  en  mer  durant  toute 
cette  année. 

Apres  que  l'armée,  que  les  Suédois 
avoicnc  alors  en  campagne  eut  emporté 
W.îrberg  elie  s'en  retourna  en  Suéde  :  6c  les 
Danois  Te  fervirent  de  cette  occafion  pour 
aflieger  de  nouveau  cette  place  avant  qu'oa 
eût  réparé  lesbréclies  que  le  canonyavoit 
faites.  Mais  Charles  Mornay  qui  y  com- 
mandoir  alors  repoufTa  vigoureufement  les 
afliegeans  julques  à  trois  fois.  D'abord 
que  le  Roi  Eric  eut  apris  Fentreprife  des 
Danois ,  il  afîembla  fes  troupes  pour 
les  ailer  charger ,  &  fit  abatre  le  pont 
de  Falkenbourg,  pour  couper  le  chemin 
aux  ennemis.  En-iiiite  après  avoir  exhor- 
té lui-même  fes  gens,  à  fe  {ignaler  dans 
cette  occaiîon  ,  il  fe  rendit  à  Jenkoping. 

Les  Danois  n'eurent  pas  plû-tot  avis  de 
îa  marche  des  Suédois  ,  qu'ils  abandonnè- 
rent le  fiege  de  Waibcrg ,  dans  le  defleia 
de  palTer  à  la  nage  une  rivière  près  de 
Suarteraa.  Mais  les  Suédois  ,  qui  en  a- 
voient  eu  le  vent,  afin  de  les  furprendre, 
y  prirent  un  poftc  avantageux.  De  forte 
que  les  Danois  étans  au  defefpoîr,  8<,  les 
mains  jointes  imploroient  le  fecours  du 
Ciel  :  ce  qui  donna  occaiîon  de  rifée  aux 
Suédois ,  comme  fi  leurs  ennemis  eûflent 
déjà  demandé  quartier.  Apres  quoi  on  fe 
bâtit  premièrement  de  loin  j  à  caivfe  qu'- 
awçun  des  partis  ne  voulut  pas  perdre  iba 
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avantage.  Mais  à  la  fin  les  Suédois ,  qui 
fc  hoient  fur  leur  grand  nombre ,  fans 
confidérer  (^u'oa  ne  doit  jamais  s'engager 
dans  un  combat  avec  un  ennemi  defefpé- 
re,  quittèrent  le  pofte  avantageux,  qu'ils 
occupoient  ,  ôc  fans  garder  aucun  ordre 
allcrent  fondre  fur  les  Danois.  Il  eft  bien 
vrai  qu'au  commencement  ils  eurent  quel- 
que avantage:  mais  enfuite  lorfque  la  Ca- 
valerie Allemande  eut  pris  la  fuite,  la  ba- 
taille fut  il  fanglante  &  lî  opiniatrée ,  que 
lorlque  la  nuit  aprocha ,  les  Suédois  furent 
contraints  de  regagner  le  gros  de  leur  ar- 
mée avec  enfcignes  déploiées,  après  que 
cîe^part  ôc  d'autre  il  demeura  plus  de  fept 
iTiille  hommes,  tant  morts,  que  prifon- 
niers.  De  forte  qu'aucun  des  partis  n'avoic 
pas  grand  fjjetdefe  vanter  de  fa  vidoire. 
Apres  cela  les  Danois  fe  retirèrent  vers 
Halmftadt,  &  les  Suédois  fc  rendircn» 
dans  laGotie  Occidentale. 

Le  Roi  Eric  fut  fort  irrité  de  cette 
s6tion  ,  8c  commanda  d'abord  à  Nils. 
Sture  de  tailler  en  pièces  tous  ks  cavaliers 
Alcmantls ,  qui  avoicnt  lâclié  le  pied  durant 
le  comba-  î  &  de  brûler  en  même  temps 
les  maifons  de  quelques  Baliis  de  laGotie 
OcciJcntyîe,  qui  avoientfait  paroitrepar 
leur  conduite  qu'ils  étoient  aiïcaionne25 
aux  Danois.  Mais  ce  General  n'aiant  pas- 
voulu  exécuter  des  ordres  fi  rigoureu-x  ,  le 
Koi  £ric  fut  furieufçijiem  aigri  contre 

lui 
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lui  ,  non  feulemenÊ  pour  ce  refus ,  mais 
aufifiacaule  que  durant  cette  guerre  aianc 
arraché  une  cornette  du  bâton ,  qui  la  por- 
te, il  i'avoit  fourrée  dans  Ton  haut  de 
chauiTe,  ôcavoitainiï  pris  la  fuite.  A  quoi 
il  faut  ajouter  que  ce  Roi  avoit  encore 
une  vieille  rancune  contre  Nils  Sture  Se 
contre  fon  frère ,  qui  provenoit  des  foup» 
çons  qu'il  avait  conçus ,  qu'ils  cherchoient 
à  remettre  en  liberté  le  Duc  Jean  ,  qui 
étoit  leur  parent ,  ou  mêmes  à  l'élever  ilir 
le  Trône,  vûqoe  leurs  ancêtres  avoient 
été  les  Proteéleurs  du  Roiaunie  de  Suéde. 

Sur  ces  entrefaites  Danccy,  qui  étoit 
député  parle  Roi  de  Suéde  étoit  revenu  à 
Jenkopingr  avec  des  propolkions  de  paiîc 
tout  à  fait-  injufïes  §c  déraifonnables  à  l'é- 
gard du  Roi  de  Suéde  j  &  dont  les  princi» 
pales  étoient  que  le  Roi  Eric  reconnût 
:|u11  avoit  entrepris  la  guerre  fans  raifoa 
fcfans  caufej  qu'il  feroit  obligé  de  paier 
m  Roi  Frédéric  tous  les  frais  de  la  guerre  i 
qu'il^  rendroit  toutes  les  places  cc  tous  les 
iraiffeaux  ,  qu'il  avoit  pris  pendant  le 
cours  de  la  guerre  j  qu'il  cedercit  peur  ja- 
mais aux  Danois  Elfsbaurg  avec  le  Fief, 
Si  Verend,  oc  cela  en  vertu  d'un  ancien 
traité,  qui  avoit  été  fait  entre  les  Rois 
Waldemar  Se  Albert  j  &  qu'enfin  il  ne 
porteroit  plus  à  l'avenir  les  armes  de  Da- 
nemarq  de  Norvège  ;  au  refte  que  pour 
ce  qui  étoit  des  trois  couronnes  ^  cpe  ie 
X  7  Roi 
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Roi  Frédéric  avoit  fait  inférer  dans  Tes  ar- 
mes, on  remettroit  cette  affaire  au  juge- 
ment de  quelque  Académie  d'Allemagne. 
Mais  comme  dans  la  même  anaéeles  Da- 
nois avoient  été  batus  diverfes  fois ,  tant 
par  mer  que  parterre,  de  fcmblables  pro- 
poiîtionsen  parurent  d'autant  plus  ridicu- 
les au  Roi  Eric.  Et  c'eft  aufîî  pour  cette 
raifbn  qu'il  ren vola  le  Rélîdent  de  France, 
fans  réponse  en  Daneiiiarq. 

Cependant  le  Roi  Frédéric  êc  ceux  de 
Lubeck  firent  encore  de  nouvelles  inilan- 
ces  auprès  de  l'Empereur,  pour  porter  fa 
Majefté  Impériale  a  faire  défenfe  aux  vil- 
les Ànlèatiques  de  tranfporter  en  Suéde  2U- 
cunes  munitions.  Ii'E'T'j.>rrcur  s'écant  laiffé 
gagner  par  leurs  foilici cations,  écrivit  à 
la  lin  au  Roi  Eric ,  pour  l'exhoner  à  in- 
terrompre le  cours  de  h  guerre ,  6c  à  le 
prendre  pour  Mcdiateur  entre  les  deux 
Couronnes  du  Nord  Mais  comme  le  R  oi 
Eric  eut  retenu  quelque  temps  en  Suéde 
Texpres,  qui  avoit  apoité  les  letcres, 
l'Empereur  fit  publier  la  défenfe,  que  kg 
Danois  Se  ceux  de  Lubc'ck  éxigeoicnÈ 
de  lui. 

L'année  fuivante  le  Roi  Eric  perdit  be- 
aucoup de  monde  devant  Pernau  6<:  devant 
Bahuusj  ôc  une  pelle  violente,  qui  fe  mît 
alors  dans  fcs  troupes,  lui  emporta  beau- 
coup de  mon  lc.  Cepen.-ant  d'un  autre 
côté  h  ilote  des  Suédois  ne  lailfa  pas  defè 
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mettre  en  mer ,  pour  aller  chercher  celJe 
de  Danemarq  ,  Se  pour  ouvrir  les  paiïàges 
qu'on  leur  avoit  fermez,  afin  d'empêcher  la 
communication.  En  effet  cette  entreprife 
leur  réiiffit  ;  parcequ'aians  fait  voile  pre- 
mièrement vers  le  détroit  du  Sond  ,  ils 
levèrent  les  droits,  quepaïérent  plufîeurs 
TaifTeaux  à  la  vûé  même  de  la  flotc  de  Da- 
nemarq ,  qui  n'ofa  hafârder  une  bataille. 

En-fuite  ils  prirent  leur  route  vers^ 
Moen:  Se  aians  rencontré  une  grande 
flote  de  vaifTeaux  marchands ,  ils  en  con- 
traignirent plus  de  deux  cens  de  faire  voile 
en  Suéde,  Ôc  de  décharger  leurs  marchan- 
difes  dans  les  ports  de  ce  Roiaume,  pour  les 
y  vendre  j  &  particulièrement  le  fèl ,  dont 
©n  avoit  très  grand  befoin  alors. 

Cependant  à  la  fia  la  flose  de  Suéde 
aiant  rencontré  celle  de  Danemarq  vers 
les  côtes  d'Oel^iUd  l'attaqua  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  de  I  vadomm-frea  tellement  qu  elle 
futobligcede  felauver  vers  Tifle  deGot- 
land  dans  un  lieu  très  dangereux  rort  in- 
comrtîodi^.  Et  pour  combie  de  malheur» 
il  s'éleva  peu  de  temps  après  une  furicLife 
tempête ,  qui  l'aiant  jetrée  contre  des  Ro- 
chers Se  des  bancs  de  fable,  y  brifa  feize 
vailTeaux  ,  entre  lefquels  fe  trouvèrent  les 
deux  Amiraux.  De  forte  que  les  Danois^ 
perdirent  alors  neuf  mille  hommes,  ^ 
que  durant  la  même  année  le  refce  n'od 
plus  pa  roitre  far  mer^ 

D'ai^ 
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D'ailleurs  la  flote  de  Suéde  fut  auffi  batuè 
d'une  furieufe  tempête ,  dont  neantmoins 
s'étant  lauvée  elle  revint  en  Suéde  fans  avoir 
perdu  qu'un  vaifïèau.  Cependant  les  Da- 
nois n'eurent  pas  beaucoup  plus  de  bonheur 
par  terre ,  que  fur  mer.  Car  aiains  fait 
une  irruption  dans  laGotie  Occidentale, 
où  ils  faccagérent  &  brûlèrent  plufieurs 
places,  Claude  Mornai  qui  commandoic 
alors  à  Warberg,  aiant  ramaffé  quelques 
troupes  dans  les  lieux  circonvoidns ,  donna 
fur  les  Danois  tout  chargez  de  butin  j 
lorfqu'ils  palToienc  par  un  bois  ;  &  en  aiant 
taillé  en  pièces  plus  de  deux  mille ,  reprit 
plufieurs  prifonniers  avec  toutes  les  dé- 
pouilles, qu'ils  emportoient  avec  eux  j  de 
forte  que  ceux,  quireik'renc  furent  con- 
traints de  fe  fauver  à  Elfsbourg  &  à  Ba- 
huus- 

En-fuite  les  Suédois  allèrent  afîicger 
Halmftad  ,  avec  bonne  efpcrance  d'em- 
porter cette  place.  Mais  les  habitans  aians 
deQ:î;îndc  trois  jours  pour  dtlibererfur  leur 
redition ,  envoierent  cependant  des  ex- 
près à  Elfsbourg  6c  àBahuus,  pour  apellcr 
Farmée  Danoiie  à  leur  fecours.  Mais  les 
alîiegeans  aians  remarqué  que  les  Danois, 
qui  étoient  en  marche,  étoient  plus  forts 
qu'eux,  levèrent  auffi-tôt  le  fîege ,  6c  fc 
'  retirèrent  fans  aucune  perte  dans  leurs- 
quartiers  d'hiver. 
VersU  fia  de  cette  çampagnc,  coaimc 

le 
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le  Roi  auccufoit  Niîs  Sture  de  s'être  mal 
remporté  dans  la  bataille  de  Suarteraa ,  le 
■ft  conduire  par  toute  la  ville  de  Stokolme 
nonté  fur  une  jument  de  païfan,  avec 
.me  couronne  de  paille  fur  la  tête ,  lexpo- 
[antainli  à  la  riféedetout  le  peuple.  Mais 
Men  que  le  Roi  Eric  aiant  été  gagné  par 
Dlulîeurs  follicitations ,  iereceûc  depuis  en 
'race  ,  ôc  que  mêmes  il  l'envoiaten  Am- 
jaffade  en  Lorraine  pour  y  négocier  foa 
Tiariage  a7ech  PrincefTe,  cependant  l'a- 
ront  indigne  &  ignominieux,  que  Nils 
>ture  avoit  fouf;^rt ,  aigrit  turieiifemenc 
ousfes  parens  6c  quantité  d'autres  contre 
eRoi  Eric,  &lenr  fit  tourner  toute  leur 
iïèârion  vers  le  Duc  Jean. 

Environ  ce  même  temps  un  certain 
inné  Brunrok,  qui  fe  faiibit  paffer  en 
?uede  pour  un  des  principaux  Gentils- 
hommes de  Norvège,  vint  trouver  le  Roi 
Lriclui  dilant  qu'il  étoit  député  de  la  part  , 
les  plus  confîdérables  de  fon  païs  ,  qui  ' 
tans  las  depuis  long-temps  de  la  Tyran- 
lie  des  Danois  avoient  réfoîu  de  le  pren- 
Ire  pour  leur  Roi,  Se  que  pour  cet  effet 
I  étoit  venu  auprès  de  fa  Majeilé ,  pour 
raiter  de  cette  affaire  avec  elle.  Le  Roî 
\ùc  prêtant  l'oreille  à  ce  fourbe,  lui  fît 
lire  de  grands  prefens^  6c  forma  le  deffein 
e  faire  une  expédition  en  Norvège.  Dans 
ette  vûé  il  envoia  quantité  de  troupes  tant 
pied ,  qu'à  cheval ,  qui  fuivant  fes  ordres 
^  de» 
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dévoient  paffér  parla  Dalecarlie  &  fe  rer. 
dreen  Norvège  par  des  chemins  écartez 
à  quoi  il  faut  ajouter  que  le  Roi  Eiic  k 
avoir  chargées  de  quantité  billets  iînpri 
mez  pour  répandre  par  tour  le  païs,  afij 
de  gagner  raffeaion  des  habitans  par  d 
grandes  promeffes  ,  qu'il  leur  faifoit 
Ainfi  les  Suédois  marchèrent  l'efpace  d  ! 
vingt  lieues  en  fuivant  le  compas  par  un 
rorét  ,  où  il^  n'y  avoit  aucuns  chemin 
fraïez ,  8c  arrivèrent  enfin  dans  le  pais  d( 
Hedemarck,  où  aians  emporté  le  Châ 
teau  de  Hammershufz ,  ils  continueren 
leur  route,  &  défirent  une  troupe  de  paï 
iàns ,  qui  les  vouloient  empêcher  de  paiTei 
outre.^  En-fuite  ils  fe  prefenterent  devan 
le  Château  ,  où  le  Grand  Bailli  s'étoit  retire 
d'Alzlo  avec  tous  les  habitans  8c  tous  leur; 
biens,  après  avoir  premièrement  brûic 
la  ville.  Or  il  e&  indubitable  que  les  Sue-j 
dois  auroient  bien-tôt  emporté  ce  Cha.; 
teau  ,  Cl  leur  General  Jean  Sigefon  n  eûtl 
laifTé  Je  canon  derrière.  Mais  au  rcfte  ilsi 
furent  obligez  de  demeurer  là  campez  in-i 
utilement,  juiques  à  ce  que  le  Roi  Eric, 
leur  eût  envoie  quelques  pièces  d'artil- 
lerie. I 

^  En-fuite lorfqu'ils  voulurent  batre la  placej 
a  force  de  c  oups  de  canon  ,  les  Danois  vin- 
rent au  lecours  des  alfegcz  fous  la  conduitel 
de  Frédéric  EroGkenhu(en.  Ilefti)ien  vraij 
qu'ils  furent  une  ou  deux  fois  très  vigou-| 
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reufement  par  les  Suédois;  mais  néant- 
moins  à  la  fin  ces  derniers  furent  con- 
traints de  déloger  faute  de  vivres  &  de  mu- 
nitions, après  qu'ils  eurent  brûlé  Ha- 
mershufz. 

Environ  ce  nrîéme  temps  les  troubles  in- 
térieurs du  Roiaume  de  Suéde  commencè- 
rent à  éclater:  ce  qui  donna  tant  d'occu- 
pation au  R©i  Eric ,  qu'il  n'eut  plus  le 
temps  alors  d'appliquer  fes  penfées  aux 
guerres  du  dehçrs ,  ni  de  porter  fes  armes 
chez  les  étrangers ,  comme  il  auroit  bien 
pu  faire  fans  cet  obrîaeîe. 

On  raporte  pluiieurs  caufes  de  fes  trou- 
bles j  comme  entre  autres  fes  diverfes 
amours,  qui  donnèrent  une  mauvaife  idée 
defaperfonne  ,  tant  au  dedans,  qu'au  de- 
hors du  Roiaume.  A  quoi  on  peut  ajouter 
ce  grand  nombre  de  raaîtrelîes ,  qu'il  en- 
tretenoit  en  Suéde:  entre  lefquelles  il  y 
en  avoit  une  principalement,  qui  s'étoiî 
entièrement  emparée  de  fon  efprit  ;  6c 
dont  il  avoit  eu  l'année  précédente  un  fils» 
nommé  Guftavc,  qui  en-fuite  fous  le 
Régne  du  Roi  Jean  fut  jetté  dans  un  fac 
fuivant  lordre  que  ce  Roi  en  avoit  donné 
à  un  des  Oficiers  de  fa  Cour ,  qui  le  porta 
de  grand  matin  fur  le  Sudermalmè.  defiein 
ic  l'égorger,  &  de  l'enterrer  en-fuite 
ians  un  bois.  Mais  cependant  un  Gentil- 
bmme  de  la  famille  des  Sparres,  qui  ve- 
idit  de  h  campagne ,  aiant  rencontré  par 
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iiafard  celui  qui  portoit  îelac,  luideman-l 
da  ce  qu'il  avoic  là  dedans:  fur  quoi  l'au- 
tre lui  aiant  rendu  une  réponfe  ambiguë, 
ce  Gentil-hornrae  le  contraignit  d'ouvrir 
Jelac.  Ce  gentil' homme  aiant  compafiion 
de  cet  enfant,  le  prît  ôc  l'envoia  hors  du 
pais  pour  le  faire  élever.  Apres  quoi  lors- 
qu'il fut  en  %e,  il  fe  retira  à  la  Cour  de  di- 
vers Princes ,  où  il  fe  rendit  affez  capable ,  \ 
jufqu'à  ce  qu'enfin  durant  la  régence  de  ! 
C  harles  il  mourut  en  Mofcoii^ie. 

Le  pere  de  cette  Catherine  s'appelloit 
Magnus,  &  étoit  fils  d'un  paifan  de  Me- j 
delpad.  Ce  Magnuseutà  la  fin  une  charge 
danslagarnifon  du  Château  de  Srokolme.  i 
Sa  fille  durant  fa  jeunelTe  avoit  vendu  des 
noix  8c  autres  fruits  femblables  fur  lemar- 
chéà  Stokolme.    Le  Roi  Eric  faiant  vue 
un  jour  en  pafFant  futchurmé  de  fa  beauté, 
Scaprcs  lui  avoir  fait  quitter  fon  négoce, 
il  la  fit  mener  dans  l'apartement  des  Dames  \ 
auprès  de  la  Princeffe  Elisabeth  fa  foeur,  ^ 
où  elle  fut  très  bien  élevée.    En  fuite  lors-  | 
que  cette  Catherine  fut  affez  avancée  en  | 
âge,  Je  Roi  Eric  la  prit  pour  fa  concubi- 
ne ,  Se  en  devint  h  éperdûment  amou-  j 
rcux  à  caufe  des  belles  qualitcz  de  fon  j 
corps  6c  de  foa  eipric ,  qu'à  fa  conlîdera-  j 
tio,  non  ieuîement  il  abandonna  toutes  i 
les  autres   maîtrelTes  ,    mais   aufîî  que 
lailfant  tous  les  mariages  confidérabJes , 
qu'il  eût  pu  f4ire,   il  en  fit  à  la  fin  fa 
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femme  8c  la  Reine  de  Suéde. 

II.  y  en  a  qui  prétcndentlc^ue  cette  niai- 
trefTe  avoit  donné  au  Roi  un  bruvage  a- 
moureux ,  qui  lui  fît  à  la  fin  perdre  refprit  • 
mais  au  relfe  celane^pe.ut  pafler  que  pour 
une  table,  inventée  pourexaifcr  les  de- 
tauts  de  fa  perfonne.  Tout  le  monde  de» 
Jîieure  d'accord  que  le  Roi  Eric  -faifoit 
affez  paroitre par  fa  conduite,  qu'il  avoit 
quelquefois  de  mêchans  intcrvaJes  j  mais 
au  rcHe  on  croit  qu'il  avoit  hérité  cette 
infirmité  de  fa  mere,  qui  tomboit  auOi 
queiquefois  dans  de  femblables  foibleifes.. 
A  quoi  il  faut  ajouter  que  Ja  grande  incli- 
nation, qull  avoit  pour  l'Ailrologie,  & 
l'ettime  toute  particulière  qu'il  avoit  pour 
cette  v.ine  fcience,  avoit  beaucoup  con- 
tribue à  lui  altcier  Je  cerveau.  Comm^en 
effet  on  voit  encore  aujourd'hui  des  jour- 
naux écrits  de  fa  propre  main ,  où  il  ex- 
pliquoit  les  divers  afpeds  Se  les  influences 
acs  planètes. 

Outre  cela  on  peut  bien^ire  qu'il  avoit 
Jne  humeur  très  défiante  &  très  foupçon^ 
leule,  &qu' étant fufceptible, de  méchaa- 
:es  imprcflions ,  qu'il  recevoit  de  plufieurs 
icelerats ,  cela  lui  troubloit  tellemént 
efpric,  que  fur  le  champ  il  formoit  de 
:res  pernicieux  deffeins ,  qui  lui  donnoient 
peu  de  temps  après  de  furieux  remcrds  de 
:onfcience.  Au  refte  il  étoit  fi  defefpéré- 
nem  j^lQ«xdeià  femme  Çatherine,  que 
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lorfqu'un  jour  un  Enfeigrie,  qui  autrefoiV 
avoit  été  fon  amant ,  en  prenant  civile- 
ment Ibn  congé  d'elle  dans  J'apartemenii 
des  Dames,  il  le  fit  mettre  dans  un  facSîl 
précipiter  dans  Teau.  j 
D'ailleurs  les  foupçons ,  qu^il  avoit  con-i 
çus  de  la  famille  de  Nils  Sture  augmen-j 
toient  de  jour  en  jour  5  particulièrement 
après  que  celui-ci  fut  de  retour  de  fon  Am-I 
baflade  de  Lorraine,  Se  fe  rendit  à  Stralfond, 
où  par  ordre  de  l'Empereur  tous  les  Am- 
bafïàdeurs  des  parties  quiétoient  en  guerre 
s'étoient  trouvez,  horfmis  ceux  du  Roil 
Eric,  qui  s'en  étoitexcufé.  Car  alors  il  fc' 
mît  en l'efprit  mille  chimères,  commefii 
Nils  Sture  avoit  eu  deflein  de  tramer  lài 
quelques  méchancetez  contre  lui.  A  quoi 
contribuoit  aufifi  beaucoup  Joran  Peerfon  , 
qui  lui  iîu'piroic  d'ordinaire  de  très  perni- 
cieux deflcrlns ,  qui  lui  perfuadoit  que 
Nils  Sture  ne  s'étoic  rendu  à  Stralfond  que  1 
pour  s'aboucher  avec  les  ennemis  de  la, 
Couronne  de  Suéde,  comme  il  en  ufoitl 
dans  le  Roiaume  avec  fes  parens  &  alliez ,  j 
afin  de  faire  quelque  enfreprife  contre  lui,  j 
dans  le  dtfTein  de  var  gcr  l'afront  qu'il  i 
avoit  reçu  du  Roi  Eric,  ôc  de  recouvrer  la  3 
dignité  Roiule  de  ics  ancêtres,  ou  bien  I 
de  remettre  le  Dut  Jean  en  liberté  Enfin  j 
Denis  /beurré,  qui  avoit  autrefois  été  pre-  j 
cepteur  du  Roi  Eric ,  àûïûo'n  à  de  fembla-  || 
bks  délibewtions,  &  difoit  qu'il  ctoit  à  j 
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5ropos  de  tirer  du  fang  à'un  corps,  lors- 
]u'îl  y  a  plénitude  dans  fes  vaiiTeaux. 

Enfin  la  rciblution  étant  prife  qu'il  fa- 
oit  abfoJumenf  exterminer  la  familJe  des 
►tures ,  on  mit  tout  en  ufagepour  trouver 
les  expediens  &  des  griefs,  fur  lefquelson 
eur  put  faire  Jeur  procès.  Sur  quoi  le  Roi 
iric  aiant  rencontré  un  jour  fiir  le  Norder- 
^alm  un  valet  de  Suante  Sture,  qui 
voit  un  piftolet ,  qu'il  portoit  chez  un  Ar- 
uebuiîer,  pour  le  faire  racommoder,  on 
:  fit  faifîr  d'abord ,  &  JoranPeerion ,  tant 
ar grandes  promefles,  quepar  des  mena- 
es  de  torture  ,  lui  vouloi:  faire  confeflèr, 
u'il  avoit  eu  dcflein  d'aifaffiner  le  Roi. 
lais  bien  que  ce  domeltiquc  niâtahfolul 
lent  le  crime  quiluiétoit  imputé,  on  ne 
iflapas  neantmoinsde  Iccondanner  à  la 
îort  ;  quoiqu^en-fuite  la  fcntcnce  aiant 
:e adoucie,  on  fe  contentât  de  l'envoier 
availler  aux  mines. 

Apres  cela  on  gagna  un  jeune  Marchand 
2  Pomerame,  qui  fut  follicité  de  dire, 
J'il  a  voit  apris  d'un  Gentilhomme  de 
•n  pais,  queNils  Sture  parle  rnoien  des 
>-is,  qu'il  svoit  en  Suéde  &  de  ceux 
i'il  avoit  dans  ksYfa:is  étrangers  avoit  for- 
ie  kdeffeinde  détrôner  le  RoiEnc:  le 
Jel  témoignage  croit  confirme  par  des 
eftations  d'un  Doreur  en  U^étdve  gc 
î  rorganifte  de  û  iMajeflé,  A  quoi  on 
outoit  encore  des  lettres  fâulTejlc  fupo- 
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fées  ,  qui  affûroicnt  la  même  chofe.  | 
Là  dcfTus  le  Roi  Eric  convoqua  les  Etaij 
auRoiaumeà  UpfaI,  fous  prétexte  de  de  | 
libérer  iuv  quelques  confpirations  >  qui  f| 
tramoient  dans  leRoiaume  j  &cependan; 
ilferetira  àSuartfio,  comme  s'il  n'eût  pai 
été  afTcz  en  feureté  à  Stokolme.  Apre! 
quoi  il  fit  d'abord  arrêter  Suante  Sture  avej 
ion  fils  Eric,  Steen  Erickfon ,  Steen  BanieiJ 
&  Ivar  Iverfon.  D'ailleurs  il  y  en  avoi; 
d'autres,  dont  il  avoit  pris  des  foupçcns 
3c  qu'il  fît  ajourner  à  Upfal.  Et  bien  qii 
Suante  eût  été  examiné  du  Roi  à  Suartlio 
Se  que  fa  Majefté  l'eût  déclaré  innocent 
on  ne  laifla  pas  neantmoins  de  l'ajourne 
à  Upfal  avec  plulieurs  autres  pour  com' 
paroître  devant  fes  juges  &  pour  pro' 
duire  fes  défenfes  :  là  où  étant  arrivé  ,  Jo 
ran  Peerfon  &  Denis  Beurré  l'acculëren 
devant  les  Etats  avec  beaucoup  d'aigreu| 
8c  d'emportement,  en  le  voulant  tain' 
pafTer  pour  traître. 

Sur  ces  entrefaites  Nils  Sture  revint  di 
fon  Ambaffade ,  &  fît  le;  raport  de  fa  Nége' 
ciation  au  Roi  avec  tant  de  netteté  6c  d'a{| 
iurar.ce  ,  que  fa  Majefté  écrivit  auffij 
tôt,  foïi  pere  qu'il  le  trouvoit  innol 
cent  aufTi  bien  que  fon  fils ,  en  defiranj 
feulement  queiout  ce  qui  s'étoit  paiïe  fû^ 
mis  en  oubli ,  &  qu'à  l'avenir  il  lui  Jerneui 
rat  ûddle  aufli  bien  qu'à  TEtat.  Deu;j 
jours  après  le  Roi  Eric  alla  lui-même  e| 
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perfonne  rendre  vifite  à  Suante  &  à  Eric 
Sturedans  leurprifon,  où  il  leur  deman- 
da pardon ,  avec  des  geftes  8c  un  certain 
air,  qui  faifbient  paroître  a  l'extérieur, 
gu'ilfe  rcconcilioit  fmccrement  avec  eux. 
Mais  neantmoins  peu  de  temps  après  aiahî 
rencontré  Nils  Sturcillui  enfonça  un  poi- 
gnard dans  le  fein  î  que  le  blefle  aiant  tiré 
Je  Ton  corps  prefenta  au  Roi  en  le  bai- 
fant  après  quoi  neantmoins  ceux  de  la 
Luite  le  maflâcrérent  à  coups  de  haik- 
)arde. 

Apres  cela  le  Roi  Eric  touc  defefpéré  fe 
'étira  dans  le  bois  5  &  fit  tuer  par  fes  gens 
[)enis  Beurré ,  qui  avoit  autrefois  eu  la  di- 
rection de  fes  études,  à  caufe  qu'il  lui 
ivoit  reproché  la  mort  de  Nils  Sture, 
:omme  étant  une  chofc  indigne  de  la  Ma- 
efté  d'un  Roi  de  tremper  (es  mains  dans 
e  fang  de  fes  fujets.  Outre  cela  le  jçur 
"uivant,  les  prifonnicrs,  dont  nous  vê- 
lons de  parler  furent  auÎTi  miférabkffienc 
naffacrcz  :  mais  neantmoins  cette  adion 
loire  &.  barbare  demeura  cachée  refpacc 
Je  quatorze  jours. 

D'un  autre  coté  Joran  Péerfon  fit  pro- 
aonccr  une  fentence  de  mort  contre  les 
prifonnicrs,  qu'on  avoit  exterminez  de 
la  manière  que  nous  avons  dite  ;  6c  il  força 
les  E'tats  du  Roiaume  de  la  ligner  avant 
que  d'en  avoir  eu  la  leClure.  En  ce  mê- 
me temps  le  Roi  Eric  fut  trois  jours  de 
"    ~  Y  fuite 
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fuite  errant  dans  les  bois  en  habit  de  paifan  : 
mais  à  la  fin  les  gens ,  qui  l'avoient  cher- 
ché par-tout  le  trouvèrent  dans  un  Pres- 
bitére,  à  quatre  miles  d^Upfal.  Apres 
quoi  fa  MaîtreiTe ,  ou  Ton  Hpoufe  Cathe- 
rine lui  aiant  perfuadc  de  prendre  de  d'ali- 
ment 5c  de  fc  repofer;  cela  le  fit  reve^ 
îîir  à  foi. 

En-fuite  il  diftrïbua  de  grandes fommes 
4';i»rgent  auxE'tats  duRoiaume,  afin  d'a- 
v6ir  lieu  par  là  de  fe  réconcilier  avec  eux  j 
3c  outre  cela  il  fit  paroître  par  fes  geftcs  5c 
par  fa  contenance  un  très  fenfible  déplailîr 
des  meurtres,  qui  avoient  été  commis.  Mais 
il  fît  particulièrement  de  grandes  libcrâli- 
tez ,  &  encore  de  plus  grandes  promciTes 
aux  proches  parcns  de  ceux  qui  avoient  été 
maflacrez  j  en  rejettant  la  faute  de  toutes 
ces  cruautez  fur  Joran  Peerfon,  qui  i'a- 
voit  féduitSc  trompé  dans  cette  occaûon. 
Sur  quoi  ce  pernicieux  Minidre  fut  con- 
danné  à  mort  par  quarante  huit  Gentils- 
hommes, ôc  autres  pcrfonnes  capables, 
tant  à  caufede  ce  crime,  que  pour  quan- 
tité d'autres ,  qu'iljavoit  commis  j  mais  par- 
ticulièrement encore  parccqu'il  avoit  Fait 
couper  le  cou  ,  pendre,  ou  néïer  plus  de 
fix  vingt  perfonnes,  fans  en  donner  con- 
noilfance  à  fa  Majefté.  Cependant  pour 
donner  quelque  fatisfaâiion  aux  héritiers 
de  Denis  Beurré,  on  Icar  fit  prefent  de 
qmazQ  livres  d'or. 

Ce- 
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Cependant ,  bien  que  les  parens  de  ceu  « 
quuvoient  été  maflacrez  fifTcnt  femblant 
d'être  contens  du  Roi  Eric,  neantmoins 
c'étoitun  feu  qui  couvoit  toujours  rous  la 
cendre,  &  dans  leur  coeur  ils  ne  reipi- 
roient  que  la  vengeance  ,  n  attendans  qu'- 
une occaiion  favorable  pour  faire  éclater 
leur  reflentiment.  De  forffi  que  le  Roi 
Ericn'avoit  aucune  raifon  de  prendre  con- 
fiance en  eux.  Auffi  pour  éprouver  s'il 
leur  prendroit  envie  de  remuer  6c  de  fe 
foulever  contre  lui ,  il  laifTa  pour  quelque 
temps  le  Gouvernement  du  Roianme  aux 
Sénateurs,  feignant  de  ne  vouloir  pJtis  fa 
mêler  de  radminiftration  de  l'Etat.  Du-i 
rant  tout  l'été  les  Danois  ne  firent  rien  qua 
d'obferver  cette  conduite,  efperansquek 
Suéde  feroit  bouleverfcc  par  des  troubles 
intérieurs. 

Le  Roi  Frédéric  ne  laifla  pas  néant- 
moins  de  faire  des  préparatifs  pour  atta-« 
quer  les  Suédois^  l'hiver  fuivant  :  ce  que  le 
Roi  Eric  signtapris,  il  s'imagina  que  le 
meilleur  moien ,  qu'il  pourroit  trouver 
pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe,  feroit 
de  déraciner  entièrement  toutes  les  divi-î 
fions  intérieures  de  fqn  Roiaume  ,  qui 
cûfTent  pu  lui  faire  obftacle:  efperant  ve- 
nir à  bout  de  £on  defîein^n  fe  réconcirt-* 
ant  avec  le  Duc  Jean  fon  frère,  &  en  le 
remettant  en  liberté.  A  quoi  le  pouiïoient 
encore  fon  frère  Charles?  fa  belle-mere, 
y  2  ,  A 
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famaitrefle  Catherine,  ôc  les  principaux 
daRoiaume,  aulTi  bien  que  les  parensdes  I 
Seigneurs,  qu'on  avoit  rnaffacrez  a  Up«  i 
fal;  bien  queneantmoins  dans  leur  coeur  | 
ils  CLilTent  une  haine  mortelle  contre  le  1 
Roi  Eric,  &  qu'ils  n'eûfïent  point  d'autre 
vûè"  par  là  que  de  trouver  les  occafions  de  fe 
vanger.    EnlSfi  le  Roi  Eric  fit  propofèr  au 
Duc  Jean  fon  élargiflement  à  certaines  i 
conditions  que  ce  prifonnier  accepta  fans 
aucune^  difîcultéj  de  /ortc  qu'il  auroit  étc 
d'abord  remis  en  liberté ,  Ij  une  avanture , 
^ui  furvint  n'eût  empêché  fa  délivrance. 

Quelques  années  auparavant  le  Roi  Eric 
avoit  foiliGité  plulieurs  fois  le  grand  Duc 
de  Mofcoviede  faire  une  alliance  avec  lui, 
pour  agir  tous  deux  de  concert  contre  les 
Folonois.    Mais  comme  ce  dernier  de-  i 
mandoit  toujours  au  Roi  Eric,  qu'il  lui  j 
envoiût  Chaterine,  femme  du  Duc  Jean  | 
fon  frère,  fa  Majcfté  ne  voulant  nulle-  \ 
ment  entendre  à  des  proportions,  qui  l 
choquoient  tellement  fon  honneur,  fans  ' 
ie  défaire  auparavant  du  Duc  Jean ,  Se 
u'aiant  aucune  envie  de  faire  l'un,  ni 
l'autre,  l'alliance  fut  diférée  fans  cefle.  Ce-  i 
pendant  le  Roi  Eric  fc  trouvant  dans  une 
étrange  confafion    après  les   maffacres  1 
d'Upïal  écrivit  cles lettres  au  Grand  Duc,  I 
pour  lui  faire  favoir  qu'il  confentoît  à  fa  j 
demande.    Sur  quoi  celui-ci  envoia  d'à-  j 
bord  des  AmbalTadeurs  à  Stotolaie  avec  l 
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une  fuite  de  trois  cens  perfonnes  ,  pour 
aller  quérir  h  Pn'ncelTe  Catherine ,  êc  pour 
faire  une  alliance  plus  étroite  avec  le  Roi 
Eric. 

Lorfque  ces  Ambaffadeurs  furei^:  arrivez 
en  Suéde,  le  Roi  Eric  étant  dans  l'incer- 
titude délibéra  long-temps  pour  fâvoir  de 
quelle  manière  il  en  devroit  ufer  avec  le 
Duc  Jean,  jufqucs  à  ce  qu'enfin  il  apriC 
que  les  Danois  s'étoient  avancez  vers  les 
frontières  de  Suéde  avec  une  puiflante  ar- 
mée. Ge  qui  lui  faifoit  aprehender  une 
révolte  dans  fon  Roiaume,  en  cas  qu'M 
retint  le  Duc  Jean  plus  long-temps  en  pri- 
fon:  parceque  dans  une  telle  conjondlure 
un  foûlévement  en  Suéde  auroit  été  foie 
dangereux  pour  lui. 

Cette  aprehenfion  lui  fit  quîter  Gryps- 
Kûlm  pour  fe  rendre  à  Wentehoîm  ,  où  le 
Duc  Jean  s'obligça  par  écrit,  &  promît  au 
Roi  Eric  de  lui  être  toujours  fîdelle  ,  & 
que  de  fon  vivant ,  ni  après  fa  mort  il  nV 
fpireroit  point  à  la  Couronne  de  Suéde  : 
qu'il  ne  tiendroit  point  pour  légitimes  he* 
retiers  de  la  Couronne  les  fils,  qu'il  avoit  eus 
de  fa  femme  Catherine  :  que  lui  &  foa 
cpoufe  oublieroient  toutes  les  injures» 
qu'ils  avoient  reçues  de  divcrfes  perlonnes 
durant  leur  prifon  ,  excepté  deJpfanPcer- 
fon  ,  de  Henri  ClaefTon  Se  de  Herman 
Flemming ,  dont  ils.avoient  foufert  de  trop 
ûnglantcs  infuites ,  pour  les  pouvoir  par- 
donner, Y  5  On- 
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Outre  cela  le  Duc  Jean  offrit  Ton  fervice 
pour  moienner  la  paix  entre  ie  Roi  Eric  & 
le  Roi  de  Pologne,  à  Texclufion  du  Roi 
de  Danemarc]  &  de  la  ville  de  Lubeckj 
maiscju;en  casque  ces  deux  parties  fuient 
comprifes  dans  l'accommodement,  ne- 
anîmoins  le  Roi  Eric  garcleroit  pour  lui  la 
Province  de  Haîland,  Ja  Schonie ,  l'Ifle 
deGotland,  le  Bleckiogie ,  6c  Elfsbourg, 
avec  toutes  les  conquêtes ,  qu'il  avoit  fai- 
tes en  Norvège  &  en  Livonie.  Et  qui  plus 
eft  il  promettoit  de  faire  en  forte  que  les 
Polonois  ne  feroient  point  la  paix  avec 
les  Mofcoyites  ,  fans  y  comprendre  la 
Suéde  :  Sur  quoi  il  protefloit  qu'il  étoit 
prêt  de  confirmer  tout  ce  qu'il  avançoit , 
non  feulement  par  ferment ,  mais  aufij 
par  un  écrit  feéllc  de  fon  fccau,  &  fîgnc 
de  fa  main. 

De  femblables  propofitions  firent  tant 
d'impreffion  fur  Pefprit  du  Roi  Eric ,  qu'il 
fit  venir  le  Duc  Jean  devant  lui  5  qui  pro- 
mit encore  en  fa  prefenceles  mêmes  cho- 
fes,  que  nous  venons  de  raporter.  Apres 
quoi  ces  deux  frères  s'étant  embraffez  ré- 
ciproquement fe  firent  quantité  de  cora- 
plimens  de  part  Se  d'autre:  6c  enfin  ces 
marques  de  réconciliation  furent  encore 
réitérées*  à  Suartfio  par  la  diredion  du  Duc 
Jean  £c  de  ceux  qui  lui  éroient  afieétion- 
nez.  Dans  toutes  ces  cérémonies  le  Rot 
Eric  fit  plus,  qu'il  neconvenoit  à  la  Ma- 
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jeftc  (î'un  Roi.  Enfin  l'accommodement 
aiant  été  entièrement  fait  entre  les  deujf 
frères,  le  Duc  Jean  pardonna  à  tous  ceux 
(jLiien  avoient  mal  uféavec  lui,  8c  même 
à  Joran  Peerfon ,  en  cas  qu'il  ne  fût  point 
convaincu  de  trahifon  contre  le  Roi. 

D'abord  que  le  Duc  Jean  eut  été  remis 
en  liberté,  il  en  donna  ayis  au  Roi  de  Po- 
logne, le  priant  en  même  temps.de  fe  di- 
ipcfer  à  vivre  à  lavenir-en  paix  &  en 
bonne  intelligence  avec  la  Suéde.  Sur  ces 
entrefaites  Joran  Peerfon  aiant  été  élargi , 
commença  â  s'infinuer  de  nouveau  dans 
l'efprit  du  Roi ,  &  à  mettre  encore  en  ufa» 
ge  ies  pratic|ues  ordinaires. 

Sur  ces  entrefaites  les  Danois  fous  h 
Conduite  de  Daniel  de  Rantzau  firent  une 
irruption  dans  la  Province  de  Smalandie, 
où  il  n'y  avoit  alors  aucunes  troupes  poui 
s'opofer  aux  ennemis  ,  de  où  les  Suédois 
inêmes  brûlèrent  la  ville  Se  le  Château  da 
Jencoping ,  pour  empêcher  que .  les  Da-' 
nois  ne  s'y  logeâlTent  pendant  l'hiver. 
Ceux-ci  aians  pris  leur  chemin  par  le 
Holweden  fe  rendirent  dans  la  Gotie 
Orientale,  où  aians  réduit  en  cendre  la 
ville  de  Wadflena,  ils  furent  neantmoins 
repouflez  du  Château,  qu'ils  vouloieac 
aflieger. 

Ceux  de  Lincoping  &  de  Sudercoping 
brûlèrent  eux  mêmes  leurs  villes.  Les  Da- 
nois eureAt  d'autant  plus  de  facilité  à.  faire 
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de  tels  progrès  j  a  caufe  que  les  Suédois 
eurent  beioin  d  un  long  temps,  avant  que  i 
de  pouvoir  afiembler  leurs  troupes  en  un 
corps  5  outre  que  d'ailleurs  le  Roi  Eric  eue  \ 
beaucoup  de  peine  à  réfoudre  quel  Gene-  | 
ra]  ii  prendroit  pour  commander  Ton  ar-  | 
iwée  5  particulièrement  à  caufe  qu'il  n*en  ' 
vouloir  pas  confier  h  conduite  à  Tes  frères. 
Cependant  à  la  On  il  fit  cleaion  du  Comw 
Pierre  Brahéôc  de  Hogenfchild  Bielke. 

Ces  deux  Geiieraux  s'étans rendus  dans 
laGotie  Orientale  s'allèrent  campera  Ko- 
nings-Norbj  pour  empêcher  Parmée  Da-  j 
noilè  de  pénétrer  plus  avant.  Et  outre  cela  j 
ils  firent  plufîcurs  détachemens  pour  aler 
ocuper  le  Holweden  &  quelques  autres  ' 
paflages,  afin  de  s'opofer  au  retour  des  : 
Danois  en  leur  pai's.    Les  Danois  aians  re-»  i 
niarqué  qu'on  les  vouloit  aculer  deman- 
dèrent au  Roi  Frédéric  de  nouvelles  trou- 
pes pour  attaquer  par  derriereles  Suédois» 
qui  leur  vouloient  couper  lepaflage.  Mais 
neantmoins  les  Regimens,  qui  venoienc 
à  leur  recours ,  furent  tellement  mal-trai* 
îezpresde  Warnemo,  qu'il  s'en  fauvatres 
peu  qui  portâfTent  en  Dancmarq  la  nou-  ! 
velle  de  cette  déroute.    Là  deflus  le  Roi  I 
Frédéric  s'imagina  que  fes  troupes  péri-  \ 
roient  infailliblement  dans  la  Gotie  Orien- 
tale: fur  quoi  les  Généraux  Suédois,  par 
le  moiend'un  deferteur  fupofé  qui  s'étoic  i 
rendu  dans  Tarmée  Danoifc,  tachoient 
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par  bonnes  promefTes  de  gagner  Jes  Alîe- 
mans,  qui  étoient  au  fcrvice  de  Daae-^ 
marq. 

Cependant  les  Danois  aians  apris  que 
Tarmee  de  Suéde  n'ctoit  pas  fi  forte  preg 
de  Norby  ,  comme  on  faifoit  courir  le 
bruit ,  réfolurent  de  les  aller  trouver  en 
en  toute  diligence.  Mais  bien  que  les  Sué- 
dois eûflent  eu  avis  du  deffein  de  leurs  ^ 
ennemis ,  ils  demeurèrent  neantmoins^ 
dans  la  fecurité,  â  caufe  d'une  rivière  qui 
couloic  auprès  de  leur  camp.  De  forte  que 
les  Danois  étans  allez  fondre  fur  eux  avanE 
la  pointe  du  jour,  entaillèrent  la  plu-part 
en  pièces^  jufquea  là  mêmes  que  les  Géné- 
raux eurent  bien  de  la  peine  à  fe  fau  ver. 

Dans  cette  aâion  les  Danois  firent  \xm 
très  grand  butin  ,  &  prirent  fur  les  Sué- 
dois fept  pièces  d'artillerie.  Apres  quoi  ils. 
furent  informez  du  defTein ,  qu'on  avoir 
&rmé  eontr'eux,  Se  que  les  troupes,  que 
le  Roi  Frédéric  envoioit  à  leur  fecours 
avoient  déjà  été  défaites  près  de  Warne- 
lïio.  Ce  qui  les  obligea  de  s'en  retourner 
au  plû-tôt  en  D^nemarq:.  Sur  quoi  le  Roi 
Eric  conjointement  avec  fcs  deux  frères, 
Jean  &  Charles  fe  mirent  d'abord  en  cam- 
pagne,, avec  un  corps  d'armée  très  coa- 
lidérable  ,  pour  leur  donner  la  chafîe^. 
dans  la  penfée ,  qu'ils  avoient  de  les  atra^- 
per  au  paflage. 

Aux  envixons  d'Ebefio     Danois  furent 
y  coa- 
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contraints  d'y  laifTerde  leurs  plumes  &  dé- 
parer au  travers  de  l'armée  Suedoile  avec 
perte  de  trois  mille  hommes -ôc  de  fept 
cens  charoits  de  bagage;  Et  félon  toute 
apparence,  il  ne  s'en  feroit  pas  fauve  un 
feul,  fi  le  Roi  Eric  étoit  arrivé  un  peii 
plii-tot. 

D  un  autre  côté  Hogenfchild  Bielke 
voulant  vanger  la  déroute  de  Norby,  prit 
fecrettement  le  plus  court  chemin  pour 
devancer  les  Danois  avec  ce  qu'il  avoit  de 
monde,  afin  de  les  attendre  près  deFils- 
îiulr.  Mais  ceuX'Ci  l'aians  attaqué  à  l'im- 
provifle  bâtirent  fcs  troupes ,  6c  le  firent 
prifonnier  avec  Steen  Baner.  Tout  pro- 
che de  là  on  leur  avoit  drcffé  des  embû- 
ches dans  un  bois  :  mais  ils  prirent  leur 
route  a  coté  ôc  pafTércnt  fur  la  glace,  où 
î]uelques-uns  d'entr'eux  furent''  fubmer- 
gez  avec  pludeurs  pièces  de  canon.  A- 
presquoi  ils  fe  fauvérenr  en  Danemarq  ,  au 
grand  péril  de  leur  vie.  De  forte  qu'ils  fu- 
rent reçus  du  Roi  Frédéric  comme  des- 
gens reiTufcitez.  Les  Suédois,  qui  les 
poiirfuivirent  jufques  dans  la  Province- 
de  Halîand  Se  dans  la  Schonie,  en  taillè- 
rent un  grand  nombre  en  pièces ,  6c  s'ea. 
retournèrent  chez  eux  avec  un  richef 
butin. 

Enfin  -après  que  les  Dmois  eurent  été 
entièrement  cluffez,  les  troubles  inté- 
rieurs recommencèrent  en  Suéde.  Car 

Joran 
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Joran  Peerfon  s'étant  de  nouveau  infinué 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Eric  s'acquîc 
un  fi  grand  pouvcnr  liir  Ton  efprit,  que 
lorfque  Ton  Secrétaire  Martin  Heiiing  l'ex- 
horta de  nepoint  donner  tant  d'accès  à  un 
tel  homme ,  8c  de  n'écouter  point  Tes 
confeils  dans  des  afaircs ,  qui  tourneroien  t 
à  fa  propre  fuine,  ce  Roi  lui  enfonça  une 
fourche  dans  le  ventre  :  de  forte  que  le  pa- 
tienl  mourut  de  cette  blefîure. 

Cependant  comme  les  Soldats  dans  la 
dernière  campagne  avoient  donné  beau- 
coup de  marques  de  leur  obeïfîance  &  de 
leur  fidélité  au  Roi  Eric ,  Joran  Peerfoa 
fe  figura  d'abord  qu'il  n'avoit  plus  rien  à 
craindre  des  frères  de  fa  Majeilé,  ni  des 
principaux  du  Roiaume.  Enfin  il  fit  tmt 
auprès  du  Roi  Eric,  qu'il  lui  perfuada  ds 
faire  publier  qu'il  étoit  honnête  homme  ^ 
&  'de  déclarer  que  les  Seigneurs,  qui 
avoient  ccé  maffacrez  -à  Upfal ,  avoient 
étéponisfelonlcsloix  delajuftice.  A  quoi 
en  effet  fa  Majefté  confentit,  &  rompit 
en  même  temps  raccommodem.ent ,  qu'il 
avoit  fait  avec  les  parens  des  défunts. 

Cette  conduite  lui  attira  de  nouveau  1% 
Tieille  haine  qu'on  avoit  conçue  contre 
lui.  Et  ce  qui  aigrit  encore  davantage  les 
efpriîs,  c'e{i:  qu'au  lieu  des  Provinces  de 
FinlandieSc  de  Sudermanie,  que  fonpere 
leur  avoir  laiiTées  par  teftament ,  il  vouioit 
leur  affîgaer  quelques  terres  en  tivoniej 
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^ans  la  penfce  qu'il  a  voit  qu'il  n'y  avoit  pay 
de  feuret£  pour  lui  de  faire  fa  réfidencc- 
en  Suéde  conjointement  avec  eux. 

Cependant  ces  pauvres  Princes  dévoient 
chercher  les  moiens  de  défendre  les  pla- 
ces ,  qu'il  leur  vouloir  afTigner ,  contre  les 
Polonois  les  Mofcovites  &  les  Danois,  i 
Mais  lorfqu'il  vit  que  Ces  frères  ne  vou-  ! 
loient  aucunement  entendre  à  des  propo-  i 
fîcions  femblables,  il  forma  le  deflein  de  ' 
les  exterminer,  &  de  livrer  la  femme  du 
Duc  Jean  aux  AmbafTadeurs  du  Grand 
pue  de  Mofcovic,  qui  dans  ce  temps  là 
ctoient  encore  à  Stokolme.   Enfin  il  avoit 
rcfolu  de  mettre  ce  defîein  à  é^iecution, 
Jorfqu'il  épouferoit  felennellement  fa  maï- 
treiïe  Catherine:  auquel  temps  il  vouloit 
donner  fa  foeur  Sophie  en  mariage  à 
Magnus,  Duc  de  Saxe  Lauwenbourg: 
Mais  cette  Princeffe  avertit  fes  frères  de  ne 
fe  pas  trouver  à  la  célébration  des  noces. 
Et  il  y  en  à  mêmes,  qui  penfent  que  Ca- 
sherine  lui  en  avoit  donné  avis,  parce- 
qu'elle  avoit  en  horreur  un  attentat  û  I 
exécrable. 

LàdcfFus  les  frères  du  Roi  Eric  tinrent 
conieii  avec  les  parens  de  ceux,  quiavoient 
cté  mafficrez  d  UpfaI  ;  &  particulièrement  ! 
avec  Steen  Erick/bn ,  leur  oncle  mater-  î 
nel ,  Si  avec  Thure  Bielke,  beau-fils  de  | 
Suante  Srure  :  de  forte  qu*  après  une  meure  I 
dclibcration  ils  réfoiurent  tous  enfemble,  \ 
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qu*ii  faloit  abfolument  détrôner  le  Roi 
Éric.  Mais  afin  que  les  Danois  ne  vin- 
fent  pas  les  traverfer  dans  leur  deflein ,  ils 
dépêchèrent  Thure  Bielkeen  Danemarq , 
qui  à  la  follicitation  du  Roi  de  Pologne 
ficavec  le  Roi  Frédéric  une  trêve  pourlix 
mois. 

En-fuire  aians  afTemblé  une  trotipe  de 
trois  cens  de  leurs  domeftiques,  ils  attirè- 
rent encore  dans  leur  parti  les  Allemans, 
qui  étoient  au  Tervice  des  Suédois ,  Se  donc 
le  Roi  Eric  futtres  mal-content  pour  l'adti- 
OD  de  Spiarteraa  s  à  caufe  de  quoi  il  ne  leur 
vouloit  pas  paierleur  folde.  D'ailleurs  ces 
Princes  trouvèrent  dans  les  deux  Goties 
un  puiflant  apui  parmi  ceux  qui  étoient 
mal-intentionnez  pour  le  Roi  Eric.  A  , 
quoi  il  faat  ajoûtcr  qu'ils  amalTérent  une 
fomme  afTez  coniîdérable ,  tant  de  leurs 
propres  biens ,  que  de  ceux  des  parons  des 
Seigneurs,  qui  av oient  été  maifaçrez  à 
Upial  6c  de  quantité  de  Gentils-hommes. 
Outre  que  les  Prêtres  de  Gotie  étoient 
entièrement  dans  leurs  intérêts êc  fai- 
foient  tous  leurs  éforts  pour  favorifer  leur, 
cauie. 

Mais  cependant  îorfque  le  Duc  Jean  eut 
remarqué  que  Ion  frère  Charles  avoitplus 
de  crédit  que  lui  dans  l'efp rit  dia-people  êç. 
parmi  les  Soldats j  il  fîx  un  accord  avee 
lui  Tous  un  chêne,  à  condition  que  (î 
Charles  le  vouloit  affilier  dans  fon  entre.» 
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prife,  il  partageroit  avec  lui  i 'ad  mi  ni  {Ra- 
tion du  Roiaume ,  fans  porter  neantmoîns 
conjointement  avec  lui  aucunes  marques 
extérieures  de  la  dignité  Roiale.  De  forte 
que  pour  cette  raifon  leurs  domeftiqueS 
portèrent  long-temps  depuis  des  branches 
de  chêne,  en  mémoire  de  cet  accommo- 
dement. Mais  en-fuite  le  Duc  Jean  étant 
monté  fur  le  trône  n'obferva  par  les  con- 
ditions de  l'accord ,  (ju'il  avoit  fait  avec 
fon  frère  :  ce  qui  caufa  entr'eux  du  mé- 
contentement Se  de  la  défiance. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Eric,  qui  ne 
favoic  rien  du  tout  des  deiïeins  de  fcs  deux 
frères,  les  invita  à  Stokolme  à  fes  noces 
avec  les  principaux  membres  des  états  du 
Roiaume.  Mais  ils  s'en  excuférent  fur 
quelques  prétextes  fpecieux.  Enfin  le  Roi 
Eric  époufa  famaîtrefre&  le  Duc  Magnus 
de  Saxe  Lauwenbourg  la  PrinceiTe  Sophie. 
Cependant  cette  PrincefTe  &  fa  feeur  Eli- 
zabeth  ne  voioient  qu'  à  contre-coeur  que 
Catherine,  qui  venoit  d'être  déclarée  Rei- 
ne, occupât  la  première  place,  vûqu'elle 
avoit  été  au  fervice  de  cette  dernière  Prin- 
cefTe. A  quoi  il  faut  ajouter  que  ce  ma*- 
riage  déplaifoit  à  tout  le  monde;  atifii 
bien  que  les  titres  de  NoblefTe  qu'il  avoil 
donnez  à  deux  frères  dé  la  mere  de  Catheri* 
ne,  qui étoient des païfans. 

Or  pendant  que  le  Roi  Eric  étoit  ain^ 
tccupc  à  h  célébration  de  fcs  noces,  fcs 

deux 
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feux  frères  Jean  &  Charles  s'emparèrent 
les  Châteaux  de  Wadftena,  de  Stecke- 
»ourg  &  de  Leckoo,  dont  les  garnirons 
>rêtérent  d'abord  le  ferment  de  fidélité  à 
:cs  deux  Princes.  A  Wadftena  ils  trouvé* 
ent  le  tréfor  du  Duc  Magnus,  dont  ils  fi- 
ent batre  de  la  monnoie  d'argent  fur  la- 
juelleils  firent  marquer  leurs  noms.  A- 
)res  quoi  ils  écrivirent  au  Roi  Eric  qu'il 
:ut  à  fatisfaire  aux  conditions  du  traité  j 
ju'il  avoit  fait  à  Suartfio;  l'exhortant  en 
nérne  temps  à  mieux  gouverner  le  Roi- 
lume,  à  mener  une  meilleure  vie,  qu'il 
l'avoit  fait  auparavant ,  Bc  à  caffer  Joran 
'eerfon.  Sur  quoi  le  Roi  Eric  leur  aiant 
'endu  une  réponfe ,  qui  ne  leur  plaifoic 
)as,  ils  lui  firent  déclarer  la  guerre:  en 
•aifant  publier  par  tout  le  Roiaume  les  rai- 
bns  de  leur  foulévemenr. 

Les  principaux  fujets  de  leur  méconte- 
aient  étoient ,  difoient  i!s,  qu'il  avoit 
i^iolé  fa  foi  tant  à  l'égard  de  Dieu ,  que  des 
bommes;  qu'il  avoit  fait  croupir  cinq 
ms  dans  une  priibn  le  Duc  Jean  avec 
fa  femme  8c  fes  enfans,  avant  que  de  Ta- 
^'oir  convaincu  félon  les  loix  de  la  juftice 
3'avoir  commis  aucun  crime  j  qu'il  avoit 
Fait  maflacrer  à  Upf4  des  Seigneurs 
innocensj  qu'il  avoit  réfolu  d'en  fai- 
re aiTafiTiner  plu  lieu  r s  autres  ,  avec  fes 
deux  frères  au  feftin  de  fes  noces,  qu'il 
ivoit  fait  depuis  peu  y  Se  qu'au  grand 
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opprobre  de  toute  la  famille  Roiale  il  avoiîj 
fait  de  fa  concubine,  qui  étoit  d'une  cx-j 
tra£lion  baffe,  une  Reine  de  Suéde.  A[ 
quoi  ils  ajoûtoient  qu'il  avoit  voulu  livrer  | 
la  femme  du  Duc  Jean  entre  les  mains  du  i 
Grand  Duc  de  Mofcovie  j  que  contre  fesl 
propres  lettres  il  avoit  remis  en  emploi  6c  | 
en  crédit  Joran  Peerfbn  Auteur  de  tous  ces 
defordres,  avec  beaucoup  de  les  Sembla- 
bles j  &  qu'enfin  il  avoit  commis  quan- 
tité d'autres  adions  noires  5c  infâmes ,  qui 
étoient  entièrement  indignes  de  la  ^ia- 
jeftéd'un  Roi. 

Sur  ces  entrefaites  le  General  Nicolas 
Kurfel  avoit  pris  près  de  la  Livonie  le 
Château  de  Sonnebourg  dans  l'Iile  d'Oe- 
fel ,  que  le  Roi  Eric  avoit  eu  deffcm  de 
donnera  fon  frère  Jean  en  la  place  de  fon  i 
Duché  :  bien  que  neantmoins  à  Pernau  il 
fûten-luite  très  mal-traité.  A  la  fin  aiant 
apris  ce  qui  fepaiïbiîen  Suéde,  il  fit  une 
fufpenfion  d'armes  avec  les  ennemis. 

D'ailleurs  le  Roi  avoit  con^^oqué  les 
E'tats  de  Suéde ,  fans  y  apeller  ceux  du  [ 
Roiaume  de  Gotie,  pour  délibérer  avec 
eux  fur  les  troubles  intérieurs  de  fon  Etat,  i 
Sur  quoi  on  fit  quelques  proportions  >  pour- 
tacher  de  terminer  la  guerre  ,  qu'on  avoit  j 
avec  le  Dancmarq  ôc  la  Pologne,  afin  i 
d'avoir  d'autant  plus  de  facilité  à  pacifier 
tous  les  mouvcmensdu  Roiaume  dcSuede»  | 
Mais  neancmoias  fes  d^ux  frères  firent  défi  | 

grands  | 
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grands  progrès  en  très  peu  de  temps, 
ju  oa  n'eut  pas  le  loîfir  d'entrer  en  négo- 
;iation  avec  les  ennemis  du  dehors.  Car 
ftms  tour  remplis  de  refperance  de  rem- 
)orter  l'avantage  ils  marchèrent  avec  une 
?uiilànte  armée  vers  la  Province  d'Uphn- 
lie.  Sur  q-aoi  le  Roi,  ians  plus  fonger  à  cher- 
:her  la  paix  avec  les  étrangers,  fe  mit  ea 
rampagne  avec  une  armée ,  &  aianî  atta- 
juéplufieursfois  les  troupes  des  Ducs,  bâtit 
eur  avantgarde ,  &  brûla  la  vilîedeNyko- 
)ing,  qui  apartenoit  au  Duc  Charles. 

Cependant  une  partie  des  troupes  defet 
kres  ne  laifla  pas  de  traverfer  k  Suder- 
manie  Se  de  fe  rendre  à  Stokolme ,  aiant 
e  plus  fouvent  remporté  l'avantage  fur 
'armée  du  Roi  Eric.  Et  d'un  autre  coté  les 
Ducs  mêmes  aiant  traverfé  les  Provinces 
leNericie  Se  de  Weftmanie  pouffèrent  juf- 
]ues  à  Upfal ,  attirans  en  tous  les  lieux  da 
leur  pafTage  les  païfans  dans  leur  parti.  A 
3Uoi  il  faut  ajouter  qu'il  y  avoit  un  grand 
lombre  des  Soldats  du  Roi  Eric  qui  paf- 
foient  de  leur  côté,  6c  que  quantité  des 
principaux  de  Stokolme  fortirent  de  ia. 
âlle,  pour  aller  joindre  leur  armée:  entre 
efquels  (ètrouvoit  Magnus  Duc  de  Saxe- 
Lauwenbourgj  à  caufe  qu'on  lui  avoit 
lonnéavis  que  le  Roi  Eric  vouloit  atten- 
er  fur  fa  vie.  De  forte  que  ce  Prince, 
bus  prétexte  de  vouloir  aller  à  la  chafTe 
:e  fauva  à  Upfal  avec  la  PrincelTe  Eliza- 
ieth  fon  époule. 
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Là  defîîis  le  Roi.  Eric  fit  tendre  une  i 
corde  ,  où  il  fk  atacher  les  afTùrances  que 
les  réfugiez  lui  avoient  données  par  écrit  } 
fe  plaignant  des  bourgeois  de  Stokohne, 
qui  s'étoient  atroupez  pour  fortir  hors  de 
h  ville  &  fe  joindr.e  à  lès  ennemis.  A  quoi 
il  ajoutoit  que  c'éroit  la  cette  "ccnfpira-  1 
tion,  qu'il  avoit  prénié  depuis  fi  long-' 
temps,  ôc  pour  laquelle  il  avoit  fait  era- i 
prifooner  le  Duc  Jean    à  Grypsholm,! 
comme  étant  Tauteur  du  complot,  faiti 
punir  fes  complices  à  Upfal  ,  &  arrêter  ■ 
Stecn  Erickfon  ,  qui  par  un  fttatagérae  i 
s'etoit  fàuvé  de  fa  prifon  en  Danemarqji 
demandant  au  refte  Ci  l'effet  de  fes  foup-  ; 
çons  n'étoit pas  bien  confirmé?  mais  ne- ' 
antnfioins  il  n'y  eut  perfonne ,  qui  ajoutât  ' 
foi  à  fes  prophéties  :  car  un  chacun  au  i 
contraire  le  traitoit  d'extravagant  ôc  de 
tiran. 

D'un  autre  coté  les  Ducs  qui  avoient 
apris  des  réfugiez  l'état  des  affiires  du  Roi  • 
Eric  prirent  une  ferme  réfolution  d'aller  ' 
attaquer  la  ville  de  Sti-kolme:  comme  en  ' 
eifet  ils  s'allèrent  camper  fur  la  Nor^ér-  • 
ma/m  avec  leur  armée.  Lorfque  le  Roi  i 
Eric  les  vit  aprocher,  Joran  Peeilbn  lui  i 
dk:  fi  vôtre  Ma;eflé  avoit  fui^-i  le  con-  i 
feil ,  que  je  lui  avois  donne  de  fe  défaire  , 
J^^"  '  ^^"^  temps  qu'il  étoit  en  j 
vôtre  puiiTance  ,  vous  n'auriez  pas  mainte-  ! 
nant  le  dcplaifir  de  vous  voir  aiïiegé  d'une  lî 
armée  femblable.  En-  ! 
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En- fuite  on  envoia  de  part  6c  d'autre 
des  Députez  pour  faire  des  proportions  de 
paix  3  mais  neantmoins  toutes  leurs  négo- 
ciations ne  produiiîrent  aucun  fruit  j  à 
caule  que  les  Ducs  infîftoient  très  fort, 
pour  obliger  le  Roi  à  leur  livrer  Joran 
Peerfon  ,  comme  étant  la  caufe  de  toutes 
leurs  diffentions.  Et  c'cd  encore  ce  que 
demandoient  les  Bourgeois  6^  la  Garniion 
de  Stokolme,  apôrtans  pour  raifons  qu'il 
n'y  auroit  jamais  de  corre/pondance  ni 
d'union  parfaite  dans  Tétat,  tandis  que  le 
Roi  écoutcroit  les  confcils  de  ce  pernici- 
eux Miniilre! 

A  la  fin  le  Roi  s'étant  laiffé  perfuader 
confentit  que  fes  gardes  du  corps  le  îi- 
vrâflent  à  la  garde  des  ennemis ,  qui  étoît 
poftée  dans  le  fauxbourg  de  Stokolme. 
Apres  quoi  il  fut  faifi  incontinent ,  &  me- 
né hors  de  la  ville  avec  fa  mère ,  qui  paiToit 
pour  une  forciere.  En  chemin  il  fe  plaignoit 
fort  de  fon  malheur ,  en  difant  qu'il  auroit 
cru  que  les  Cieux  feroieni  tombez plu- 
tôt que  d'avoir  été  abandonné  du  Roi  Eric  i 
&  que  parconfequent  il  fe  propofoic  en 
exemple,  pour  montrer  qu'il  éroit  bien 
plus  feurde  mettre fi  confiance  en  Dieu, 
que  dans  Ja  faveur  des  Princes  5c  des  Sou- 
verains 5  &  afin  de  ne  point  expofer  des 
innocens  aux  tourmens  &  aux  foufran- 
ces ,  pour  fatisfaiîe  à  fes  maîtres. 

D'abord  qu'on  l'eut  amené  au  camp  des 
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ennemis,  ii  fut  appliqué  à  la  torture^  oi| 
en  lui  fît  loufnr  les  tourmens  les  plus  horJ 
nbks.  Sur  quoi  on  dit  qu'il  avoua  de^l 
crimes  exécrables,  quil  avoit  commii' 
en  partie  avec  connoiflance  du  Roi  Eric 
ôc  en  partie  à  Ton  infçu.  Et  en-fuite  il  dé- 
couvrit  encore  le  defTein  que  le  Roi  avoit; 
formé  de  piller  la  ville  de  Stokolmc,  &i 
de  la  réduire  en  cendre.  Apres  quoi  il 
avoit  rcfolu  de  mettre  tout  le  butin  dans 
les  plus  grands  vaifTeaux  defaflote,  £c  de 
s'embarquer  pour  Narva.  De  forrte  que 
pour  obvier  à  tous  fes  malheurs,  les  Ducs 
prirent  la  réfolution  d'attaquer  la  place  dci 
viveforcej  &pour  cet  effet  ils  la  canoné-' 
rcntavec  une  baterie,  qu'ils  avoicnt  fait 
drelîer  fur  Brunckebergh.  Mais  d'un  autre 
coté  le  Roi  Eric  fît  une  vigourcufe  réii- 
Itance  dans  plufieursforties. 

En  fin  aianr  plus  de  confiance  au  Roi  Fré- 
déric ,  qui  étoit  alors  ion  ennemi ,  qu'en  fcs 
propres  frères,  il  lui  demanda  du  lecours, 
en  lui  prefentant  des  conditions  très  avanta- 
geufesjen  cas  qu'il  le  voulût  aflifter.Mais  ne- 
antmoinsil  ne  lui  offrit  pas  la  Souveraineté 
defonE'tat,  comme  quelques-uns  prétcn-  i 
dent  ùns  aucun  fondement.  Cependant  ! 
l'exprès  qu'il  avait  envoie  en  Danemarq 
aiant  été  pris  fur  mer  fut  tué  à  Calmar  j 
bien  qu'il  eût  jette  fes  dépêches  dans  l'eau. 

D'ailleurs  le  Roi  Eric  réfolu  de  cacher  i 
ea  terre  en  un  certain  endroit  cinquan- 
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mille  ducats  avec  quantité  d'argent  s  dans 
refperance qu'il  avoit,  qu'après  être  écha- 
pé  des  mains  de  Tes  ennemis,  il  fe  fervi- 
roit  de  cette  monoie  pour  lever  des  trou- 
pes,  afin  d  être  en  état  de  reconquérir  le 
R^oiaume  de  Suéde.  Mais  neantmoins  tous 
lesdcncins,  qu'il  formoit  s'en  alloienten 
■umée  ,  depuis  qu'il  fe  Fut  défait  de  fon  fa- 
>^ori  Joran  Peerfon ,  qui  étoit  un  hom- 
metres  fin&  très  rufé.  Celui-ci  fut  con- 
hnné  à  mort  en  qualité  de  voleur,  d'af- 
àfîîn,  d'adultéré,  de  perturbateur  du  rc- 
30S  public,  &  comme  traître  au  Roi.  A- 
jres  quoi  on  lui  coupa  premièrement  les 
oreilles,  qui  Furent  clouées  à  la  potence 
wec  fes  lettres  de  NoblelTe  ,  oùaiant  été 
3endu  ,  fon  corps  fut  d'abord  détaché  & 
îxpofé  fur  une  roue  ,  ou  on  lui  brifa  Icss 
5ras  Scies  jambes,  gc  où  on  lui  coupa  le 
:ouà  diverfesreprifes  avec  une  petite  ha- 
;he;  cn-fuite  dequoi  les  parties  de  fon 
:orps  furent  pofées  à  Brunckenberg  fur 
juatre  roués.  Et  lorfque  fa  merc  fut  menée 
miuplice,  en  tombant  de  cheval  elle  fe 
:ori.pit  le  cou.  Neantmoins  on  fe  contenta 
h  lui  pâfîer  un  pieu  au-travers  du  corfs, 
kde  l/cnterrer  delà  forte  dans  le  marais  le 
yius  proche. 

MaisenfinJc  Sénat  de  la  ville  deStolcoI- 
rneavoit  dupanchant  pour  les  Ducsj  tast 
\  caufe  ,qu'îl  voioît  qu'ils  n'y  avoît  pas 
noien  de  défendre  plus  iong-temps  Ja 
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place  5  que  parceque  les  Ducs  lui  promet- 
toiçnt  beaucoup  de  chofes.  C'eft  pourquoi 
auflî  les  membres  de  ce  Confeil  propofc- 
rent  ouvertement  au  Roi  que  toutes  la  re- 
(îftance,  qu'ils  pourroient  faire,  ne  fer-j 
viroit  jamais  de  rien  ,  à  caufè  que  les| 
Ducs  Tes  frères  av oient  prefque  réduit  la: 
Suéde  toute  entière,  &  qu'ainfî  ils  l'ex-! 
hortoient  à  chercher  quelques  autres  ex-; 
pediens,  potu*  prévenir  leur  ruine  &  celle' 
de  leurs  familles. 

En-fuite  aiant  remarqué  que  le  Roi 
Xric  ne  faifoit  aucun  cas  de  leurs  remon- 
trances, ils  firent  fçavoir  fous  main  aux 
Ducs,  qu'ils  leur  vouloicnt  ouvrir  les  por- 
tes, à  une  certaine  heure  pr^cifc.  Et  cei: 
fut  ainO  que  leurs  troupes  entrèrent  dansi 
la  ville,  jufterrsent  dans  le  temps  que  lei 
Roi  Eric  afrii>oit  au  fervice  divin  dansi 
l'Eglifc  Cathédrale.  D'abord  qu*il  eut  avisj 
de  leur  arrivée ,  il  fortit  en  diligence  dq 
l'Eglife,  pourfefauver  dans  le  Château  :! 
mais  SteenErickfon  quiétoità  cheval  rai-j 
ant  atteint  en  chemin  ,  le  menaça  de  faire 
feu  fur  lui  &c  de  le  tuer  ,  à  moins  qu'il  nei 
voulût  fe  rendre  :  à  quoi  le  Roi  Eric  aiantj 
répondu  qu'il  n'en  fcroit  rien  ,  au  mcmej 
temps  un  de  Tes  gardes  pafTa  fa  hallcbardei 
au  travers  du  corps  d'Erickfon.  De  fortq 
que  le  Roi  eut  le  temps  de  fauver  dans  lç| 
Château  6c  de  fermer  la  porte  après  foi» 

Ceux  des  alTiegeans  qui  étoient  entrez 
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ks  premiers  avec  le  Duc  Charles  piilérenc 
d'abord  les  maifons  de  Joran  Peerfon  ,  & 
des  autres,  qui  a  voient  été  dans  Jes  inté- 
rêts du  Roi.  Mais  en-fuite  étans  courus 
tous  furieux  à  iamaifon  de  l'AmbaiTadeur 
de  Mofcovie,  le  Duc  Charles  les  fit  reti- 
rer auûi-tot,  Ôc  les  envoiapour  afliegerle 
Château.  Apres  quoi  le  Roi  Eric  aiant 
perdu  toute  efperancc ,  &  fe  trouvant  fans 
reffource  demanda  à  parlementer  ,  pour 
tacher  d'en  venir  à  un  accommodement. 
Sur  quoi  lorfqu'on  luieut  donné  des  ota- 
ges ,  il  fortit  du  Château  &  fe  rendit  dans 
l'Eglife  Cathédrale,  ou  après  de  longues 
conteftationsde  partSc  d'autres,  aiant  été 
convaincu  de  plulîeurs  crimes,  à  la  fin  il 
quitta  radminiftration  de  l'Etat,  8c  s'é- 
tant  rendu  au  Duc  Charles,  il  le  pria 
feulement  de  lui  accorder  une  prifon 
honorable.  Et  ce  fut  alors  que  les  Etats 
du  Roiaume  ,  qui  étoient  affemblez 
alors  lui  déclarèrent  qu'ils  ne  le  reconnoif- 
foient  plus  pour  leur  Souverain. 

En-fuite  le  Roi  Eric  fut  conduit  au 
Château ,  où  il  fut  gardé  fort  étroite- 
ment durant  un  long-temps  dans  la 
çhambre  Roiale  :  &  pour  s'aflûrer  d'autant 
mieux  de  fa  perfonne ,  on  en  confia  la 
garde  aux  parens  des  Seigneurs  j  qui 
avoientété  mafTacrezà  Upfalj  &  qui  pour 
fevangerle  traitèrent  fort  rudement.  En- 
fin on  lui  imputa  d'avoir  cpmpiisplufieurs 
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crimes  énormes,  outre  tous  ceux,  quel 
nous  avons  raportez  ci-deflus:  bien  que! 
neantmoins  il  y  en  ait  beaucoup,  quij 
faffent  pafTercela  pour  des  calomnies,  en! 
partie  inventées  pour  juftifier  la  conduite| 
de  fes  frères,  5c  en  partie  aufïî  répandues.; 
par  les  parens  de  Joian  Peerfbn ,  afin  de, 
rejetter  fur  la  perfonne  du  Roi  les -adlions 
Eoires  de  ce  Minière. 

CHAPITRE  LXI. 

Du  Roi  Jean, 

A Près  que  îeRoi  Eric  eut  étéainfî  dé- 
croné  de  h  manière  que  nous  avons! 
raportée ,  le  Duc  Jean  fon  frère  fît; 
{on  entrée  d^ns  Stokolme ,  où  il  fut  com-| 
plimentc  eu  qualité  de  Roi  par  les  Etats  duj 
Roiaume ,  qui  fe  trouvoient  alors  dans  la 
ville.  Au  g»ai)'^  regret  du  Duc  Charles 
fon  frerc,  qui  par  la  fe  voioit  evlus  àe  h 
parf-  qu*î)  dcvoit  avoir  au  gouvernement 
du  Roiaume,  ici^n  lapromefle,  que  lui  en 
avoit  faite  par  le  Duc  Jean.  Ce  Roi  à  fon 
avènement  à  la  couronne  fitmouiir  qael-j 
quels-ur.s  de  fcs  cnhcmjs ,  aufli  bien  quej 
ceux,  qui  avoientété  les  Auteurs  dumàf- 
facre  d'Upfal.  Mais  il  donrala  qualité  de 
Comte  à  Stcen  £ricklon  ion  oncie  ma-  - 

ternel  i 
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ternel ,  (qui  mourut  (quelques  jours  après 
de  fa  bleiïure)  Se  à  les  enfans. 

D'abord  que  le  Roi  Jean  fat  aiafî  par-^- 
Vf  nu  à  la  couronne,  iî  écrivit  au  Grand  Duc 
de  Mofcovie ,  pour  lui  en  donner  avis ,  de 
pour  lui  faire /avoir  en  même  temps  ia  rc- 
Jolution,  qu'il  avoit  prife  de  faire  la  paix 
avec  le  Rûî  de  Danemarqj  ajoutant  que 
s'il  avoit  du  panchant  à  traiter  aufTi  avec 
lui  il  eût  à  envoier  fes  AmbalTadeurs  fur  les 
frontières  j'8c  que  l'inclination ,  qu'il  avoit 
à  s'accommoder  ,  l'avoit  porté  à  ne  point 
maltraiter  fes  Ambaiïadeurs,  bien  que 
neantmoins  ils  ne  fulTent  venus  en  Suéde 
3ue  pour  mettre  à  exécution  de  pernicieux 
delTeins. 

^  D'un  autre  coté  le  Grand  Duc  de  Mofco- 
no  eut  beaucoup' de  chagrin  d'aprendre 
jue  fes  AmbafTadeurs,  avoient  été  mal- 
raitez  6c  qu'on  les  avoit  amufez  iî  long-, 
empsj  outre  qu'il  avoit  entierementper- 
lurefperance  d'obtenir  jamais  Catherine^ 
l  quoi  il  faut  ajouter  que  fonbon  ami  le 
loi  Eric  avoit  été  emprifonné.  Mais  ne- 
ntmoins  il  diflimula  long- temps  ,  juA 
[ues  à  ce  que  fes  AmbafTadeurs  fûiFent  de 
stour  de  Suéde,  &  fit  alors  femblant  d'à- 
oir  du  panchant  à  faire  la  paix. 

Mais  comme  la  trêve ,  qu'on  avoit  faite 
irecleRoi  deDanemarq,  ailoit  bien- tôt 
Kpirer,  le  Roi  Jean  y  envoia  Thuro 
ielckc,  acJoran^Gyldenflern,  pour  ta- * 

cher 
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cher  de  îa  prolonger,  ou  de  conclurre  abro-  j 
îûment  h  paix. Ces  Ambaffadcurs  fignérent  I 
à'Rorchild  des  articles  tresinjuftes  ôc  très 
préjudiciables  à  la  Couronne  de  Suéde. 
Car  ils  confentirent  par  ce  traité  que  le 
Roijean  païeroit  les  troupes  de  Danemarq  , 
pour  tout  le  temps  qu'elles  n*avoientpas  agij 
contre  lui:  qu'il  rendroit  tous  lesvaifleaux 
Danois,  qui  avoient  été  pris  durant  le 
cours  de  la  guerre,  avec  Jempteland  , 
Oefel,  Sonnebourg,  Lealla^  flapfallo- 
de,  &  Warberg  :  &  qu'outre  tout  cela  il 
feroit  ceffiondii  droit,  qu'il pourroit pré- 
tendre fur  le  Roiaume  de  Norvège,  fur 
rifle  de  Gotland,  fur  la  Schonie,  Se  fur 
les  Provinces  de  Halland&  de  Bleckingie, 
A  quoi  ilsajoûtoient  que  le  Roijean  per- 
mettroit  au  Roi  de  Danemarq  de  porter 
les  trois  couronnes  dans  fes  armes  j  &  qu'il 
païeroit  âceux  deLubeck  l'ancienne  der-i 
te,  qu'ils  pretendoient,  3c  qu'il  les  dc- 
î3ommageroit  des  pertes,  qu'ils  avoient 
foufcrtes. 

Mais  comme  ces  Ambafladcurs avoientf 
fait  ce  traité  contre  la  volonté  du  Roi,ils  enj 
furent  très  mal  reçus  à  leur  retour.  Et  pouri 
délibérer  fur  cette  afïàire ,  le  Roijean  con~| 
voqua  une  aiïembjée  des  Etats  à  Stokolme  j  ! 
où  on  expofa  les  a6tions  noires  &  détefta-l 
bles  du  Roi  Eric  5  8c  où  on  releva  fort  haut] 
les  bonnes  qualitez  du  Duc  Jean.  Apres| 
quoi  lorfqu  on  demenda  à  tous  les  mcm-j 
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bres  s'ils  vouloient  renoncera  l'obeïiïànce 
qu'ils  avoient  jiirée  au  Roi  Eric  ,  8c  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  Duc  Jean,  ils  ré- 
pondirent tous  que  oui.  Sur  quoi  l'écrit , 
par  lequel  ils  avoient  promis  d'être  fournis 
au  Roi  Eric  ,  fut  n\is  en  pièces ,  6c  jetté  au 
feu;  lui  même  fut  condannéà  une  prifon 
perpétuelle,  &tousfès  enfans déclarez  in- 
habiles à  fucceder  au  Roiaume  de  Suéde. 
Outre  cela  on  calFa  encore  toutes  les  fen- 
tences ,  qu'il  avoit  prononcées ,  &  pour 
ce  qui  regarde  le  traité  de  paix,  que  les 
AmbalFadeurs  de  Suéde  avoit  fait  à  Ro- 
fchild,  on  réfol ut  d'avoir  plu- tôt  la  guerre 
avec  le  Danemarq  ,  que  de  tenir  un  ac- 
cord fi  honteux  &  fi  infâme. 

En- fuite  le  Roi  Eric  aiant  été  obligé  de 
comparoîtrc  en  juftice  dans  la  Chapelle  du 
Château,  eut  de  longues  conteflations 
avec  fes  frères  5  jufques  à  ce  qu'enfin  les 
Etats  lui  lurent  fa  fentence.  De  forte 
qulls  lui  déclarèrent  par  leurs  Sindics  6c  fé- 
lon les  formes ,  qu'il  renonçoient  à  l'obeis- 
fance.qui  lui  avoit  été  jurée.  Durant  tous 
ces  débats,  le  Roi  Eric  vomit  quantité 
d'injures  contre  les  nobles ,  rejettant  fur  eus 
toute  la  caufede  fon  malheur.  A  quoi  il 
ajoûtoit  qu'il  étoit  très  mal  rccompenfé  de 
tant  d'honneur  &  de  bienfaits,  qu'ils 
voient  reçus  de  lui. 

Cependant  il  fut  jetîédans  uneprifon, 
où  il  fut  très  mal- traité.   Car  fans  parler 
Z  2,  -  des 
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des  railleries  fanglantes,  qu'il  lui  falutef 
fuier,  on  lui  fit  foufrir  h  faim  8c  le  froid 
&  on  rincommoda  par  une  puanteur  infu 
portable.  A  quoi  il  faut  ajouter  qu'on  lu 
faifoit  jour  ôc  nuit  un  tintamare  épouvan- 
table, pour  l'empêcher  de  dormir.  Jufj 
ques  là  mêmes  qu' OlufStcenbock  ,  à  quij 
on  l'avoit  donné  en  garde,  lui  aiant  rirf! 
un  coup  depiftolet,  le  biefTa  au  bras,  &j 
xefufa  de  lui  donner  un  Chirurgien  ,  pouti 
-penfer  fa  plaie.  De  forte  qu'il  fut  obligcj 
de  demeurer  long-temps  dans  fon  ùngi\ 
avant  qu'on  y  mit  aucun  apareil.  | 

Environ  ce  même  temps  le  Grand  Duc 
ce  Mofcovie  écrivit  au  Roi  Jean  des  let- 
tres très  civiles;  8c  aiant  rapeilé  fes  Am- 
fcafladeurs  ,  envoia  des  pafTeports  pour 
ceux  de  Suéde  :  bien  que  neantmoinsi 
il  tâchât  par  grandes  promefTes  $c  par 
snenaces  d'attirer  à  foi  ceux  de  Revel , 
8c  de  les  détacher  de  la  Suéde.  Mais 
ïieantmoins  ils  ne  l'écoutérent  point  8c  de- 
meurèrent fîdelles  aux  Suédois,  non  pas 
iieantmoinsfans  avoir  entr'eux  de  grandes 
conteflations. 

D'un  autre  coté  le  Roî  Jean  pour  affcr- 
mir  de  plus  en  plus  fon  autorité  dafls  ie| 
Roiaume,  envoia  de  nouveau  des  Am-i 
fcafladeurs  au  Roi  Frédéric,  8c  le  pria  de 
faire  des  proportions  de  paix  qui  fûflencj 
plus  raifonnables ,  que  celles ,  qu'il  avoit} 
faites  auparavant.   Et  pour  contenter  en 
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giîdqne manière  le  Dac  Charles  fonflercs 
lelon  h  teneur  du  teilanient  defonpero 
il  lui  donna  la  Sudermanie,  la  NericieSe 
Wermeland';  mais  nsantmoins  à  condi- 
tion que  les  habiransde  ces  Provinces  re- 
connoftroientie  Roi  &  Tes  defcendanspour 
leurs  fouyerains  par  deiïus  tout  autre.  A- 
pres  ^^uoi  il  fe  fie  couronner  àUpfalavec 
fon  cpouîe. 

Mais  comme  à  la  foliicitation  de  fa  fem- 
me, il  avoit  formé  le  defTeïn  d'introduire 
de  nouveau,  &  infenfïMement  la  Reli- 
gion Romaine  en  Suéde,  il  fît  propofer 
&  aprouver  aux  Eclcfiaftio^ues  quelques 
articles  ,  qui  concernoient  leurs  vête- 
mens  ,  leurs  mœurs  ,  aulTi  bien  que  j 
leur  vocation  j  leur  fubfîftance ,  leur 
difcipline  ,  ^  6c  chofes  femblables  ,  afîa 
i'avoir  nioien  par  un  (î  bon  commence-- 
ment  de  faire  de  plus  grands  progrès  dans 
a  futte.  &  ce  fut  au  ffi  dans  cette  vue  qu'il 
[OM\\xt  alors  obliger  le  Clergé  à  célébrer  la 
:ete  du  Sacreinent  j  mais  neantmoins  il 
l'en  put  venir  à  bout. 

Le  Roi  Jean  après  fon  couronnement 
•envoia  les  A mbaOadeurs  de  Moliovieeti 
eur  païs  chargez  de  beaux  prelens,  &  ac- 
:omp3gnez  de  1'  AmbafFade  ,  qu'il  en- 
^oioit  an  Grand  Duc  ,  pour  le  folliciter 
le  prolonger  la  trére  ,  qu'ils  avoient  faite 
într'eux  j  &  afin  que  les  Suédois  pûiïent 
garder  ks places,  qu'ils  avoient  en  Livo- 
^  5  nie. 


>534    Chapitre  LXI. 

nie,  fsns  être  obligez  de  les  défendre  par 
la  force  des  armes.  Mais  d'abord  que  les 
AmbaiTadeurs  de  Suéde  furent  arrivez  à 
Mofcou,  le  Grand  Duc  les  fît  arrêter ,  8c 
jetter  dans  une  rude  prifon  ,  où  il  les  lailTa 
croupir  autant  d'années ,  de  jours  ôc  d'heu- 
res que  les  liens  avoient  été  retenus  en 
Suéde.  Mais  au  refie  ils  furent  traitez  bien 
plus  rigoureufement  j  jufques  in  mêmes 
qu'on  les  mît  plulieurs  fois  au  pain  ôc  à 
l'eau. 

D'ailleurs  le  Roi  de  Danemarq  étoit  de-  ; 
venu  plus  fîer&  plus  arrogant  j  àcaufedc' 
la  paix  que  le  Roi  Eric  lui  avoit  hit  ofiriri 
Se  vers  le  commencement  de  i'autonne  il 
mk  le  iîege  devant  Warberg,  où  la  gar- 
nifon  fe  défendit  avec  beaucoup  de  courage 
Se  de  réfoîution.  De  forte  que  Daniel 
Rantzau ,  General  des  Danois  fut  tué  dms 
une  des  forties  ,  qu'elle  fit.  Neantsuoins 
à  la  fia  les  Danois  prirent  ce  Chdreafîp-ir 
trahifon.  Sur  ces  entrefdtcs  le  Duc  Char- 
les fît  une  irruption  dans  la  Schonie ,  où  ^ 
il  fi't  de  grands  ravages  j  dont  les  Dmoisj 
prirent  vengeance  par  le  dégât  qu'ils  firent  ; 
dans  la  Gotie  Occidentale.  Outre  qu'ils  j 
n  en  firent  pas  moins  dr^ns  la  Province 
de  Smalie,  où  ils  réduiiirent  en  cendre 
la  ville  de  Wexlo.  Mais  d'un  autre  côté  1 
les  Suédois  leur  rendirent  le  double  par  une  | 
invalion  ,  qu'ils  firent  en  Norvège.  Apres 
quoi  le  Roi  Frédéric  confentit  qu'on  entrât 
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en  négocsiation  ,  pour  traiter  de  la  paix  à 
Stettin,  Cependant  les  Suédois  avoient 
beaucoup  cfoccupation  en  Livonie ,  où  les 
Mofcovites  par  leurs  pratiques  mirent  leurs 
affaires  en  un  dangereux  état. 

Nicolas  Kurfij:!,  General  pour  la  SueJè 
en  Livonie ,  qui  ne  fe  foucioit  plus  du  Roi 
Jean  ,  à  cauie  qu'il  le  voioit  embarrafle 
dans  la  guerre  conrre  les  Danois,  tâcha  de 
fe  rendre  maître  de  i'Eglife  Cathédrale  de 
Revel  j  fous  prétexta'?,  qu'il  lui  étoit  du 
beaucoup  ,  auffi  hvcii  qu'  à  Tes  Soldats. 
Apres  quoi  il  voulut  traiter  de  cette  place 
avec  les  Mofcovitves ,  ou  bien  avec  les  Da- 
nois. Son  entrepriie  lui  redffit  jufques  lâ, 
qu'il  fut  reçu  dans  la  place  avec  fes  gens , 
&  qu'il  y  força  la  garnifon.  De  forte  q^r- 
apres  avoir  fait  prifonnier  le  Gouverneur 
Gabriel  Oxenlliern^avec  fa  fensîne  6c  fes 
enfans ,  il  fe  rendit  maître  du  Chiteau.  Le- 
lendemain  le  Confeil  de  la  ville  lui  en-< 
yoia  des  députez  pour  traiter  avec  lui.  Mais 
il  ne  leur  rendit  point  d'autre  réporife,  fi 
ce  n'eft  qu'il  vouioit  retenir  cette  place  en 
gagcj  jufques-  à  ce  que  le  Roi  l'eût  paie 
avec  fes  troupes.  A  la  fin  il -fit  un  accord 
avec  eux,  à  condition  qu'ils  donneroienC 
avis  de  fes  prétentions  au  Roi  de  Suéde, 
6c  que  cependant  il  garderoit  le  Château 
jufques  à  la  Pentecôte  prochaine. 

Sur  ces  entrefaites  le  Grand  Duc  de 
Mofcpvie  s'avifa-  d'un   expédient  pour. 
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s'emparer  de  la  Livonie.  Car  comme  il 
avoit  remarqué  que  les  habitais  de  cette 

'  Province  avoient  de  l'averfioQ  pour  la  do- 
xnination  des  Mofcovites ,  Si  qu'ils  fou- 
friroient  plus  patiemment  le  Gouverne- 
jment  de  quelque  Seigneur  Danois  ,  ou 
Allemand  ,  il  leur  fit  propoier  qu'il  ne 
pretendoic  rien  davantage  que  d'être  leur 
Protefleur  &  qu'il  vouloit  céder  la  polTef- 
iîon  &  la  Souveraineté  de  leur  païs  à  Mag- 
nus ,  Duc  de  Hollace,  en  lui  donnant  le 
titre  de  Roi  de  Livonie:  pir  où  il  avoit 
en  vue,  lorfqu'ilauroit  réduit  toute  cette 
Pi  ovince  fous  fapuifTance,  d'en  extermi- 
ner le  Souverain  Se  de  la  garder  pour  lui. 

Une  femblablepiopofition  plut  fort  au 
Duc  de  Holface,  dans  l'efperance,  qu'il 
avoit  d'annexer  parla  la  Livonie  au  Roi- 
aumc  de  Danemarq.  Et  d'un  autre  il  y 
avoit  une  grande  quantité  de  Lîvoniens, 
qui  en  étoient  fort  aifes ,  fe  promettans  un 
âge  d'or  fous  la  domination  d/un  Roi  Alle- 
mand: &  le  Roi  Frédéric  conSrm.a  telle- 
ment fon  frère  dans  cette  penfce,  que  ce- 
lui-ci-envcia  d'abord  des  AmbafTadeurs  au 
Grand  Duc  de  Mofcovie ,  pour  traiter  fe- 
rieufement  avec  lui  de  cette  affairé.  Sur 
quoi  aiant  reçu  une  réponfe  favorable,  il 
fe  mk  lui-même  en  chemin  ,  pour  fe  ren- 
dre en  Mofcovie,  après  que  le  General 
Suédois  Nicolas  Kurfel  lui  eut  fait  efperer 

'qu'il  lui  remettroit  entre  les  mains  l'Eglife 
Cathédrale  de  Revel.  Mais 
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Mais  les  Soldats  Suédois  aîans  pe'netré 
rintention  de  Kurfel ,  tâchèrent  polir  cet 
effet  de  le  rendre  maîtres  du  Château.  De 
forte  qu'un  de  leurs  Capitaines,  nomraé 
Nils  Dublare  aiant  gagné  quelques-uns  de 
la  garnifon ,  fit  enivrer  la  garde  le  même 
jour  qu'il  devoit  mettre  ibndeiïein  à  exé- 
cution. Apres  quoi  il  entra  dans  le  Châ- 
teau avec  ies  Soldats  par  un  endroit  obfcu!: 
&  caché  j  &  aiant  taillé  en  pièces  une  par- 
tie  de  la  garnifon  ,  il  fit  le  rede  prifonnier 
avec  Nicoias  Kurfel,  &  remît  en  liberté 
le  Gouverneur  de  la  place.  De  forte  que 
Kurfel  eut  en-fuite  la  tête  tranchée  avec, 
tous  ceux  de  fa  faârion. 

Cependant  le  Duc  Magnus  reçut  eû 
Mofcovie  beaucoup  d'honneur  6c  de  civi- 
îiré  du  Grand  Duc,  qui  le  déclara  Roi  de 
Livonie  j  à  condition  que  Magnus  lui 
paicroit  un  petit  tribiif  tous  les  ans ,  8t  que 
le  Grand  Duc  fe  contenteroit  du  fimple  ti- 
tre de  Pfotecîreur.  A  quoi  il  ajoutoit  qu'il 
cederoit  à  ce  nouveau  Roi  la  polIeiTion  de 
toute  la  Livonie  ;  qu^il  en  chaflcroït  d'a- 
bord les  Suédois  i  &  qu'enfin  il  le  proté- 
geroic  fideliement  contf'eux  ,  aufTi  bien 
que  centre  fes  autres  ennemis  ,  en  qualité 
defonvaiTàî. 

D'ailleurs  il  prômettoit  de  renoavelle^ 
une  alliance  &  une  parfaite  union  avec 
l'Empereur  des  Romains,  &  de  donner  à 
tous  les  Allemans  dans  toute  i'éîenduè'  de 
2  f  foa- 
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fon  empire  des  marques  de  fa  faveur  8c  de 
fa  bienveillance  j  &  il  afTûroit  le  Duc 
Magnus  qu'il  auroit  héréditairement  Je 
Roiaume  de  Livonie  pour  lui  &  pour  fes 
héritiers  en  ligne  mafculine  :  mais  qu'au 
dehuc  de  ceux-ci  il  auroit  un  fuccefleur; 
deHoîface,  ou  de  Dauemarq  ,  ôc  non  pas  ! 
d'aucun  autre  païs,  A  quoi  il  ajoûtoit  que  j 
jamais  aucun  Mofcovite  de  quelque  qua-| 
lité  qu'il  fût  n'auroit  aucune  domination  ,  i 
ni  jurididion  en  Livonie:  8c  pour  faire 
paroîtrc  Tinclination  qu'il  avoit  pour  les  | 
Allemans ,  il  en  fit  remettre  en  liberté  1 
■plufîeurs,  qui  étoient  arrêtez  en  divers 
endroits  de  la  Mofcovie. 

LàdefTus  Je  Duc  Magnus  mit  toutes  for- 
tes de  pratiques  en  ufage  pour  gagner  les 
Livoniens,  Se  particulièrement  ceux  de 
.  Revel ,  en  leur  promettant  des  montagnes 
d*or5  avec  menaces  défaire  punir  rigou- 
reufementceux  qui  refuferoient  de  fefoû- 
jiiettre  à  fon  obeïlTance.  Mas  comme  on 
nefaifoît  pas  grand  cas  de  fes  promeiTcs , 
ni  de  fes  menaces,  le  Grand  Duc  de 
Alofcovie  mit  une  grande  armée  fur  pied ,  \ 
pour  mettre  le  nouveau  Roi  en  pofle/fion  1 
de  la  Livonie  par  la  force  des  armes,  Se  I 
pour  en  chafTer  en  même  temps  les  Sué- 
dois. Le  Roi  de  Danemarq  de  fon  coté 
î'cxhortoità  cela  de  tout  fon  pouvoir,  afin 
que  dans  Je  temps  que  les  Suédois  feioient 
iittaquez;parIssi\lof;ovirçs,  il  put  obtenir 
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d'eux  une  paix  plus  avantageufe  ^  à  laquel- 
le on  commençoit  à  travailler  ferieufè- 
mentà  Stettin.  Il  y  avoit  à  cette  aflem- 
blée  des  Ambaffadeurs  de  l'Empereuf 
Maximilien  lecond ,  de  Charles  neuf. 
Roi  de  France ,  de  Sigismond ,  Roi  de 
Pologne  ,  &  d'Augufte ,  Eleéi  eur  de  Saxe  j> 
qui  avoient  tous  été  follicitez  de  s'entre- 
mettre pour  terminer  tous  les  diferends 
qu'il  y  avoit  entre  la  Suéde,  leDanemarq 
&  la  ville  de  Lubeck.  Les  Députez ,  qui  s'y 
trouvèrent  de  la  part  de  l'Empereur, 
toient  Jean,  Duc  de  Pomeranie,  Joa- 
chim  Schlick ,  Comte  de  Paflau ,  Cliré- 
tofle  Carlowitz,  &  Gafpar  Minchwitz  ^ 
l'Ambaffadeur  de  Charles  neuf  étoit  Clau- 
de Dancey  ,  &  ceux  de  Pologne  ctoient 
Martin  Cromerus  ,  Jean  Demetrius  Zoli- 
cove  ,  &  Jufte  Claude.  L'Eleâreùr  de- 
Saxe  y  avoit  envolé  Louis,  Comte  d'O- 
berftein ,  avec  Eric  Volckmar  ,  Ôc  de  k 
part  du  Roi  de  Suéde  il  y  avoit  Nils  Gyl- 
denftern  ,  Joran  Gère ,  Bengt  Gylîe ,  Eric 
Gyldenftern,  Oluf  Larfzion  ,  Jeremie 
Klamer,  &  Pierre  Fe6i:enius;  &  enEn  le 
Roi  de  Danemarq  y  avoit  député  Pierre 
Bilde,  Henri  Ranzau,  George  Rofen-» 
krants ,  Joachim  Hincke  &  Nils  Kaas> 

Enfin  les  conteftations  durèrent  i'efpace 
de  cinq  moisentre  les  deux  paitjes  avec  be- 
aucoup de  chaleur  5  à  caufe  que  les  SiTe- 
dois  prétendoient  que  leRoileur  reftitult 
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laSchonie,  Halland,  la  Bleckingie  i'iae 
Gotland  ôc  Jempteland  ,  &  qu'outre  ce- 
la il  ôtit  def^s  armes  les  trois  couronnes, 
qu'il  y  avoit  inférées:  &  parceque  d'un  au- 
tre côté  les  Danois  fe  retranchoient  Air  le 
droit  de  prefcription  &  fur  autres  raifon-s 
de  cette  nature.  Mais  pendant  que  l'on 
s  amufoit  a  difputer  de  la  forte ,  les  Mofco- 
vites  fous  la  conduite  du  Duc  de  Holface 
attaquèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  la 
viHede  Revel  &  Wittenfteinen  Livonie: 
bien  que  neantmoins  ils  fiiffent  furieufe- 
ment  batus  devant  ces  deux  places. 
^  D'ailleurs  le  Roi  Jean  envoia  uneflote 
a  Revel,  qui  pourvût  cette  ville  de  vivres 
Se  des  munitions,  dont  elle  avoit  befoin. 
Aiais  neantmoins  comme  nonobftant  les 
lettres  qu'il  avoit  écrites  une,  ou  deux 
iois  au  Grand  Duc,  pour  le  porter  à  en- 
trer en  négociation,  celui-ci  ne  vouloic 
ccouter  aucunes  proportions  raifonnables  ; 

qu'outre  cela  les  Danois,  qui  s'entcn- 
t^oient  avecles  Mofcovites  fe  montroienc 
ticvs  ôc  arrogans  A  TafTemblée  de  Stcttin. 
ies  ^uedois  craignirent  d'être  prefTez  d'un 
cote  par  les  Danois  ^  de  l'autre  par  ks 
sdokovitcs.  Ce  qui  les  obligea  d'accepter 
<ies  conditions  fort  defavanîageufes  pour 
•ïux ,  8c  de  céder  tout  le  droit  qu'ils  au- 
xoient  pu  prétendre  fur  le  Roiaume  de 
-Tsorvege,  fur  la  Schonie  &  fur  les  Provinces 
^0  tlmnd  i^;deBledingie,  avec  jemp- 
teland 
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^^^^ndSc.  Hermdalln.    Mais  pour  ce  qui 
eft  du  diférend  ,  qu'il  y  avoit  entre  les 
^  deux  Couronnes  au  fujet  de  la  LiVonie  8c 
des  trois  couronnes  il  fut  diféré  jufques  à 
une  autre  négociation:  &  d'un  côté  les 
Danois  rendirent  Ja  ville  d'Elfsbourg^  & 
derautre  les  Suédois  leur  reliituérent  huit 
vaiflèaux,  qu'ils  avoient  pris  fur  eux. 
^'ailleurs  comme  le  Roi  Frédéric  a,vok 
fait  une  trêve  à  la  confidération  du  Roi 
Jean ,  dans  le  temps  qu'il  n'étoit  encore 
que  Duc,  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante 
huitj  celui-ci  fut  obligé,  pourledédom^ 
niager  de  l'avantage  qu'il  auroit  pu  rem^ 
porter  dans  la  conjonaure  du  temps ,  de 
lui  promettre  de  païer  la  iomme  de  cent 
cinquante  mille  écus  en  trois  termes  dife- 
rends  i  favoir  chaque  tiers  dans  les  trois 
années  fuivantes. 

Le  Roi  Jean ,  fans  délibérer  longtemps 
accepta  toutes  ces  conditions,  afind'avoir 
lieu  d'emploier  toutes  fes  forces  contre  les 
Mofco  vîtes:  &  tous  les  articles  de  ce  trai- 
te aians  été  ratifiez,  furent  d'abord execu» 
tez.  Ou;re  que  les  deux  Rois ,  entant  que 
maîtres  de  la  mer  Baltique  ,  convinrent 
enlemblede  la  neteier  de  quantité  de  cor- 
laires,  qui  y  venoient  des  Pais- bas  pour 
feroub  er  Ja  navigation  de  le  commerce. 
Mais  1  affaire  de  Lironie  &  celle  des  trois 
:Guroniies,  que  leRoi  de  Danemarq  por- 
m  ûms  ks  armes ,  furent  remifes  à  un  au^^ 
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tre temps,  comme  il  étoit  arrivé  plufieurs 
fois  auparavant. 

D'ailleurs  le  Roi  de  Suéde  avoit  d'autant 
plus  de  raifon  d'obferver  les  Mofcovites  î  à 
caufe  que  le  Grand  Duc  p  ir  le  moien  d'un  | 
truLhement  Suédois  entietenoit  fous  main  i 
correfpondance  avec  le  Roi  Eric  (que  le  I 
Roi  Jean  avoit  fait  mettre  dans  le  Château  i 
d' Aboo ,  pour  y  être  gardé  en  toute  fûre-  i 
té)  afin  de  le  remettre  en  liberté*  | 

Mais  neantmoins  dans  le  temps  que  le 
Grand  Duc  avoit  réfolu  d'eroploicr  toutes 
fes  forces  contre  lesPnovinces  de  Livonie 
gc  de  Finlandiej  6c  qu'il  faifoit  paroître 
tant  de  fierté  ôc  d'arrogance ,  qu'il  ne  vou- 
loir pas  traiter  lui-même  avec  le  Roi  Jean, 
mais  qu'il  vouloit  feulement  députer  pour 
cette  négociation  le  Gouverneur  de  Neu- 
garte,  les  Tartares ,  à  la  follicitation  du 
Roi  de  Pologne  firent  une  invafion  en 
Mofcovie;  où  aians  pris  mém.es  la  ville  de 
Mofcou ,  ils  la  réduifirent  en  cendre ,  Se 
y  taillèrent  en  pièces  plus  de  trente  mille 

hommes.  r  •  i  • 

Apres  que  le  Roi  Jean  eut  fait  la  paix 
avec  les  Danois,  il  entreprit  de  faire  dans 
la  Religion  le  changement ,  qu'il  avoit  | 
médité  depuis  fi  long-temps.  Mais  ne- 
antmoins il  réfolut  d'exécuter  fon  deffein 
de  la  manière  la  plus  fine  &  la  plus  fubtile , 
qu'il  fe  pouvoir ,  afin  de  ne  donner  occa- 
fioaà  aucun  foulévement.   D'abord  qu'il  | 

Qtlt  l 
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eut  aprîs  que  i'Archevéqiie  Lorent  Neri- 
tiusavoit  diefle  un  formulaire  au  fujet  de 
la  Religion  ,  &  qu'il  en  avoit  fait  diftri. 
buer  des  copies  aux  Ecclefialliques  de  Sué- 
de 3  il  demanda  de  le  voir,  afin  de  le  fai- 
re imprimer  en-fuite.  Se  de  le  mettre  en 
lumière.  Mais  aptes  qu'il  eut  entière- 
ment lu  cet  écrit ,  il  follicita  ce  Prélat  d'en 
oter  quelqiies  articles ,  qui  étoient  contrai- 
res audeâein,  qu'il  avoit  formé  j  d'y  ea 
inférer  d'autres  qui  fer  voient  à  fon  inten- 
tion 5  &  enfin  de  mettre  dans  la  conclu- 
fion ,  qu'il  manquoit  encore  beaucoup  de 
chofes  a  cet  ouvrage ,  qu'il  avoit  recom- 
mandé à  fon  fuccefîeur  d'y  fûpléer. 

Les  articles ,  que  l'Archevêque  y  entre- 
lâfTa  pour  complaire  à  fa  Majefté,  font 
particuliererpent  ceux  que  nous  allons  ra- 
porter.  Prémierement  dans  fa  préface  il 
confefîbitqu'  Anfgarius  &  d'autres  qui  l'a- 
voicnt  fuivi  avoient  prêché  en  Suéde  h 
yraie  doctrine  de  l'Evangile,  laquelle  ne- 
antmoins,  félon  l'aveu  de  tout  le  monde 
ctoit  la  même,  que  celle  dont  l'Eglife 
Romaine  faifoit  profeffion  :  que  les  écrits 
des  anciens  pères  étoient  nécefiaires  à  l'in- 
telligence de  TEcriture  fainte:  que  l'on 
perfuaderoit  au  peuple  que  la  foi  étoitin- 
feparable  des  bonnes  oeuvres  :  qu'en  con- 
férant le  batéme  on  n'oublieroit  pas  Tex- 
orcifme  ,  les  chandelles ,  les  habits  blancs 
■&  le  0gue  de  la  croix  ;  que  dans  la  célé- 
bration 
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bration  delà  mefle on  feroit  mention  du 
£kcMcQde  la  croix)  que  dans  le  même 
temps  on  feroit  l'élévation  de  l'hoftie: 
qu'il  y  auroit  plus  d'un  autel  en  chaque 
Eglife  Paroifliale  :  qu'on  feroit  la  confef- 
fîon  auriculaire  j  qu'on  allumeroic  un 
cierge  à  tous  les  agonifans.  Au  reft«  tous 
les  autres  articles  étoient  aiTez  conformes 
à  la  doarinede  l'Evangile.  Ce  formulai- 
re aiant  été  lu  à  l'aiïemblée  du  Clergé  à  Up- 
fal,  fut  aprouvé  de  tous  les  membres,  6c 
reçu  comme  une  régie  conftante  de  la  do- 
arme  derE'glife.  Mais  neantmoms  en- 
fuite  Jean  Herbft  Pi-edicateur  delà  Reine 
corn  bâtit  ce  même  livre.  Ce  qui  donna 
occafion  à  beaucoup  de  contcftations  entre 
ies  Ecleliaftiques. 

Mais  d'un  autre  coté  ilfurvint  une  tou- 
te autre  difpute  entre  le  Roi  Jean  6c 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Car  ce  dernier 
lui  écrivit  diverfes  lettres ,  où  il  le  traitoit 
de  la  manière  du  monde  la  plus  ignomini- 
eufcj  5c  outre  cela  il  ne  vouloitpas  traitct 
de  paix  avec  lui,  à  moins  que  le  Gouver^ 
neur  de  Neugarte  ne  la  négociât:  à  quoi 
neantmoins  les  Suédois  répondirent  avec 
aflez  de  fondement.  Là  defTus  le  grand 
Duc  propofa  à  l'Ambafladeur  de  Suéde, 
qu'il  tenoit  prifonnier,  des  articles  de 
paiJi  très  préjudiciables  ôcen  même  temps 
îres  infâmes  pour  les  Suédois:  avec  mena- 
ces d'inondu  h  Suéde  ^  la  Finlandie  - 
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fes  troupes  ^  en  cas  que  le  Roi  Jean  ne  les 
voulût  pas  accepter.  Defemblables  mena- 
ces portèrent  le  Roi  Jean  à  faire  transférer 
le  Roi  Eric  d'Alx>o  à  Grypsholm  ,  &  de  là  à 
Oerby  ,  où  il  le  fît  gaVder  étroitement, 
particulièrement  à  câufe  c]u'il  remarquoic 
qu'il  y  avoit  encore  quantité  de  gens  en 
Suéde,  qui  lui  étoient  affeârionnez. 

Dans  la  même  année  iliiirvintun  inter- 
règne en  Pologne  à  caufe  de  la  mort  du 
Roi  Sigismond  Augude,  Entre  plulieurs 
îutres  le  Roi  Jean  afpiroit  à  cette  Cou- 
ronne î  &  il  y  avoit  un  grand  nombre  des 
lobles,  qui  étoient  pour  lui»  Mais  néant» 
[noins  Henri  de  Valois  l'emporta  fur  lui  y 
i  caufe  des  follicitations ,  que  les  AmbafTi- 
kurs  du  Grand  Seigneur  firent  en  fa  fa- 
retn-.  A  la  fin,  lorfque  le  Grand  Duc  de 
Vîofcovie  eutfciit  une  trêve  pour  quelques 
innées  avec  les  Poîonois  Se  les  Tartares ,  Se 
ju'il  mena^oft  de  faire  une  invafion  en 
ûivonie,  le  Roi  Jean  affembla  non  feulc- 
nent  quantité  de  troupes  en  Suéde ,  mais 
I  envoia  encore  Charles  Mornay  en^n- 
;letcrre  Se  en  EcofTe  pour  y  lever  du  mon- 
le.  Celui-ci  fouhaitoit  âvecpaflion  de  re- 
^ir  en  liberté  fon  ancien  maître  j  àquoi 
a  Reine  Elisabeth  l'animoit  de  tout  fon 
louvoir:  parcequ'elle  étoit  encore  affedli- 
>nnée  au  Roi  Eric,  qui  avoit  été  fbn  a- 
lant  autrefois.  Car  elie  l'exhortoit  fore 
faire  afTaffiner  le  Roi  Jean ,  à  délivrer  de 
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prifoale  Roi  Eric  parJcmoien  desE'Cof- 
ibis ,  pour  le  remettre  fur  le  trône. 

En-fjite  Charles  Mornay  étant  de  re- 
tour en  Suéde  l'étc  fuivant,  il  voulut  met- 
tre fon  deflein  à  exécution  ,  fou»  prétexte 
de  vouloir  donner  au  Roi  Jean  le  divertif- 
lèment  d'une  danfe  de  Gladiateurs  :  mais 
neantmoins  fa  confcience  &  l'horreur  d'un 
tel  attentat  l'empêchèrent  de  porter  à  fa 
Mâjefté  le  coup,  qu'il  avoit  prémédité. 
Quelque  temps  après  cette  -confpiration  ; 
aiant  été  découverte  au  Roi  Jean  par  un 
E'coiïbis ,  nommé  Cahun ,  le  délateur; 
eut  la  têteftranchée ,  àcaufe  qu'on  ne  put 
produire  d'autres  témoins  en  ju/tice. 

Cependant  le  Roi  Jean  ne  fe  fiant  aucu- 
nement aux  E'coffbisj  les  fit  aller  d'abord 
en  Livonie ,  où  il  avoit  auparavant  envoie 
une  armée  fous  la  conduite  de  Nicolas 
Ackefonêc  de  Pierre  de  la  Gardie,  qui  fi- 
rent beaucoup  de  mal  aux  Mofcovite?, 
Mais  d'un  autre  Coté  le  Grand  Duc  fit  une 
invaiion  en  Livonie  avec  une  armée  de 
quatre- vingt  mille  hommes  environ  les 
fêtes  de  Noël  :  &  aiant  furpris  quantité  des 
habitans  qui  fe  croioient  en  fureté  ,  il  em-  i 
porta  Wîttenftein,  &  fit  main  baffe  fur  | 
tout  ce  qu'il  y  trouva.  Outre  cela  il  fît  | 
embrocher  à  des  lances  6c  rôtir  le  Com-  | 
mandant  de  la  place  avec  tous  les  Suédois  I 
ôcLivoniens,  qui  s'y  trouvèrent.  Ilexer- 
cca  encore  de  fembiables  cruautez  à) 
Nieuwhof.  Apresl 


De  U  Suéde.  547 
Apres  qu'il  fe  fut  rendu  maître  de  Karck- 
hufen  ,  il  s'en  retourna  à  Neugarte  avec 
une  partie  de  Tes  troupes.  Le  refte  fit  une 
irruption  en  Eflhonie,  où  les  Soldats  fi- 
rent de  grands  ravages.  Nicolas  Ackefon 
General  des  Suédois  fortit  de  Revel  av'ec 
peu  de  monde  ,  gc  aiant  rencontré  les 
Mofcovites  à  Lode  ,  fît  marcher  fon  avant- 
garde  ,  compofée  de  Livoniens  pour  aller 
fondre  fur  euy.  Ceux-ci  aians  rompu 
les  bataillons  des  ennemis  prirent  d'abord 
la  fuite,  6c  laifférent  ceux  qui  les  fui- 
voient  au  milieu  des  Mofcovites.  Cepen- 
dant les  Suédois ,  qui  ne  faifoient  en  tout 
que  fîx  cens  Cavaliers  &  cent  fantaflîns  fe 
bâtirent  avec  beaucoup  de  valeur  contre 
feize  mille  des  ennemis,  en  taillèrent  en 
pièces  fept  mille,  mîrent  tout  le  refte  en 
fuite,  &  aians  pris  mille  chariots  de  ba- 
gage y  fîrent  un  très  grand  butin. 

Cette  déroute  donna  tant  d'épouvante 
au  Grand  Duc  de  Mofcovie  ,  qn' inconti- 
nent après  il  écrivit  au  Roi  Jean  des  lettres 
pleines  de  douceur  8c  de  civilité  ,  &  où  il 
lui  offroit  d'entrer  en  négociation  de  paix 
avec  lui.  Mais  neantmoins  il  ne  laiiïa  pas 
de  faire  époufer  une  defes  parentes  au  pré- 
tendu Roi  de  iivonie ,  afin  de  gagner  par 
là  Tafection  'des  habitans  de  cette  Pro- 
vince. 

D'un  autre  côîé  le  Roi  Jean  lui  fit  favoir 
qu'il  vouloit  bien  traiter  de  paix  avec  lui , 

a  con- 
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à  condition  que  la  négociation  fe  feroit 
fur  les  frontières.  Eî  en  même  temps  il 
cnvoia  cinq  mille  E'coflbis ,  qui  jettérent 
tellement  la  fraieur  parmi  les  Mofcovites , 
que  le  Grand  Duc  offrit  de  nouveau  d'en- 
trer en  négociation  avec  lui  j  &  que  par 
provifion  il  demanda  une  rufpenfion  d'ar- 
mes. Mais  neantmoins  le  Roi  Jean  qui 
ne  fe  fîoit  nullement  à  lui  entretint  tou- 
jours fon  armée,  quoique  avec  beaucoup 
de  frais.  Or  comme  le  Grand  Duc  s'opi- 
niatroità  vouloir  traiter  la  paix  à  Neugar- 
te,  &  que  le  Roi  Jean  vouloit  abioiu- 
ment  que  la  négociation  fe  fît  à  Soller- 
beck  fur  les  frontières,  la  guerre  fe  rallu- 
me en  Livonic.  Cependant  les  Généraux 
de  Suéde  ,  qui  voulurent  aflieger  Wefen- 
berg  6c  Telsbourg  n'y  gagnèrent  que  des. 
coups,  &  perdirent  beaucoup  de  monde. 

Les  Suédois  firent  encore  une  autre  p.er» 
îe.  Car  comme  les  cavaliers  Alemans  fe 
railloient  des  fantaffins  E'colTois,  ceux-ci- 
pour  fe  vanger  voulurent  attaquer  les  au- 
tres j  mais  ils  furent:!]  mal-traitez  qu'ilea 
demeura  quinze  cens  fur  la  place:  de  forte- 
qu'il  n'en  refia  que  quatre- vingt ,  qui  pafl 
férent  du  côté  des  ennemis.  Au  refte  la  Ca- 
valerie Ècolfoife  n'eue  pas  le  courage  d'af-  " 
fifter  fes  compatriotes  contre  les  Aile- 
nians.    IJ  defîus  l'armée  Suedoife  fit  de  - 
très  grands  ravages  furies  terres  du  Grand 
Duc  y  dont  neantmoins  en- fuite  les  Tar- 

tares 
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tares  5c  Jes  Mofcovites  pnVent-^bien  van- 
geanceparles  degits,  qu'ils  firent  dansk 
Province  d'Efthonic.  D'un  autre  coté  le 
Roi  Jean  aiant  remarc^ué  que  ceux  de  Lu- 
beck  rendaient  de  très  grands  fervices  aux 
Mofcovites  par  la  voie  de  Narva  ,  il  fît  en- 
lever feize  vaifleaux  richement  chargez 
apartenans  à  cette  viJJe.  Sur  ces  entre- 
faites les  Mofcovites  étans  allez  fondre 
fur  la  Cavalerie  Suedoife  &  Allemande 
dans  le  temps  que  rune&  Jautre  étoient 
dans  la  fecurité  5c  que  les  Soldats  étoient  é« 
tuordis  de  rexces  du  vin,  en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre.  A  quoi  il  faut  a- 
jouter  que  lajflore,  que  le  Roi  Jean  avoit 
envoiée  à  Narva ,  fut  fort  endommagée  par 
îa  tempête. 

A  la  fin  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  aiant 
fait  paroître  un  peu  plus  de  difpolîtion  à 
la  paix  ,  qu'il  n'avoit  faii^auparavant ,  le 
Roi  Jean  envoia  fes  AmbalTadeurs  en  Li- 
yonic.  Mais  dans  le  temps  qu'ils  y  firent 
leur  fejour  les  Mofcovites  y  aiàns  fait  une 
nouvelle  i^^'uption ,  firent  dans  cette  Pro- 
vince des  ravages  épouvantables ,  &  em- 
portèrent en  même  temps  la  ville  de  Per- 
nau.  D'ailleurs  les  Cavaliers  Allemans  li- 
vrèrent aux  Danois  quelques  Châteaux  en 
Efthonie ,  qu'ils  leur  avoient  engagez  pour 
la  fblde ,  qui  ne  leur  étoit  point  païée. 

En-fuite  les  Ambafladeurs  de  Suéde  & 
de  Mofcovie  s'éçans  rendus  ftr  les  frontie- 
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res  entrèrent  en  négociation:  mais  néant- 
moins  au  lieu  de  conclurreune  paix  dura- 
ble, ils  firent  feulement  une  trêve  poui 
deux  ans  entre  les  Mofcovites  6c  les  Fin- 
îandois,  à  l'exclufion  de  la  Livoniej  à| 
caufeque  le  Grand  Duc  fefiguroit  encore  i 
qu  ilpourroit  un  jour  fe  rendre  maître  dcj 
cette  Province.  Cependant  dans  la  fuitq 
les  Mofcovites  n'obfervérent  pas  les  arti-j 
des  de  la  trêve  au  fujet  de  la  Finlandie 
Et  d'un  autre  coté  Nicolas  d'Ungeren  avec 
le  {ecours  des  Danois  prît  pour  le  Roi  de| 
Danemarq  le  Château  de  Sonnebourg  er 
riQe  d'Oefel,  nonobftant  le  traite  qu 
avoit  été  fait  pour  cinq  ans  à  Stettin  entrt 
le  Roi  Frederick  la  Suéde.  ^  ^ 

Une  des  principales  caufes ,  qui  empe 
cha  les  Suédois  de  faire  la  guerre  en  Livo 
nie  avec  plus  de  vigueur  6c  d'avantage^ 
étoitque  le  R«>i  Jean  fongeoit  bien  plus? 
faire  un  changement  dans  la  Religion 
qu'il  ne  s'apiiquoit  à  l'exercice  des  armes 
A  quoi  il  s'imaginoit  avoir  trouvé  ur 
temps  6c  une  occafîon  favoraUe  j  à  cauf< 
que  non  feulement  l'Archevêque  Loren' 
Neritius  6c  peu  de  temps  après  les  Evêqucj 
de  Lincoping  &  de  Wefteraas  étoicnt  ve 
nus  à  mourir.  Mais  afin  que  le  Leaeui 
puifTe  bien  pénétrer  le  deflein  que  le  Ro| 
Jean  avoit  formé,  il  doit  favoir  que  biei 
qu'il  eût  été  élevé  6c  très  bien  inftruit  danj 
îa  Religion  Proteftante  ,  neantmoins  ;| 
°  avo5i 
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aroit  lu  quantité  de  livres  de  h  Religion 
Romaine,  5c  qu'  â  caufe  de  fa  femme  il 
avoiteu  occafion  de  converfer  plufieurs 
fois  avec  des  perfonnes  dodes  de  cet- 
te Communion  j  qui  ,  ^omme  c'eft 
leur  contume,  lui  avoient  propofé  leurs 
dogmes  avec  beaucoup  de  couleur  &  de 
vrai-femblsnce.  Mais  ce  qui  lui  déplut  fore 
t-ut  la  difpute  qui  furvint  alors  en  AUe- 
ma^^ne entre  quelques  Théologiens;  dont 
nuelques-uns  dans  leurs  fentimens  appro- 
choient  fort  de  la  dodrine  des  Catholi- 
ques Romains,  au  fujet  des  bonnes  oeu- 
rres:  a  quoi  il  faut  ajouter  qu'ils  ne  fai- 
rwent  pas  grand  cas  des  cérémonies  de 
lEgliie.  Les  adverrairesde.^çes  controver- 
fiftes  leur  donnèrent  les  noms  de  Synergie 
^^es  &  de  AdiaphoriJîesM^  Outre  cela  après 
on  avènement  à  la  Couronne  le  Pape  8c 
Plufieurs  Princes  delà  Religion  Romaine 
.'avoient  fort  foHicité  par  lettres  de  faire 
ibjuration  du  Luîheranifme  Se  de  rentrer 
m  giron  de  l'Eglife  Romaine. 

Cependant  comme  il  ne  pouvoir  pas 
lier  qu'il  ne  fe  fu|glifré  dans  la  coraniu- 
iion  de  Rome  qu'antité  de  grands  abus  8c 
3'erreurs  très  groffieres ,  il  s'imagina  avoir 
:rouvé  un  expédient  très  propre  pour  re- 
mettre la  Religion  Chrétienne  furie  mè- 
ne pied,  où  elle  avoit  été  dans  les  pre- 
mers  fiecles  après  la  naiflance  de  Chrift. 
^ais  aurefte  je  ne  veux  pas  aflurer  préci- 

fément 
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Cément  qu'il  en  fut  demeuré  là,  &  qui| 
n'eût  pas  introduit  infenfîblement  6c  pa  | 
degrez  la  Religion  Romaine.  Car  er; 
efFetil  n'ofoitpas  d'abord  prendre  la  voi«! 
de  la  force  pour  venir  à  bout  de  fon  delTem  ;  [ 
particulièrement  a  caufe  qu'il  craignoi  j 
que  les  Eclefiaftiques ,  qui  fe  teaoien| 
opiniâtrement  attachez  à  la  Confeffioi. 
d'Augsbourg,  ne  trouvâfîent  un  puiflanj 
appui  dans  le  Duc  Charles  fon  frère.  ! 

C'eft  pourquoi  il  réfblut  de  prendre  l\ 
même  route,  que  George  CafTander  ayoi^ 
tenue,  dans fes écrits  lorfqu'ilfut  eniplor 
par  les  Empereurs  Ferdinand  premier  t 
Maximilien  fécond,  pour  faire  hréùnioj 
des  diverfes  Religions.  Car  <3ans  cett 
affaire  il  fe  îS'rvitde  fon  Secrétaire  Pierr. 
Feaenius  j  parqique  Jean  Herbft,  Pre 
dicateur  delaRtine  éloit  trop  haï  5  à  caul 
fe  qu'il  paffoit  par-tout  pour  CatholiqH<; 
Romain.  Mais  comme  ii  ne  fe  fentoi  i 
pasfufilant  pour  mettre  lui  fèulce  defleii| 
à  exécution ,  il  fît  venir  fous  mam  er 
Suéde  quelques  Jcfuices,  qui  relièrent  dan; 
le  païs  en  habit  déguifé. 

Cependant  commPi  avoit  befbm  poui; 
cet  effet  d'un  homme  qui  entendit  le  lan-, 
gage  du  païs,  il  fît  venir  un  certain  Norl 
vegien,  qui  étoit  de  Tonsbourg ,  nommtj 
Lorent  Nicolai ,  6c  qui  avoit  ctudîé  (m 
les  Jefuites  à  Louvain.  En-fuite  le  Ro 
Jean  le  fît  ProfeiTçur  en  Théologie  ai 
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Couvent  de  Munckhalm:  à  caufc  dequoî 
les  Suédois  lui  donnèrent  le  nom  àQliîoQ^ 
Per-Lafze,  " 

Or  pour  venir  d'autant  plû-tot  à  bout  de 
€on  defîèin ,  il  convoqua  à  Stokolme  une 
aflcmblée  d'Evéques  &  dC  Prédicateurs  de 
chaque  Diocefè  pour  délibérer  au  fujet  de 
l'éleélion  d'un  nouvel  Archevêque.  Apres 
quoi  lui-même  conjointement  avec  fou 
Secrétaire  George  Fe£tenius  leur  rcpre*; 
fenta  combien  il  nàiflbit  d'herelies  de 
jour  en  jour  dans  TEurope ,  &<ombien  de 
troubles  &  de  defordres  cela  avoit  caufc 
dans  les  Païs-bas ,  en  France  Se  en  Alle-f 
n\agne.  A  quoi  il  ajoûtoir  que  les  Theo4 
logiens  de  la  Confe/îion  d'Ausbourg  a^ 
voient  tant  d'opinions  diferentes,  qu'il  y 
en  avoit  plufîeurs  d'entr'eux  qui  doutoienC 
mêmes  de  la  vérité  de  leur  Re]i|;ion  i  par-f 
ticulierement  à  caufc  qu'ils  remarquoienC 
bien  que  depuis  le  temps  des  Apôtres  cette 
doélrine  n*avoit  pas  été  enfeignée  {uccqÇ^ 
fivement  8e  fans  intermifTionj  &quepouï! 
cet  effet  ils  avoient  écrit  Ôc  envoie  desDé^ 
putez  au  Patriarche  de  Conftantinopîe, 
pour  rciinir  leurs  fentimens  avec  ceux  de 
Ibn  Eglife.  D'où  il  vouloit  conclurre 
qu'entre  tant  de  diverfes  opinions  5c  ranc 
de  feétes  diferentes,  il  valoit  bien  mieujc' 
s-entcniràla  doétrine  de  l'Eglife  Catholi-; 
que  8c  Apoftolique ,  qui  avoit  été  confir-^. 
jnée  par  le  témoignage  de  h  Sainte  E'cri- 
A  a  mn 
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ture ,  des  pères  de  l'ancienne  Eglife  8c 
par  le  fang  tant  de  Martirs,  qui  avoienc 
foufert  la  mort  pour  la  maintenir. 

Enfin  il  ajoiitoic  à  tout  cela  qu'il  étoit 
indubitable  que  lorfque  leurs  pères  voulu- 
rent détruire  les  anciennes  erreurs,  qui  s*é- 
toient  gliflees  dansTEglife,  ils  avoientcn 
lîiéme  temps  aboli  quantité  de  bonnes  6c 
de  louables  ordonnances  j  qu'ils  avoient 
jette  non  feulement  le  bouillon  ,  mais  aufli 
îa  viande  qui  étoit  dedans»  &  que  par  là 
ils  avoient  porté  un  notable  préjudice  à  la 
pureté  des  moeurs:  outre  que  peut-être 
dans  quelques  articles  de  foi  ils  s'étoient 
éloignés  de  l'ancienne  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Ce  qu'il  pretendoit 
montrer  entre  plufîeurs  autres  preuves , 
en  ce  que  lorfqu'on  conferoit  les  Litur- 
gies de  S.  Jaques ,  de  Saint  Bafile,  de  Saint 
Chrifoftome,  de  Saint  Ambroifc  &  de 
Grégoire  le  Grand,  on  trouvoit  autant 
de  diference  entr*elles  &  celle  de  Luther, 
comme  encre  le  jour  &  la  nuit.  D'où  il 
concluoit  enfin  qu'il  falloit  recommencer 
la  célébration  de  la  MefTe ,  &  tirer  les  ar-  | 
ticles  fondamentaux ,  aufii  bien  que  les  | 
cérémonies  de  la  Religion  Chrétienne  ; 
d'une  fource  pure  &  des  écrits  des  anciens  i 
Dodeurs  de  rE'gliièj  au^lieu  de  les  aller 
chercher  dans  la  boue  8c  dans  la  fange  des 
Ecrivains  modernes. 

1-e  Roi  Jean  par  de  femblables  propo- 
rtions 
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fîtions  perfuada  aux  Eclefîaftiques  de  con- 
fentir  à  un  nouveau  formulaire  de  laMefTe 
6c  à  recevoir  la  préface,  qui  précède  le  ca- 
non ,  (en  y  aportant  neantmoins  quelque 
changement)  avec  l'ancienne  manière  de 
chanter  dans  les  Eglifes.  Cette  condefceri- 
dancedes  membres  du  Clergé  fatisfit  tel- 
lement le  Roi  Jean  ,  qu'il  leur  per- 
mît par  reconnoifTance de  procéder 
à  réleftion  de  l'Archevêque  de  Lin- 
coping  &  de  l'Evéque  de  Wefteraas.  Apres 
quoi  ils  élurent  Lorent  Gothus,  qui  étoiC 
beau-fîls  de  l'Archevêque  dernier  mort,^ 
Mais  neantmoins  les  nouveaux  Prélats  ne' 
purent  obtenir  leur  confirmation  du  Roi» 
à  moins  que  de  fîgner  auparavant  quelques 
articles ,  qui  fervoient  au  deflein ,  qu'il 
avoit  formé. 

Ce  fondement  étant  ainfi  pofé,  leRoî 
Jean  convoqua  à  Stokolme  une  aflembléc 
des  Evêques  6c  des  plus  Sçavans  Prédica- 
teurs du  Roiaume  :  en  les  exhortant  à  re- 
voir le  formulaire  6c  les  ordonnances  de 
l'Eglife,  qui  avoient  été  imprimées  fous 
prétexte  qu'elles  étoient  trop  générales, 
fuivant  mêmes  la  confeffion  de  l'Auteur; 
qui  les  avoit  dreflees  î  leur  enjoignant  d'ea 
éclaircir  les  endroits  les  plus  obfcursSc  les 
moins  intelligibles  j  d'examiner  tous  les 
diferends,  qui  pourroient  furvenir  fur  ce 
fujetj  de  retenir  les  dogmes,  qui  étoient 
conformes  à  la  doftrine  de  l'ancienne 
A  a  2  Eglife  ? 
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Eglife  5  de  retrancher  ceux  qui  y  étoient 
contraires,  &  de  fupléer  tout  ce  qu'il  y 
manquoit;  d'en  exclurre  tous  les  articles 
fuperflus  6c  abfurdes  j  &  de  compofer 
ainlî  un  formulaire  parfait. 

Enfin  les  nouveaux  Evéques  aiansaprou- 
vc  toutes  ces  proportions  perfuadércnt  aux 
autres  d'en  faire  de  même.  Sur  quoi  ils 
^  commencèrent  à  compofer  une  nouvelie 
Liturgie  fous  la  dirediion  de  Pierre  Fede- 
riius,  5c  à  lui  donner  une  toute  autre  for- 
me ,  que  celle  qu'elle  avoit  eue  aupara- 
vant. De  forte  qu'ils  introduifirent  de 
Bouveau  plufieurs  cérémonies  de  l'Eglife 
Romaine,  &  particulièrement  celles  qui 
concernoient  les  Sacfemens ,  la  célébra- 
tion de  la  mefle  ,  6c  la  confecration  des 
Prêtres  8c  des  Evéques.  A  quoi  ils  ajoû- 
toicnc  qu'il  ne  faloit  lire  qu'  avec  beau- 
coup de  circonfpeélion  $c  de  retenue  les 
écrits  des  Théologiens  d'Allemagne ,  qui 
s'opofoient  avec  trop  de  chaleur  ôc  d'em- 
portement aux  Synergiftes  6c  aux  Adiapho- 
rijîesj  que  la  confeffion  d'Augsbourg  a- 
voit  bien  befoin  de  quelque  Reformation  s 
8c  qu'enfin  on  devoit  célébrer  à  la  manière 
aac ienne  les  jours  de  fête  ,  obfèrvcr  les 
jours  maigres  &  le  Carême,  &  chercher 
le  fens  8c  l'interprétation  de  l'Écriture 
Sainte  dans  les  livres  des  anciens  Dodeurs 
de  l'Eglife,  afin  d'en  former  un  parfait 
^^'ftemc  de  Théologie;  puifque  c'ccoit  là 


De  U  suède 0  557 

le  chemin  le  plus  feur  pour  déraciner  tou- 
tes les  herefies ,  qui  régnoient  alors. 

Tous  ceux^qui  fe  trouvèrent  prefens  à 
cette  alTemblée  figne'rent  le  formulaire 
avec  tout  le  Clergé  de  Stokolme,  fansne- 
antmoins  vouloir  prejudicier  à  ceux  qui 
ctoient  abfcns  ,  Se  qui  dévoient  dire  leurs 
avis  à  l'afTemblée  générale  des  E'tats  du 
Roiaume ,  qui  fe  devoit  tenir  à  Upfal  l'été 
fuivant  j  afin  de  porter  cet  ouvrage  à  fa 
perfeâion ,  &  où  on  avoit  réfola  de  facrer 
les  nouTeaux  Evéques.  Sur  ces  entrefai'- 
res  ce  Klcofter-lafze,  dont  nous  venons 
de  parier ,  arriva  en  Suéde  avec  quelques 
Eciefîaftiques  des  Pais-bas.  A  Textericur 
&  dans  fes  difcours  il  paroiiïbit  être  ahfo- 
lument  conforme  aux  Prédicateurs  de  Sto- 
koime ,  8c  fuivant  le  confeil ,  qug  le  Roi 
ki  avoit  donné,  il  fe  faifoit  palTcr  pour  un 
très  bon  Proteftant. 

Or  comme  il  avoit  aiïez  bien  étudié.  Se 
qu'il  avoit  de  l'éloquence,  il  profelTe 
la  Théologie  dans  le  Couvent  de  Graum^ 
Moncksholmy^wQC  le  confentement  des  prin- 
cipaux du  Clergé  du  Roiaume.  Apres  quoi 
il  prêcha  dans  une  Eglife  voiiine  de  ce 
Cloître  avec  un  grand  concours  dépeuple, 
qui  écoutoit  avec  beaucoup  de  plaifir  ce 
nouveau  Prédicateur  de  la  Confeflion 
d'Augsbourg  ;  particulièrement  à  caufe 
que  non  feulement  ilprouvoit  la  dodrine 
de  l'Eglife  Romaine  par  l'Ecriture  6c  par 
A  a  3  les 
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les  pères  j  mais  auflî  par  les  ouvrages  mê- 
mes de  Luther;  favoir  ceux  c^u'il  avoit 
,  compofez  auparavant,  dans  le  temps  qu'il 
n'avoitpas  encore  découvert  toutes  leser- 
leurs  du  Papifme.    Enfin  il  portoit  dans 
fon  auditoire  les  livres  de  ceDodîeur,  où 
il  faifoit  voir  lui-même  aux  alTiftans  les 
pafTages,  qu'il  avoit  alléguez;  &  par  une 
route  femblable  il  les  jettoit  tellement  dans 
la  confufion  ôc  dans  l'incertitude ,  qu'il  y 
en  avoit  peu  d'entr'eux,  quipûiTent  con- 
cevoir la  difercnce,  qu'ily  avoit  entre  les 
deux  Religions.    Outre  qu'il  tiroit  enco-  . 
Te  des  écrits  de  Luther  certains  proverbes  , 
ou fentences ,  qui  paroifTent  un  pen  rudes , 
lorfqu'on  ne  leur  donne  pas  un  fens  jullc 
6c  raifonnable;  comme  par  exemple  lors- 
qu'il dit,  lorfqtie  la  femme  ne  veut  pas,  il 
faut  empîoier  la  fermante,  &  quelques  au- 
tres endroits  ,  où  Luther  femble  fe  con- 
tredire. 

Par  une  telle  conduite  il  acquit  beau-i 
coup  de  crédit  &  de  réputation  parmi  les 
iimplesj  bien  que  neantmoins  au  com- 
mencement il  ne  débitât  pas  fesfentimens 
à  tout  le  monde ,  mais  feulement  à  ceux , 
en  qui  il  remarquoit  du  panchant  pour  la 
Religion  Romaine.  Car  ce  Doâeur  & 
les  Jefuitcs,  qui  venoient  dans  le  Roiaurac 
des  pais  étrangers,prenoient  une  route  tou- 
te diferente  de  celle  que  le  Roi  s'éroitpro- 
pofédeteniri  mais  ils  vouloient  Je  rendre 

abib- 


De  ta  Suéde.  559 
abfolument  Papifte  avec  tous  Tes  fujets  : 
bien  cjue  neantmoins  ils  fondâflent  biea 
plus  leurs  efperances  fur  le  Prince  Sigis- 
mond,  qui  avoitfucé  avec  le  lait  la  do- 
étrine  de  Rome  ;  ôc  qui  outré  cela  avoic 
eu  pour  Précepteur  un  certain  Flamand , 
nommé  Nicolas  Mylonius ,  à  qui  neant- 
moins on  ôta  la  direftion  de  fes  études 
parcequ'il  s'étoit  rendu  trop  odieux  aux 
Etats  du  Roiaume,  à  caufe  de  la  Reli- 
gion, &  on  mît  en  fa  place  un  certain 
Nicolas  Rafch  ,  qui  étoit  de  la  Religion 
Proteftante  j  &;  en- fuite  après  celui-ci  un 
Gentil-homme  de  WeUphaiie  nommé  Ar- 
naud de  Groothuyfen. 

Enfin  lorfque  le  jour,  qu'on  avoit  ar- 
rêté, fut  venu,  rArchcvéque  &  les  deux 
autres  Evéques  furent  iacrez  avec  les  céré- 
monies ordinaires  de  l'Eglife  Romaine  : 
6c  les  Eclefiafliques ,  qui  (e  trouvèrent  prc- 
fèns  à  cette  affemblée ,  fignérent  le  for- 
m.ulaire  qu'on  avoit  renouveiié  un  peu  au-^ 
paravant  j  neantmoins  avec  cette  condi- 
tion qu'on  n'aporteroit  aucun  changement 
que  dans  les  Cérémonies  de  l'Eglife ,  8c 
qu'on  ne  prendroit  point  de  là  occafion 
d'introduire  dans  l'Eglife  de  Suéde  des  abus 
8c  des  fuperftitions;  Sur  quoi  les  Députez 
que  le  Roi  y  avoit  envoiz  les  aflîirércnt 
qu'il  ne  fe|feroit  en  cela  aucune  inno- 
vation. -  I 

En-fuite  les  Evéques  avec  quelques-uns 
A  a,  4  des 
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des  plus  do6les  des  Prêtres  fe  rendirent  à 
Stokolme  pour  examiner  à  fond  les  dog-. 
mes  de  la  Religion.  Ge  fut  alors  gu'on  re- 
toucha de  nouveau  6c  qu'on  augmenta  Je 
formulaires  mais  dételle  manière  neant- 
moins  que  ceux  qui  Vâvoknt  drelTé  ne 
voulurent  pas  prejudicier  aux  fentimens 
des  autres  'Eciefiaftiques,  qui  dévoient 
s'aflembler  pour  le  même  fujet.   D'un  au- 
tre coté  le  Roi  Jean  pour  dilpofer  d'autant 
mieux  les  Prêtres  à  confentir  à  /es  volon- 
tez  t  leur  promit  de  leur  accorder  de  gran- 
des immunitez  ôc  beaucoup  de  privilèges , 
que  Fed-enius  devoit  rcdiger  par  écrit.  Ce- 
pendant comme  cette  Liturgie  a  voit  été 
mife au  jour,  avant  que  d'avoir  été  exa- 
minée ôc  revûé  par  le  Synode,  3c  que  les 
privilèges  que^  le  Roi  avoit  promis  au 
Clergé,  lui  eûflent  été  confirmez:  outre. 

^  ^u'onyavoit  infère  certaines  cliofes,  fans 
en  avoir  donné  connoifTance  aux  Evéque.s, 
il  fc  trouva  en-fuite  quelques  EcJeiJafti- 
ques,  qui  refuférent  de  %ner:  ce  qui 
caufa  beaucoup  de  troubles  &  de  brouil- 

Jeries. 

Apres  qu'on  euttrouvé  le  chemin  pour 
introduire  peu  àpeuia  Religion  Romaine 
de  la  manière  que  nous  avons  dite  ,  oa 
commença  premièrement  à  célébrer  h 
melTe  de  nouveau  félon  la  coutume  de 
Rome.  Mais  neantmoins  afin  de  ne  pas 
trop  rebuter  tout  d'un  coup  Je  commun 

peu- 
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peuple,  Jean  Herbfl Kloofler  Lafze  6s 
Fe6tenias  avec  quelques  autres  de  leurs  ca- 
marades dirigèrent  tellement  les  affaires 
qu'ils  ôtérent  du  texte  de  la  MefTe  l'in- 
vocation des  Saints,  la  prière  pour  les 
morts,  le  facrifice  fans  lang,  6c  quantité 
de  lignes  de  Croix  ,  qu'on  fait,  d'ordinaire 
en  la  célébrant ,  8c  qu'ils  remirent  tout  îs 
refte  fur  le  même  pied ,  où  ils  prctendoient 
qu'il  avoit  été  au  temps  de  la  primitive 
Eglife. 

Cependant  on  avoit  cité  des-  pafiTageg^ 
en  marge,  qui  faifoicntailez;  connoîtrel&s 
articles,  qu'on  ne  vouîoit  pas,  ou  qu'on 
n'ofoit  pas  exprimer.  D'ailleurs  on  pro- 
pofa  que  le  Célibat  convenoit  fort  biea 
aux  Eclefiaftiques ,  qui  ne  dévoient  avoir 
en  vûè  que  lefervicede  Dieu  ,  fans  s'em- 
barraffer  dans  les  affaires  de  ce  monde.  Ec 
pour  éviter  le  nom  odieux  àthUejJe,  on 
donna  à  ce  formulaire  le  titre  de  Liturgie, 
de  l'Eglife  Sttedoifs  ,  conforme  à  l'Egliie' 
Catholique  6c  Orthodoxe:  &  il  fut  im- 
primé enXatin  6i  en  Suédois ,  afin  de  pou- 
voir au  comraencen'îent  felèivir  des  deu.^ 
langues  j  &que  lorf.jue  le  peuple  y  feroir 
accoûcamé  j  on  n'empioieroit  dans  ce  cui^ 
te  que  la  langue  Latine. 

ivlais  bien  que  îouc  ce  formulaire  eût  été 
dreflé  par  Pierre  Herbil  6c  Kloofîer  Laize  y. 
r.eantmoins  l'Archevêque  6c  Eraïme  Evê^ 
^uede  Weftcraasfe  laifTérent  perfuader  de 
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lefigner  &  d'y  donner  leur  aprobation; 
comme  fi  c'eût  été  leur  propre  ouvrage  j 
5^\>A^  mis  au  jour  fous  le  nom 

de  1  Archevécjue.  Apres  cela  on  com- 
mença a  introduire  de  nouveau  la- Meflc 
8c  les  hymnes  dans  tout  le  Roiaume  de 
buede,  hormis  dans  les  païs  oui  étoient 
fournis  a  TobeiïTance  du  Duc  Charles:  ce 
quî  hcha  extrémément  les  Prêtres  j  parce- 
qui\  y  en  avoit  fort  peu  dWcux,  qui 
entendiiTent  cette  meiodie. 

En-fuite  ^Archevêque  fît  afîcher  à  TE- 
gJile  Cathédrale  d'Upfaldes  placards,  qui 
rV-^r^/^'î''^  l'explication  des  pères 
de  liighfe  on  ne  pouvoitpas  bien  conce- 
voir le  fens  de  l'Ecriture  Sainte,  fans  cou- 
rir  rifque  de  fe  méprendre  ôc  de  tomber 
dans  I  erreur  j  puifque  tous  les  Herefiar- 
^ues  en  intrepretant  TEcriture  n*avoienc 
îuivi  que  leurs  propres  Ipçculations ,  au 
lieu  de  marcher  fur  les  traces  des  Saints 
pères.  A  quoi  ilajoûtoit  qu'on  ne  dévoie 
pas  prendre  tant  de  confiance  dans  lesnou- 
veaux  Ecrivains  ,  que  dans  ceux  des  fie- 
cies  pafîez  .  &  que  parconfequent  il  étoit 
leiolu  de  faire  â  l'avenir  tous  ks  jours  des 
leçons  de  Théologie  tirées  de  la  dodrine 
ûes  baints  percs;  que  tous  ceux  qui  vou« 
^îoient  avoir  quelque  emploi  dans  l'Eeli- 
le,  ou  dans  les  E'cohs,  feroient  obliLTcz. 
de  promettre  avec  ferment  que  dms  leurs. 
^^^ons  ôc  dans  leurs  prédications  ils  fc  fer- 

viroient 
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roîent  du  témoignage  des  pères  ea 
expliquant  l'Ecriture  Sainte  ;  puifqu'ils 
avoient  reçu  leur  do6lrine  immédiatement 
des  Apôtres  :  qu'ils  exhorteroient  leurs 
auditeurs  aux  jeûnes,  aux  macérations,  à 
donner  l'aumône  6c  à  célébrer  les  jours  de 
féte,  &à  leur  montrer  le  chemin  eux-mê- 
mes  par  leurs  bons  exemples:  qu'ils  de- 
meureroient  fîdelles  en  toutes  chofes  au 
Roi,  à  la  Reine  8c  à  leurs  enfans ,  qu'ils  dé- 
clareroient  tous  ceux  qui  auroient  mal-par- 
U  de  fa  Majefté  &  de  la  Religion  ,  fans 
avoir  égard  à  la  qualité  des  perfonnes  :  Se 
qu'enfin  ils  s'opoferoient  â  tous  les  trou- 
bles, qui  pourroient  furvenir.  r 

D  abord  que  la  Liturgie  fut  fortie  de  la 
prefTe,  le  Roi  Jean  envoia  une  Ambafîa- 
de  confidérable  au  Duc  Charles  pour  le 
prier  de  l'introduire  dans  les  païsde  fa  do- 
mination. Mais  celui-ci  lui  fit  répondre,' 
qu'il  Vapartenoit  ni  au  Roi,  ni  à  lui  d'apor- 
rer  aucun  changement  dans  la  Religion» 
fuivant  la  teneur  du  teftament  de  leur  pere. 
D'un  autre  coté  le  Roi  Jean  pretendoit 
prouver  le  contraire  ;  ce  qui  caufa  une 
grande  mefintelligence  entre  ces  deux  frè- 
res. Cependant  le  Roi  Jean  fe  figura  que 
lorfquele  Pape  auroit  aprouvé  fon  defiein  , 
îltrouveroit  aifément  desexpediens  pour 
répandre  fa  do6trinedans  tout  le  Roiaume 
de  Suéde. 

Pour  cet  effet  il  envoia  à  Rome  Pont  de 
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la  Gardie  a  Pierre  Fedenius  vers  Je  Pape 
Grégoire  treizième  avec  la  nouvelle  Li- 
turgieôc  le  formulaire  tout  entier.  Mais 
Feaenius  fut  néïé  en  chemin.  Cepen- 
dant le  Papenetoit  nullement  fatisfait  de 
tout  cela  5  parcequ'il  ne  vouloit  point  du 
tout  foufnr  que  des  Princes,  ou  Seigneurs 
Séculiers  femclâfTent  des  affaires  de  la  Re- 
iigion.  C'eft  pourquoi  auffi  le  Roi  Teanré- 
lolut  en-fuite  de  s'accomoder  avec  l'Eali- 
feGrequej  à  caufcque  lejngement,  que 
le  Patriarche  de  Conaantinople  avoitpor- 
tefurla  confeffion  d'Augsbourg ,  qui  lui 
avoit  ete  envoiée  par  Martin  Crulîus  8c 
David  Chytreus,  ne  lui  dcplaifoit  pas,  & 
,gu'il  etoitairezàfongout. 

Cependant  le  Roi  Jean  obligea  les 
Mimfircs  de^tokolmc  de  mettre  par  écrit 
aeurs  ientimens  au  fujet  de  la  Liturgie. 

^  xl  ""TV  ^^""^''^^  Jaboudie 
de  M.  Abraham  Redeur  de  VEcoîc,  qu'on 
n'avoiten  vue  par  un  tel  projet  que  d'intro- 
duire de  nouveau  la  Rdigion  Romaine  en 
iuede.  Ce  qui  fkha.  tellement  le  Roi ,  qui 
;ne  vouloit  pas  paiïèr  de  cette  manière 
pour  Papifte  ,  qu'il  les  dcpofa  de  leurs 
charges,  comme  des  gens  feditieux,  igno- 
rans,  oollinez  &  inconftans,  qui  renon- 
çoient  a  ce  qu'ils  avoient  même  ficrné  de 
Jeur  propre  main,  &  il  les  fit  arrêter  pour 
quelque  temps  dans  leurs  maifons.  D'ua  ' 
autre  cote  ilfumncdes  troubles  çn  divers 

lieux 
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lieux  duRoiaume  aufujetde  cette  Litur 
gie,  ferrent  neantmoins  bien-tot  étou" 
fez  par  la  prudence  du  Roi. 
^  Les  Prédicateurs  de  Stokolme  qui  avoieht 
cté  arrêtez  s'excuférent  auprès  du  Roi  par 
une  requête,  qu'ils  lui  prefentérent  fur 
le  crime  dont  on  les  accufoit^  en  difant 
qu'il  étoit  bien  vrai  qu'ils  avoient,  %né 
la  Liturgie,  mais  que  depuis  le  temps  de 
la  fignature  on  y  avait  aporté  beaucoup  de 
changement.  A  quoi  ils  ajoûtoient  qu'ils 
etoient  réfolus  d'en  apelier  à  un  Concile 
libre  dans  le  Roiaume  de  Suéde  ;  ôc  d'étr@ 
contens  de  tout  ce  qu'on  y  auroit  décidé 
d'une  commune  voix. 

Là  delTus  le  Roi  Jean  convoqua  Tannée 
iuivante  à  Stokolme  les  principaux  du 
Clergé  de  Suéde.  Mais  neantraoins  on 
ne  laiffa  pas  de  faire  imprimer  pîufîeurs 
ecncs  contre  la  Liturgie,"  auxquels  Kloo- 
Iter  lafze  répondit  toujours.  Et  d'un  autre 
cote  le  Roi  Jean  envoia  des  efpions  par- 
tour,  pour  écouter  ce  qu'on  difo'ît  de  cette 
Liturgie 6c  du  projet,  qu'il  avoit  fait  5  $c 
ordonna  des  Commiffaircs ,  dont  KIoo« 
lier  lafze  étoit  le  Prefident,  pour  juger  de 
tçllcs  affaires,  v 

En.fuitelorfqueîesEcîefîaftiquesdeSue- 
de  s'affemblérent,  au  temps  qu'on  avoit 
arrêté,  excepté  ceux  des  païs  qui  étoient 
foumis  à  h  domination  du  Duc  Charles) 
pour  examiner  la  Liturgie  ,  i'Archeyéqua 
A  a  7  ëi. 
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&  l'Evêque  de  Wefteraas  firent  tant  par  j 
leurs  brigues  3c  par  leurs  foUicitations,  ! 
qu'ils  eurent  le  plus  grand  nombre  de  j 
voix  de  leur  côté.    Apres  quoi  on  tiiiC  | 
une  conférence  au  Château  pour  exami-  | 
ner  quelle  diference  il  y  avoit  entre  Sacri-  | 
fice  6c  Sacrement  i  là  où  l'Evéque  de  Lin-  i 
koping  ôc  M.  Abraham  foûtinrent  l'opi^  ; 
«ion  des  Proteftans.    Les  autres  Evéques  | 
avec  ïe  Roi  &  Klo'ofter  Lafze  défendirent  ^ 
les  fentimensde  l'Eglife  Romaine,  &  ci- 
tèrent tant  de  paflages  des  pères  qui  favo- 
rifoient  le  facrifice  farts  effufion  de  fang ,  que  t 
plufieurs  de  ceux  qui  avoient  été  aupara-  < 
vant  dans  l'opinion  contraire  l'abandon-  I 
nérentj  jufques  là  mêmes  que  l'Evéque  I 
de  Linkoping  ie  rangea  du  parti  du  Roi.  i 
Mais  neantmoins  M.  Abraham ,  &  les  Pré- 
dicateurs deStokolme  aufifi  bien  que  ceux  \ 
du  Duché  avec  les  Profefleurs  d'Upfal  8c 
quelques  autres  encore  demeurèrent  fer- 
mes dans  leurs  fentimens ,  &  s'opoférent 
avec  beaucoup  de  vigueur  à  la  nouvelle  ■ 
Liturgie.    Sur  quoi  le  Roi  Jean  les  dépofa  i 
&  les  fît  emprifbnner. 

Ainfi  le  Roi  aiant  *de  Ton  coté  la  plu- 
part  des  Eclell:'.fl:iques ,   n'eut  pas    beau-  j 
coup  de  peine  à  porter  les  Etats  Séculiers,  | 
qui  étoient  alors  aflemblez  ,  à  figneraufll  j 
la  Liturgie  j  comme  fit  aufii  le  refte  du 
Clergé,  enl'exhaltant  furieufement.  En- 
£iite  on  fit  une  ordonnance,  qui  portoit  ^ 

que 
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que  ceux  qui  s'opoferoient  à  l'avenir  aux 
décifîons  qu'on  avoic  faites  feroient  punis 
comme  rebelles  &  ennemis  de  l'Etat.  Ec 
pour  intimider  les  autres  M.Abraham  fut 
exilé  dans  rifle  d'Aland.  Apres  quoi  le 
Roi  Jean  fît  commandement  à  Pierre  Jo- 
nas,  à  Olaus  Luth  &  à  Henri  Gadelene 
Profefleurs  à  Upfal  de  mettre  par  écrit 
kurs  fentimens  au  fujet  de  la  conférence 
de  Stokolme.  Ceux-ci  rejettérent  abfo- 
lument  la  nouvelle  Liturgies  fe  fervans, 
pour  la  réfuter ,  des  preuves  qu'ils  avoient 
tirées  des  écrits  de  Luther ,  de  Chemni- 
tius,  de  George  Major  6c  deFlaccus.  La 
plus- part  d'entr'eux  fe  fondoient  fur  l'a- 
pui,  qu'ils  efpéroient  trouver  en  la  per- 
sonne du  Duc  Charles.  Et  ceux  qui  te- 
noient  le  parti  contraire  fe  fentans  foûte- 
nus  de  la  faveur  du  Roi  répliquèrent  à  leurs 
adverfaires  d'une  manière  fort  aigre  &  fort 
piquante,  au  nom  de  l'Archevêque  j  tâ- 
chans  par  tous  moiens  de  prouver  que  les 
Cérémonies  qui  étoient  comprifes  dans  la 
Liturgie  étoient  très  bonnes  &  très  loiia- 
bles ,  6c  que  dans  leur  inftitution  on  n'a- 
voit  eu  aucunement  en  vue  d'introduire 
de  nouveau  la  Religion  Romaine. 

D'un  autre  côté  ceux  qui  ne  vouloient 
point  admettre  ce  formulaire  l'envoiérent 
à  diverfes  Académies  d'Allemagne;  com- 
rne  à  Wirtenberg,  à  Leiplich  ,  à  Helm- 
^adt  &  à  Francfort  y  comme  auflî  à  pîu'» 


Chapitre  L  X  L 

fîeurs  Theblogiens  de  la  Confefïion  d'Augs^ 
bourg,  pour  apprendre  leurs  lentimens  là 
defiiis.    Sur  quoi  ils  ne  reçurent  point 
d'autre  réponfe ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ks  diiîua- 
dérent  fort  d'aprouver  k  Liturgie  -,  p^rce- 
qu'ilspretendoient  que  cet  ouvrage  n'assoit 
été  compofé  que  pour  ouvrir  de  nouveau  | 
la  porte  à  la  Religion  Romaine:  en- fuite  \ 
dequoi  ils  fe  firent  un  parti  confîdérable  en  I 
Suéde.    Les  autres  qui  âéfendoient  lanou-  j 
velle  Liturgie  publièrent  contre  leurs  ad-  j 
verfaires  un  Pafquin^trcsfatirique  5c  très  in^  ! 
famé,  fous  le  nom  du  Diable,  qui  les 
pouflbic ,  difoient  ils,  à  exciter  destrou^ 
bles  dans  leRoiauffîe  ,  &  à  fe  porter  à  ua 
foulév^'mcnt.  loutre  cela  ils  firent  enco- 
re imprimera  Stokobv.eun  livre  intitule 
GeoYgnCaJfmdri  Confultatïo.    Mais  neanD- 
moins  toutes  ces  pratiques  n'eurent  pas  le 
fuccés,  qu'on  s'en  étoit  promis. 

Le  Roi  Jean  étoit  tellement  entêté  des 
affaires  de  la  Religion  ,  qu'il  n'avoit  pas 
grand  foin  de  faire  agir  fes  troupes  en 
Livonie  avec  la    vigueur  nécelîaire  .-^de  ; 
forte  qu'il  laifToit  les  Mofcovites  ravager  ; 
cette  Province  comme  bon  leur  fem- 
bloit  5    fe  contentant  feulement  d'écrit 
re  des  lettres  à  ^bn  ennemi  ;    au  lieu  î 
d'empîoier  fes  armes  contre  lui.  D'ailleurs 
le  Grand  Duc  pouiïâ  les  Tartares  à  faire  à 
l'improvifte  une  irruption  en  Finlandie 
avec  quinze  cens  hommes  5  dont  cinq  cen^ 


5*étans  néïez,  les  autres  furent  défaits  par 
[es  paiTans  qui  s  etoient  atroupez.  Apres 
ijuoi  il  alla  lui-même  en  perfonne  mettre 
[e  fiege  devant  Revel  a^ec  une  armée  de 
:inquante  mille  hommes  j  &  attaquacette 
3lace  ave^  beaucoup  de  vigueur  durant  l'e- 
ipace  de  fix  femaines.Mais  les  alfiegez  fe  dé- 
pendirent avec  tant  de  valeur  &de  réfolution^ 
5c  incommodèrent  tellement  les  Mof- 
:oyites  par  dimfes  forties,  qu'ils  furent  en- 
fin contraints  de  lever  le  iiege  après  avoir 
^erdu  beaucoup  de  monde.' L'été  luivant  ks 
>aedois  firent  ^beaucoup  de  mal  au  Grand 
Duc  de  Mofcovie  par  plufieurs  courfes^ 
]u'ils  firent  dans  Ton  païs. 

Jufques  alors  le  Roi  Eric,  qui  avoit^été 
:ransféré  tantôt  d'un  Chateaud  dans  i'au- 
;re,  avoit  été  gardé  plus  de  huit  ans  dans 
jne  prifon  très  rude  6c  très  étroite.  Mais 
:omme  il  tachoit  toujours  dede  iàuver ,  8c 
|u'iîavoit  quantité  4?  partifans  qui  faifoient 
;ous  leurs  éfortspour  le  remettre  en  liber- 
:é,  le  Roi  Jean  aprehenda  qu'il  nel  vint 
m  jour  à  bout  de  fon  deffein  ,  comme  le 
5rironnïerfefiguroit  toujours.  C'eil  pour- 
]uoi  auffi  avecle  confentement  du  Confeil 
k  des  principaux  membres  des  Etats  dil 
ïloiaume  il  donna  ordre  à  ceux  qui  le  gar- 
îoient  de  le  faire  mourir  fans  délai  de  k 
îiort  la  plus  douce ,  qu'il  fe  pourroic;  en  cas 
qu'ils  s'aperçûiTent  qu'il  eut  quelque  occaiîon 
le  fe  fauver  de  fa  prifon.  Mais  neanîmoins 
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jufques  alors  on  n'en  étoit  pas  venu  aune 
telle  extrémité. 

Cependant  comme  la  confpiratîon  des 
E'coflbisavoit  été  découverte  un  peu  aupa- 
ravant ,  pour  laquelle  Charles  Mornai  a- 
voit  eu  la  téte  tranchée  j  6c  qu'outre  cela 
la  nouvelle  Liturgie  caufoit  beaucoup  de  1 
troubles,  qui  eûfîent  pu  peut-être  donner  | 
occafîon  à  la  délivrance  du  Roi  Eric,  le 
Roi  Jean  envoia  ion  Secrétaire  à  Ocrb/ 
avec  du  poifon  ,  qui  avoit  été  préparé  par 
le  Chirurgien  de  fa  Majefté.    Et  afin  que 
ce  Roi  fût  d'autant  mieux  difpofé  à  la 
mort,  on  lui  donna  occafîon  de  commu- 
nier auparavanti&  après  qu'on  lui  eut  laifTé 
encore  deux  jours  de  repos,  on  lui  fit 
prendre  le  poifon  ,  dont  iJ  mourut  incon- 
tinent.   D'abord  qu'il  eut  rendu  l'efprit , 
on  Tenterra  à  Wefteraas  :  &  lorfqu'on  fit 
fes  funérailles  on  laifla  fon  cercueil  ouvert 
dans  l'Eglife ,  afin  qu'un  chacun  pût  voir  I 
qu'il  étoit  véritablement  mort.  Se  d'em-  ' 
pêcher  par  laque  quelqu'un  nes'avifat  de 
fe  faire  pafler  pour  le  défunt. 
^  Sur  ces  entrefaites  Pont  de  la  Gardie  re- 
vint de  Rome ,  raportant  que  le  Jefuitc 
Antoine  PofTevin  viendroit  bien-tot  en 
Suéde  en  qualité  d'AmbaiTadeur  de  la  part 
du  Pape  Grégoire  treizième.    Lorfqu'il  | 
vint  à  Stokolme  on  lui  fît  une  très  belle  i 
réception.    Et  afin  débander  les  yeux  du 
peuple ,  on  fit  acroire  qu'il  ne  venoit  pas  j 


De  la  Suéde.  571 

de  la  Cour  de  Rome,  mais  que  l'Empe- 
reur J'avoit  envoie,  &  qu'il  avoit  reçu  f» 
commifTion  de  lui.  Le  Jcfuite  fit  enten- 
dre au  Roi  Jeaa  au  nom  du  Pape  Grégoi- 
re, queledeflein,  qu'il  avoit  formé  d'in- 
troduire de  nouveau  la  Religion  Catholi- 
que en  Suéde ,  étoit  fort  agréable  à  fa  Sain- 
teté ,  mais  que  neantmoins  la  route  qu'on 
prenoit  pour  en  venir  à  bout  ne  lui  plai- 
foit  nullement.  C'efi:  pour  cette  raifon 
îufiTi  qu'il  lui  confeilla  de  fe  défaire  de  la 
diffimulation  6c  de  l'hypocrifie,  dont  on 
tie  doit  jamais  fe  ferviren  matière  de  Re- 
ligion ,  ôc  de  fe  déclarer  ouvertement 
Protedeur  de  la  dodrine  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Comme  en  effet  il  fit  de  cruels 
•eproches  à  Kloofter  Lafze  6cà  d'autres  Je- 
fuites  de  ce  qu'ils  avoient  dilfimulc  de  k 
même  manière. 

Mais  bien  que  l'Archevêque  fit  entendre 
"ecrettement  au  Roi  Jean  qu'il  fe  repen- 
oit  d'avoir  (igné  la  Liturgie ,  puifqu'elle 
le  convenoit  ni  avec  la  do6lrine  des  Ca- 
holiques  Romains,  ni  avec  celle  de  TE- 
lliCc  Proteftante  j  outre  qu'elle  donnoit 
le  grands  fcandales  aux  deux  partis  ,  & 
|u'elle  caufoit  beaucoup  de  troubles  &  de 
jrouilleries  dans  le  Roiaume ,  neantmoins 
a  Majefté  ne  lailTa  pas  de  fe  rendre  aux 
:onfeils  du  Jefuite  Polfevin:  6c  commen- 
ta en  même  temps  à  chercher  des  expe- 
iieas  pour  introduire  publiquement  la 

Re^ 
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Religion  Romaine  en  Suéde. 

Pour  cet  effet  il  fit  conftruire  de  nou-; 
veau  une  Chaire  dans  l'Eglife  Gatheilra- 
le  d'Upral  ,  où  Klooftcr  J^aizeetant  mon^- 
té  fit  en  prefence  du  Roi  ôc  des  Séna- 
teurs une  longue  prédication  pour  prou- 
ver  l'invocation  des  Saints.  Outre  cela 
le  Roi  Jean  fit  mettre  les  reliques  ,  ou 
les  olTecnens  de  Saint  Eric  dans  unecaifle 
d'argent  ,  qu'il  fît  porter  dans  l'Eglife 
avec  beaucoup  de  pompe  8c  dapareil. 
Mais  neantmoins  il  ne  laifla  pas  d'ordon- 
ner aux  ProfelTeurs  de  répondre  par  écrit 
aux  raifons  ,  que  Kloofler  Lafze  avoit 
aportées  ,  pour  montrer  la  néceflité  de 
îa  vénération  3c  de  l'invocation  des 
Saints.^ 

Mais  lorfque  ceux-ci  curent  réfuté  cet- 
te prédication  avec  affez  d'aigreur  ,  lé 
Roi  s'emporta  tellement  contr^'eux ,  qu'il 
les  fît  tous  arrêter  ;  6c  qu'il  fe  proposa 
de  fonder  à  Stokolme  une  nouvelle  Aca^ 
demie,  où  il  ne  vouloit  point  avoir  d'au- 
tres Profeffeurs  ,  que  des  Catholiques 
Romains.  Apres  quoi  il  établit  pour  Pré- 
dicateur dans  la  ville  un  de  fes  Chape- 
lains. Mais  cependant  aiant  remarqué 
^"'ii.ne  pouvoit  pas  trouver  un  homme! 
qui  fût  bien  propre  pour  l'exécution  de  , 
fes  defTeins ,  ilJailîa  l'Evéché  d'Aboo  va- 
cant durant  l'efpace  de  feptans. 

En-fuite  il  envoia  un  certain  homme  ^ 
nommé 
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îiommé  Malvezzi  à  la  Cour  de  Rome  ,' 
pour  y  réliderdefà  part  en  qualité  d'Am- 
balîadeur  j  de  même  qu'Antoine  polTevin 
refîdoic  en  Suéde  avec  le  caraélére  de  Nonce 
à  Laîere  j  en  s'attribuant  le  droit  de  pou- 
voir donner  difpenfe  en  fait  de  mariage, 
^  Cependant  l'Archevêque  aiant  apris,^ 
tout  ce  qui  fe  paflbit  commença  à  ouvrit 
les  yeux  à  pénétrer  l'intention  des  Papifles 
de  Suéde  ,  à  rejetter  la  nouvelle  Litur- 
gie, &  enfin  à  fe  ranger  du  parti  de  ceux 
qui  Tavoient  combatuë.  Et  d'ailleurs  il 
fit  encore  imprimer  fecrettemenc  un  pe- 
tit liv^re,  fans  mettre  fonnom  j  dans  le- 
quel il  découvroit  plaifamment  les  rufesSc 
les  pratiques  de  ceux  de  l'Eglife  Romainçi 
à  quoi  Kloofter  Lafze  fit  une  réponfe. 

A  la  fin  le  Roi  Jean  voiantbien  qu'il 
ne  powrroit  pas  venir  à  bout  de  fon  deflèia 
par  une  force  ouverte ,  réfolut  de  repren- 
dre la  même  route ,  qu'il  avoit  tenue  au- 
trefois 5.  voulant  par  le  moien  de  la  nou- 
velle Liturgie  introduire  infenfîblement  la 
R.eligion  Romaine  en  Suéde  :  Et  le  Non- 
ce Poflevin  lui  permit ,  de  fe  fervir  de  cet 
expédient  ,  après  qu'il  eut  remarqué  la 
Conftitutiott  du  Roiaume.  En-fuite  lorf- 
que  rArchevêque  vint  à  mourir  Tannée 
fui  vante  ,  on  fbngea  à  en  élire  un  autre 
en  fa  place  ,    qui  fût  propre  à  féconder 

les  dçffçmi  j  aas  te    X^îaiî  propo:^ 
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Pour  cet  éfet  on  fît  cledèion  de  Lorent 
Magnus,  qui  étoit  frère  des  deux  Arche- 
vêques, quil'âvoient  précédé  3  favoir  O- 
laus  8c  Jean  Magnus.  Celui- crfut  envoie' 
en  Italie ,  pour  7  apprendre  les  véritables 
principes  de  la  Religion  Romaine.  Et 
afin  qu'il  pût  avoir  des  partifans  ,  qui  lui 
pûflent  fervir  d  apui  en  temps  &  lieu  ,  on 
envoia  quantité  de  jeunes  gens  ,  qui  a- 
voient  de  la  capacité  aux  Ecoles  desjefui- 
tes  à  Rome,  â  Olrautz,  à  Wilda  & 
à  Brantzberg. 

En-fuite  on  apporta  en  Suéde  quantité 
de  livres  de  la  Religion  Romaine,  tant 
pour  inftruire  le  peuple  dans  la  doârrine 
de  Rome,  que  dans les'Homelies.  Ou- 
tre cela  on  compoia  encore  de  nouvel- 
ies  Hymnes  j  Et  on  infera  dans  les  Lita- 
nies les  prières  pour  les  morts  &  plufîeurs 
autres  chofes  femblablcs.  Tout  cela  fè 
fît  par  ordre  du  Roi  même  &  du  Non» 
ce  Poflevin. 

D'ailleurs  fa  Majcfté  fit  faire  une  Cha- 
pelle dans  un  des  appartemens  du  Château, 
qui  regardoit  vers  le  Nord ,  8c  où  fa  fem- 
me afliftoit  au  fervice  Divin ,  qui  fe  cele- 
broit  à  la  manière  de  l'Eglife  Romaine. 
Cependant  le  Duc  Charles  s'opofa  à  toutes 
ces  nouveautez  avec  beaucoup  de  vigueur  ; 
8c  tout  le  Clergé  qui  fe  trouva  dans  les 
terres  du  Duc  Charles  tint  une  afTerablée 
générale  à  Nykoping,  où  après  une  meure  | 

déli- 
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délibération  ils  fe  liguèrent  avec  ce  Prince 
par  ferment  &  par  écrit ,  avec  promeffe  de 
ne  recevoir  jamais  la  nouvelle  Liturgie} 
rnais  de  fe  tenir  précifément  à  tous  les  ar- 
ticles de  la  ConfelTion  d'Auglbourg. 

Il  cft  indubitable  que  toutes  ces  brouil- 
leries  auroient  éclaté  en  une  guerre  ouver- 
te, fila  Reine,  Marie  femme  du  Duc 
Charles,  ôc  fille  de  Louis  Comte  Palatin 
&  Eleveur  de  l'empire,  n'eûfTent  par  leur 
entremife  entretenu  la  paix  entre  les  deuj? 
Frères.  Et  comme  le  Duc  Charles  avoit 
la  même  année  été  cjuerir  fa  femme  à 
Heidelberg  ,  fes  ennemis  prirent  de  là 
occafîon  de  faire  courir  le  bruit  qu'il  y  a- 
voit  été  imbu  de  quelques  dogmes  de  la  do- 
ctrine de  Calvin. 

Cependant  la  guerre  continuoit  toujours 
en  Livonie.  Et  Oberpalen  fe  rendit  vo- 
lontairement aux  Suédois  ,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  du  Grand  Duc. 
Mais  neantmoins  l'été  fuivant  cetre  place 
fut  reprifeparles  Mofcovitesj  àcaufe  que 
les  Suédois ,  qui  étoient  fortis  de  Revel , 
pour  l'aller  fecourir,  y  arrivèrent  trop 
tard. 

Mais  comme  les  Suédois  qui  étoient  al- 
ler au  fecours  des  affiegez  craignoient  de 
tomber  dans  la  difgrace  du  Roi,  à  caufe  de 
leur  négligence,  ils  tâchèrent  par  quelque 
5utre  occafion  de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi,  &  de  fe  fîgnaler  par  quelque 

ex- 


exploic  contre  les  Mokovites  ,  qui  avoiedt! 
alors  afliegé  Miîiden  avec  dix-huit  mille  j 
hommes.  Pour  faire  lever  le  Hcge  de  de-  ! 
vant  cette  place,  il  y  eut  quelques  troupes  | 
f  olonoifes ,  qui  s'en  approchèrent  :  mais  j 
comme  elles  n'étoientpasaflez  fortes  pour  i 
attaquer  Tennemi  j  alors  George  Boye ,  j 
General  des  Suédois  ,  oflfrit  àandre  Sa- I 
pieka  ,  qui  commandoit  les  Polonois  ,  j 
de  fe  joindre  à  lui  ,  pour  aller  Jtousi 
deux  de  concert  fondre  fur  leur  ennemi 
commun. 

Apres  que  les  Polonois  eurent  délibéré 
quelque  temps  fur  cette  proportion  ,  ils 
l'acceptèrent  avec  joie.    D'abord  que  les 
Suédois  furent  joints  à  Tarmée  Polonoi- 
fe ,  ils  allèrent  attaquer  celle  des  MofcovK 
tes,  eh  taillèrent  en  pièces  plus  de  fept 
milles  i    firent   plulieurs    prifonniers  i 
chaflerent   le  rcfte  ,    &    y  firent     un  | 
riche  butin  ,  qu'ils  partagèrent  également  i 
entre  les  troupes  des  deux  nations  :  bien  : 
que  neantmoins  en-fuite  il  arrivât  quel-  j 
j<gues  brouilleries  entre  le  Roi  de  Suéde 
3c  le  Roi  de  Pologne ,    à  caufe  que  les 
Polonois  gardèrent  pour  eux  feulement 
plus  de  vingt  pièces  d'artilleries.  Au 
refle  les  Suédois  &  les  Polonois  ne  per-  ; 
dirent  pas  plus  de  cent  hommes  dans  | 
cette  occafion. 

Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  eut  tant  | 
chagrin  d'aprendre  cette   déroute , 
qu'il 
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^u'il  réfolut  de  faire  une  invafîon  en  Li- 
vonie,  en  Curlande  &  en  PrufTe,  à  deA 
fein  de  réduire  ces  trois  Provinces.  Or 
pour  venir  à  bout  de  jfon  deflein  ,  il  fît 
une  fufpenfîon  d'armes  avec  les  Tartares, 
&  mît  fur  pied  une  armée  de  cent  mille 
hommes  ,  qu'il  fît  marcher  doucement 
en  divers  corps  vers  la  ville  dePlefcauw. 
Le  Roi  Jean  pour  obliger  les  ennemis  à 
faire  diverdon  ,  envoia  des  troupes  pour 
faire  diverfion  dans  les  Provinces  de  Ca- 
relie  6c  d'Ingermanland  ,  qui  y  firent 
de  graisds  ravages  6c  en  emportèrent  un 
très  grand  butin. 

Mais  après  qu'  Etienne  ,  Roi  de  Po- 
logne eut  défait  avec  Tes  troupes  les  MoC- 
covites  î  ceux-ci  furent  obliges  d'aban- 
donner la  Livonie  pour  quelque  temps. 
Cependant  le  Roi  Jean,  qui  obfervoit  les 
démarches  de  fes  ennemis  ,*  envoia  fa 
fîote  à  Narva ,  qui  aiant  pillé  le  havre  8c 
le  faux-bourg  de  cette  place,  y  firent  ua 
très  grand  butin. 

D'un  autre  coté  les  Mofcovites  envolè- 
rent des  Tartares  pour  faire  uneirruptioa 
dans  le  pus  de  Harrie  :  mais  la  plû  parc 
furent  taillez  en  pièces  par  les  Suédois. 
Le  Roi  Jean  qui  avoit  réfolu  abfolûment 
de  reconquérir  la  ville  de  Narva  ,  y  en- 
voia une  puilTante  armée ,  qui  attaqua  cette 
place  avec  beaucoup  de  vigueur.  Mais 
Reantmoins  comme  les  Suédois  ne  rece- 
B  b  voient 
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voient  aucuns  vivres,  ni  aucunes  muni- 
tions ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  rien 
trouver  dans  les  païs  d'alentour  ,  à  caufe  ! 
des  ravages  ,  que  les  Tartgres  y  avoicnt  I 
faits  j  la  famine,  la  pefte  8c  les  pluies  con-  | 
tinuelles  les  contraignit  de  lever  le  fiege:  i 
6c  outre  cela  en  faifant  leur  retraite  pour  j 
ie  rendre  à  Revel  ils  furent  fort  harcelez 
en  chemin  par  leurs  ennemis.  i 

Cependant  comme  les  Mofco vîtes  ne 
fe  trouv oient  pas  fiififans  de  réhfter  aux 
Suédois  &  aux  Polonois  tout  enfemble; 
le  Grand  Duc  chercha  les  moiens  de  fai- 
re la  paix  avec  les  derniers  ,  afin' d'être 
d'autant  mieux  en  ctat  de  réduire  les  au- 
tres.   Mais  neantmoins  les  Polonois  pri- 
rent  une  ferme  léfolution  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Mofcovites ,  ôc  de 
faire  une  alliance  avec  les  Suédois  :  à" 
quoi  le  Roi  Jean  avoit  affez  de  panchant. 
Pour  cet  effet  il  convoqua  les  Etats  du 
Roiaume  à  Wadftena  pour  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante.    Là  où  les  | 
membres  deTairemblée  lui  rcprefentérent,  \ 
que  puisqu'il  étoit  accufé  tant  au  dedans,  | 
qu'au  dehors  du  Roiaume  d'avoir  corn-  j 
mencé  à  introduire  divcrfès  nouveaurcz  j 
dans  la  Religion  du  païs  ,    il  lui  plût  I 
déclarer  en  prefence  des  Etats  que  la  doc-  i 
trine  de  l'Eglife  de  Suéde  etoit  conforme 
à  celle  de  la  primitive  Eglife  j    afin  de 
pouvoir  éviter  par  là  tous  les  fchifiiies,  &  | 

toutes  : 
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toutes  les  fedles,  qui  naifîbientde  joureû 
jour  dans  la  Chrétienté. 

Et  afin  que  fa  Majcfté  pût  lever  toutes 
lortes  de  foupçons  ,  on  jugea  qu'il  étoic 
expédient  de  défendre  la  quantité  de  livres 
de  la  Religion  Romaine ,  qu'on  apportoic 
en  Suéde  ^  de  pourvoir  les  Ecoles  de  per- 
fonnes  capables,  de  qui  eûfTent  la  réputation 
às  mener  une  vie  exemplaire,  &  fur  qui 
on  ne  trouvât  rien  à  redire  5  &  enfin  d'é- 
lew  dans  la  Religion  Proteftantç  le  Prin- 

qui  feroit  deftiné  pour  fucceder  à  la 
Couronne  ,  pour  le  rendre  par  là  d'au- 
tant plus  âgrcable  au  peuple  ,  qui  apre- 
iîendoit  autrement  qu  étant  une  fois  mon«» 
£é  fur  le  trône ,  il  ne  f'avifâat  de  contraindre 
fes  fujcts  à  recevoir  ladodrinede  l'Eglifc 
Romaine. 

Outre  cela  on  follicita  le  Roi  défaire 
h  paix  avec  les  Mofcovites ,  de  peur  que 
les  Poionois  ne  le  prévinfent  en  faifant  un 
traité  féparément  avec  eux  ;  ou  bien  que 
les  Danois  j  ou  quelques  autres  Nations» 
à  qui  on  avoit  empêché  la  navigation  8ç 
îe  commerce  de  Narva  ,  n'entrepriffenî:- 
de  faire  la  guerre  a  la  Suéde.  A  quoi  on 
ajouta  encore  quantité  de  chofeâ/quis- 
Eoient  de  moindre  importance. 

Mais  neantmoins  nonobflant  toutes  ces 
remontrances,  il  fjîvît  plû-tot  fes  pro- 
pres moûvemens  que  les  confeils ,  qu'on 
lui  donnoit.    Il  eft  bien  vrai  qu'il  écri- 
Bb  1  vitâ 
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vit  à  Stokolme  à  Kloofter  Lafze,  qu'il 
eût  à  y  traiter  les  points  de  la  Religion  a- 
vec  circonfpeélion  &  retenue  ;  mais  ce- 
pendant le  Nonce  Poflevin  eue  tant  de  pou- 
voir fur  l'efprit  du  Roi  Jean  ,  qu'il  lui 
perfuada  de  communier  ôc  de  fe  confefler  à 
"Wadftena ,  fuivant  les  Cérémonies  l'E- 
glife  Romaine,  ôc  de  reconnoître  enfe- 
cret  qu'il  embrafïoit  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  ;  après  avoir  dilputé 
long-temps  auparavant  avec  les  Jefuites. 
Sur  quoi  l'année  fuivante  on  imprima  une 
réponfe,  fous  le  titre  de  ;  Antonij  Pop^ 
rjini  refponftones  ad  NobiliJJimi  'viri  fep' 
tenîrionahs  interrogationes  ,  o^ui  de  falu- 
tes  aterrue  cojnparand^e   rathne  cupebat 

En  même  temps  Ce  même  Pofrevia 
lui  impofa  une  pénitence  au  fujet  de  la 
înort  du  Roi  Eric  ,  en  l'obligeant  chaque 
Mercredi  (qui  étoit  le  même  jour  qu'il 
avoir  fait  empoifonner  fon  frère)  d'ob- 
ferver  un  jeûne  ,  comme  il  fit  en  effet 
jufqu*au  dernier  jour  de  fa  vie.  A  quoi 
il  faut  ajouter  qu'il  îit  beaucoup  de  liberar  \ 
litez  aux  Religieufes  de  Wadftena. 

Et  comme  les  Suédois  faifoient  grand 
cas  des  écrits  de  David  Chytracus  ,  le 
Nonce  Polfevin  pour  le  réfuter  mit  un 
livre  en  lumière,  auquel  Chjtrasus répon- 
dit avec  beaucoup  d'aigreur ,  dont  le  Roi 
fut  très  mécontent.    Mais  lorsque  Pof- 

fevin 
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fevîn  fut  fur  le  point  de  T'en  retournera 
Rome,  Je  Roi  Jean  lui  recommanda  fort 
TEglife  de  Suéde  ,  le  priant  inftamment 
d'intercéder  auprès  du  Pape,  afin  que  fa 
Sainteté  accordât  pour  quelc^ue  temps  le 
mariage  aux  Ecleliafti^ues  &  Je  calice  aux 
Laïques ,  avec  quelques  autres  chofes. 

p\in  autre  côté  ce  Nonce  fît  Tes  plain- 
tes à  fa  Majeflé  de  ce  que  J'Evéque  de  Lin- 
koping  en  préchant  publiquement  peu  de 
temps  auparavant  avoit  traité  le  Pape  d'An- 
tcchrift.  Ce  que  le  Roi  Jean  prît  en  (î  mau- 
vaife  part  ,  qu'il  fft  dépouiller  ce  Pré- 
lat de  fes  ornemens  Epifcopaux  ,  ôc  le  dé- 
pofa  de  fa  Charge.  Mais  neantmoins  en- 
fuite  le  Duc  Charles  le  fit  Prédicateur  éc 
Nykoping. 

A  la  fin  le  Roi  Jean  recommanda  an 
Nonce  PoiTeyin  de  faire  en  forte  que  les 
aâ:es  publics  ,  que  Jean  Magnus  avoit 
portez  à  Rome  lui  fûflent  remis  entre  les 
mains:  à  quoi  le  Pape  confentir  vou- 
lut bien  confentir  î  pourvûqu'on  voulût 
bien  accorder  aux  Jefuites  Je  Co^^^  ent  de 
Riddersholm. 

Le  Roi  Jean  ôc  le  Roi  de  Pologne  firent 
un  traité  au  fujet  de  la  guerre  qu'ils  avoïenc 
avec  les  Mofcovites  ,  à  condition  que 
chacun  d'eux  les  iroit  attaquer  ,  &  qu'il 
garderoit  pour  foi  les  conquêtes  qu'il  auroic 
faites.  Là  deffus  le  Roi  Etienne  alla  don- 
ner fur  les  ennemis  avec  beaucoup  de  vi- 
3  gucuri 
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gueur."  &  d'un  autre  coté  le  Roi  deSue^ 
envoia  à  Kesholm  me  puiiïarvte  armée 
fous  la  conduite  de  Pont  de  hGardie,  à 
oui  il  av'oit  donne  auparavant  à  mariage 
fa  fille  naturelie  Sophie*avec  la  ville  d'Eck- 
liolm  ,  que  ce  General  conquit  avec  tous 
les  fîcfs  qui  refTortent  de  cette  place.  A 
<]UGi  il  faut  ajouter  qu'il  emporta  le  Châ- 
teau de  Padis  en  Livonie  ,  ôc  qu'il  fît 
Hiain  baffe  fur  tous  les  Mofcovites ,  qui  Vy- 
trouvèrent. 

Pont  de  la  Gardic  réfolu  depourfuivrc' 
fa  victoire  prit  un  chemin  inconnu  aatra^ 
vers  d'un  gracd  dcfert  de  la  Livonie.  Et 
ctant  allé  fondre  fur  les  ennemis  à  Pim- 
provifte  près  de  Wefenberg  ,  tailla  en  pie-, 
ces  une  compagnie  de  foldats,  quifelau^ 
voient  en  diligence  pour  tacher  Je  gagner 
îe  foit,  dont  il  fe  rendit  maître,  ^où  it 
trouva  quantité  de  munitions,  de  vivres 
de  canon.  Apres  quoi  il  prît  Telsbourg  è 
co'mpofi^ïon. 

Mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  faire  de 
plus  grands  progrés  à  caufe  des  pluies  fré- 
quentes, il  marcher  fon  armée  vers  la 
Fialandie,  afin  de  continuer  la  guerre  a- 
vQc  encore  plus  de  vigueur.  Diarant  cet 
hiver  les  Tartares  ,  à  la  follicitation  des 
Suédois  Se  des  Polonois  avoient  attaqué  la 
Mofcovie  d'un  autre  coté,  &  y  «voient  faiç 
de  grands  ravages,  -J  ^ 

En  Pabfence  de  Pont  de  la  Gardie  lep 
/  troupes 
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troupes  Suedoifes  s'emparèrent  de  Lodc 
Leala ,  de  Fickei  ^  de  H  ipfai.  Le  Grand 
Duc  de  Mofcovie  fut  tellement  allarmé, 
lorsqu'il  fe  vit  attaqué  par  ces  trois  ennemis 
en  même  temps  ,  qu'il  ne  trouva  poinc 
d'autre  expédient  que  d'envoier  un  Am- 
baiTade  au  Pape ,  pour  le  prier  d'emploier 
fa  médiation  ,  afin  de  moienner  une  paix 
entre  lui  &  le  Roi  de  Pologne.  Et  pour 
venir  d'autant  plus  facilement  à  bout  de 
fon  delTein  ,  il  fit  entendre  à  fa  Sainteté 
qu'il  avoit  du  pancliant  à  recevoir  la  doc- 
trine' de  X^gli^e  Romaine  j  la  follici- 
tant  en  même  temps  de  l'honorer  du  ti- 
tfe  d'Empereur.  '  ' 

Là  deffus  le  Pape  envoia  AntoinePof- 
fevin  en  Mofcovie  tant  pour  y  introduire 
la  Religion  Romaine,  que  pour  procurer  la 
paix  au  Grand  Duc.  Mais  h  Gardie  étant 
entré  en  Livonie  avec  quantité  de  troupe?, 
qu'il  avoit  tirées  de  Suéde,  marche  directe- 
ment vers  Narva.  Apres  avoir  fait  en  deux 
jours  detemps  une  aflez  grande  brèche  a- 
vec  vingtquatre  pièces  de  canon ,  il  fit  d'a- 
bord donner  i'aflaut  à  cette  place ,  en  pro- 
mettant à  fes  foldats,  qu'ils  pourroient  piller 
la  ville  vingt- quatre  heures  durant.  Sur 
quoi  ils  attaquèrent  cette  place  avec  tant 
d'ardeur  8c  de  furie,  qu'ils  remportèrent 
en  peu  de  temps  ,  êc  taillèrent  en  pièces 
fept  mille  Mofcovites  qui  y  étoient  en 
garnifon.  En-fuite  fanstemporifer  aucu- 
B  b  4  nemefiC 
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nement  il  l'avança  vers  Narva  en  Ruflle, 
6c  prît  cette  vilie  à  compofition  j  auiïi  bien 
quejammogrod,  Coporie,êc  Witrenftein, 
qui  avoit  été  afliegé  fort  long-temps  par 
les  Suédois  :  après  quoi  il  ravagea  le  pais 
jufques  aux  environs  de  Neugart. 

Cependant  ce  bonheur  fut  en  quelque» 
façon  interrompu  :  parceque  quantité 
d'OHciers  &  de  foldats ,  qui  vouloient  paf- 
fer  de  Revel  en  Suéde ,  périrent  par  la  tem- 
pête. Outre  que  Jaques  Typot  Secré- 
taire du  Roi  tâchoit  par  tous  moiens  de 
joiier  un  tour  à  Pont  de  laGardieScdc 
le  mettre  mal  dans  Telpric  de  fa  Majefté. 
Mais  ce  General  fe  purgea  fi  bien  de  tou- 
tes les  calomnies  du  Secrétaire,  éprou- 
va fi  clairement  fes  impoftures  ,  que  le 
Roi  le  condanna  à  une  prifon  perpetiielJe. 

En-fuite  s'ëtant  retiré  de  Suéde  en  Al- 
lemagne chercha  à  fe  ranger  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  déraifonnable  &  ridicule; 
en  publiant  quantité  de  chofes  abfurdes  - 
touchant  Textradion  de  Pont  de  la  Gar- 
nie. Car  il  eft  certain  que  celui-ci  étoit 
forti  d'une  maifon  confidcrablede  Langue- 
doc. Ce  qui  paroiflbit  encore  (entre 
plufieurs  qualité?  extraordinaires  qu'on 
remarquoit  en  fa  perfonne,)  en  ce  qu'il 
cxcelloit  en  toutes  fortes  de  nobles  exer- 
cices. Au  refte  Egidius,  fur  les  raports 
duquel  Jaques  Typotfe  fonde,  ne  doit  pas 
piifler  pour  un  auteur  digne  de  foi  j  puisque- 

parlant 
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parlant  avec  paflfion  de  Pont  de  h  Gardie, 
il  ne  lui  donnok  point  d'autre  titre,  ni  d'au- 
tre caraârére ,  quQ  celui  de  ^imdam. 

Mais  enfin  le  Roi  de  Pologne  étant 
jaloux  de  tant  de  conquêtes,  que  les  Sué- 
dois avoient  faites  fur  lesMofcovites,  & 
prétendant  qu'ils  avoient  pris  le  gibier, 
pendant  qu'il  tenoic  les  filets  ,  fit 
par  rentremifc  de  Poflevin  une  paix  fe- 
parée  avec  le  Grand  Duc,  àTexclufionde 
la  Suéde.  Entre  plufieurs  autres  chofes 
les  Mofcovites  cédèrent  aux  Polonoisla  Li- 
vonie  avec  trente  &  quatre  tant  Villes  que 
Châteaux  ,  que  cette  Province  renferme. 
Cependant  les  Suédois  ne  jugeant  pas  à  pro- 
pos de  rompre  d'abord  avec  les  Polonois 
abandonnèrent  le  liège  de  Pernauv7  ,  après 
avoir  été  fix  mois  devant  cette  place.  Là 
deflus  le  Roi  Jean  convoqua  les  Etats  du 
Roiaume  à  Stokolme,  pour  délibérer  fur 
les  affaires ,  qui  concernoient  la  Pologne 
&  la  Mofcovie.  Tous  les  membres  de 
cette  afîemblée  firent  connoitre  au  Roi 
qu'ils  étoient  prêts  de  l'afTifter  ;  &  outre 
cek  il  obtint  encore  d'eux ,  qu'ils  déch- 
reroient  fon  fils  Sigifmond  fuccefTeur 
à  la  Couronne  ,  comme  ils  firent  en 
effet. 

Apres  cela  on  remît  fur  le  tapis  la  nou- 
velle Liturgie  ;  &  afin  de  porter  les  Ecle- 
uâfiiques  à  l'admettre  avec  moins  de  ré- 
pugnance ,  il  leur  confirma  le  formu- 
Bb  f  iairr^ 
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hjre  ,  .<îui  avoit  été  dreiTé  en  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante  fix  ,  touchant  les 
avantci^es  des  enterremens.  Enfuite  de- 
quoi  la  Liturgie  ôc  la  difcipline  Ecleiiaiti- 
furent  aprouvées  non  feulement  par  leCIër- 
gé,  mais  auffi  par  les  Laïques  5  ôc  on  prît 
une  relolution ,  qui  portoit  que  tous  ceux 
qui  auroient  la  hardiefTede  s^oppcferle 
moins  du  monde  leroient  punis  ,  comme 
criminel?  de  Leze-Majefté. 

D'ua  autre  coté  comme  le  Duc  Charles 
Se  tout  le  Clergé  de  fou  Duché  ne  vouloient 
âucunemcnc  recevoir  la  Liturgie  j  aufli 
bien  que  quelques  Seigneurs  Suédois;  fa- 
roir  Maurice  &  Axel  Leawenhooft ,  Mau- 
nce  Gnp  ,  Chrilliern  Se  Bengt  Oxen- 
itiern  avec  Steen  B^nier^  les  Etats  du  Ro- 
ïâume  firent  publier  une  déclaration,  par 
Jaqueîle  ils  lui  déFendoient  de  l'attribuer  au- 
cune autorité  ni  aucun  pouvoir  fur  les  affai-. 
rcs  de  la  Religion ,  lui  enjoignant  en  mé- 
211e  temps  de  ie  conformer  à  ce  qui  auroit 
tte  décidé  là  deiïïîs  à  l'alTemblée générale 
«les  Etats  de  Suéde.  A  quoi  il  faut  ajouter 
qu  on  rexhortoit  fort  de  ne  point  donner  de 
reruge  ni  aucune  affisflance  à  ceux  qui 
i  ^fûient  retires  dans  ks  terres  de  faDo' 
ïiiî  nation. 

Environ  ce  même  temps  le  Nonce  Pof- 
i^nn  envoia  une  bulle  du  Pape  en  Suéde, 
pour  y  introduire  le  nouveau  ftile,  que  le- 
Jean  Fit  publier  dans  lesLglifes,  en- 
joignant 
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joignant  à  tous  j{cs  fujets  qu'ils  eûnTentàfa 
régler  fuivant  cette  réforme,  qui  fut  ge- 
neralemenc  reçue  5  parcequ'il  ne  le  trouva 
perfonne  ,  qui  fe  fit  une  affaire  deiiiivre 
cette  nouveauté. 

Apres  que  la  paîx  eut  été  conclue  entre 
la  Mofcovie  6c  la  Pologne,  le  Grand  Duc 
céda  d'abord  aux  Polonois  tout  ce  qu*il 
pofledoit  en  Livonie.  Mais  neantmoin?, 
nonobilant  tous  ces  avantages ,  le  Roi  de 
Pologne  n'étant  pas  encore  content  envoia 
au  Roi  Jean  une  AmbafTade  en  Suéde, 
pour  lui  demander  Narva-,  Wefenberg, 
Telfbourg  ,  Witteftein  ,  Lode  Leala 
Hapfal  i.  ôcla  ville  de  Revel  même.  Une 
femblable  proportion  parut  tort  étrange 
8c  en  même  temps  fort  impertinente  au  Rot 
Jeaîî  j  qui  prouvoit  fuffifarriment  que  les 
Polonois  n'avoient  rien  à  précendre  fur  la 
Proviuce  d'Efthonie. 

Cependant  le  Roi  de  Polegne  envoi^i 
encore  en  Suéde  Ghrétofle  Warfawitz, 
pour  réitérer  Ta  demande.  Cet  Ambafîa- 
deur  s'étendit  fort ,  pour  prouver  que 
la  Livonie  étoit  une  dépendance  de  la 
Lithvanie.  Il  eft  bien  vrai  quedms  h  der- 
nière guerre  les  Polonois  s  etoient  batus 
avec  les  ennemis,  mais  neantmoins  toii- 
tes  les  villes  a  voient  été  conquifes  par 
les  Suédois.  Le  traité',  qui  avoit  é- 
té  £iit  entre  la  Suéde  Se  la  Pologne, 
portoit-  que  chacun  des  allies  garde- 
Bh  6  '  f©it- 
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roit  fout  ce  qu'il  pourroit  prendre  fur 
rcnnemi  :  mais  au  refte  cela  ne  fe  de- 
voir entendre  précifémenî:  que  des  con- 
quêtes qu'on  feroic  fur  les' Mofcovites. 
Cependant  pour  conferver  la  paix  entre 
3es  deux  Nations  ,  les  Polonois  vou- 
loient  bien  dédommager  les  Suédois  de 
de  tous  les  frais  qu'ils  avoient  faits  à  h 
prife  de  ces  places ,  en  cas  qu'on  les  vou- 
lût livrer  volontairement:  mais  qu'autre- 
ment ilsks  emporteroient  par  la  force  des 
armes. 

Enfin  le  Roi  Jean  renvoia  l'Ambafladeur 
Se  Pologne  avec  cette  réponie  :  favoirque 
les  Suédois  avoient  combatu  avec  beau-  ^ 
coup  plus  de  valeur  &  de  courage  pour 
conquérir  la  Livonie,  que  n'avoient  fait 
Jes  Polonois  :  qu'il  trouvoit  fort  étrange 
^ue  fon  bcaufrcre  ofat  prétendre  pour  foi 
le  fruit  de  fes  victoires:  qu'au  contraire 
il  dévoie  bien-tôt  lui  favoir  bon  gré  de  ce 
qu'il  l'avoir  afTiftc  fîdellement  dans  cette 
guerre ,  8c  qu'il  avoit  eu  la  complaifanc» 
de  lui  céder  la  moitié  du  Canon  que  les 
Suédois  avoient  pris  fur  les  ennemis  de- 
vant la  ville  de  VVenden,  &  encore  outre 
cela  h  dote  de  fa  femme,  &  l'argent dé- 
bouifé  ,  dont  le  principal  &  les  intérêts 
montoient  jufqucs  à  la  fomme  de  trois  , 
cens  mille  écus:  &  qu'enfin  Je  Roi  de  Po- 
logne pouvoit  bien  f  imaginer  qu'il  étoit 
encore  fedé  de  ces  anciens  Goths ,  qui  a- 

voient 
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voient  autrefois  fubjugué  TAfîe  &  l'Euro- 
pe, ôc  qui  n'aprehendoient  nullement  les 
Sabres  des  Poionois  ,  ni  ceux  des  Mofco- 
vites.  Sur  une  telle  rcponfe  le  Roi  Etien- 
ne fit  tous  fes  éforts  pour  porteries  Etats 
de  Pologne  à  la  guerre  contre  la  Suéde: 
mais  neautmoins  ils  n'y  voulurent  pas 
confentir. 

Dans  cette  mémeannée  lesSuedois mi- 
rent le  iîege  devant  Notebourg;  mais  ils 
riy  gagnèrent  rien.  Apres  quoi  ils  rava- 
gèrent une  grande  étendue  de  pais  dans  la 
Ruffie,  dans  le  temps  que  les  Mofc'o vîtes 
etoient  occupez  de  l'autre  coté  à  faire  ia 
guerre  aux  Tartares.  Le  Grand  Duc  avoit 
bien  envie  defevanger:  mais  neantmoins. 
aiant  remarqué  que  les  Suédois  s'écoient 
préparez  à  une  vigoureufe  reTiftance,  ju. 
gea  plus  à  propos  d'envoier desCommif- 
iaires  iur  les  frontières  pour  entrer  en  né- 
gociation avec  ceux  de  Suéde.  Au  refte 
da,ns  cette  conférence  on  ne  put  rien  con- 
clurre  q.u'une  fufpenfion  d'armes  pour 
deux  mois  :  &  on  remit  à  un  autre 
temps  à  traiter  de  la  paix  entre  ces  deux 
Etats» 

Une  des  raisons  principales ,  nui  por- 
toit  le  Roi  Jean  à  rechercher  ia  paix  avec 
les.  Mofcovues,  ctoit  qu'il  avoit  conçu  de 
mauvais  foupçons  du  Duc  Charles  ,  & 
ÎUail  l'imagmoit  qu'il  avoit  formé  quelque 
mauvais  deffein  contre  lui  ^  à  caufe  du. 

Sb  7  l^g 
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longfejour,  qu'il  faifoit  à  Heidelberg  :  & 
où  on  travailloit  à  faire  une  alliance  entre 
les  Rois  de  Navarre  ,  d'Angleterre,  de 
Danemarq  &  les  Princes  d'Allemagne, 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Proteftante 
contre  les  CatholiquesRomains.C'eft  pour- 
quoi afin  de  découvrir  la  vérité  de  tout  ce 
qui  fe  tramoit ,  il  envoia  des  AmbafTa- 
deurs  à  la  Reine  Elizabeth.  Et  d'un  au- 
tre coté  pour  donner  contentement  au; 
Clergé  il  conféra  les  Evéchez  d'Upfal  8c 
d'Aboo  à  des  perfonnes  ,  qui  étoient  en- 
tièrement pour  la  nouvelle  Liturgie. 

Sur  ces  entrefaites  le  Nonce  PofTevin 
pouflaàlaCour  de  Rome  l'affaire  qui  con- 
cernoit  le  mariage  des  Prêtres  ôc  l'ufàge  du 
calice  pour  les  Laïques.  5c  bien  que  le  Pa- 
pe n'y  voulût  pas  confentir,  neantmoins 
Poffcvin  pour  donner  quelque  confolation 
au  'Roi  Jean ,  lui  fît  efpa-er ,  qu'il  trou- 
veroic  quelque  expédient  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire  ;  à  caufe,  difoit  il, 
que  le  Pape  avoit  beaucoup  d'affedion 
pour  la  Nation  Suedoile.  D'ailleurs  lien-  ; 
voia  plufieurs  Jefuites  en  Suéde ,  qui  néant-  \ 
moins  n'y  paroifToicnt  qu'en  habit  fecu- 
Jier,  pour  éviter  le  pcriL  Entre  plu^eurs 
autres  chofes  ilsperfuadérentàlaReinede 
donner  au  Collège  de  Brunfberg  en  Pr ulTe 
Ja  fomme  de  dix-mille  écus  ,  dont  Vin^ 
terét  devoit  être  emploie  à  Pcntretien  dé 
quelques  étudians  Suédois* 
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En  ce  même  temps  il  le  fît  une  treVê 
pour  deux  ans  entre  les  Suédois  8c  les  Mof- 
covites:  à  condision  que  durant  ce  temps 
Jà  chacun  garderoit*ce  cju'ilavoit  pris,  & 
que  le  commerce  feroit  entièrement  li- 
bre entre  les  deux  Nations. 

Peu  de  temps  après  la  Reine  Catherine 
Jagellonique  vint  à  mourir  ^  après  qu'au 
lit  de  la  mort  elle  eut  fait  jurer  à  fon  fils 
Sigifmond  &  à  la  PrincefTe  Anne  fa  fil- 
le ,  qu*ils  demeureroient  fermes  dans  la 
Religion  Romaine  ^  priant  en  même 
temps  le  Roi  de  ne  les  point  forcer  a  fui^ 
yre  d'autre  doftrine,  Mais  quand  elle  fut 
à  l'agonie  ,  elle  {q  tourmenta  furieu- 
fement  dans  la  crainte  qu'elle  avoit  des 
peines  du  Purgatoire.  6c  lorfqu'elle  de- 
manda au  Jefuite  Staniflaus  Verfeviciuss 
fi  véritablement  il  y  avoitun  feufembk- 
ble  en  quelque  lieu  ?  celui-ci  étant  ému 
de  compaOrion  envers  la  Reine  ,  lui  ré- 
pondit qu'elle  eût  à  prendre  courage  ,  fans 
f'allarmer  de  cette  imagination  j  qu'en 
effet  il  n*y  avoit  point  de  Purgatoire  ,  mais 
qu'on  fe  fervoit  feulement  de  cette  fâion, 
pour  réprimer  les  fougues  &  la  pétulance 
de  la^popuîace.  Sur  quoi  la  Reine  aiant 
maudit  cette  fourberie  ,  ne  voulut  plus 
écouter  ce  Gonfolateurj  mais  fe  repofani 
entièrement  fur  les  mérites  de  Jefus 
Chrift  ,  elle  mourut  dans  cette  créance,^, 
Lâ  PrincefTe  .Anne  â  fîlk  de  la  Reine  C'a- 
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therinc  ,  qui  à  VinCqu  du  Jefuitc  étoît 
cachée  dans  la  ruelle  du  lit  de  fa  mere, 
entendit  tout  ce  qui  i'étoit  palTé. 

Apres  la  mort  de  11  Reine  l'Archevêque 
André  LarfiTon  fit  une  oraifon  funèbre 
dans  l'Egiife  d'Upfal  j  où  entre  plufieurs 
autres  chofes  il  dit  hautement  qu'elle  avoit 
perfeveré  conftamment  dans  l'ancienne 
Religion  Catholique  ,  fans  laquelle  per- 
fonne  ne  pouvoit  être  lauvé.  D'abord 
qu'il  fut  defcendu  de  chaire,  les  Catholi- 
ques l'allérent  féliciter  &  lui  rendre  grâces. 
Mais  d'un  autre  côté  les  Proteftans  étoient 
très  mal  fatisfaits  de  fa  conduite.  Au 
rcfte  il  répond  oit  à  tous  ceux  qui  le  par- 
loient  Tà  deflus,  qu'il  étoit  obligé  d'exé- 
cuter les  ordres ,  qu'il  avoit  reçus  du  Roi. 
Apres  la  mort  de  la  Reine  Catherine  la 
Religion  Romaine  tomba  aufli> tôt  en  dé- 
cadence. Il  ell:  bien  vrai  neantmoins  que 
les  Catholiques  Romains  avoient  entre^- 
pris  défaire  imprimer  la  Liturgie  en  latin 
îèulement,  &  d'en  retrancher  la  langue 
Suedoife ,  afin  de  donner  occafion  par  là 
aux  Prédicateurs  de  l'accoutumer  infenfi- 
blement  au  fervice  de  la  mefle  à  la  manière 
de  l'Egiife  Romaine  *.  mais  neantmoins 
d'abord  que  la  face  des  affaires  commença 
à  changer,  tous  ces  deffeins  f'en  alléicnt  en 
fumée. 

D'un  autre  côté  les  Sénateurs  de  Suéde  v 
mettoient  tout  eo  ufage  ,  pour  perfua- 
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der  au  Prince  Sigifmond  d'embrafTer  ]a 
Religion  Evangelique  -,  en  l'avertifiTant 
en  même  temps  qu'il  eût  à  faire  de  bonne 
heure  abjuration  de  la  Religion  Romaine> 
où  il  perdroit  le  droit  qu'il  avoit  de  fucceder 
à  la  Couronne.  Mais  il  leur  répliqua 
qu'il  preferoit  le  Roiaume  des  Cieux  à 
tous  ceux  de  la  terre.  &  quelques  inftan- 
ces  qu'ils  fiflent  pîulîeurs  fois  auprès  de  lui, 
pour  en  tirer  cette  Gonfcffion  ,  ils  n'en 
purent  jamais  tirer  d'autre  réponfe. 

Cependant  il  ne  lailTa  pas  en  apparence 
de  fe  trouver  quelques  fois  au  fervice  di- 
vin avec  fon  pere  dans  les  Eglifes  Prote- 
ftantes.  De  même  auffi  les  Sénateurs  ex- 
hortèrent fort  le  Roi  à  ne  point  favo- 
ri fer  fi  ouvertement  le  parti  des  Papis- 
tes 'y  puifque  par  une  telle  conduite  il 
ne  pourroit  rien  attendre ,  que  des  troubles 
dangereux  dans  le  Roiaume.  Le  Roi 
Jean  écouta  d'autant  plus  favorablement 
leurs  confeils  j  à  caufe  qu'alors  la  défiance, 
qu'il  avoit  conçue  du  Duc  Charles,  aug- 
mentoit  de  jour  en  jour  5  tant  parceque 
il  ne  f  étoit  pas  trouvé  à  fes  noces ,  lors- 
qu'il époufa  Gunnila  Biclke  ,  6c  qu'il 
paroifibit  rarement  à  la  Cour  i  qu'à 
caufe  qu'un  peu  auparavant  il  avoit  con- 
féré l'Évêché  de  Stregnes  ,  bien  que  le 
Roi  Jean  prétendît  que  la  collation  de 
ce  Bénéfice  lui  appartenoit.  D'ailleurs 
les  Confeillcrs  du  Roiaume  avoient  rc- 
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prefent^  à  fa  Majefté  cju'elie  ne  devoît 
pas  permettre  au  Priocc  Sigilmond ,  de 
peur  ,  difoient  ils,  que  le  Duc  Charles 
lui  jouat  quelque  mauvais  tour  ,  &neJui 
dreflat  des  embûches. 

Le  Roi  aiant  fait  réflexion  fur  toutes 
ces  chofes  prît  une  ferme  réfolution  d'é- 
vïter  toute  occafion  de  troubles  dans  fon 
Etat.  Pour  cet  effet  il  commença  d'a- 
bailTer  l'orgueil  des  Papilles ,  6c  de  chaf- 
fer  pour  Jong^temps  les  Jefuitesdu  Roi- 
aume  j  à  quoi  contribua  beaucoup  la 
Reine  Gennila.  Oatre  cela  il  feignit  d« 
n'être  pas  mécontent,  lorfqu'on  dépofa  à 
Stokolnie  un  Prédicateur ,  qui  avoit  aban- 
donnéla  dodrine  des  Proteaans,  pour  em* 
bralîer  la  Religion  Romaine. 

D'ailleurs  il  ne  trouvoit  pas  auprès  du 
Pâpe  Sixte  cinquième  la  faveur  ,  qu*il 
avoit  eue  auprès  de  fon  predecefleur  Gré- 
goire treizième.  Ce  qui  lui  fit  former 
le  dcficm  de  s'unir  avec  l'Eglfe  Grecque, 
&  de  faire  pour  cette  effet  traduire  en 
Grec  le  nouveau  formulaire  &  la  difci- 
pline  Eclelîaftique:  bien  que  neantmoins 
en-fuite  il  changeât  de  réfolution. 

Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  faire  dé- 
loger les  Jefuites  avec  Kloofter  Lafze,;& 
fit  rafer  le  Collège  ,  qu'ils  avoient  fur 
le  Ridderholm.  Outre  cela  il  défendit 
aux  Papilles  de  tenir  des  alTemblées  à 
Stokolme  ,  comme  ils  avoient  fait  au- 

pa- 


De  U  Suéde. 


595 


paravant.  Mais  au  refte  noas  ne  voulons 
pas  dérerminer  prccifément  ,  fi  le  Roi 
Jean  en  u  fa  de  cette  manière  par  quelque 
haine,  qu'il  eût  contre  les  Papiftes  5  ou 
bien  s'il  pretendoit  par  U  complaire  en 
quelque  façon  aux  ennemis  de  la  nouvel- 
le Liturgie. 

En-fuite  le  Roi  Jean  ie  difpofà  entiè- 
rement à  la  paix ,  &  prolongea  pour  qua- 
tre ans  la  trêve  ,  qu'il  a  voit  faite  avec 
les  Mofcovites,  Mais  lorfque  Pont  de  la 
Gardie  revint  de  cette  négociation  far 
une  rivière-,  qui  pafTe  près  deNarva,  6c 
qu'en  aprochant  de  la  ville  il  fit  faire  la 
décharge  de  quelques  pièces  de  campagne 
qu'il  avoit  ^ec  lui ,  la  barque  ,  où  il 
étoic  lui-même,  fe  brifaen  pièces,  &  il 
fe  néïa  avec  dixhiiit  perfoanes  qu'il  avoic 
a-vec  lai.  Bien  que  neantmoins  il  y  m 
ait  qui  prétendent  que  la  barque  fe  brifà 
contre  un  rocher. 

Pour  ce  qui  Regirde  le  diferend,que 
le  Roi  Jean  avoit  avec  les  Danois  aufu- 
jet  des  crois  Couronnes  que  le  Roi  de 
Daneaiarq  avoic  fait  inférer  dans  fes  ar- 
mes ,  il  ordonna  des  Commifîaires  du 
païs  pour-  régler  cette  aflfaire  dans  l'efpace 
de  quatre  ass.  Mais  d-ua  autre  côté  la 
défiance  Se  la  ixî  es  intelligence  conti- 
nuoient  toujours  entre  le  Roi  Jean  &  le 
Duc  Charles  fon  Frcre  :  Bien  que  ce  der- 
nier eut  envolé  des  AmbalTadeurs  à  fa 
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Majefté,  qu'il  eut  envie  de  terminer  au 
plu-tôt  tous  leurs  diferends  à  l'amiable j 
dans  la  crainte  qu'il  avoir  que  fou  frère 
fe  voiaat  dcbarraiTé  de  tous  les  ennemis 
du  dehors  ne  s'avilat  de  le  venir  oppri- 
mer. 

En  effet  Je  Roi  Jean  n'étant  pas  fatis- 
tait  de  la  réponfe  du  Duc  Charles/con- 
voqua les  Etats  du  Roiaume  à  Wadfte- 
»a,  où  il  le  fit  ajourner  ,  pour  y  venir 
produire  fes  juflifîcations.  Mais  néant- 
nioins  dc  peur  que  le  peuple,  oui  étoic 
tort  affeaionné  au  Duc  Charles ,  ne  vint  à 
fe  mutnier  lâ  deflus  ,  il  ordonna  aux 
ïiedicateurs  de  publier  dans  toutes  les 
tghks  du  Roiaume,  qffe  par  cet  ajour- 
nement on  n'avoit  aucun  defTein  de  faire 
arrêter  le  Duc  ,  mais  feulement  que  tout 
Je  diterend  ne  confîftoit ,  qu'en  ce  qu'il 
avoitinftalléun  Evéque  Ôc  un  Bailli  dans 
les  terres  de  fon  obeiïTance  5  &  qu'outre 
cela  il  a  voit  chargé  fes  fujets  de  trop 
grandes  importions. 

Cependant  le  Duc  Charles  qui  ne  fc 
iioit  nullement  à  tous  ces  difcours  ,  af- 
lembla  en  un  corps  toutes  les  troupes,. 
QUil  avoit  en  fon  pais  :  comme  le  Roi 
Jean  fit  auffi  de  fon  c6té.  Apres  quoi, 
fuivant  Je  confeil  d'un  vieux  Officier  il 
le  rendit  au  plus  proche  village  de  Wad- 
Itenaj  ou  les  Etats  du  Roiaume  s'étans 
mis  eatre-deux  firent  par  leur  entremi- 
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ie ,  qu'ils  portèrent  le  Duc  Charles  à  de- 
mander pardon  au  Roi:  qui  Je  lui  accor- 
da volontiers  j  à  condition  que  le  Duc 
feroit  obligé  de  recevoir  Se  d'aprouver 
les  articles  ,  que  le  Roï  Eric  avoir  pref- 
crit  à  Arboga  à  fes  frères  Jean  &  Ma- 
gnus,  en;  l'an  mil  cinq  ans  {bixante  un. 
Au  refte  il  rejetta  I'introdu6lion  de  la 
nouvelle  Liturgie  fur  les  Ecleiïaftiques  j 
ajoutant  qu'à  la  première  occafion  ifs  les 
convoqueroit ,  &  qu'en-fuite  iladmetcroit 
tout  ce  qui  auroit  étéréfolu  dans  leur  af- 
femblée. 

Mais  comme  le  Roi  efpéroit  que  les 
Prêtres  y  donneroient  leur  confentcment; 
avec  l'aprobation  des  Etats  du  Roi- 
aumc  il  réfoluc  qu'en  cas  que  le  Cierge' 
du  Duché  voulût  s'y  foumettre,  on  tra- 
vailleroit  de  part  &  d'autre  à  drefler  un 
formulaire  uniforme  dans  la  Religion. 
Mais  tous  les  Eclefîafliques  qui  fe  trou- 
vèrent dans  les  terres  de  l'obeiïïance  du 
Duc  Charles  rejettérent  abfolument  la  Li- 
turgie d'un  confentement  unanime,  en 
lenvifageant  comme  une  porte  pour  in- 
troduire la  Religion  Romaine  en  Suéde. 
Et  ils  apportoient  pour  raifons  de  leur 
conduite,  de  ce  qu'ils  s'étoient  unis  tous 
enfemble  ,  &  s'étoient  promis  récipro- 
quement par  écrie  &:  par  ferment  de  s'en 
tenir  la  Confeffion  d'Augsbourg.  Ce 
refus  fâcha  extrêmement  Je  Roi  Jean  & 
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lui  donna  beaucoup  de  chagrin.    ^  ;^ 
Sur  CCS  entrefaites  Etienne  Roi  de  Po-  , 
logne  étant  venu  à  mourir  -,    la  Reine  j 
Anne  fa  femme  ,    qui  étoit  fœur  de  la  | 
mere  du  Prince  Sigifmond  ,  auroit  bien  ! 
fouhaité  de  mettre  cette  Couronne  fur  ' 
latéte  de  fon  neveu.    Pour  cet  effet  elle  | 
gagna  quantité  de  Polonois ,  &  particu-  | 
îierement  le  Chancelier  du  Roiaume  & 
le  Maréchal  Jean  Zamoiski.    Et  en-  fui- 
te elle  dépécha  vers  le  Roi  Jean  pour  lui 
faire  agréer  cette  affaire  :  8c  après  que  fa 
Majefté  eut  mûrement  délibéré  làdeffus, 
il  envoia  Erick  Sparre  &  Erick  Brahe 
pour  Ambaflàdeurs  en  Pologne  ,  avec 
ordre   de  demander  le  paiement  de  la 
vieille  dette  Se  pour  folliciter  l'éledion 
du  Prince  Sigifmond.    Mais  ncantmoins 
avec  cette  reièrve,  qu'en  cas  qu'ils  réiif- 
iiïïent  dans  l'affaire  principale ,  ils  ne  fe- 
roient  point  mention  du  paiement  de  la 
dette.    Et  afin  de  venir  d'autant  mieux 
à  bout  de  l'élection  du  Prince ,  on  leur 
donna  le    pouvoir   d'offrir   aux  Polo» 
nois  de  faire  une  alliance  perpétuelle  avec  | 
eux  contre  les  Mofcovites  j    fans  néant- 
moins  y  rien  laifTer  couler  ,    qui  pût 
être  préjudiciable  à  la  Couronne  de  Sue-  j 
de. 

Mais  comme  les  AmbafTadeursde  Mof-  \ 
covie  ,  qui  étoient  en  Pologne ,  fu*  | 
reht  reçus  à  l'audience  avant  ceux  de 
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Suéde  :  car  les  derniersnevouJoient  point 
s  y  prefenter.  à  moins  que  de  livrer  au- 
paravant  un  aûe,  par  lequel  on  prouvât 
h  digmte  8c  l'antiquité  du  Roiaume  des 
Suédois  &  des  Goths  .  avecun  difcours 
que  Raguald  avoit  fait  autrefois  fur  cette 
matière  au  Concile  de  Balle. 

Au  refte  ils  apportèrent  tant  de  preu- 
ves fohdes  &  de  raifons  convaincantes, 
que  le  Prince  S.gifmond  fut  élu  Roi  dé 
Pologne  par  la  pluralité  des  voix  :  à  con- 
dition qu  ,1  y  auroitjjne  alliance  &  une, 
union  perpétuelle  entre  la  Suéde  &  I3 
1  ologne  contre  leurs  voifîns  de  part  & 
a  autre  :  qûe  le  Prince  Sigilmond  après 
A  ''^„^°°  pereauroit  la  Couronne 

de  Suéde  8c  qu'il  la  tranfmettroit  à  fes 
entans  maies  :  qu'en  cas  de  néceffité  il  y 
pourroit  retourner  avec  le  confentement 
des  Etats  de  Pologne:  qu'il entretiendroit 
a  fes  propres  frais  une  flore  ,  lorfqu'il 
en  feroit  befoin  .    pour  le  fervice  de  la  , 

fn^r^-'î  r*^"'"'  ^«  Poionois. 

lorlqu  Ils  feroient  en  guerre  avec  les  Mof- 

covites  j  8c  qu'il  fero.t,prefent  à  la  Ré- 
publique de  ciliés  que  les  Suédois  avoient 
gagner  devant  la  ville  de  Wenden 

Outre  tout  cela  les  Poionois  vouloient 
encore,  qu'il  leur  quittât  la  vieille  dette 
avec  toutes  es  autres  prétentions  qu'il 
pourroit  avoir  fur  eux:  qu'avec  le  con- 
lentement  des  fitats  du  Roiaume  il  fît 
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bâtir  à  fes  frais  cinq  fortcrefifes  fur  Us 
frontières  de  Polof^ne  ;  qu'il  auroit  bien 
le  pouvoir  de  faire  venir  dans  lepaïs  des 
milices  étrangères  j    mais  neancmoins  à 
condition  qu'il  les  païeroit  de  fes  propres 
derniers  ,  à  qu'il  les  renvoieroit  en  leur 
païs,  après  les  avoir  eues  quelque  temps  à 
fon  lèrvice  :  qu'après  fon  avènement  à  la 
Couronne  de  Suéde  ,  il  ne  pourroit  pas 
fe  fervir  en  Pologne  de  Confeillers  Sué- 
dois: qu'il  ne  prendroit  que  des  Polonois 
&  des  Liîhvatiiens  pour  la  garde  de  fa 
perfonnei  6c  qu'il  ne  donneroit  point  à 
d'autre  qu'à  eux  le9  fiefs  ôc  les  Charges 
du  Rois  urne  ;  qu'il  païeroit  la  folde  aux 
€iuartiens  :  qu'il  oblervcroit  inviolable-  i 
ment  les  articles  du  traité  qu'on  avoit  fait  • 
au  fujet  des  diferends  furvenusdans  la  Re-  j 
ligion  :    8c  qu'enfin  il  annexeroit  au  i 
Roiaume  de  Pologne  cette  partie  de  la  i 
Livonie  ,  qui  étoit  fous  la  domination  j 
des  Suédois.    Mais  comme  les  AmbaiTa-  | 
deurs  de  Suéde  ne  vouloient  pas  confen- 
tir  à  ce  dernier  article  ,  h  Reine  Anne 
engagea  tous  les  biens  ,    qu'elle  pou- 
voit  avoir.  \ 

Le  Roi  Jean  aiant  été  informé  de  tout 
ce  qui  fe  pafioit  en  donna  avis  au  Duc 
Charles  ,   pour  favoir  fon  fentimcnt  là 
deflus  j  en  lui  ordonnant  aulii  bien  qu'aux  | 
Etats  de  l'obliger  6c  de  fe  foumettre  in-  ; 
continent  au  Prince  Sigîfmond  \  afin  que  | 

par 
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Çarcemoien  le  Roiaume  de  Tonperclui 
fût  d'autant  plus  afiuré.    La  deffus  le  Duc 
Charles  dedara  q\x'i\  étoit  prêt  à  s'obliger 
tSc  à  rendre  fes  devoirs  au  Prince  5  mais 
qif  il  vouioit  favoir  auparavaot  quelle  forte 
de  devoir  &  d'obligation  on  exigeoit  de 
hîr.  Se  qu'au  refte  il  ne  pouvoit  confentir 
qu'on  fît  tomber  la  Province  d'Efthonie  en 
des  mains^étrangéres.    Cependant  il  cn- 
voia  en  même  temps  des  AmbafiTadeursaa 
Prince  Sigifmond ,  pour  Je  féliciter  fur  fon 
avènement  à  la  Couronne  de  Pologne,. 
I  Peu  de  temps  après  lorfqu'on  eut  reçii 
riouvelle  que  quelques  Polonois  avoiene 
élu  l'Archiduc  Mâximilien.  le  Roi  Jean 
5c  le  Prince  Sigifmond  n'eurent  plus  d'en- 
vie de  briguer  plus  long  temps  la  Couron- 
ne de  Pologne.    Mais  en-fuite  quand  Eric 
Spaire  vînt  trouver  le  Roi  à  Calmar  avec 
les  Ambaffadeurs  de  Pologne,  qui  raffû- 
roient  qu'on  ne  chicaneroiî  point  le  Prince 
au  fujet  de  i'EUhonie  ,  le  pere  &  le  ûls 
commencèrent  à  concevoir  de  meilleures 
efpérances.    Bien  que  neantmoins  le  Roi 
Jean  ne  confentir  à  toutes  leurs  propofî- 
tions   qu'en  ftipuîant  ,    que  lorfque  le 
Prince  arriveroit  à  Dantzîck  avec  la  flote, 
il  ne  metcroit  point  pied  à  terre  ,  avant 
que  les  Seigneurs  Polonois,  qui  croient  là 
pour  le  recevoir ,  lui  eûflent  protefté  qu'à 
l'avenir  ils  ne  prérendroient  plus  rien  fur  la 
Province  d'Efthonie.    Outre  cela  il  vou- 
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loit  qu'il  revint  d'abord  en  Suéde  :  comme 
en  effet  le  Prince  Sigifmond  déclara  qu'il 
aimoit  beaucoup  mieux  abandonner  la 
Couronne  de  Pologne,  &  s'en  retourner 
chez  lui ,  que  de  confentir  â  quelque  cho- 
fe ,  qui  pût  préjudicier  à  fa  patrie. 

Avant  que  le  Prince  fît  voile  en  Polog- 
ne, le  Confeildu  Roiaume  voiant  que  le 
Prince  Sigifmond  alloit  monter  à  un  fi 
haut  degré  de  grandeur  &  depuiiïance, 
perfuada  au  Roi  Jean  de  lui  donner  une 
afTurance  par  écrit ,  iîgnée  du  pcre  6c  du 
fils  ,  qui  contenoit  les  articles  fuivans. 

Premièrement  que  lorfque  le  Prince  Si- 
gifmond reviendroit  de  Pologne  en  Sué- 
de, il  nepourroit  point  amener  avec  lui 
de  Prêtres  de  la  Religion  Romaine,  com- 
me il  avoit  accoutumé  d'entretenir  à  fa 
Cour ,  &  qu'il  ne  leur  accorderoit  pas  de 
plus  grands  privilèges,  que  ceux  qu'ils  a- 
voient  alors  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
;gion  :  qu'il  n'inquieteroit  point  en  Polo- 
gne au  fujet  de  la  Religion  les  Officiers 
Proteftans  qu'il  afoit  à  fon  fervice:  qu'il, 
n'éléveroit  aucun  Polonois  aux  Charges  & 
aux  dignitez  du  Roiaume  de  Suéde  -,  à 
moins  qu'il  ne  fit  profelïion  de  la  Religion 
Evangelique  :  que  tous  les  Prêtres,  tant 
Suédois ,  que  Polonois ,  qui  feroient  d'une 
Religion  difercnte,  ne  pourroient  intro^ 
duire  aucunes  nouveautez  ,  ni  apporter  au- 
cun changement  dans  la  doâ:rine  des  Egli- 
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ûsdeSucde,  ni  dans  les  Cérémonies,  or- 
dinaires: que  le  Prince  Sigifmond  entrer 
tiendroit  tous  les  ClokresSc  tous  IcsH6pi, 
taux,  que  fonpereavoit  fondez,  fuivant 
1  w  JF°''  ^oj^.n'^ne  deSuedcî  hormîa 
à  Wadftena,  ouilferoit permis  aux  Reli- 
gieufes  d  avoir  un  Prêtre  de  la  Religion 
Romame  :  qu'il  r^t  foufriroit  pas  qu'au- 
cunes  perfonnes  cj'une  Religion  diferente 
de  la  Proteftante  rendffTent  leur  culte  à 
Uieiu  m  en  Publfc^  ni  en  particulier  * 
qu'il  emmeneroit  avec  lui  en  Pologne  les 
1  retres  qui  l'auroient  accompagné  en  Sue- 
dei&  que  pendant  le  fejour  qu'ils  y  feroient 
Ils  ne  fe  méleroientpoint  dans  le  commer- 
ce du  monde,  ni  dans  aucunes  intrigues  ? 
quils  ne  feroient  aucun  fervice  5  qu'ils^ 
n  enfeigneroient  dans    aucunes  Ecoles  5 
ils  ne  traiteroient  perfonne  d'hérétique  ir 
&     enfin  le  Pape  ne  pourroit  inftaler  ea 
Suéde  aucuns  Evéqiîes ,  ni  Archevêques  ^ 
&  qu'il  n'y  introduiroit  point'le  nouveau 
ftile,  ou  le  Calendrier  Grégorien. 

A  quoi  on  ajoûtoitque  le  Prince  SigiA 
mon  ne pourroit  vendre,  ni  aliéner  aucu^ 
nés  Provinces  du  Roiaume  de  Suéde  5  qu'il 
feroit  une  alliance  entre  la  Suéde  8c  laPo-' 
logne  contre  toutes  fortes  d'ennemis ,  sé 
particulièrement  contre  les  Mofcovites  ;  de 
forte  qu'aucun  des  deux  Etats  ne  pourroit 
faire  la  paix  avec  fes  ennemis  ni  entre- 
prendre aucune  guerre  fans  le  confente- 
Cc  z  ment 
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ment  de  l'un  ni  de  l'autre:  qu'il  pourroît 
époufer  telle  femme  que  bon  lui  lèmble- 
roic ,  ôc  qu'il  luipourroitafTigner  fa  dote 
fur  les  deux  Roiaurnes  de  Suede&  de  Po- 
logne: qu'il  ne  lui  feroit  pas  permis  d'a- 
liéner les  biens  de  fa  fœur  à  fon  infçu& 
fansfon  confentement  :  que  lorfqu'il  àu- 
xoit  les  deux  Couronnes  il  lavoriferoit  éga- 
lement les  deux  nations,  &  qu'il  rendroit 
autant  d'honneur  à  l'une  qu'à  l'autre  :  que 
du  moins  il  viendroit  tous  les  trois  ans  en 
Suéde  ,  &  que  pendant  le  fejour  qu'il  y  fe- 
îoit  les;  Etats  du  Roiaume  fourniroient  à 
l'entretien  de  fa  Cour  :  que  quand  il  re- 
tourneroit  en  Pologne  ,  il  renvoieroit  les 
vaifTeaux  avec  le  Canon  5c  tout  ce  qu'il 
avoitpris  avec  lui  pour  fon  voiage  ;  mais 
oue  neantmoins  il  s'en  pourroit  toujours 
servir,  lorfqu'il  voudroit  revenir  en  Sué- 
de :  qu'en  fon  abfeiîce  il  donneroit  l'admi- 
îiiftration  du  Roiaume  aux  plus  confidéra- 
bî.e§  du  païs ,  &  que  le  Duc  Cl^arles  y  pour-, 
roit  envoier  un  Député  j  &  qu'en  Pologne 
iJ  aufoit  avec  lui  un  Chancelier,  un  Con- 
feiiler  &  un  Secrétaire  Suédois ,  qui  néant- 
moins  ne  feméleroient  non  plus  des  affaires 
de  Pologne ,  que  les  Minières  Polonois  de 
Oflles  de  Suéde. 

Au  reftecommeîa  diferencedes  langues 
obligeroit  fou  vent  les  deux  nations  à  fe  fer- 
vir  de  la  langue  La(;ine ,  le  Roi  feroit  étu- 
dier à  fes  £ms  quelques  jeunes  gens  des  plus 
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capables  tant  de  la  NobîeiTe ,  que  du  corn* 
mon  peuple  :  que  durant  le  fejour,  qu'il 
feroiten  Pologne ,  on  ne  mettroit  aucune^ 
nouyeiles  impoiiLioris  fur  les  Suédois  ,  gç 
qu'on  garderoii  toutes  les  rentes  &  les  re^ 
venus  ordinaires  du  Roiaume  jufgues  à  h 
venue  de  ia  Majefîé  j  &  qu'elle  ne  les  pour- 
voit emporter  hors  dû  RoiauîTie  de  Snede  , 
a  m  oins  que  ^:e  ae  fût  pour  paier  le  mariage 
de  fcsenkns,  &tle  ceux  de  Ton  pere^  mais 
qu  îl  îauTeroit  en  Suéde  tousfcs  meubles  & 
tapiffen'es  ,  avec  les  arcliivès-  lésâmes 
puolicsduRoiaume:  qu'en  fon  abfenceil:- 
n'entreroit  en  aucune  négociation  avec  des 
Princes  étrangers  ,  touchant  des  affaires 
quî  concernâfTent  la  Suéde,  fans  en  don- 
ncr  auparavant  connoiiTance  au  Confeil  du 
Rciauoie  :  que  toutes  les  affaires  d'Etas. 
fe  décideroient  dans  le  païs  même  :  que  les 
troupes  Sucdoifes  fcroient  commandées  par 
des  Généraux  de  la.  même  Nation  :  qu'il 
permcttroit  aux  Soldats  de  garder  tout  le 
burin  „  qu'ils  pourroient  faire ,  &  qu'il  en- 
treuendroit  à  fa  Solde  les  troupes.de  Suéde , 
lorfqu'elles  iroientau  fecoiîrsdes  Polonoisr 
que  pendant  qu'il  feroit  Ton  fejour  dans  le 
Roiaume  de  Suéde  il  en  porteroit  le  titre 
&  les  armes,  &:  qu'il  préféreroit  toujours 
fcs  fujecs  n'iturels  aux  Polonois  :  qu'il  fe 
feroit  facrer  Roi  par  i' Archevêque  d'Upfal 
£c  non  par  aucun  autre  Prélat  que  fon  fils 
aîné  héiiteroit  du  Roiaume  de  Suéde, 

.        3.,         ■  qu'ua:, 


èo6   Chapitre  L XL  = 

qu'un  de  fes  Cadets  auroit  de  quoi  foûtenîr 
fon  Etat  8c  fa  dignité  :  que  les  filles  qu'il 
auroit  en  Suéde  auroient  cent  mille  écus  à 
mariage  j  mais  que  celles  qui  naîtroient  en 
Pologne  tireroient  une  égale  fommc  des 
deux  Roiaumes  j  &  qu'enlîn  en  cas  que  le 
Roiaveclapermiflîon  du  Pape  vint  à  con- 
trevenir à  quelqu'uu  des  articles  qu'on  lui 
avoit  propofcz  ,  alors  les  Suédois  feroienc 
déchargez  du  ferment  de  fidélité  ,  &  de 
l'obeiirance,  qu'ils  lui  avoient  jurée. 

Cependant  dans  la  fiiiteonne  laifiapas 
d'accuferles  Confeillers  du  Roiaume  d'a- 
voir drefle  les  articles  de  ce  contrat ,  & 
d'avoir  forcé  le  Prince  Sigifinond  de  le  fi- 
gner ,  lorfqu'il  étoit  fur  fon  départ  pour  fe 
rendre  cnPologne  5  parceque  voiant  que  le 
Roi  Jean  n'avoit  point  d'autres  enfans  mâ- 
les que  lui ,  ils  efpéroicnt  après  la  mort  du 
pereôc  du  Duc  Charles  fon  frère,  trouver 
occafion  d'exclurre  le  Prince  Sigifmond  de 
la  fucceffion  du  Roiaume  de  Suéde  ,  fous 
prétexte  qu'il  auroit  contrevenu  a  un  de 
ces  articles.  Commeencfïet  on  foupçon- 
noitla  famille  des  Stures  &  leurs  parens 
d'a^pi^er  à  la  Couronne  de  Suéde. 

Dans  le  temps  que  le  Prince  Sigifmond 
faifoit  voile  pour  Dantzick  avec  une  fiote 
de  vingt- quatre  vaiflèaux  ,  ErickSparrc  8c 
Guftave  firent  un  voiage  en  Suéde,  pour 
obferver  la  confiitution  de  ce  Roiaume. 
AParrivce  du  nouveau  Roi  il  furvint  fur 
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îés  vaifTeaux  &  en-fuite  à  Oliva  une  grande 
difpute  î  particulièrement  au  fujet  de  la^ 
Province  d'Efthonie  &  d'une  partie  de  la^ 
Livonie  ,  que  ks  Polonois  vouloient  avoir 
abroîûaient  ,  fuivant  les  articles  qu'ils  a- 
voient  ftipulez  à  l'éledîrion  du  Roi  Sigif- 
roond  :  aportans  pour  raifons  que  les  Am- 
bafladeurs  de  Suéde  leur  avoient  alors  ac- 
cordé cette  claufe. 

Cependant  à  la  fi  n  on  porta  Icsafifairesv 
jiifques  là  ,  que  le  nouveau  Roi  (îgna  les 
articles  qu'on  exigeoit  de  lui ,  en  proteftant 
neantmoins  contre  celui  qui  regardoit  la 
Livonie.  comme  il  fît  encore  pour  la  fé- 
conde fois ,  lorfqu'il  fit  fon  ferment  dans^ 
TEglife  d'Oliva.  Mais  en-fuite  ces  con- 
teftations  s'augmentèrent  bien  davantage  à  ° 
Gracovie,  où  les  Polonois  infiftérent  fur 
ce  point  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  :  bien 
que  le  Prince  Sigifmoiid  s'y  opofat  vigou- 
reufement  j  jufques  à  ce  qu'enfin  onremir 
ladécifion  de  ce  diferend  au  temps  de  la 
mort  duRoi  Jean  ,  lorfque,Sigifmondfè« 
roit  parvenu  a  la  Couronne  de  Suéde. 

D'un  autre  côté  les  Ambafladeurs  de^ 
Suéde  qui étoient  en  Pologne,  craignans 
d'être  mal  reçus  à  leur  retour  en  Suéde, 
prièrent  le  Roi  Sigifmond  de  leur  donner 
une  lettre ,  dans  laquelle  il  déclarât ,  qu*cii 
accordant  cette  claufe ,  fondeffein  n'avoic 
pas  été  d'annéxer  TEfthonie  au  Roiaumç 
dePologne  après  îa  mort  de  fon  pere  ;  mais 
€  c  4,  quf 
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que  parla  il n'avoit point  eu  d'autre  vue  3 
que  de  le  délivrer  de  l'importuniré  des  Po- 
loaois  6c  de  prérenir  en  même  temps  les 
incommoditez  qu'il  en  pourroitjecevoîr  à  - 
i'aflemblée  des  Etats  du  Pvoiaume,  qui  fe 
devoit  tenir  tn  peu  de  temps:  &  quepour 
cette  raifon  il  avoit  averti  tous  les  Gouvcr 
neurs  des  places  de  la  Province  d'Efthonic, 
de  ne  lui  point  obeïr,  en  ^cas  qu'il  leur  or- 
donnât quelque  chofe  de  femblable  :  qu'ilg 
ne  prîfîent  les  ordres  que  pour  des  chofes 
extorquées ,  qu'il  avoic  été  contraint  d'ac- 
corder à  l'humeur  indifcrette  6c  opiniâtre 
des  Polonois.  Mais  neantmoins  nonob- 
Hant  toutes  ces  excufes  le  Roi  Jean  ne  laiiTa 
pas  de  faire  de  fanglans  reproches  à  Ton  fils, 

de  lui  marquer  fon  refîentiment  de  ce 
qu'avant  foa  couronnement  il  n'avoit  pas 
fait  changer  les  fceaux  [ài  Roiaume  de  Po- 
logne ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  fait  inférer 
les  armes  de  Suéde. 

Le  Roi  Sigifmond  s'excufoit  auprès  de 
fon  pere  ,  en  difant  qu'il  avoit  dit  plufîeurs 
fois  aux  Polonois ,  qu'il  aimoit  .mieux  a- 
bandonner  le  Roiaume  de  Pologne  ,  que 
de  céder  le  moindre  village  de  la  dépendan- 
ce de  la  Couronne  de  Suéde  ,  6c  bien  moins 
encore  une  grande  Province  comme  i'Bll:- 
honic  s  qui  avoit  coûté  tant  de  fang  à 
ceux  de  fi  patrie  :  que  pour  ce  qui  rcgar- 
doit  les  armes  de  Pologne  il  n'avoit  pas  eu 
le  temps  de  les  faire  changer;  mais  qu'il 

ne 


2îe  maaqueroic  pas  de  le  Faire  à  l'a?enir.  Au 
rede  il  fit  dire  au  Roi  Jean  par  Erick  Bieî-  ( 
ke,  qui  éroic  porteur  de  là  lêîîie  qu*à 
eaufe  de  Torgueil  ioibportable  des  Polô- 
nois  ilavoit  rélolu  de  donner  fa  fœur  An- 
ne à  mariage  à  l'Archiduc  Ernefl:  ,  de  lut 
céder  le  Roiaume  de  Pologne,  êc  des'ea 
retourner  en  Suéde. 

Apres,  que  cette  affaire  ioiportante  eut 
été' miie  à  exécution ,  îe  Roi  Jean  remit 
la  nouvelle  Liturgie  fur  le  tapis  i  '  à  caule 
qu'il  avoit  apris  que  les,  Ecieiiaftiques  dis 
Duché  l'avoient  condannée  d'un  commun 
confenteoient.  Pour  cet  effet  il  fit  affi- 
cher des  placards  par  tout  le  Roiaume ,  oà 
ii  les  accufoit  tous  de.  rébellion  ,  d'herefie 
Se  de  trahiibn.  Outre  qu'il  les  Rommoir 
les  difcipîes  du  Diable,  les  menaçant  de  les 
bannir  du  Roiaume  de  Suéde  5  s'ils  ne  von- 
îoieatGonfefler leur  crime,  &  lui  en-' de- 
mander pardon.  A  quoi  il  faut  ajoâte^ 
qu'il  fit  brûler  tous  les  livres  que  M-.  Abra- 
ham avoit  mis  au  jour  pour  réfuter  la  Li- 
turgie. Là  deffiis  tout  le  Clergé  du-  Duché 
s  aflembh  à  Oerebro  ,  3c  prefcnterenc  un- 
écrit  au  Duc  Charles  j  pour  lui  demander 
s'il  jngeoit  .à  propos  ,  que  pour  rcpondrb- 
aux  accufations  3  dont  on  le  chargeait il 
fit  voir  fon  innocence  en  prefenc^  diiiRoi 
du  Sénat  &  des  Etats  de  Suéde  j.  6s  quelle- 
cours  ils  devoienE  attendre  de  fui  ^  encasî 
que  pour  ce  fujct  ih  fulTent  ajournez  àii 
Ce  J,  som^r 
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comparoitre  devant  le  Tribunal  du  Roi  , \ 
ou  bien  qu'ils  fûlTent  emprifonnez. 

Apres  que  le  Duc  Charles  eut  rendu  aux 
Eclefiaftiques  une  réponfe  favorable ,  ils 
écrivirent  une  lettre,  dans  laquelle  ils  ré- 
futeicnt  toutes  les  calomnies ,  dont  on  les 
chargcoic  ,  8c  refufoient  de  recevoir  la- 
nouvelle  Liturgie  :  qu'au  refte  ils  enapcl- 
loient  à  la  parole  de  Dieu ,  à  la  Gonfeflîon 
d'Augsbourg&au  Catechifme  de  Luther  :. 
prians  en  même  temps  fa  Majefté  de  vou- 
loir cafler  la  fentcnce,  qu'on  avoit  pro- 
noncée contr'eux.  Ils  écrivirent  encore 
fur  le  même  pied  au  Confeil  ôc  au  Clergé 
duRoiauraedeSuede. 

Toutes  ces  remontrances  aigrirent  tel-- 
îementrefpritduRoi  Jean,  qu'il  prit  la^ 
réfolution  de  rapeller  fon  fils  Sigifmond  de 
Pologne  ,  pour  l'aflîfter  dans  la  conjon- 
ôureprefente.  Outre  qu'il  lui  écrivit  une 
lettre,  où  ilfeplaignoit  fort  d'avoir  laifle- 
partir  fon  fils  unique;  àcaufe  que  le  Duc 
Charles  fon  Frère  apuioit  les  Eclefiaftiques, . 
qui  demeuroient  dans  les  terres  de  fa  domi- 
«ation,  ôc  qu'enfin  il  ne  pouvoir  foufrir 
gu'il  lui  eûtprefcrit  auparavant  à  Wadftcna 
des  articles ,  qu'il  ne  pouvoit  digérer. 

Tout  cela  ne  fervit  qu'à  augmenter  de 
pluscnplusla  mésintelligence  Scia  haine 
qui  étoit  entre  le  Roi  Jean  &  le  Duc  Char- 
les  fon  Frère.  Outre  que  les  Eclefiaftiques- 
m  Duché  &  ceux  d'Upfal  ccrivoieut  Jes 


la  SmMc  ^        #i  t^ 

uns  contre  les  autres  avec  beaucoup  d*aî«. 
greur  &  d'animofîté.    Et  comme  le  Roi 
Jean  étoit  très  bien  informé  que  les  enne-» 
misdcla  nouyelie  Liturgie  ctbient  apuiez,' 
du  Duc  Charles  >  il  obligea  tout  IcGIérgé 
de  Suéde  de  lui  promettre  avec  ferment, 
que  non  feulement  ils  lui  deraeurcroit 
fidelles ,  &  qu'il  n'affifteroit  en  aucune  mt-^' 
niere  les  fujets  du  Duc  Charles ,  lorfqu'ils 
viendroicnt  à  fe  rebeller  5  mais  qu'au  con-' 
traire  ils  s'opoferoicnc  de  tout  leur  pouvoir 
à  leurs  entrcprifès  5  parccqué,  difoit  il, 
c'étoient  des  gens  qui  avoient  dés  fenti-^ 
mcm  diredement  opofez  à  l'Ecriture  fain- 
te  ,  &  qui  calomnioient  iens  cefFe  les  cé- 
rémonies de  la  nouvelle  Liturgie  ,  qu'ils 
aprou voient  neantmoins  encore  avec  urve 
confciencepure/ 

Cetécritfut  ligné  par  tout  lé  Cîérgé  de  ' 
Stokolme  »  horfmis  de  M.  Erick  Scopper  » 
qu'il  traita  d'une  manière  fort  injurieufer 
Se  fur  la  réponfe  qu'il  lui  fit  il  l'auroic  foule 
aux  pieds,  en  proférant  ces  paroles  du 
F/eaumc  j  tfi  marcheras  fur  les  lions  &  fut' 
hs  ferpens. 

L'année  fui  vante  ,  îorlque  la  trêve ,  qui  ' 
avoit  été  faite  entre  les  Suédois  &  les  Mof- 
covites  i  vint  à  expirer ,  le  Roi  Jean  con- 
voqua les  Etats  du  Roiaume  à  Upiàî ,  pout - 
délibérer  avec  eux  fur  la  conjon£bure  du^ 
temps.  Etcommele  Grand  Duc  deMofi 
çoyie  ne  vouioit  point  entendre  à  unepaîx^ 


6ïz    Chapitre  lXL 


perpétuelle  avec  la  Suéde  ;  à  moins  que  ki 
Suédois  ne  lui  rendîiïeat  les  Provinces, 
qu'ils  a  voieat  conquifes  fur  lui,  6c  qui  é- 
toient  fort  à  la  bienfeance  du  Roi  Jean  , 
les»  5jats  du  Roiaume  firent  paroître  à  fa 
Majefté  qu'ils  étoient  prêts  de  lui  fournir 
les  moiens  8c  les  fecours  neceflaires  pour 
continuer  la  guerre.  ^ 

Mais  comme  les  mécontentemens  aug- 
^lentoient  de  plus  en  plus  entre  le  Roi 
Jean  ôc  lé  Duc  Charles  fon  frère ,  fa  M^jcfté 
tk  favoir  par  Erick  Bieîke  au  Roi  Sigif- 
jnond  fon  fils ,  qu'il  eut  à  le  venir  trouver 
à  Revel  j  après  avoir  demandé  auparavant 
aux  Polonois  la  permiffion  de  faire  ce  voia- 
gej  afin  qu'il  s'en  retournât  avec  lui  ca 
Suéde ,  ùns  revenir  jamais  en  Pologne. 
Le  prétexte  dont  on  fe  fervoit  auprès  des 
Pclonois,  étoit  que  le  Roi  Sigifinond 
ctoit  réfolu  de  faire  acroire  aux  Mofcovi- 
tes,  qu'en  s'âbùuchant  avec  fon pere,  ils 
ayoient  réfolu  tous  deux  de  leur  faire  la 
guerre,  afin  de  les  obliger  par  là  d'accor- 
der à  la  Suéde,  auiîî  bien  qu'à  la  Pologne 
des  articles  de  paix,  qui  fûifent avanta»? 
geusaux  de\ïx  nations- 
,n  La  deflus  le  Roi  Sigifmond  fe  rendit  à 
Rcvel  par  terre,  ^  le  Roi  Jean  fonpercy 
arriva  avec  une  flotc  coniidcrable.  Apres 
que  le  pere  le  fils  y  eurent  fcjourné  l'e- 
Ipace  de  quatre  lèmaines,  le  Roi  Sigif- 
mond fît  connoître  qu'il  avoic  du  panchant 
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à  retourner  en  Suéde.  Et  afin  que  les  Cor>- 
feillers  des  deux  Roiaumes  y  confentifleat 
d'autant  plus  facilement,  le  Roi  Jean  tâ^ 
chadeleur  perfuader  que  dans  ce  voiagell 
n  Voit  point  d'autre  vûë  que  de  fair^ÎBu^ 
ronnerfonfilsSigUmonden  Suéde ^  6c de 
le  renvoier  en  Pologne  incontinent  après 
fon  couronnement.  Mais  neantraoins  les 
Polonoisaians  remarqué  îa  tromperie  s'op- 
poférent  au  départ  du  Rei  Sigifmond. 

£t  pour  ne  pas  foufrir  un  afront  fem- 
blibie,  à  celui  que iea  Polonois  avoientde 
Henri  de  Valois ,  ils  reprefentérent  au  Roi 
Sigifmond  le  ferment  qu'il  avuit  à  fon  avè- 
nement à  la  Couronne  de  Pologne ,  8c  in- 
fîftcrent  fort  iur  fon  retour.  Les  confeiî- 
lcrs  du  Roiaume  de  Suéde  5  voians  qu'ils 
n'avoient  point  d'occafion  de  conférer  avec 
le  Roi  Jean  ,  ils  lui  firent  prefenter  une  re^ 
quête  y  dans  laquelle  ils  le  fuplioient  de  re- 
mettre à  u  n  temps  plus  commode  le  retour- 
du  Roi  Sigifmond  en  Suéde  :  en  lui  pro- 
mettant en  même  temps  quequand  on  au- 
roic  trouvé  quelqu'un  qui  voulût  accepter 
la  Couronne  de  Pologne  ,  on  envoieroic. 
des  Ambaffadeurs  aux  Polonoisafîn  de  les. 
foiliciter  de  lui  renvoier  fons  fils  ,  pour  lui 
fervir  d'apui  &  de  confoîatioadans  fa  vieil- 
Icfla. 

Car  ils  lui  reprefentérent  qu'en  cas  qu'il 
voulût  alors  l'emmener  avec  lui  en  Suéde 
f s  Ppignois  ne  manqueroient  pas  de  pren- 
Ce  ;7       '  drç. 
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dre  cet  afront  en  mauvaife  parc ,  ou  peut- 
être  même  de  prendre  pour  leur  Roi  le 
Grand  Duc  de  Mofcovic ,  ou  bien  de  faire 
une  alliance  aveclui  contre  la  Suéde  pour 
luTïlire  la  guerre  à  toute  outrance,  k  quoi 
ils  ajoûtoient  que  dans  une  telle  conjonctu- 
re les  Suédois  ne  manqueroient  pas  d'avoir 
dudeflbus  j  particulièrement  à  caufequc 
leur  Etat  ctoit  charge  de  dettes ,  travaillé 
par  des  troubles  intérieurs,  6c  continucl- 
Jement  allarmé  des  enj bûches  &  des  machi- 
nations des  Danois  ;  outre  que  la  Suéde 
n'étoitpas  capable  de  réfifter  feule  à  ^  deux 
û  puifTans  ennemis  ;  tant  à  caufe  qu'il  ne 
s*y  trouvoit  point  d'argent  pour  paier  h 
milice ,  que  parceque  les  places  frontières 
étoicnt  très  mal  munies. 

Enfin  ils  ajoûtoient  à  toMS  ces  inconve- 
niens  ;  que  les  Suédois  perdroient  infail- 
liblement les  Provinces  dlngermanie,  de' 
Carelie,  d'Efthonie&  deFinlandie:  que 
les  places  fortes  ,  qu'ils  avoient  bâties  ne  • 
fcrviçoient qu*àles  incommoder:  que  par 
îàleRoiSigifmond  &  fa  focur  Anne  per- 
droient leur  part  de  la  fucceflîon  qu'ils  dé- 
voient attendre  de  la  fœur  de  leur  mére: 
que  les  créanciers  du  Roi  Sigifmond  ne 
manqueroient  pas  de  venir  en  Suéde ,  pour*" 
demander  le  paiement  de  ce  qui  leur  étoic 
du;  8c  qu'enfin  lorfqu'il  auroit  lieu  de  fa  ^ 
lepentir  de  cette  affaire,  il  ne  feroit  plus^ 
Uoifs  d'y  aporter  du  remède. 
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Au  refte  ils  proteftoient  à  fa  Majeftc 
qu'ils  aimeroient  incomparablement 
mieux  voir  le  Roi  Sigirmond en  Suéde, 
gue  de  le  laiiïer  en  Pologne  y  6c  qu'ils  le 
recevroicnt  i  bras  ouverts  ^  pourvuqu'oii 
leur  put  trouver  quelque  remède  à  tous  les 
inconveniens  ,  qu'ils  avoient  allègues  r 
mais  que  fî  on  n'en  pouvoit  découvrir  au- 
cun y  ils  prioient  le  Roi  de  préférer  la  pru. 
dence  à  fon  inclination  naturelle. 

Cette  requête  fut  lignée  par  Ericfc  Gu- 
ftaeffon  ,  par  Maurice  Sture ,  par  Nicolas 
Ackefon  ,  par  Guftave  &  Stcen  Banier, 
par  Erick  Sparre  par  Chriftiern  Oxen- 
ftiern  ,  par  Maurice  Gryp ,  par  Thuron 
BielckeSc  par  Erick  Abrahamfon.  Mais 
neantmoins  en-fuite  ils  furent  très  mal 
paiez  des  confeils,  qu'ils  avoient  donnez 
lorfque  les  Confeilîers  du  Roiâume  curent 
remarqué  que  leurs  raifons  n'avoient  pas 
tait  beaucoup  d'impreffion  fur  Tefprit  dui 
Roi ,  lis  animèrent  tellement  les  Gfîciers 
de  la  milice  contre  lui,  qu'ils  mirent  bas 
leurs  drapeaux  devant  le  Palais  Roialj  en 
protcftant  avec  ferment  qu'ils  ne  porte- 
roient  jamais  les  armes  pour  le  fervice  de 
la  Majefté ,  fi  elle  ramenoit  le  Roi  Sigif- 
lîîond  en  Suéde  :  àcaufc  que  fon  arrivée 
porteroit  un  notable  préjudice  a  toute  la; 
nation. 

Cependant  lôrfqu'cnviron  ce  même 
temps  les  Turcs  &lc5  Tartarcs  firent  une 
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invaùonen  Pologne  :  après  avoir  envoie 
des  Ambafladeurs  ,  pour  fe  plaindre  dss 
ravages  ,  cjue  les  Coiaques  faifoient  fur 
leurs  terres  :  le  Ch  mcelîer  du  Roiaume. 
dépécha  au  plus  vite  quelques  perionnes 
confidérables  vers  le  Roi  Sigilmond  pour 
le  prier  de  revenir  d'abord  en  Pologne.  .Ou- 
tre la  néceiïîté  prenante  oui  l'obligeoità 
s'oppofer  auxènnemis ,  fa  longue  abfence 
l'avoit  rendu  fort  fufped-  aux  Polonois.  A 
h  fin  pourtant  le  pere  &  le  fils  furent  obli- 
gez de  le  quicer.  De  forte  qu'ils  ne  ih  re- 
virent plus  jamais  depuis  le  jour  de  leur  fé- 
paration» 

Sur  ces  entrefaites  IcRoi  Jean  envoia  des 
Ambafladeurs  fur  les  frontier^fs  deMofco- 
vie:  mais  néant  moins  toute  leur  négoci''itiori 
îi'âboutic  qu'à  une  trêve  pour  trois  mois. 
Cependant  les  Mofcovicés  avoient  aiTez  de 
panchant  à  faire  la  paix  j  puifqu'ils  offroienS 
aux  Suédois  de  racheter  par  argent  les  vil=^ 
les  &  les  Provinces  qu'ils-  avoient  perdues. 

Environ  ce  même  temps  le  Roi  Jean  re^ 
eut  des  lettres  de  Hogenfchild  Bielke,  qu'il 
avoit  fait  Gouverneur  de  Suéde  enfon  ab- 
fence ,  dans  Jefqucl les  il  accufoit  le  Duc 
Charles  de  rébellion  ôc  de  foûlévemenî.  Sur 
^uoi  fa  Majefté  fe  rendit  en  Suéde  en  toute 
diligence^  où  aiant  trouvé  que  tout  éroit 
paifiblcj  au  lieu  de  s'irriter  contre  Ton  fre-; 
rcs  il.  déchargea  fa  colère  fur  le  Gouver- 
neur Bielke  5  en  l'accufant  avec  pluiieuri 
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Sénateurs  de  fedition  &  de  mutinerie  ;  à 
caufc  qu'ils  Vivaient  diffuadé  d'amener 
avecluiJeRoi  Sigifmond. 

En-fuite  étânt  retombé  dans  la  mémo 
défiance >  qu'il  avoit  eue  auparavant  ,  il 
imputaaux  mêmes  Sénateurs ôc  partiailie- 
rement  à  Hogenfchiîd  6c  THuron  Bielke ,  à 
ErickGuflaefïon  &  à  Guilave  Baoier  ,  d'a- 
voir des  complots  enfcmble-,  pour  exter- 
miner toute  la  famille  Roiale  ;  8c  c^ue  pour 
cet  effet  ils  avoicnt  confeillé  d'envoi er  le 
Prince  Sigifmond  en  PolognCsavoient  fémé 
[adivilion  enSuede  entre  lui  &  le  DucChar- 
!es  fonFrere,a^n  d'avoir  occalïon  d'exclurre 
dclafucccffion  du  Roiaume  le  Prince  Si- 
gifmond ,  lorfqueîes  deux  frères  auroien£ 
entierement.épuifé  leurs  forces  les  uns  con- 
tre les  autres  par  dçs  guerres  inteftines. 

Làdeffus  le  Roi  Jean  fit  venir  le  Duc 
Charles  à  Srokolme  ,  &  s'étant  réconcilié 
avec  lui  ,  illui  donna  part  au  Gouverne- 
ment de  l'Etat  ;  de  forte  qu'il  n'expédioit 
ancune  affaire  d'importance  ,  que  par  le 
confeil  de  fon  Frère,  D'ailleurs  ilavoÎE. 
d'autant  plus  d'inclination  pour  le  Duc  j  à 
caufe  qu'il  n'avoit  point  eu  de  Els  de  la 
Princeflè  d'Holface,  &  qu'il  i'avoit  afluré 
que  bien  que  fa  femme  fût  lïïorte  depuis 
peu  de  temps,  neantmoins  il  nerem;reroiE 
plus  jamais  dans  les  liens  du  mariage. 

Le  Roi  Jean  fuivant  le  confèii  du  Duo 
Chailes  fon  frère  réfoiut  de  convoquer  les 

-  '       •  Etats., 
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Etats  du  Roiaume  à  Stokelmepour  le  com^ 
mencement  de  l'année  fui  vante  3  afin  d'ex- 
aminer dans  cette  afîemblée  les  griefs  des- 
Seigneurs ,  qu'il  avoit  accufcz  ,  &  de  déli- 
bérer en  même  temps  fur  la  guerre  de  Mof-. 
covie. 

D'un  autre  côté  le  Grand  Duc  de  Mof- 
covie ,  s'imaginant  bien  que  le  Roi  de  Sue» 
de  ne  lui  voudroit  jamais  rendre  pour  de 
l'argent  les  places ,  que  les  Suédois  avoicnc 
conquifes  fur  lui-,  5c  voiant  outre  cela  ,  que 
nonobliant  la  trêve ,  qui  étoit  entre  les  deux 
nations ,  les  troupes  de  Suéde  n'avoient  pa^ 
laifTé  de  faire  des  ravages  en  Pologne ,  il 
mit  fur  pied  une  puifTante  armée.  Mais 
neantmoins  il  envoia  des  Commiflairesfur 
les  frontières  de  Mofcovie  ,  8c  les  fuivit 
floucemcnt  avec  fes  troupes  ,  afin  d'aller 
fondiefurles  Suédois  àl'improviftej  en  cas 
qu'ils  refufâflent  de  recevoir  l'argent ,  qu'il 
leur  faifoitprefenter.  Les  députez  de  Sué- 
de ne  manquèrent  pas  aufli  de  s'y  trouver. 
On  promit  de  part  &  d'autre  de  ne  faire 
aucuns  ades  d'hoftilitc  5  auffi  long-temps^f 
que  dureroit  la  négociation. 

Cependant  lorfque  les  Suédois  eurent 
apris  que  fans  avoir  égard  aux  promefTes , 
qui  s'étoient  faites  départ  &  d'autre,  les 
Mofcovites  avoient  brûlé  Jama ,  ils  quittè- 
rent la  négociation  de  la  paix ,  &  fe  mirent 
en  campagne.  Et  bien  que  les  Mofcovites 
«csproteftâflentque  cctaaed'hollilité  s'c- 

toit 
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toit  fait  à  leur  infçu  8c  fana  leur  confente- 
ment,  &  qu'ils  ex hortâfTent  fort  les  Sué- 
dois à  continuer  la  négociation  ,  qu'on  a- 
voit  commencée  :  neantmoins  n'aians  pu. 
rien  gagner,  fur  eux  ils  fc  retirèrent  tout 
doucement* 

Peu  de  temps  après  les  Suédois  eurent 
avis  que  les  Mofcovitcsétoient  en  marche 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  8c 
qu'ils  s'avançoient  au  plus  vite  vers  Narva.. 
D'abord  ils  emportèrent  la  ville  de  Jam- 
mogrod  ;  après  quoi  ils  allèrent  mettre  Ic: 
fîege  devant  Narva ,  d- où  l'armée  Suedoifc 
s'étoit  retirée  pour  fe  rendre  à  Wefenberg , 
8c  donnèrent  de  furieux  afîàuts  à  la  ville  %: 
bien  que  neantmoins  ils  fûfTent  repoufîez, 
avec  beaucoup  de  vigueur  par  les  afficgez. 

Sur  ces  entrefaites  les  Tartares  ravagèrent 
la  Finlandie ,  8c  firent  main  bafle  fur  plu- 
£eurs  miliers  d'hommes ,  qu'ils  y  renconr 
îrèrcnt.  Et  parcequc  les  Suédois  qui  étoient 
en  garnifon  dans  Narvaavoient  perdu  be- 
aucoup de  monde  durant  le  fîege ,  &  qu'ils 
n*avoient  point  de  fecours  à  attendre, 
Charles  Horn  ,  Gouverneur  de  la  place  fie 
un  accord  avec  les  Mofcovites ,  à  condition 
qu'ils abandonneroient le  fiege  de  Narva, 
&que  pour  cette  ville  on  leur  rcmettroit 
entre  les  mains  Ivanogorod  &  Coporie;  & 
qu*enfin  on  feroit  entre  les  deux  nations  une 
fufpenfîon  d'armes  pour  un  an. 

D'abord  que  les  Mofcovites  furent  ren^ 

trez. 
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trez  en  po/Teflion  de  ces  deux  places,  ils  s'en 
retournèrent:  chez  eux.  Cependant  oa 
trouva  fort  mal  en  Suéde  que  l'armée  Sue- 
doiic,  qui  durant  le  fîege  de  Nai  va  avoif 
campé  aux  environs  de  >\^efenberg ,  n'avoit 
pas  donné  fecours  aux  afficgez ,  ou  que  du 
moins  elle  n'avoit  pas  donné  quelque  échec 
aux  ennemis  de quelqueautré  manière.  Ce 
quifutcaufe  qu'en- fuite  Charles  Horn  ^ 
Gua-ave  Banier ,  qui  commandoitlesjtrou- 
pes  de  Suéde ,  tombèrent  tous  deux  dans  la 
dilgraceduRoi. 

Sur  ces  entrefaites  Hogenfchild,  Thuron 
Bielke,  Axel  Lewenhaupî,Guil:ave  &  Stcea 
Banier  avec  Erick  Sparre  aiant  été  ajour^ 
nez  a  l'afTeriibiée  des  Btsts  à  Stokolme ,  y 
turent  condannez  fur,  i'accufation  ,  dont 
nous  avons  parlé  ci-defTus  6c  dépofbz  de', 
leurs  Charges.    £t  outre  cela  on  fit  em-/ 
prilonner  plu/ieurs  perfonnes  de  qualité  ôc\ 
d'autres  de  moindre  condition  ,  fous  pre-^ 
texte  qu'ils  avoient  été  complices  du  mê- 
me crimes 

D'un  autre  c6fé  le  Roi  Jean  révoqua. 
,  îoiJsJcs  articles  dont  on  avoit  chargé  aupa- 
savant  le  Duc  Charles  à  Wadllena  ,  fous 
prétexte  ,  qu'ils  lui  avoient  été  fugge- 
^ez  par  les  Conleillers  du  Roiaume,. 
pour  lemer  h  divi/ion  entre  les  deux 
tferes.  Et  outre  cela  il  établit  ce  Duc  Gou- 
^eraeurfunoure  la  Suéde,  &  lui  donna  la.' 
direction  de  toutes  les  affaires  d'Etat.  De 
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bême  auffi  ilfîtlirepublic^ifernentSc  con» 
firmer  à  l'aflemblée  des  Etats  le  droit  de 
fucceffion  à  la  Couronne  de  Suéde,  à  quoi 
on  ajouta  en  terme  exprés  que  tous  lesdef- 
cendans  dclafamilleRoiale  en  ligne  Maf- 
culine  fe  fuccederoient  les  uns  aux  autres.  ^ 

Lorfquen'afTemblée  des  Etats  fut  furie 
point  de  fe  feparer ,  on  reçut  nouvelle  de  la 
reddition  des  places  fortes ,  que  les  Suédois 
avoient  dans  la  Province  d'Ingermanie. 
Sur  quoi  le  Roi  Jean  réfolut  de  les  repren- 
dre  par  la  force.  Pour  cet  effet  il  fft  lever 
quelques  milicrs  d'AlIemans ,  qui  eurent 
leur  rendes- vous  aux  environs  de  Dantzick, 
mais  qui  neantmoins  defertérent,  parce- 
qu'ils  ne  recevoient  point  leur  folde. 

Le  Duc  Charles  étant  entré  d^ns  l'Iof^er- 
manie  avec  les  troupes  Suedoiles  attaqua 
Ivanogorod  avec  beaucoup  de  vigueur  j 
niâis  neantmoins  il  fut  obligé  de  s%n  re- 
tourner en  Suéde  fans  avoir  fait  aucun  pro- 
grès. Apres  fon  retour  le  Roi  Jean  con» 
voqua  raffemblée  des  Etats  à  Stokolme 
pour  délibérer  fur  une  expédition  ,  qu'ca 
deyoit  faire  contre  les  Moscovites  :  6c  en 
même  temps  on  examina  l'a fïa ire  des  Sei- 
gneursquiavoientété  emprifonnez.  En- 
tre plufîeurs  autres  accufations  le  Roi  re- 
procha à  Hogenfchild  Bielke  que  dans  la 
guerre  de  Danemarq  il  s'étoit  iaillc  prendre 
pnfonnierparunPalfrcnier  :  Et  d'un  au- 
tre côté  il  accufa  Gutove  Bânier  ,d'avoir 

été 
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cté  cau£e  de  la  perte  d'Ivanogorod  8c  de  Co- 
porie ,  parcequ'il  n'avoit  pas  donné  de  fe* 
cours  à  Charles  ,  qui  commandoit  dans 
Narva.  D'ailleurs  il  imputa  à  ErickSparrc 
d'avoir  promis  aux  Polonois  la  Province 
d'Efthonie  contre  l'inftrudlion  5c  les  or- 
dres,  qu'il  lui  avoit  donnez.  Cependant 
ils  repondirent  tous  trois  à  ces  accufa* 
lions  &  à  plulîeurs  autres ,  d'une  telle  ma- 
nière, qu'ils  ne  furent  nicondanncz,  ni 
élargiz,  mais  qu'ils  furent  feulement  arrê- 
tez dans  leurs  maifons.  Au  refte  le  Duc 
Charles  favorifa  leur  caufe  autant  qu'il  lui 
fut  poflible  :  outre  que  le  Roi  Sigifmond 
intercéda  tellement  pour  eux  auprès  du 
Roi  fon  pere  ,  qu'il  confentit  qu'ils  fûflcnc 
relâchez  ;  bien  que  neantmoins  la  mort 
le  furprît  dans  le  temps  qu'on  drefToit  l'ade 
de  leur  élargilTemcnt. 

Dans  cette  même  aflemblée  on  dép^ita 
des  Commiflaires,  pour  traiter  avec  les  Da- 
nois fur  les  frontières,  au  fujet  des  trois 
Couronnes  qu'ils  mettoient  dans  les  armes 
deDanemarq.Mais  leRoi  deDanemarq,pria 
qu'on  remît  la  décifion  de  cette  affaire  juf- 
ques  à  ûx  ans.  L'année  fuivante  le  Duc 
Charles  époufa  Chriftiiie ,  fille  d'Adolphe , 
Duc  de  Holface.Lequel  mariage  neplaifoit 
nullement  au  Roi  Jeanjtaiit  à  caufe  que  foa 
Frère  lui  avoit  promis  qu'il  ne  fe  remarie- 
Toit  point  5  que  parcequ'il  craignoit  que  les 
«nfans ,  qui  pounoicnt  venir  de  ce  maria- 
ge 
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gedirputâflentia  Couronne  de  Suéde  aux 
enfans  de  fon  fils ,  pour  les  exclurre  de  la 
fucceiïion. 

On  prétend  qu'avant  que  le  Roi  Sigif. 
tnond  partit  pour  Ja  Pologne  il  avoit  rec- 
herché cette  PrincefTe  à  mariage  j  &  que  ^ 
mêmes  il  lui  avoit  envoie  quantité  de  pre- 
fens;  mais  qu*  Elizabeth ,  quiétoit  fceur 
de  fon  pere  Tavoit  détourné  de  cette  alli- 
ance  :  &  que  pour  cette  raifon  la  PrincciTc 
Catherine  avoît  conçu  une  telle  haine  con- 
tre le  Roi  Sigifmond  qu'elle  exhorta  fort 
Je  Duc  Charles  à  lui  ravir  la  Couronne  de 
Suéde. 

D'un  autre  coté  le  Roi  Sigifmond  épou^ 
fa  dans  la  même  année  la  PrincefTe  Anne , 
fille  de  Charles,  Archiduc i d'Autriche. 
Et  fur  ces  entrefaites  le  Roi  Jean  vint  à 
mourir.  On  raporte  de  lui  que  fur  la  der- 
nière année  de  fa  vie  les  Confeils  pernicieux 
de  fes  flateurs  avoient  fait  tajoc  d'impref- 
fîon  fur  fon  cfpric  ,  que  non  feulement  il 
ne  fe  fioit  plus  à  perfonne  j  mais  qu'il  avoit 
même  peur  de  fon  ombre.  Et  c'eft  poiir 
cette  raifon  que  l'élargiiTement  des  prifon- 
niers  fut  diféré  ju%csà  fa  mort. 

D'abord  qu'il  tomba  malade,  on  ne  re- 
marqua aucuns  fymptomes,  ni  aucuns  fî- 
gnesdemortî  mais  en-fuite,  fa  maladie 
devint  mortelle  par  les  drogues  8c  par  les 
portions ,  que  des  Apoticaires  ignorans 
iuifireatprendrc  :  cai  il  faut  fayoirqu'a- 


^,Ki>^evJ.^<^^^jjj^,^^yQj^pQji^^  de  Médecins  en-Sue-\ 
9  0  de.  Lorf<]u'ilfutaulitdeiamort,  on  lui 
demanda  Ibn  fenti ment  au  fujet  de  la  Li- 
turgie: fur  quoi  il  répondit ,  que  pui/que 
la  plus- part  de  Tes  lujets  ne  la  vouloient  pas 
recevoir  ,  &  (]u'ils  vouloient  fe  foulever 
^our  cefujet,  ilnevouioic  plus  à  l'avenir 
avoir  à  démêler  aver  des  gens  li  opiniâtres 
&  fi  obftinez.  Le  Roi  Jean  mourut  à  Sto» 
kolme  le  dix-feptiemc  de  Novembre, 


Tin  de  la  première  partie. 


